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Ecommen- 
cement de 
cette année 
f u r p r î t 
CharlesGu- 
ftavc àWis- 
mar. Il s'y 
étoit arrê- 
té,pour ba- 
lancer tou- 

tes les diffi- 

"ff >• cultés qui s'oppofoicnt en foule aux 
grands deHeins qu'il meditoit > &c 
éMttm. pour trouver les moyens de s'en ti- 

9"^ heureux fuccés 
qu'il avoir eus rannte précédente, â- 
voient déjà donné beaucoup decre- 
dit à fes armes , 8c pouvoient être 
regardés comme un préparatif aux 
événemens extraordinaires de celle 
cy« Les forces du Dannemarc étoi^ 
enc extrêmement abbaruCs ; Se les 
quartiers d'hyver que le Roy avoir 
pris dans tout le Hoiftein 8c dans le 
Jutland , ne donnoient pas peu de 
courage à Ton armée, qui£roflîflbit 
mime cous les jours, par cette con- 
fideration. Mais il prévoyoit bien 
auffî , que plus il (ignaJeroit fa valeur 
& plus il au roi r d'ennemis fur les 
bras. Ses amis 8c fes ennemis craig- 
noient également qu'il ne fût un jour 
en état de fe foûtenir par fes propres 
forces. A la vérité les Mofcovites ir- 
rités de fe voir fi indignement abufès 
par lamaifon d'Aùtnche , 8c par les 
Polonois , avoient donné quelque 
cfperance d'accommodement avec 
la Suéde. Mais cet accommodement 
même n'étoit pas (ans difficulté. Il y 
avoit peu d'apparence , de pouvoir 
obliger les Mofcovites à rendre ce 
qum avoient conquis en Livonie, 
fans y employer la force,ou au moins 
fans tenir en état de les y contrain- 
dre. Et le Roy de fon côté trouvoit 
indigne de luy , d'acheter la paix , en 
abandonnant une partie de cette 
province. 



II jugeoîtbien aufTi, que lamai- 
fon d'Auftnche,8{les Polonois,joints 
avecfEleâeur de Brandebourg, Scies 
Provinces unies , n'oublieroîent riea 
pour foûtenir le Dannemarc. Ils avoi- 
ent même déjà fur pied une grofle ar- 
mée , qui n atcendoit que la belle 
faifon pour aller invertir 8c fu r pren- 
dre le Koy en Jutland, ou au moins 
l'affoiblir conGdérablement , en luy 
coupant tous les fecours qu'il pou- 
voir efperer. Quoy que ce Prince eût 
toute la prudence 8c la toute valeur 
nécefraire,pourfaire tête i tant d'en» 
nemis , la difette d'argent ou il fe 
trouvoit étoit un grandobftacleâ fes 
projets. Les finances étoient entiè- 
rement cpuifées; & quand elles au- 
roient été dans leur état ordinaire, 
elles n'étoient pas fuffifantes pour 
les dépenfes prodigieufes que de- 
mandoit cette guerre* D'ailleurs il 
n'y avoir aucun fonds à faire fur la 
France 8c fur l'Angleterre . dont touc 
le fecours fe bornoiti de belles pro- 
roefles. Ainlî l'unique moyen de for- 
tir de ces difficultés , c'étoit de péné- 
trer pendant l'byver dans les Islet 
de Dannemarc, avant que les enne- 
mis eulTent le tems de fe joindre, 
pour l'attaquer. Dans cette vuë , U 
donna ordre i Wrangel de ralTem- 
bler tout autant qu'il pourroit de 
vaifleaux, 8c d'épier l'occafton favo- 
rable pour pafTer dans l'isle de Funen 
dans l'endroit ou le trajet feroic le 
plus étroit. Car il apprenoitqueles 
Polonois 8c les Auitrichiens affem- 
bloient déjà leurs troupes fur la ri- 
vière de Notez, pour encrer dans la 
Pomeranic conjointement avec cel- 
les de Brandebours, les Danois n'ûu« 
bliant rien pour furmonter la répu- 
gnance qu'avoir l'Eleâeur à confen- 
cir à cette entreprife ; c'eft ce qui 
obligea le Roy à donner ordre k fes 
troupes de fe tenir toutes prêtes, 
pour marcher au premier fignaU 
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438 LIVRE V. 

i^fS. j,2. La gelée qui continuoît a- noient du pays de Brème. Il fit un tC§2^ 

itRti vec beaucoup de force depuis quel» froid extraordinaire cette nuit ik, 

f2r' il S^cs jours , etoic fbrt fovorable au inab le vent cTEft nui Toffloit en mêr 

{JKi't oefiTem au'avoit le Roy de tenter fur me tems , au lieu de ferrer la glace, 

Dmm9m la mer des chemins inconnus jus- comme leRoyl'efperoitnefitquela 

'SH^J'^ qu'àlors pour faire palier fon armée détacher du rivage , &c la rompre en 

' dans le cœur du Dannemarc H fit divertendroits , & fur tout au milieu 

/•/«Mter. donc revenir en toute diligence à de la; mer ou le courant eft plus r.i- 

Kid , les troupes ^u'ilavoitfait mar- pide. Non obftant cela le Roypartic^tjipa^ 

cher en Pomeranie , pour la défenfe pour Hadenlehen, & de là fe rendit 

de cette province, où il donna tous a un village nommé Heilfen , ou 

les ordres néccfTiires pour cmpc- Vrangcl qui croie parti de Fridcrix- 

* cher que pendant les glaces l'enne- odUele jour précèdent avoit conduit 

mi ne s'emparât de quelque place* fes troupes , après avoir pafl£ par 

^••^''•Enfuiteil p.irtic mcmedeVVifmar i'tanderui). Vrangel avoit fonde la 

pour fe rendre auffi àKiel , fi rempli glace, tancau defnjsdcFriderixodde 

de Tefperance d'un heureux fuccés, qu'au dcilbus, à Afiens , Se il l'avoic 

quH avoit écrit par avance à Steen- pOifpré$.& ferme , qu'il ne falloitphis 

boc, qui méditoit aufïî une irruption que deux jours de gclcc de la même 

dans la Norvège , à la faveur de la force, pour la rendre capable depor- 

même làifon qui rendoit les nurais ter une armée. D'autre cStéArens- 

t^jMnJfr^ les Lacs pratiquables , que dans dorf étoitantrédansl'îsledeBranfoe 

trois fem.iincs il apprendroit des où Vrangell'avoit envoyé avec cin- ^ 
nouvelles eÀti.iordindircs du Jut- Quante cncvaux, &c cent i^antallins. * 
land. U fit auin venir Wrangel i Kiel Quelques jours auparavant les Da- 
avec les principaux officiers de l'ar- nois avoicntpi is cinq c^'alicrsSue- 
mée pour tenir un confeil de guerre, dois dans cette lsle,&c les avoient em- 
fur une encreprife de cette impor- menés enFunen ,* de forte qu'Arens- 
tance;«>res avoir bien examiné tou- dorf n'y trouvant plus perfonne , ju- 
tes cho(cs, il fut refolu qu'il falloit gcaquelepaflagectoit feurdccc cô- 
tenter le pafTagc en Funen foit que telà , &c en donna avis a Vrangel. Le 
la gelée augmentât , foit même RpyapDiouvantdoncleooafei^que 
qu'elle diminuât. Vrangel prit les lùy en donnoit cet Admirai , ce rcfo- 
devants, arïn d'aiïembler en un corps lut depafler le détroit à Branfoe , hc 
les troupes qui avoient leurs quar* en eâet il partit dHadersleben, 
tiers d'mver dans le Ju [land , &c il pnnriYn apprnrhfr Tfinglfcaynr 
zô.jMv, leur donna ordre de fe rendre le i6. fait camper fa cavalerie entre Col- 
de Janvier à Fridcrixodde , pour y dingcn &c Hadersleben , s arrêta avec 
paflfef en revuë. Cependant le tems (on infanterie ^tiMillage^lelliÂ- 
fcmbia s'adoucir pendant quelques fen , d'où il fit encore avancer cent 
jours; mais la gelée étant devenue cavaliers, &cautant dedragonsdans 
plus forte auc jamais , le Hoy laifla l'Isie de Branfoe. .Mais un caporal 
Philippe Pa I a t i n deSult^tliMPÀM tflHitf e tw qui aveiliiltieenimandé 
avec quinze Regimens, pouroofcr- avec cinq cavaliers, pour aller fon- 
ver s'd ne fe feroit ooint quelque der la elace, vers un Cap de JFunen 
mouvemelit ducdtê de l'Allemagne apjpelle Ivernoes , ne b trouva 'pas 
Se pour entretenir une étroite cor- auUi ferme qu'on auroitpûl'efpcrer. 
refpondance avec Wirtz &c Burchard Car n'étant éloignez de Funen que 
MuUer QuUommandoient enPome- d*uoeportée de Canon , la gUce fe 
nni^; iflKqnlb puifent s'ofipoJèr WMiyir.fenr eux , & ilsettrentbeau- 
conjointement aux Polonois, en cas coup de peine àfe fauvcr, en aban- 
q^u'ilsvinirent attaquer cctteprovin- donaantieurschevaux.Cependantle 
ce', (bit feuls , foit avec les troupes Roy entra dans l'Isie dé Branfoe avec 
Mfjmv» d'Auflriche. Enfuite il partit de Got- Vrangel,voulant fonder luy même U 
torp , où il avoit fcjournc pendant glace , avant que de s'cxpoferau ha- 
quclqucs jours , pour aller à Fiens- zard d une encicpnic auUi perillcu- 
bourg, où sétoient rendus en dili- fe.Feiidac^iléioitdanariBl^Vraa* 
eence le Duc de Weimar 8c Afche- gel s'avança avec quelques cavaliers 
ber§ , ayec les troupes qvCifm aA«r vejcsjc cap d ivernoes , d'où il voy oit 
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LIVRE V. 439 

Kfl* deloin les croupes de Dannemarcqui faire retourner fur Jeurs pa& fans i^ti* 

xainpoieac fur le rivage. Mais il re- perdre cropdetems. CejourlàéioiC 

-fliarquoiCtoiBéme temsque lefoleil forcproprei favorifer le pafTage, car 

avoir beaucoup afToibli la glace , Se il avoir fait un froid excrénie toute la 

ouemêffleilyavoic eu quelques uns nuit, cequinedonnoicpaspeu d'ex- 

defetgensnovés, pour s'être trop eiciceauxDanoisquicravaiiloîentde 

. ençag^. D'ailleurs les Payfans Da- route leur fone ànNDpieiaglacCcle 

nois cravailloient de l'autre côté i l'autre côté. 

rompre la glace , à quoy ne contrf* ^. 3. LeRoy en partantdeHeiire,L(Xajr 

buoienrpas peu non plus les bou« avoir fait prendre lesdevants *"Co-f^*jJ*' 

lets de canon qu'on faifoit voler fans lonelBomman , pouralleràTlslede^lMir 

^ifcontinuation fur les nôtres. Le Branfoe > avec l'avantgarde , dans le 

IRofiiefqjfaiitdcincpesdeièuretéà <lefftjn delefuim de prcs. Delàoil 

^avancer , jugea à propos de retirer renvova encore une fois vers la gati- 

'4iÈ troupes de cet endroit. Se de les che , je même homme que le jour 

«ectre non de la portée du canon, précédent afin de fonder la ghce» 

On renonça fans peine au defTeinde avec vingt quatre cavaliers qui de-3«./i 

pafller la mer dece côté là , quoy qu' roienc être fuivis de cent hommes 

'«ne 7 fbic phM* étroite qu'en aucun tantcavalliers , que Dragons. Cet 

HtQ du détroit , parce qu'on remar- oflîcier ayant confirmé cei^ti^anrft 

Îua que le courant de la mer venant rapporté d'abord , Bornman eut or- 

battrcleCapjiisyformoituntour- dre de lefuivre , & d'aller attaquer 

noyemenc d'eau qui brifoit la ^ace. avec fon avant^arde le régiment de 

IflMk Alnfi le Roy envoya deux Lieute- Sceftcd qui étoit fur Icbord del'lsle 

•nana pour fonder le paiTage audes- de Funen. Cependant le Roy donna 

^ , It «a defliMM dtfCan, difiiun l'aile droite de fon armée iTAmiral 

endroit où lamcr cranr plus large eft Wrangel,fous quicommandoientlo 

auflî moins impétueufe , & il don- Marquis de Bade, k le Comte Claude 

na ordre en même tems à Eric Tott , fie il Te referva le commande- 

JlMillbeig,éeàLindcberg défaire la mentdel'aile gauche > prenant fous 

même tentative au defTusde Mittcl- luy Fabien Berends. Le Comte Jacob 

fort. 11 renvoya à F riderixode le Ré- Cafimir de la Oardîe & Vavafor com- 

gtmenc de Wemogotie , depeur que ifiandofent nnfiMterte ; maiMottimt 

cette place étant presque toute dé- ils marchoienc fort lentement, lit 

&f^f &d'aiUeure fort découverte n'arrivèrent qu'après le combat, il 

^cOcédela mer , les Danois n'en- donna ordre que les cavaliers ménas- 

tepriflênt de la repiendre. Lés deux lènt leur chevaux par la bride, nar- 

Lieucenants qt^on avoît envoyés chant afTés loin les uns des autres, 

pour fonder le pafiàge audeflus hc 8c que le canon fuivi aufli àpeupres 

au deObus duCap, rapi5orterentque à la même diftance , afin de ne paa 

la glace étoit alTIs forme de l'un 8c de rompre la glace par un trop grand 

l'autre -c^lé ; maisquc néancmoins poids , jusqu'à ce qu'ils euffent palft 

à gauchedocAiédeTyprin , Se delà le courant de l'eau , ou il y avoit le 

forétde Fcns, ily avoit oneouverti^ 'plos de danger, parce que les gteCCt 

" ^!!ÎVf* ^* largeur de deux brafles, y etoient plus foibles. Enfuitc apret 

«uemiTDti, quoy que la glace lût as- avoir paflè le courant , ils dévoient 

«afeneichai^bord.Onyfitdonc remonter for leurs chevaux , fc fe 

porter desals , St des poutres avec mettre en bataille, pour aller con- 

dc la paille, ppnry faire une efoéce de tre 1 ennemi qui les attendoit auiîi 

y'»^ fcgwqqi"M ot tf t e w n tfeupe» for le bord de la mer en bataille ran- 

de fe dîfpofcr i marcher de grand gée. Cependant l'infanterie f'avan*' 

matin à l'JsIe deBranfoe, dans le des- coit lentement. Et Bomcman qui 

*■ «e paffer la mer par cet endroit avoii déjà palTé le courant doonoit 

ià^uoyqucDahlber^quifevIntcn «visqvelesenncmisdevenofenCtoa- 

mêrae matin de Fridenxode , rappor- jours plus forts , demandant s'il de- 

g^q^ y étok aufli allés fer- voit, les charger , (ans attendre un 

■■■^ 'ifia» Mune le» troupes éto*- phis puiflanc renfort. Le Roy fur 

enten chemh^ , 8c qu'elle» avoient cet ansdonna ordre à Vranget, de 

déjaiaicciQqiipUkg^Oaii'elKpeiilia «'aFMGermishledrOiMq^ilcom. 
• - ■ ' man- 
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><fS* mandoit, pouralkribatenlf Tavant- 

garde, il denjeura avec l'aile gauche 
a Branfoc , tant pour attendre l'infan- 
terie qui ctoit déjà partie de Stande- 
rup, aue par ce que les troupesDanoi- 
fcs, aont la plûpart étoient encore à 
Ivernoes auroyent du palier dans le 
Jutland , 8c ^7 làîfir du bagage de Tar- 
méeSuodoife, que le Roy v avoit lais- 
fée fans aucune cfcorte. Mais le Roy 
, voyant que les Danois décampoient, 
£uu atlrâdre d*avantage l'infanterie, 
marcha en toute diliv^encc avec fon 
aile gauche afin depouriuivre l'enne- 
mi,K conune il étoit à moitié chemin, 
il apprit que Vrangel &c Bomeman 
avoient déjà battu le G)lonel Seefted, 
qui canwoit fur le bord de la mer , non 
loin délibrin Se de la foieft dé Fens , k 
qu'ils avoicnt pris prifonnier ce Colo- 
nel avec la plùp.u t des otiiciers ; en té- 
moignage uequoy on luy apporta deux 
drapeaux» qu'on avoit pris fur Tenne- 
tni ; cette nouvelle obligea le Roy à hâ- 
ter ùi marche , aiin d'avoir quelque 
partà'Iavifkoire. ' .* 
Ctmhtt §. 4. Qijand le Roy fut entré dans 
jj^^*'" l'Isle de Funcn, il apprit (jue le Colonel 
Goens qui commandoit les troujpes 
Danoifeseorabfcnced'Ulric Chrilban 
Guldcnleu, qui étoit malade , s^étoit 
faifi avecqûwTprMimens, &c quelques 
pièces d'arâlefie,a'ua poÂe rortavan- 
jagenx , au ddi de la foreft de Fens, 
ayant des hayes qui le couvroient d'un 
coii, & la mer de 1 autre , ic aue Vran- 
(feel écoit fur le point de l'aller forcer 
oanscepofte. Cet avis obligea le Roy, 
à partager l'aile droite, à en donner 
une parue i Vrangel avec quelque in- 
fanterie , fe refervant le relie avec le 
Marquis de Ba^lc,8c le Comte Tott. En 
snême tems il dpnna ordre à Vrangel 
de Pe poOer à droite, du côcédttbfliec, 
pendant qui! nrendroit à gauche, afin 
de gagner leshayes, &t de pouvoir at- 
taquer ainli l'ennemi des deux côtés. 
£t comme il jugeoit bien queteColo- 
' jieljensfe Tentant trop foible pourré- 
.lifter à une fi vigoureufe attaque, (ë 
conoenteroit de nire quelque déchar- 
ge afin de fe rendre enîuite avec hon- 
neur, il prittout le tems qu'il falloir 
pour couper leshayes, afind'inve(Ur 
tellement lesDumquepcrfomieiie 
luy pût échapper. Ayant donc pcr- 
çé leshayes, il commanda au Marquis 
de Bade de commencer rattaqttc-avcc 
tm eicadim » doaocnnt «TOC 
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tant de vigueur qu'ils enfoncèrent i€ft^ 

quatre efcadrons Danois, pendant que 
1 Amiral Vrangel chargeoit de fon cô- 
té l*ennemi avec le même fuccés; 
mais les glaces s'étant rompues, dam 
l'endroit ou étoit Vrangel , deux com- 
pagnies du Comte de Waidec,&c quel- 
ques Cavaliers Conrad Chriftofle de 
Kœnigsmarc furent entièrement fub- 
mergces,aulli bien que le Carofîe dont 
le Roy avoit accoutume de le icrvir; 
car lesDanois n'^antpû fe pofter en 
terre ferme , par ce que cet endroit 
étoit tout plein depetits côteaux, ils 
avoient rai^é leiir armée en bataille 
fur la glace, écles Suédois alloient, à . , 
eux avec d'autant plus de confiance, 
qu on ne pouvoit discerner à caule de 
laprofofweiir desneiges, fi Ton étoit 
fur la mer, ou fur la terre , mais le Roy 
lans s'étonner de ce danger ; laiflà à 
gauche Couverture de la mer, ou ces 
cavaliers avoient péri, pour aller chee» 
cher les ennemis qui étoient à droite; 
ht de i>ei|r que lesQanois ne fe fervis- 
knt decefetecônjoiMBkure , pour pren- 
dre Vrangel en flanc, comme ils fem* 
bloient en avoirle deflein le Roy déta- 
cha pour le renforcer, le Comté avec 
de Tott qui avec le régiment dUplan- 
delespoufliivigourefement, pendant 
que d'un autre cdtéie Colonel Lube- 
kerdofuiaiit furciprevcc lamêmsib- 
rie , fit plier le refte de leurs efcadrons. 
Apres un fi heureux fuccés, Vrangel 
marcha vers l'infanterie Danoife qui 
étoit fur la glace, Hïof cna demctise 
bas les armes , non ixns ufer même de 
quelques menaces,le Colonel Jens,qui 
avoit autrefois fervi fous ce General 
danhla guerre d'Allemagne, ayant re- 
connu, alla au devant de hiy, Scnefe 
voyant pas en état de taire réfillance 
luy dcmnnda quartier pour luy Scpour 
fesgens. Ainfi tout ce qu'il yavoitlàdc 
troupes Danoilcs fut taillé en pièces, 
ou fait prifonnier fans beaucoup de 
peine , à l'exécution de Quelques gens 
de pied qui fe fauverent fur la glace. Se 
dont il y en eut même pluûeurs de no- 
yez, de forte qu'à |ieine échappât ÏT 
trois cent hommes de cette occafion. 
Le Rov courut deux dangers confidé- 
rables dans ce combuit. Comme il 
étoit àla portée del*«aliemi marchant 
fcul avec Dahlberg, un gros boulet de 
canon tomba aux Bicds^de leurs xke- 
Yausfl Sclflurieniplit ieviAgedend- 
9i« «QBâw^cAt^lBtaiekRoyâ 

Voeiy 
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s$/8* I^feily P<^ude quatre vaiilèavDc dcguerrcl^nois ar'^ ^t9i* 
«WinpiesteGritcnraitfeidmcC^ par les glaces , dont MdminI 
bcfgi pendant^ les troupes Pourliii- ^'ran^cl eût bien voulu fc faifir ; mais « 
. iroîent chaudement rcnemi,itfe trou- bien loin de fe rendre , comme î! les en 
Va pendant quelque tcms fur un petit fomma, ils repoufîëicnt vj^oureufe- 
côteau au milieu d'un grand nombre ment à corps de canon cewt* qUlTOU- 
de Danois qui fuioicnt, hc qui auroient lurent s'approcher, & leurcomman- 
peurattaquer,(jDathibergn'eûcrappeU dant ayant fait rompre Uglace tous 
léLubeckeraTtcfbn régiment. Apres àreiltour,leicofiduifit'heiVdelapor- 
le combat, Fabian Berens fut envoyé tée du canon. Quand le Roy fut en- 
du côte de Suinbourg , petifc ville tré àOdenfee,lef;Hcclefîaftiqi)cs?cles 
à ropporice de l'isle de Langeland, Bourgmdlres allèrent au devant de 
^dtor chaigcrdnq cent chevaux qu'on krp'poiir inplom (a cKimnoe, 9 let 
enavoit fait venir pour renforcer les encouragea & les receut avec beau- 
Danois , ce qu'il exécuta avec un tel coup de bonté. Un grand nombre • 
fucces, qu^ilaiïnvnttotRfkltsprifon- ^onicienêtd«'fi>ldats qui s'étoienc 
Éàenjyavtrt cAté Afchcberg fut com- n fw^lliil ins la ville, furent faits pri- 
mandé pour aller en toute diligence fonnicrs, hc\e General Guldcnlcu s'y • 
àMiddeifart, atin d'en chaflèrle Colo- trouva luy raéme arrêté par fa mala- 
nelStenoBildequisy étoitpoftémc die. Il s'y rencontra aum cinoSena^ 
jfix cent chevaux; mais il trouva que teurs du Royaume , Otton Kraag, 
ce Colonel avoit défa gagné la ville Gunde Rofenkrantz, Henri Ranzow, 
d'Odenfée; auffitôt après Aftheberg George Brahe,&IvarWlnd. CesSe- 
alla furprendre à Fobourg le Major nateurs vinrent pourfendre leurs le- 
General Hcnrichfon , qui y étoit avec fpeôs au Roy ; & comme il les vit fans 
quatre cent cinquante hommes de épée* il leur en demanda la raifon,mai9 
pied. Au refte on apprit ^'a vant le fur ce qu'ik répondirent qull» Tenoi* 
premier combat les Danois avoient ent à luy comme fes priionniers , & 
dans l'isle de Funcn trois mille che- qu'ils ne pou volent luy témoigner un 
▼aux y fept cent hommes de pied de trop profond refpeâ, il leur ordonna 
tMapes Allemandes , &c quinze cent de leaaller reprendre» leur difant qu'ils 
hommes de celles dupaïs, dont tous étoient d'une condition & d'une di- 
lesofhciers tomba cnt entre lesmains gnité â en avoir; Se adreflànt la parole 
des Suédois , excf^té un Capitaine a Roiènlcrantz en particulier, il luv die 
nomme Rumor qui tut tué dés le com- en riant, qu'il ne craignoit pas qu'il luy 
mencement du combat. Les Suédois fît aucun miU avec fonépée. Celuycy 
Avoient trois mille hommes de pied, prit wiair Arteur , tachant de fe conci- 
se neuf mille chevaux,partagés en qua- lier la bienvdUance du Roy , par ce 
rantc quatre efcadrons. Si l'on excepte au'ilfefcntoit coupable d'avoir publié 
ceux qui fe no verent , ils ne perdirent (tes Ecrits injurieux à la Suéde , & d'a- 
que treepeu oe monde dans cette oc- voir été des premiers dans la dicte 
cafion, par ce que le desordre le mit d'Odenfée, à donner pour ainfi dire le 
parmi les Danois , dés le première fignalde la guerre contre cette nation. 
diOG. I^Roydonnapermifljonenfuiteàces 
£« 5 . Cette viaoire reduifit entlé- Sénateurs de fe retirer, 8t de ftjoamer 
^ ^^ i, rement Tlsle de Funen fous la puiflan- ou ils jugeroîent à propos,moyennant 
Wtm, ccduRoy,quipritlechemindX)den- une caution qu'ils donnèrent. Lesoffi- 
lèe, capitale de cettelale. Cependant ders de guerre furent menés prifon- 
il envoya plufieurs oarris, pour pour- niers à Friderixodde. Il fe trouva aufïï 
fuivre les fuyards, dont trois compa- dans la ville foixante pièces de canon, 

Siiesdecavallerie avoient déjà gagné quantitédemunitionsdegucrre,&cde 

sledeZeland, parlegrandBelt, &c bouche; ce qui joint avec la richeflè 

«voit rempli toute cette Isle de con- de risie, quin'avoit pas eu de guerre 

- ftemation & d'épouvante. Lubeker depuis un fiecle , 8e ou leshabitans de 

àui les avoirpourfuivi jusqu'à liste l%ledeJudand,St du Holftein avoient 

de Spro qui efl au milieu du détroit, retiré plufieursdeleurseffiets, ne fiit 

rajpporta que par cette Isle on pou voit pas d'un médiocre fccours pour l'ar- 

aifément paner de Neubourg en Ze- méc Sucdoife. Au rcite ce paflâge ftiC 

laiMk fijavoitilandedeNcuboHi^ dïaiiiaiKpIulmémorablequelliilloire 

Kkk ne 
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liSfftc nefoiimic aucun exemple d'un pareU, tnafc» pour paiTercffAUtnagne ; car iCji.^ 

Se qu'il n'y avoit que quatre jours que quelque effort qu'on fit pour l'enga- 

U mçr étoit glacée dans cet endroit là, ger à une tréve,il ne pouvoit s'y réfou* 

fagbcen'ayameupour^aflcimir que orc^ par ce que pour tirer quelque fhiic 

clq»ui8kMardi jusqu'au Samedi. defiâconquêtes, Se pour les poufligi 

Apres cette expédition, FabianBe- plus avant, il falloir profiter delà con- 

rens eut ordre de pouriuivre trois ftemation des Danois >&c ne pas atten- 

comptgniesdeuvalerieDanoife» qui dre qu'ils reçuflènt du fecoiira ifail- 

s'étoit retirée dans l'isle de Lingcland, leurs. Il écrivit en même tems à fon 

ou ilpailàfur laj^ce, fuividuDucde beau pere d'envoyer quelqu'un de fa 

Wcimar Sc-d'AlBleberg qui dévoient part au tnité afin d'y ménager fes in- 

paflèrdcli dansTIsIedeLalandj^ns teréts. 

que Dahlberg auroiciiaadékglliceett- §.7- Le Roy déUberoit à Neubourg Lt Km 

trc CCS deux Isl es. avec fes principaux ofiiciers , fi de Fu- M*f^ 

fmOmk $.6. LeRoyétant àNeubourg, y nen ild^îcpaflcr fur laglace tnlt''ntkZ 

*gJJ*J'receut de Philippe Mcadowe envoyé land, comme on avoit fait de Jutland- 

fSS; d'Angleterre des lettres écrites dq;>uis cnFuneo. Mais aucua d'eux n'ofiçit 

f.rMiiir.deux jours par lesquelles illuy tfimiri.- donner ce confeil, à cHifede lagtao-- 

gnoit , que le Roy de Dannemarc de» deur du péril, carllfidloit bazarder fuc 

mandoit à faire la paix , 2c que pour la glace un trajet de quatre milles d'Al- 

ccla il avoit nomme pour comnùHài- lemagne, qui eft la largeur du grand 

tes Joachim Gersdortf , 8e Chriftian Bdt» Et comme la force du foleîl 

Schcel,défirantque le Roy en nommât augmentoit tous les jours, la glace fe 

de fon côté, qu'ilmarquàt le lieu ic le fondoit infenfiblement de forte qu'il 

tems desConiÊtcnces, & qu'il expe- ne fàlloic que lemoindre Tcnt, pour 

diât des fauf- conduits pour lesCom- faire de grandes ouvertures furlamer. 

miflàires Danois. Ce miniftre ajoû- Outre que fi la glace vcnoit à fe rom- 

toit i cela des prières de la parc de pre, n'y ayant aucune retraite, une en- 

Ctomvel, pour porter le Roy à ne trepriwnhazardeufe ne pouvoit tour- 

poufTèr pas plus loin fes conquêtes , &c ncr qu'à la confufion du Roy , &c à la 

a ufer de fa fortune avec modération, ruine entière de fon armée , &c en mê- 

fur quoy le Roy luy fit réponfe que me tems de la Suéde. Ils jtigeoicnt 

les Danois n'avoient pas Ixraucoup donc qu'il valiok mieux attendre le 

marqué d'inclination pour la paix, en d^ei pendant quelques jours , Se ie 

mlaiit multiplier lesmediatturs. Se lèmr pour fiiirepafrerlM troupes en 

ymâkr d'autres affaires qui n'avoient Zelantfe, de cegrand nombre devais- 

aucune liaifon avec celles du Danne- féaux qu'on avoit prisenFunen , ou 

marc Se de la Suéde, Se en rcfufant l'on éubliroit cependant le fi^e de 

d'ailleurs de traiter fur les fi-ontiéres hgoem. Cétoit là l'avis des Gem- 

du Royaume, félon que portoit le trai- raux , qui paroi/Toit d'autant plus pru- 

téde Stetin , maisqu'il préfereroit toû< dent , qu'Û ne leur eft pas permis com- 

yours la-paix à la néoeffité de verftr meamRojr8deiiaiaRler»de1eiircheC 

tant delang , Se qu'il recevroit avec des entreprifes dont le danger eft trop 

f>laifir la médiation de la France, Se de grand, Sctrop manifefte, &c qu'on les 

Angleterre. Comme l'affaire preflbit, rend ordinairement refponlabks du 

Se qu'il étoit dans la difpofition du Roy mauvais fuccés. 
de choifir quel endroit il voudroit Mais le Roy fefcntoit d'autant pli» 

pour ttaiter , il jugeoit àpropos qu'au animé à fe fervir d'une occafion a fa- 

/Dout de huit jours, ksCommiflaires TonUe » que cette expédition ivolc 

des deux nations s'aflemblanent dans moins d'exemple dans les ficelés pas- 

risle de Spro , ou àRudco{)ing dans fés. D'ailleurs, il jugeoit qu'il feroit 

i'Isle de Langeland, comme il plairoit difficile de s'oppofer â une entreprife 

au Roy de Dannemarc £t afin de ne quife pouvoit exécuter en un jour, 

point perdre de tems, on expédia des pourvûqu'onpr1tbienfesmcfures.Ilfe 

kufs-conduitspour lesCommifiàires trouvoit fur tout fortement appuyé 

deDannemarc LeRoyvoidoitoatre dans ce fentiment par le Comte Cor- 

cela, qu'on accordât une entière liber- fit? d'Ulfcld , qui ne demandoit pas 

té aux courriers , tant à ceux de Suéde, mieux que la pertedu Roy Frideric,de- 

pour Laholm , qu' à ceux de Danne- puis quiirnfôitbadideKsEut8.Mait 

il ni 
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LIVRE % 443 

il ne jugeoit pas à propos de tenir le ceUqdeLaland > . pù on difoit <)Ue de i^f s. 

droit diemin de Fuaen en LaUnd, miànoîred'homaiee^iln'aivvt 

quoy que les troupes Danoifcs qui paftc aucun cavalier. Eunt arrivé 

avoienc édiapé de La dcroucc, eullcnt a Griinûad qui cil une des villes de - - 

mflKparIà,parcequedan8cetendroit l'Isle de Laland, il envoya un exprès 

îc confiant de la mer Oceane, &:dela àWrangel, avec ordre de le venir 

mer Baltique , rendant les eaux plus joindre» par le même chemin , &: d a- 

rapides, faifoit auffi que la glace etoit ngicnier avec luy l'infanterie ù. artU- 

moins aircurée. t\ crut donc qu'il lerie. 

ferbit plus fcur , de prendre un plus Le Roy ne trouvoit pas à propos 
long détour, de paiTcr à droite, ou des'arrêter cLms cette Isle, par ce qu il 
la mçr étant plus large , eftpar con- n'afiriroit qu'à la conquête de la Ze- ' 
fequént moins rapide. Bien que. ce lana, jugeant bien que s'il en ctoitunc 
COi^çU parût app)^é:,fur de bopne^ fq^inaître, lesautreslslesfcrendroi- 
niloos» comme reupêrience if jufti- eiii&n&iiuUedifficutté. Ainfiiln'en-f.FMn 
ftltfl^avoitpourtaQtquelqucs eiprits treprit point d'aflieger Nafcou qui efl 
malicieux qui prètcncfoicnt , qu'il a- une place de cetre f-^lc entourée de 
voit été donne par Ultcld , aiui que cinq. Dallions , 6c d'un double foflé; 
ràrmée Suedoiie fe trouvani parta- 2l.]r» avoit outre cela quarante :dnq 
gée par ce circuit, n'arrivât pas tout pièces de canon , une garnîfon de 
à ia .fois en Zelindc , Se fut par conl'é- quinze cent hommes des croupes du 
quent plus aifée à opprimer. ILeRoy PatsVfoixante&i^rinzehoainieBdea 
fe fortifia encore dans fon fentiment, troupes de Schonen » & d'ttinnt de 
lors que Dahlberg qu'il avoit envoyé cavaliers. Il fe contenta d'y envoyer 
pour fonder la glace , luy rapporta, enpailànt un trompette i^our lafom- 
^*dle étoit ferme entre l'Isle oeFu- mer de fe rendre, mais cette ville îfH .' 
fien» &celle deLaland, cequiaurap- timidée par Ulfeld, qui luy difoit, que 
port des gens du Païs n'etoic jamais le Roy Friderichnepo.urroic jamais fe 
arrivé , mais Dahlberg en pouvoic relever, Sequilfrnepotivoient iiiieuz 
dire des nouvdlescertaines, puis qu il faire que de gagner les bonnes grâces 
avoit luy même pafle dans cette Isle de leur nouveau maître , fe rendit lors 
' avec quelques cavaliers, Se qu'il y que kRoyl'avoit déjà paflèe, necon- 
avoic même fait quelques pcifonniers. tant point fur une .fl promte fomois- 
Auffitôt qu il fut de retour , la cavale- fion. l -t en même tems un parti Sue^ 
rie fut commandée , pour s'avancer dois tic prifonniers quatre cent hem- 
àSuinbourg, Se leRoyla|flàVrangel Rie$depied,quifedifporoieiicàfeiet- 
à Ncubourg avec l'infanterie ; quoy ter dans cette place, pour la fccourir. 

Sue cet Admirai n' approuvât pas un , . Le.leridemain le Roy palïii fans au- sJm; 
efTein fi hazardeux , il eut pourtant; cu9>danger de $axcoping en Laland, 
ordre de marcher deNcubourgàSpnv ■ àNkopingdansrisledeFalfter. Mois 
te delà .'i Korfoer , d6s qu il appren- comme il avoit fait une diligence ex- 
droit que le Roy auroit pailé de Lan- traorfUnaire,&c que plufieurs de fes fol- 
geland, dans llsle de Laland, ou de dats s'étoient écartes pourfmriner, il 
prendre la mfmc route que luy , en jugea à propos de fc rcpofcr la , un 
cas qu'il jugeât U ^lace trop foi- jour ou deux, pour donner le tems aux 
ble dans cet endroit la. Mais avant troupes deferaflembler, ScaVrangel 
jl,rMr« que de partir de Neubourg , le Roy d'amener fon artillerie û fon infante- 
expedia le couricrque Meadowe luy rie, qui joignit enfin leRovàStubco- 
avoit envoyé de Zeland , afin qu'il ping dans l lsle de tailler. DelàleRoy u^Fwr; 
ifeûtpasconnoiflànceduchemkiquil arriva le lendemain avec fon armée 
vouloit prendre. Ainfi le Rov pafla à Wordingborg en Zcland , ou il 
dans l lsle de Langeland , pendant la ne trouva pas la moindre réiiibnce, 
é.Ffvr. nuit , hc comme le froid diminuoit, tant la conftetnation étoit -univer- 
il y avoit en quelques endroits un felle dans cette Isle ; 8c même qud- 

{)icd d'eau au delTus de la glace. Le oues compagnies de cavalerie Sue- 

endemain fans s'arrêter dans l lsle de ûoifc qui avancèrent jusqu' à Rofchild 

* ' ' Langeland , il palîà avec beaucou p de rapponerent que de tous côtés on d6- 

fuccés le trajet de trois milk?i d'Aile- couvroit du mondequii^oitàCop- ' 

nugoe, qiu eft caoce cette Isie , Se pcnhag^. 
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'Jr8. §, 8. Au milieu d'un fuccés fi ex- printems approchoit. Se avec cette ^^S^ 

Uint'a tTioràinaiKa te Roybalançoit en luy faifon un grand nombre d'ennemis» 

àtnntraU même, s'iinc profiteroit pas du bon- qui trouvant l'armée Suedoife afFoi- 

gfa y heur de Tes armes pour réduire entié- oiie» luy auraient ravi fans peine tout 

""^ rementle Dannemarc, lequel il regar- lefniit de fcsconquéces. Au lieu que 

doit comme une autre Carthage tou- le Roy pourdc alors faire la paix arec ' 

iourspréteàs'oppoferàl'aggrandifTe- le Dannemarc, fous des conditions 

mène de la Suéde, ou bien s'il aban- plus avantageufes, qu'aucun de Tes 

dcMineroic ce Royaume,' après l'avoir predeceflèurs n'avoit fait depuis plu- 

dépouillé de fe3 meilleures Provinces, fietirs fiécles, & acquérir parla un 

Se mis entièrement hors d'état de fe re- grand nombre de forterelTes qui pou- 

lever. La première penl%e étoit fans voient ferv^ de remparts i la Suéde, 

doute bien capable de le tenter, puis 11 avoit d'ailleurs à craindre les repro- 

qu'en fe rendant maître de tout le che? que luy pourroient faire fes ûi- 

Nort, il taifoit en même tems de la jets, d avoir préféré la gloire à leurre* 

Suéde ondes plus puiflàns Royaumes pos 8c i leur ftureté, ^ refaGmt une 

de l'Europe, Mais il avoit de grandes paix avant.igcufe , îl s'cngageoît dans 

raifons pour le parti le plus doux, auf- une guerre dont on ne verroit peûc 

fi bien que le plus feur. Il avdt fur être de long tems la fin. Il y avoi^ 

' les bras un grand nombre d'ennemisâ même une raifon feaete qui pouvdc 

oui la Jaloufie pouroit £ure tenter faireapprehender cette conquête aux 

1 impouîble, pour (ecourir le I^ame* Suédois^ c'eft qu'en ce cas Upourroic 

marc» St qui «'emparant de plufeun ' arriver, qu*è caufe de la dtuadon 8c 

lieux, dont îl nepouvoit pas le rendre de la bc.iuté du païs, le Hcge du Roy- . 

maître en fi peu de tems, luy auroient aume fe ii an<:porteroit en Danne- 

fufcité plus d'affaires, que les Danois, marc, &:qu ainfi la Suéde n'en feroit^ 

lyaittciin il ne pouvoir pouffer plus plus regardée, <^e comme une dé-* 

avant fes conquêtes fans expofer beau- pendance. Au lieu qu en fe contcn- 

coup tout fon Royaume , parce qu'il tant de ce ^ue le Roy y avoit acquis, la 

n'y avokimcune efpérance delmia Suéde étoit en êut de tenir leDanne- 

paix avec la Polo^e , dans une con- marc en bridï^ Se peût être même de 

]on£hireouilêtoitaifé dejugerque la i obliger à rechercher fa proteâion* 

maifon d" Auftriche ne manqueroit Âinfi le Roy jugeoit qu'il êtolt de là 

pas de l'empêcher, 8e de fepréfaloir prudence, de profiter de l'occsdion, le 

de l'occafion d'envahir la Suéde, con- de mettre la main à la paix, avant que 

jointeroentavec les autres ennemis de les Danois entrepriflènt auelque coup 

ceRoyaoïne» A la vérité l'armée Sue- de defespoir, ou qu'il nirvmt quet* 

doifcetoît entrée en Zélande, mais ce que obftade étranger, comme il y 

n'étoit pas là une fort grande avance, avoit lieu de k aaindre à tout mo- 

puis que le Roy n'étoit maftre d'au- ment; 

cuneplaGedaiitlepaïsdeSchonen, 8c $.9.Cen'étoitpasunelégéremor-^c«>K 

dans fa Norvcgue, que les Danois pou- tificntion aux Danois, d'avoir pris les Dmu^ 

voient mettre fous la prottâion des armesfi inutilement,&c de fe voir hon- mc mi-' 

Aogloia U de» Hdiandois, tttinuit teuTement réduit» à donner farisfa-r^'T 

par même moyen ces deux ennaaahà ûion à la Suéde. Mais cependantjKJEJ* 

la Suéde. D'ailleurs on fçavoit mie comme ils avoient déjà perdu l'isle de 

les François Se les Anglois, fans qin le Funen, Se que depuis ils avoient toû- 

Roy ne pouvoir foutenir l'efibrtde jours efperé en vain que fhyverfere- 

^ tant d'ennemis à la fois, favorifoîent lâchcroit, ils jugèrent que quelque ru- 

lecretement le Dannemarc, Se qu'ils de que peût être le paix, il valloic 

né Ibuffiriroient pet ailément que mieux sy refoudre, que de fTexpcfer 

Charles Guftave joignît ce Royaume àuncpcrteccrtaine. Ils envoyèrent 

à fesfitats; outrequelefuccésdépen- donc en toute diligence JoachimGcr- 

doit de la diligence , 8c qu'il s'agiflbic ftorf, St Chriftian Scheel à Rudcoping 

de prendre nm on Iwie para Ant en Langeland , auxquels fe joignn 

délay. Mcadoweminiftre d'Angleterre. Mais it,jw 

C'étoît un coup bien périlleux Se ils furent rencontrés à Vordingbourg 

bîonbardid'aflimr Coppenhaeue, parl*avamsardederannéeSuedoire; 

parceqa*cnca8deiint«raislno0nlft alnfiliuiimêiinrtiixcérénionic^le 

aux 
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s4st, a w i an ntf ifitccOntîres, apresavoir pour ib folÉMfte aux autres média- Ujh 

6icP€chan^ des pouvoirs, on mit la ceurs ; les Suédois répondirent qu'ils 

main au traité. Le Roy avoit nommé ne vouloient point entendre parler 

pour traiter aveciesCommiifaircsDa- d'un homme qui avoic été l'inltiga- 

nois, leComtedinfield, autrefois Vi- teur de la guerre. • 

* CcRoydeDannemarc, & Stenon Bicl- Meadowc fit tout ce qu'il put d'a- 
ke»Saiateur de Suéde. Ulfeldn'avoic borc^pour empêcher le Roy de faire 
tien oubfié pour {lorter le Roy i refii- avancer ibn armée , jusqu'à ce qu'oa 
ièr toute propofidon de paix, &c à fai- pût juger quel feroit le fuccés du trai- 
re avancerfon armée devant Coppen- té. Mais le Roy jugeant qu'il n'avoit 
ha^e , luy reprefentant l'expédition point de tems a perdre, déclara qu il 
facile, par ce qu'une grande partie de vocdoit aller droit à Coppenhague, Se 
la Nobleflè qui s'étoit réfugiée dans que fi la ville ne voûloit pasluy ouvrir 
cette viU^ mal contente du Roy Fri- les portes, il ne luy feroit pas difficile 
deric^ ne demanderoit pas mieux que d'y entrer par force. Au r elle les Da«* 
de fe oKttre fous le pouvoir de la Sue- nois firent beaucoup d'efforts , pour 
de; la raifon de ce confeil eft qu i! a- faire ôter cette commiflion au Com- 
voit une haine implacable pour le ted'Ulfeld, ne pouvant fouffrir (ans 
RoyFrideric Se pour toute (à maifon, un d^piaifir très fenfible, que ce fQc 
parce qu'il l'.ivoit banni du Royaume, luy qui leur impcffît de fi dures condi-' 
Se qu'aimant toûjours ùl patrie, il eût tions. Cependant comme le Roy per- 

' vouhi déthronerFrideric, pour met- fifta dans ibn choix, il fallut eiluyec' 
trcQiarlesGuftaveen faplace. Car cette mortification avec beaucoup 
Il cfperoit que par cette réunion des d'autres. En effet pendant toute cet- 
Couronnes du Nort, le fiege du Roy- te négotiation Ulfeld prit un Aile hc 

* aume fe transportant en Dannemarc, un ton railleur Se piquant qu'il ne 
ce dernier deviendroit fuperieur. Se quittolt pas lors même qu'il s'agilToit 
i^agg^andiroit aux dépens deia Suéde, des affaires les plus ferieufes, & où il . 
ouque R leRoy perfiftoit à votildrfîii- étoit le moins a propos de (aire paroi- 
re ia Refidence en Suéde , il luy don- tre de la pafliom 

nerott l'adminiftration du Danne- Quand on eut commencé Linégo- 

marc. Mais quand il vit que le Roy tiation, les Danois de ployèrent a'a- 

ne ftdvoit pas fon confeil, il en con- bord toute leur éloquence, pour pi- 

ceut un tel dépit, que pendant tout ce qucr le Roy de générofité , Se pour 

traité^ Se en d'autres occafions dans la rengager à rendre gratuitement les' . 

fuitt^ il ie mçncra toûjours contraire Provinces qu'ihavoit conquifes ; ils di- 

aux intérêts de la Suéde. En effet , foient que par là, il s'acquerroit une 

quand on apprit en Hollande qu'Ul- éternelle obligation de la part du Dan- 

feld étoit employé à ce traité, les mi- nemarc. Ulfeld ayant iecoOé la tête . 

niftresdeDannonarcs'enréjouïrent, â cette déclaration, ilsoftirentendS>' 

diiant, qu'Ulfeldauroit occafiondans dommagement une fomme d'.u^ent 

cetraité defervirfa patrie. Se de fe re- trescoiuiderable, mais Ulfeld rejetta 

metuedanakt bonnes gracesduRoy; auffi cette propofidon, la trouvant 

car ils n'ignoroient pas qafû n^fetoit beaucoup au deObus de ce qu'onavoit 

pas allé en Suéde par aucune bonne a prétendre. S: leur dît de propofec 

volonté, qu'il eût pour ce Royaume, des chofes que l'on peut écouter fe- 

inais leulement TOUT ib intérêts p^ rieufement» Les Danois ayant donc 

ticuliers. Les Danois auroicnt bien offert le pays de Schonen, la Provin-' 

voulu amener avec eux Beuning Am- ce de Halland, &c celle deBleking, UI- 

baflàdeur des Etats généraux, pour fe feld dit là deflùs qu'ils commençoienc 

joindre avecle Chevalier TerIon,Am- à venir au £idl^ mais qu'ils ne termine- 

baffadeur de France, Se avec Meado- roîent pas néantmoins l'affaire à fi bon 

ve AmbafTadeur d'Angleterre } mais marché, Se qu'il falloit qu'ils ajoutaf- . 

Beuning qui n'ignoroit pas tout ce lènt encore les bles ^Bomholm, 

qu'il avoit fait contre la Suede,ne vou- d'Anholt, de Leflbe, de Huenc , Se 

loit pas s'expofer à l'affront d'un refiis* Snltholm , le Ditmars , le Comté de 

Et il panit quil avoit fait fagemcnt , Pinneberg, Se en Norvège les baillia- 

cw* quand les CommifTalTes de Dan- gesdeBahus, deDrontheim, Scd'Ag- 

HBOMCC parkfmtde lefûre Tenir, eccrinilcilamoitié des droits du Sond» 

kkk 3 douv 
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t^fg, ^^ecleJeQre meUleuis Vâînreaux de des deux Partis, c'etoitfe rendre ar- itffir 

guerre, Se un million d'écus. Qij'ils bitre de Taffaire, & donner lieu aux 
renonçafleiit à toute alliance qui le- Danois de s'opiniâtrcr d'avantage, 
rbit éUte au préjudice de la Suéde. C'eft pourqucy il luy en fit faif^dfr 
Qirils cmpcchafTent l'entrée des flo- grands reproches par Coyct , mé. 
tes de guerre étrangères fur la mer na^C même d'en écrire au Protêt- 
Baltique; qu'ils fiiTent fatisfhâion au âei]r.lilalsMeadorv6fimnt4i'«iai4 
DucaeHolfteinGottorp, Scalu^^mê" fesdelafinjte, k demanda avec tant 
me ; Qu'ils fournilTent des quartiers a d'inftance que le ProtcÛeur n'en tùt 
l'armée Suedoife, U qu'ils engageaf- point informé , que le Roy leluy ac-, 
fent le rei(e dé learstroiipes au (ervi- corda , & luy fit outre cela pnlent 
ce de la Suéde, Il ajoûcoit à cc1>i, qu' de dix mille ccus. Même auparavant, 
après la murt du Comte d'Olden- quoyt^uece Miniftren'eûtqueleca- 
bourg, le Roy de Danncmarc feroîc raûére d'Envoyé eztraordÛMÎre, le . 
en force quequdqtiesvAllAgcs qui font Roy l'avoic regardé , comme un. 
aux environs de Lée, ,îu deçà du Ve- Ambafladcur , afin de hiv pouvoir 
fer,&c qui appartiennent à ceComtéfe- donner le pas fur les Princes del'ar<, 
rofent réûms au Duché de Brème» méequi marchoiemàlafiiice. Ce>7 
Le Roy vouloit aufTî, que l'on com- pendant il avoir toCijours paru plu», 
prît fous le Bailliage de Pronchcim, portcpour leDannemarc, que pour 
• tout ce qui appartient à ce Dioccfc, hc laSuede» 11 eft vray , que le Roy de 
toutes les terres attenantes du côté Danncmarc, outre bhineurs autres. 
duNort,coramela Finmarchie, laLi- prcfcnts luy avoit donne Tordre de 
ponie» le pays de Wardhus, avectou- l Elephant , non fans mécontentet 
tés les Ides qui en dépendent; que les plufîeurs perfonnes de qualité des < 
vaiiïc.iux Sucdoîs n auroîcnt rien .lu- provinces unies , à qu'il avoit fait le,. • 
trc cliore à faire en pailànt fur IcSund, même honneur, &c qui le jugeoient • 
q^u'à montrer leurs paHeports , fans au deifus de la condition & Mea« 
être déformais fu jets à aucune vifiu- dovve* £c en effet depuis le Koy^ Fri- 
tion , nî enquête. Qu'à l'avenir, il deric donna de l'argent à ce MiniftiC^: 
njC feroit pas permis aux Danois de pourl engager à rendre Ton ordre» 'vn 
traiter avec les autres nations $ijfleti^> Au lefte pendant le cours à^ht 
jet duSund, auprciudice delalibcrtc négotîation, les Suédois relâchèrent 
de la Suéde» comme ils l'avoient fait ci quelque chofc , comme la Comté de . 
T^f** d.evant dans le traité de rachat fait Delmenhorft, Scie païs de Ditmar* • 
Uîjr"' avec les HoUandois. Quecommeles fen, qui avoient autrefois appelle ; 
* v.iifTeaux de guerre Suédois f.iluoient nu t l'Archevêque de Brème, pour- 
Cronenbourg en pafûnt, ceux de. vû que les Danois vouluflisnt céder ; 
Oannemarc reroient auflfi le même Drontheim, Ces derniers offroienc^ 
honneur au château d'Elfinbourj»; deleurcôtédeux mille hommes tant 
que les Suédois ne feroient plus obli- de cavalerie que d'infanterie, mais le 

Écs de donner avis de leur paflàge aux Roy ne trouvoit pas ces offres ailes • 

danois, au casque leurs vaillèaux de confiderables, pour renoncer à fes 

guerre palThfîcnt un certain nombre, autres prétentions. Car il n'étoic^ 

comme cela avoit été réglé au traité pas bien (eut , que les Danois euffenc i 

de Bromsbro. Enfin, qu'après la mort ce nombre de troupies étrangères , 8e / 

du Comte d'Oldenbourj^onaboUiroit pour celles du Païs , le Roy n'en fai- 

le péage fur le Vefcr. Ibit pas grand cas , d'ailleurs il étoic 

Les Danois fiirent fort effrayés comme aifeuré d'avoir ces troupes 

decespropofitions, &c Meadowcdit fiins aucune peine , désqu'elles feroi- 

luy même en prcfence des Commis- cnt congédiées. Il confentoit auflS 

faires des deux partis, qu'il les trou- de relâcher quelque chofc delà fom- 

voit injuftes. Ce que le Roy trouva me qu'il avât demandée , 8e même 

fort mauvais, dlfant, qtiH alloit au degarantir l'Isle de Zeland dulofle« 

de là de fa commiûion , 8r que tout ment de fes troupes , pourvû que les 

ce qu'il eût peu faire , c'eût été d'en Danois vouluflent exécuter le Trai- 

dire fon jugement en préfence des té auditôt après & concluflon.Mais. 

CommifTiiic: Suédois à part; mais quelque diligence que fiflent les Me- 

^ue de s cxpliquçr aiiUi en prefencc oiateurs auprès desdeuxpactis, pour 
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?f/lî porter Pun i relâcher de fcspréten- lande, pîus propres a faire naoSre* iCtJL 
lions, & l'autre a porter pliulpiijfcs qu'à donner du fccours. Il y Atoll 
offres, comme Jct.CommiirairesDa^ encore environ milic matelots . à 
nois n'avoientDoint d'ordre de con- quov il faut joindre les boureeoi'i 
çlgce .mais reuleiseac de fonder le les Kttjdiants , & les Compa|nonî 
itojr, Srde gacner.dutems, ils s'en qu'on avoic rnis fous les armes , te ' * ' 
ïctourncrcnt|iaii9fîeiitcrminer,as- il écoic impc^fflÛb > de ti«er plus de 
feurant néantmoins qu'ils révien- deux ou trois compagnie» du d.Vi» 
droieneaupremicrjouravecde^U- deichoncn. Avec ce peu de monde, 
féaux ordres. . . M f eo avoh q>M foutenoiem qu oa 

Les Danois ayant demande une n'en étoit pas encore réduit ^acce- 
ÎÎ5)5*Sf joMrs.ic Roy répondit pter une paix fi dommageable; qu'il 
offlli^accordeioicpasmemeune n'y aiiroitgueres plus de monde dans 
de trois heures , crqtii ne fetta pa« llêtmét de Suéde , qu'à Coppenha- 
peu d épouvante parmi eux. Pour gue; queiapluspartdesfoldatsJîi»^ 
augmenter leur WÇ«{r , il rjnge*. doif fc debandoient pour piller , que 




»i» -7" v-^-— ' r"-* i""" "'*"F«=*»F"ui peu qu on les attaquât 

oombreure, Scdoniuot ordre àhau- avec vigueur, & qu'il n y avoit ouo 

te voir de marcher droit aCoppen- la lâcheté des Di^is oui leur cûc 

bague. Ilécriviç en même tems a jusqu'alors infpiré tant de couraeew 

OuiUvc Otton Ateenboc de ramas- qu i! faMoitjmTter l'exemple decSî 

fcraidillBcnce toutcc qiiilpourroit qui brûtelcnt leur propre pay* pour 

de troupes enSuede,8cd£8'allerpo- affamer lWiw,&qtfoniiidwàk- 

îfii 3ï£^°*S151g U^i^P'^'''^' P*? s'allarmer d'une perte , qui pou- 

afin de beme» M» fl, le fer pen- voit être réparée eo peu de tems; 

dant qu il etoit chaud ; mais il luyor- que fi on brûloit lea foorraeeg. on 

donnoit fur tout d amener au plutôt reduiroit bien tôt à l'extrémité la ca- 

dcux mille hommes d intanteric valicric, qui étoit la principale for- 



, ^ IZ— ^it-»- , »ciojcnc oDiiees aie dis- 

, S 10. "8 Gommifai^^ perièr, &âfe réfugier dans leslslcs. 

Tr^f ^^f^n^deretour aCoppenhagueavw «ù ou ïes furpreSdiolt «ofermés, 

o.wi- Meadovve lis firent conjointement comme dans des cages; Quequinâ 

leurrapportdecequiicpouvoitob- mên^î onne reufl;. oit pis dans ce 

tl^u ""i"^ * extrémité M Char et deffein., » n'y avoit pas plus à crain- 

]Sil; Guftave;5çMeadowc en particulier drequ'àdcmiiiiefeïrcpos,&qu^w 

reçrcfcntoit aiwDanois les raifon* moins on s'a-^uerroit la gioire d'une 



oanc tout le jour , 11 on i accepteroit dé par la fortune. Et en efiêt k Ma- 
irSJ2P**i?°"* û ^âcheuO» . ou a jpr Général Tramp fe faifoit fort de 
feféfiiudioïc avtc fi peu de Ibraet 1 iMre «ne fortie avec deux millcche- 
foutcnirunfîege, auhazarddeper- vaux, & autant de fontaffins, qui 
dre JeRoy , ûlaniillc, la flote & tout donneroit autant d épouvante à Tar- 
ie Ko^uoit. Il y avoir alors dana jnée de Suéde , qu'elle en avoit don- 
Coppoihague nnpeu plus de daiu né aua.Danob , &c qui détoumeroit 
mille hommes de cavalerie entre- Charles Guftave d'aifieger avec ft 

▼aiene deNobldfisOanolfebuoM. troient en défespercsT Au moins û 

Si°ÎF I A 'l"' "'^f*'" û»- . qu'on pourroit brûler let vi. 




cent hommes qui fceuflcnt manier famer entièrement les Suedolt» 
les armes, outres Quclaues nulliers pendant qu'il vicndroit du fecoura 
«lepayramquia^àdflm&iivét daZc par terre U par mer , comme pouc 
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^Sprc un cmbraretnentgcncr.il ;k qu'il auroît fallu v mettre. La no- 

fc Rdy J-rideric luv même piroiiToic blefle elle même y avoit témoigné 

difpole à fortir à la tcte de ce grartd èt la répugnance, craignant que ce 

parti; ne fût une barrière à (a liberté, ou 

On apprit mértic par des lettrée que les Bourgeois fe tenant fiers de 

interceptées , que lei| confeiliers de cette fortereiie , n'en prilTent occa- 

R Régertce'de GhifcHadc étrftroieiit fion dérinfulfèr. Lé'Stfiàt âllégutile 

au Roy de Danncmarc de ne point encore que là wtepart étant abbaiflS 

accepter cette paix, mais de trouver decôcé6td'autre,il ne faudroit point 

jnoyen de gagner du-«(ins , Iny fti- d'échefle , pour y monter , outre 

^Uitfefpererunproint fecours de U qu'il étoitîmpoflibte de le relever à 

part de l'Elefteur de Brandebourg, caufe de la gelée qui empôchoit de 

& des autres Princet. Mais quoique travailler à la terre. Que d'ailleurs 

léSénatQuI trouvât la refoluden'de il ny avoit pasiid^ de canionfiÂW 

Frideric ic celle de Tramp fort cou- ramparrs ; que quand même on vëiaft 

rageufe , il n'étoit pourtant pas d'à- droi t foutcnir IcvSfl jge , la ville oiiftir 

vis èe^ roidir codera letorreilf , U quei#É%Mfft9f irllV itH} fe tiobi^ 

de hazarder une "-perte afleurée, va nt Tu rchargée d'un grand nombre 

fans aucuneefpcranccdefucceà. lire- degensdupaïs , qui s'y étoient ve- 

Êrefefttoit que les troupes de Char- nus réfugier. Qu'outre cela lapopu- 

sTfiHlAve Étoient trop agguerries» lace étoit déjà fort irritée , 8c que lal 

& trop accoutumées à vaincre, pour plupart reiettoicntî<*« maux publics 

fe flater de les mettre en déroute a- fur ceux qui ont le maniment desaf- 

lifec fi peu «le monde. Qu'on ne brû- faires , en les accufant ou d'imprl»*' 

loît pas avec n peu de bruit, kcnfî denceoumémé d'infidélité & de tra- 

peu de tems , que l'armée fuedoife hifon.Qu'en un mot la conilernacion 

ne pôtfe mettre efi état dliccouflf étolc générale, Se^u'il n'y avoit que 

du fccours , 8c même de défaire ce le Roy Fridcric qui confervâtun cou- 

p.irti, qui étoitalorsl'unique relieur- rage intrépide au milieu d'une fi 

ce du Dannemarc. Qu'une pareille mauvaife fortune. Qu'enfin fi le Roy 

éëfaké niectroit une telle épouvan- de ^uedcvenoit 4 apprendre l'état 

te parrhi leshabitans deCoppenha- déplorable ou ctoit Coppenh aguc , il 

gue qu'ils ouvriroient leurs portes ne manauçroit pas d entreprendre 

au valritjueur, fans avoir lecourage dSMMet, aulïêu qu à prefmHIpa. 

de faire la moindre refiftance. Que roiffbit fe vouloir contenter d'une 

la gelée qui continuoit toûjoursavec partie de ce qu'il avoit acquis, Tins ■ ^ 

la même force , ne permettoit pas s'expofer au danger d'une entrepri- 

drefpererfitôtdufecour8;quelirWH fe incertaine, 

te des Hollandois n'étoir pas encore D'ailleurs Charles Guftave avoit fait 

prête ; 8c que quelque diLgenceque courirlcbruic,qu'ilécoitfurlepoint 

puffiîntftire les- troupes de Branide- de conclure la paiicliiifetfMBaÉMMiit^ 

bcMg , ^ de Pologne, elles ne pou- aulTî bien quavec le Rov de Hon- 

voient entrer dans les Isles fans vais- grie &c l'Eledeur de Brandebourg ; &c 

ftaux. Que pendant ce tems , Char- comme il y avoit un mois entier qu il 

lesGuftave mnaflbroit toutcequil n étoit venu de lettres d'Allemagne 

avoit de troupes en Suéde , afin de àCoppcnhague , parce que les Sue- 

faireundernier effort, pourprendre dois arrétoienc tous les courriers, 

Coppfenhague, ou il croaveroit en te* Danois ignoroient etiqlièl fcat 

abondance de quoy fedédommager étoient leurs alliés, 8c quels étoient 

de fes peines, 8c de (es pertes. Que leurs deifeins. Mais ce qui étoit aus- 

les fortifications delà ville étoient fi capablé'-de itiSher les afiàires du 

pKsque tombées, tant par fécurité, Dannemarc que toùtlerefle, c'étoit 

y avant un fiéde que la Zélande la mésintelligence entre le Roy & les 

n'avoit veu d'ennemis» que par Nobles ^ 8c lanimofité des bourgeois 

épargne, parce qu^>n jugeoit cette tlOlM ces derniers; 

dcpenfe inutile; outre que les bour- Gerftorf8cScheel étant donc I«P*J*|» 

En'auroient pas aifément fouftert revenus de Ccopenhague avec Mea- 

; idniflât cette place , de peut dtifiNil*sWiiiyifMtlToftrup, vil- î^^, 

incommodez par la gmlilbli UifltêmfiOlMêtContiùmsac, 

. . avec 
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^fZ* avec les CommifTaires de Suéde , III- tant de Ton côté ; ce queleRoy refuni, Ufl» 
ield,'&c Bielke, aân de conclure la ji^eant qu'une pareille exaction ne 
paix. Cependant leKo>rs'ctoica7aiip fniHiqiMroititotffelD^ attirer la guer* 
cé àKcug , à quatre milles de Cop- re de la part des Anglois Se des Hol« 
peqhacua , envo/anc exprès iiir ex- landois. Les I^anois avoienc beau- 
prés ^Snoiboc, poormligefA»'*- coupiide peiiit.à céder le pays de 
cheminer en diligence Enfui<e U Drontheim. 

marcha iuy même à la vue de Cop- Le Roy pour l'obtenir avoît offert •.^T^ 

Mnbagueavecungrosdécachçmeiit de ioïc relâcher les dix vaillèaux de 

dtdtallaEir, 6t ayant trouvé fur gucfirc; lemiUkhifèctis, 8e la rançon 

une eminence une carde avancée de des prifonniers ; mais ils aîmoient 

cavallerie Danoife , u l'en chalfa pour mieux offrir cinq cent mille écus, cinq 

▼ pofler ton monde, afin d'en^iieeher vaiflcaux de guerre, la rançon des pri- 

lesootHftBque fiaifoientceuxdelftvUr ibnnters , U de favorifer les peémi* 

le; pendant qu'on travailloit àu trai- tîonsdu Roy fur léComtc dcDclmcn- 

té le Royie cenoic toûjours aur envi- hocft, ttue de ciderœ pays , donc ils 

fomdeCoppenh^nsMrecloiianiiéeï netiaognt po u rta w pas ph» de qua* 

fiiiànt mine de vouloir lurprendre rante mille écus, quoy qu'il fûcid'wie 

cette ville, comme il avoit fait Fridc- grande étendue. Aufli le Roy avoit 

rixode. Sur tout depuis qu^Owen U donne des ordres fccrets à Edoiâard 

Juel que Frideric luy avoit emojré è Ehrtftftein de faire entendre ài.fis$ 

Toftrup, donnoit lieu de foupçonner Commilïiires qu'il aiinoic mieux re^ 

par fes propoûtioi», que les^Danois noocecà cette préccnoon,que de ram- 

flftflfoient pas deflèin de tnter de pn Içtiakê â cèeiftwcÉHon; Mais 

iKMine foy, il jugeoit à propos de les QaiHÙTotcchés^titoiafit logés les 

tenir toujours cums la crainte, & de Confimiffiires Dahois, étant un jour 

les mettre dans la néceffité d'accepter couché fur un lit derrière un rideau, 

la paix. Enmémetemsflordomioit fans ^ueperfonae en fqéût rien, leur 

de fouiller exaûement tous ceux qui avoit oui dire, que fi les Suédois vou- 

pafTeroient fur l'un &c fur l'autre dé- loiept abfolument avoir le pays de 

troitdeJamarBaltique,pot]rTairt1lB Droodlditi, il faudroit le leur céder, 

* ne portoient point de lettceréÉM le maisqq'iaupRtravantil fiUloit faire fiem- 

Uomein, &c en Allemagne. blant de rompre le traité ; &c n'y con- 

Au reflc les Suédois fc relâcherait iicncir que quand on feroit ûir le point 
beaucoup des prétentions qtfOs avoi- ' ét fefeparer. Tott ayant doaaé .cet 

ent formées à \Vordinbourg, Se en di- avis à Bidke» tt fKmniquai pas d^CII 

minuerent même le nombre, foit par profiter. 

ce que les Médiateurs favorifoicnt la Au/£ ne voulut il pas écouter Eh- 

Dannanyc » Ibit par ce qu'on lic -fii- renftein» quand ce dernier voyant les 

geoit pas à propos deperdre le tems Danois prêts à k-ompre Tauemblée 

en.conteftations. Uiteld luy màne voulut l'avertir de renoncer î cette 

fe tetteha Ibr fMearaaftidas en Ci- p i étayl on ftbnrrordre du Roy , ce 

veur des Danois, le quand Stenon qui n'inquietolt pas peu Ehrenftein » 

Bielke vouloit s'y oppofer, il faifoit qui craignoit d'être accufé de négli- 

entcndre qu'il avoit des ordres fe- cence. Ainfi lorsque tout le monde 

crets. U eil certain que le Roy eût peu etoit déjà debout, les Danois cédèrent 

obtenir dix vaifTcaux, fi Ulfcld n'eût Drontheim. Ilsauroient aufli defiré 

fait entendre qu'ils étoient tout pour- comprendre dans ie traité les Hollan« 

rbi t£ qulbne «lUoient pas bpeioe dobK leurs autres alfiés, mais lesSue- 

d'étre emmenés, Onfe rdâdn en- dois éludèrent cette propofidon, à 

cote fur l'article des deux mille hom- caufe des conteftations qui peuvent 

mes de pied, fous prétexte que c'étoit naitre, &c des diverles confiderations 

destmopes du pays , qui ne feroient qu'il fiiut £iire,quaiidil s*agitd'exclur- 

pas propres au fervice de la Suéde, les re ou d'admettre quelques Princes ia,fî(ir; 

Danois avoient aulii témoigné qu'ils plûtot que d'autres dans un traité. On 

partageroieM avec le Roy Tes droits reduifit par écrit les articles prind'> 

du Sond, poinrveu qu'il leur fût pér- paux dont on étoit convenu à Tor- 

, mis de les exiger fur le même pied ftrup, lesquels furent fignés par les 

qu'auparavant» &c que le Roy ea fit au- Commiflàires &c les Médiateurs , par 

1.1 1 ceqiie 
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i^fS» ce que rincommodité du lieu^ &e U Daiiois refufoient de renipl^icer ceux f^fS* 

brièveté du cems ne permettoienc jub qui manquoient» difoit qu'il y en a* 

qu'on tlreflâc le trahé dans toutetlei Toit déni mille îm la Lifte^ U qu'on 

formes requîles. Le jour fuivant ne pouvoir pas leur imputer la inau- 
Charles Gufiive raciâa ces articles à vaife conduite des oâîaers» ou peut 
' Torsipnd M^igle, Scftiderjc en fie de écr&le peu deconns^dei foldats, qid 
même A Coppenhague. avorcnc peu fc cacher pour n'être pas 
^ 4hir*jrt §. 12. Enfuite on convint que les obligés de marcher ; qu'au refle il ne 
' Commiflàircs de part & d'autre fefcn- feroit pas raifonnabie qu'ils diminuaf- 
droient à Rofchilde. Les Danois «piQ| fentlenombrede leurstroupes, puis 
avoir été à Coppenhague, faire le rap- qu'icaufc du dégel furie grand Beit, 
porc de ce qui s'étoir yiaffé, s y rendi- les Suédois feroienc encore obligés à 
ftntaoflicôry poiiTtacher defitifesp* demmor encore long letos enZeian* 
porter quelque addouciflement aux de avfec leur armée. Les Suédois fo 
conditions du mité. Bcuning avoir plaignoient d'ailleurs que ces Caval- 
dcmandc à Gcrllorf , lors qu'il partie liers croient presque défarmés, & en 
pour Tordrup , qu'il ne fe conclût tnaavais équipage, qu'on avoit monté 
rien au préjudice del alliance du Dan- des gens de pied, que la plupart d'cn- 
nemarc &c de la Hollande, &c le mini- tre eux étoient Danois, quoy qu'il y 
ftreDanois.ravoit promis. - MiaIsBéii- affis de troupes èn-angeres en 
Ming ayant veu la convention de Tor- Dannemarc» qui- ne pouvoient être 
ftrup, prefenta auffîtôt un mémoire enrretenuês qu'avec beaucoup de 
pour fe plaindre de plufieurs anicle» frais, U. que par conféquenc on gar- 
que tes Danois «voient accordés.coRH ddrpeùrquelqueéntreprife. Outre 
me de renoncer à toutes les alli.Tnccs qu'il y en nvolt beaucoup d'entre eux 
faites au préjudice de l'une ou ded'au^ qui ne retournoient qu'avec repu- 
tre Nation, de ne donner Mfëeoùie anancei& avec crainte au fervice de la 
à aucun des Ennemis des deor Cou4 Suéde , par ce qu'ils avoient défirrté 
ronnes, U. d'empêcher les flores étran- pendant la guerre de Pologne, 
gères d'entrer fur la mer Baltique.; ■ Les Danois avoient d'abord mar> 
ceqiiifaiibita6^voir^ue(lé»ceccntt '«joé- benaeoup d'emprefftnienc pour 
là Beuningpenfoit à faire rompre cet- l'cnticrc co Jtifion du traité à Ro- 
te paix, oui à peine étoit conduë. Les fchild , pendant que la glace permet- 
Danois s excuibient fur la nécefîîtè ou toit aux Suédois de fortir de la Zéland 
ils avoient ététecfaiitSbajoûtansqu^oii perle Bdc, mais cet emprefièmeocdi- 
pouvoit interpréter le traité de ma- minua, dés que les glaces corhmence- 
niere, qu'il ne feroit point préjudicia- rent âfe fondre* Frideric écrivit à 
ble àralliafice du Daimeoiarc St'dela ChaiktGoftavepirOwen Juel, pone 
HoHsinde. le faire confentir à n'entrer en po(^ 
AufHtôt après la concTufion du felliondesplacesdupaysdeSchonen» 
traité ITorflrup, le Roy fit cefTertou- que auand l'armée de Suéde auroit 
ce hoftilité. Et comme il y a voit ap« quine la Zdaode , & de fe contenter 
parence que le rcfte feroit bientôt ex- en arrcndint de Helfinbourg. Cet 
pedié àRofchild, il ordonna à fes ge- avisavoit étéfugerc par Beuning, nBn 
nera» de fe iiflter de faire payer us de prolonger le tems, jusau'li ce ^ue 
contributions, parce qu'auflitôt après le dégel empêchât les Suédois de rien 
l'entière conclufion de la paix, il fàu- entreprendre, &c qu'il pût arriver du 
ai.F««r. droit abandonner la Zélande. Tramp fecours d'ailleurs. Cependant le Roy * 
de fon côté amena auffitftt à Keug les avoiccommandéClaude Tott pour ai* 
deux mille chev.iux don t on étoit con- 1er prendre pofTeflîon du pays de Scho- 
venu, quoy qu'auparavant les Danois nen , luy ordonnant en même tems 
euflte irnsen ddiberacion,(àns pour- de faluer Frideric de fa part en paflànt 
tant rien conclure, fi finis prétexte de â Coppenhague, Se de l'alfeurer de Ibn 
, . délivrerces troupes, on ne s'en fervi- amitié. En même tems il avoit en- 
roit pas pour furprendre les Suédois voyé quatre regimens d'Infanterie» Se 
dans leurs quartiers. II Vemfit une doua de Givalterie, pour paflfer dam 
conteftation fur le fujct de ces Cav.il- l'Isle de Wen, par une hôtelerie qui 
liers, par ce qu'à peine montoient ils cft fur le bord de la mer entre Hclfin- 
au nombre de douze cents, & que les gOr ic Coppenhague, hc de là dans 
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?n«n* lilfeldivoicfait âtjhoncn étoieai enb*e les m^Ins des igg^ 

imf990iUÊcnt àMmrif pcakêt^ $Êmiû9 t é'miMit plm q^^^ 

qo'a3vai|ltouteschofes l'armée deSuc- iftarquc pour leur évacuation ctoît 

(teqtMÙ«roi(iaLZ^eUnil€w.&(4UÙuifuice échu. Une (led4ra{ion rivigoutful^ 

k Roy feroiWiMifcii f aOkCRm appuyée pai:1a^afche<lt4aiHMyMi 

les de Schonen, dans cet ordre, fça- vers Coppenhague, fous le cUPWHtti 

voir qu on livi croit Hclfinbourgle 27. dément du ManjUÎs deBade, obligea 

de Février, LanU^cron le jour iuivant» les Danois à donner caution ^ que ks 

Malmoe lepcemiecdcMars, ScChri4 places feroiemitures eotrericMMiril 

ftianftad le quAti^éine jour du mànà duHoy , désque Tes gens feroient ar- 

OBois. . .liovdw^i a: )t!>om stv«spoureaprfindrepoâèrïton.D'ail'> 

Quand ^immêt fM ifmBà9n<4b IfeOH » les AmiMi&deurs dé France U 

prendre ponefllon de ces villes, les Da- d'An^eterre ayant appris ces mouv# 

nois en faifoienc difficulté, difant men^, coururent en diligence à Ring» 

ne pounroicnt noi^rrirlef garni- llaii* pour aiiiarer quelt^i^aiiQis ct<»i 

||^.4qu'on en tirer oit, pendant que enc 4»nihrrtÂ\ûdtm(Mmmeif(\li 

Jafmcc(ieSuei.'crcilcrcit en Zélande, bonne foy le traité, quo>' qu'ils fuO- 

CesdirtîcuitcsdoonantauHoy de vio- fent fur le point d éluder à Kjolchiii 

lents^ foupçonsKie krniatrfdf ioyrdM Quelques uns des arcides arrêtés k To- 

Paooîs, il commanda à Stccnboc de mvfH fi la crainte de l'armée Suedob 

ramaHer autant 4q troupes qu'il fe n'eut emp^diUB l'effet jdftJnws cht> 

pqurroit, & de pajîbr en toute dilijien- canes. ;k_( •>! tj> * ïi 

çe en Schonen, aSn de prendre poûe 11 refltoit à iniîifr Filîiimi(M ïhit 

4 Helfingbourg, & d'agir félon l occa- deGottorp.Outre le Baillij|((Cb|cSuab- 

en cas qw'oQFiot àf éprendre les ftf d qui luy avoit déjà étéprorois à 

apnesen/jelmilkt fEn^inêeretemsle toftrup» le Roy vouloit 1^ /aiitedoiki 

Roy étant à Ring(li;î, ou il ctoir allé ner li fouvcraineté du Duché' deSlotf 

^HlJ8&^tfii''wa)ée, envoya le xMar- yic, & Kensboursî, pour le dédom- 

Jlâdi àroit â Coppenhague «aager des pertes qu il .ivoit loutfcrtes 

f^cçla cavaHerie. Ce General ayao^ frq-iinrrrrrnfgiirrrr.ltmnlirt ijJUI 

pendant la nuit àRofclyld, ap- nuinauté de gouvernemenc dansiC 

Brocha Àyne )^>^i^Q?WW^&K> pay^àu Hoia$îa. . Ou û les Danois tiH 

dyis 4c omkm > | wiW r ip i b rfftt w 1i«MfliKtpM <iMfimtff à lé^ «donnée 

mcmetems, on fit courir le bruit que Rensbourg, il vculoit lu moins qu'ils ' 

SgM|hftC..#oi£ encrer ^kiHdf^yB Uiy donnaient quelque place en hfi 

f^j><^oen, avec fjx milUmï^ms* fô^m^t en attenJanc qu'ils puiTent 

le Ëoy d'ailleurs nc,vojM!|ii fien ac- Ie.#f4cunmager d'ailleurs. iMais le» 

corder à Juel, fi np^> que le^ Mrnifons Danois ne vouloient , ni confentir à 

9u'on tireroit deSjVillcs 4fiJS^Q}}fa ce dernier ^ftiçk, ni abolir k con*. 

ppurroient a^9fr^|>éndai^:'!9HW» munau(4,de gonvvmemeat dans 1« 

— ms leurs (HKtfjtïcrs daos le pays pour Holftein, fousptétcx^e quecela ne fe 

p^rg'MMf ^ oe.put roiiuG, BQHvoit fairefans ie «onfentcment de 

^çqtippKRw de Jjjy témcyçnct «om- U -NoblcOè de,ç§ pays là, ieç Con>. 

ïkneateprppoJkionW^^^^ Q^HTaires ài^oft^^yanfe^WN^télà 

*9,Ttw, Qc, Celtcequi'engapcaleRoyFri- dclTus, que cette communauté de 

^^Mi 9^H^^ 1* lettres gouycrncmqit n'iitant point fo^dU 

feî^§^^«'i$<^«PffQï^fto«? Ç»^jcslo«de»lt^pire.,re;wAir:<icî 

qyra j^e tepoi^|^^uy^uc le traite traites particuliers des Dlics de Sles* 

ni: s'exécutât^ «iMÂ* fW.-^ife fjffmfmccsh pouvoipnt abolir, 

loigne au Ç«p^ Tptt, ^cJf*:Prî fîii*.«te6*PipvF à U Noblefli, pui|^ 

Tes C tcicnt donnes pour luy remet- qu'il n'y ailoi^jïas de foO'jfiçiiréc^lAl 

n;inoîs répondirent qu'ils convien- 




p CCS places. A l'arrivée de Juel, 

*- ades Guft-ve avoit envoyé £lir c n - droient aifejncjïÇ ^ dielîus avec |es En- 

jpienpoi^ ^Rîngftad a^olchild, voyés du Duc^^ndils Épient airi. 

Mur dire çuvertement aux Commif- vés. Mais comme on ne pouvoir pas 

mP^^^P^-^^J'W^^^f^^f^ IfÇfîWteîJirÇ. il refolu^u'on don- 

Çfjtfe Je^ troupes dfç Siic0ernejqptic? çeroit latî«(a/aion au Ppc^iav;ant le 

roient point la Zélande, qu'il n eut des premier deMuTf.&ajwit^tfarinéc; 
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Hft* le Roy preffoît extrêmement la négo- l'article qui regardoit l'eracuationdet " 

dation de Rofchild, par ce qu'il appre- places, on avoit oublié à prendre cet- 

^ noit qnc la flote de Hollande étoit pré- te précaution néantmoins fort néces- 

te, & que l'Eleôeur de brandebourg faire qui confifloit à dire , <iu'au cas 

afTcmbloit fes troupes, ic qa'W avoit que les troupes ne fe trouvaflcnt pat 

même tiré la garnifon de Minden ; ce au jour nommé pour prendre poffes- 

qui luy faifoit craindre, que l'efperan* fion des places de Schonen , cela ne 

ce d'un promt fecours ne fit prendre toumeroit point au préjudice du Roy . 

d'autres mefures aux Danois. En effet, &c n'empécneroit pas qu'elles ne luy 

il paroifTott aflés qu'ils n en étoicnt pas fiilTent livrées dés qu'il auroit la com- . 

éloignés , par la lenteur avec la quelle médité de les recevoir. D'ailleun 

ils travailloient au traité de Rofchild. dans l'article qui portoit que les trou- ^ 

C'eft ce qui obligcoit le Roy à obfer- pcs de Suéde fe retireroicnt de laZe- 

vcr dcpresleiirsmouvemcns, &àte- Iande,on avoit oublié cette reftriûion, 

nir toûjoyrs fes troupes en état d agir, autant qu'il je pourra^ & fi la faifon , ou 

Il donnoit auHi les mêmes ordres à l'étatdelamer, le peut permettre. On 

5teenboc , qui s'avançoit de Suéde, étoit convenu encore, oue la garnifon ,; 

dans le Païs de Schonen. Suedoifc fortiroit de Nafcou le qua- . 

Enfin le traité de Rofchild fut con- triéme deMars, Scenmême tems de • 
clu ftc figné par les Commiffaires k par Laland Se de Falder , mais on n'avoit 
les Médiateurs. On apprit queGer- pas ajouté, que fi cette garnifon ne 
ftorf en le fignant avoit dit tout bas pouvoit pas fortir ce jour lAmême de • - 
iquelqu'undc ceux qui étoient auprès l'Isle de Laland , ellepourroitfubfifter 
deluy: jevoudroisnefçavoirpasecri- quelque peu de tems fur les terres det 
re,quoyqu'iIeût dûmoinspenferàce ôcntilshommes. Tout de même, fur 
quelel3annemarcperdoit,qu'àcequ'il l'article par lequel le Rov s'engageoit , 
recouvroit par ce traité. On nomma à retirer route fon armée du Danne- 
k deuxième jour d'Avril pour faire marc, il auroit fallu ajoûtcr, autant 
l'échange des ratifications ; celle de que cria ferait fojjibie. Le Roy étoit fort 
Suéde fut faite à Coppenhague par mal content de ces omiffions, parce 
StcnonBielke,?if par le Secrétaire Hen- qu il n'eût pas voulu que les Danoii 
riHoghufen. Les plus éclairés jugeoi- euflent à la moindre occafion de luy 
ent en Hollande cjue le Comte d'Ulfeld reprocher qu'il n'obfervoit pas cxaÛt- 
JcMeadowe avoient fauve le Danne- ment le traité. H eût founaité auflî 
marc par ce traité. En effet le dernier qu'on eût réglé à Rofchild l'article qui 
avoit beaucoup favorifé les Danois regardoit le lalut des vaifleauxquipas- 
dans cette négociation , & il avoit mê- feroient àCronenbourg, Se à Helling- 
#ne témoigné àBeuning, qu'ildoutoit bourg, hc qu'on eût difoenfé les vais- 
fort qu'une paix fi desavantageufe fût féaux Suédois qui paflbient fur le 
agréable au Proteftcur , lequel luy Sund , d'avertir de leur partage par 
avoit recommandé expreflcment de avance, par ce que s'agiffant la d'une 
faire en forte qu'elle fe conclût fous chofe qui devoit toujours durer il ne 
des conditions équitables, S; fans que falloit pas la renvoyer à une alliance • 
le Royaume de Dannemarc en fournît qui ne fe traitcroit que pour quelques . . . , ' 
aucune brèche. C'étoit luy encore, années. 

aui avoit follicité ce miniltre Hollan- Ces omiflions donnèrent beau- 
ois à faire (jue les Etats Généraux s'in- côup de peine aux Ambafladeurs que 
tcreflaflTentalaconfervationdelaville le Roy envoya auffitôt i Coppenna- 
deDant2ich,luy faifantefpcrcrqueles gue pour y remédier. Les Danois fe 
Anglois n'écouteroient jamais les pro- montroient d'autant plus difficiles là 
mefres de la Suéde au préjudice de cet- dcflfus qu'ils ne croyoîent pas qu'on 
te ville. pût les contraindre à rien changera ce 
tsféiti §. 13. Mais comme ce qui Ifc filit qui avoit été arrêté. Cependant le 
rtxitat«. avec précipitation , eft presque toû- Koj ne jugeoit pas qu'il fût de fa feu- 
jours défeaucux, il fe trouva pluficurs rctc de tirer fes troupes de la Zélande, 
chofcs au mité de Rofchild , doîit qu'il n'eût rcceu des nouvelles ccr- 
l'omifiion , ou l'ambiguïté pouvoit taincs de l'évacuation des places de 
donner Rai dans la fuirc k de nouvel- Schonen, n'ignorant pas les moure- 
Icsçonteftatîons. Par exemple, dans mens de Beunîng pour rompre cette 
\ paix. 
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Mûe. Ceft poinqooy il canWMBch France ne f âvoît â^^bon! tmort ipk t€i9t 

{Viangel de demeurer dansièsqiAr- fous le titre d'envoyé extraordinaire^ 

l|^a%xc fbn «rmée , en qu'il fur- pour anp^ter en i^ologne quelques . 

poitf prétexte , qu'il f.illoit foncier 1.^ u mortd'AvAugour le Roy jugeant le 

glace entrcLai-md Je Linjcl.înd, p.ir Chevallier Terlon d'un eiprit propre 

ce quelcdiemin ctoit cncicrcmcnc à l'exécution de fesdeffeins, kiy 6c les 

iinpmc»2uableparCorfoer. Enroéme vnéantB honneurs qufàmt-âÊÊJÊÊÊ^' 

tems il ht marcher l'infanterie àpcti- deur , Se écrivit en France pour hiy 

tes journées du côcéde Woidiabotub faire donnée ce caraâerç. uecte de- 

îusqu'àcequmeôcamqueMMll «tolym^yi"" ntmtkiWÊfm^tiit^ 

pafle à ik fadsÊiôion dans le païs de nal Mazarin. {^avo^t peine à foufïnr 

Schoncn , ordonnant cepcnd.inr à fes qu'on l obligcSt à donner à la France 

ofticiers de tuue obfcrver une bonne un miniltrc du choix d'un Rov écran' 

diiR:ipline maêtààtts , Ae 4MM>|M §tr. Cependant commelMy svdfk 

charger de contributions les ^cns du pas de railon plaufiblc pour refufer 

Pai s. Qyand U glace tiic entièrement Charles GuiUve» il fallut jtaii« ce qu'il 

fondu«, encre Lalané&Langeland, il ibalÉBirtt*-^'' in , T 
f^lut encore qite les o r o uptj h daneu^ §. 1 4. Pour affeiniU'uUB nmfvelle £0 inx 



iptfïént en Zélande, fusqu à ce qu'on amitié, le Roy Frideri^ envoya Erncft f^^'^^^^^^ 

c|kt a^Teiubié des vaiifcaux pour leur Guncher Duc delioldein àRingilad,iJ^^ 

iraByttl lÉiilUl^s que le R07 :^pric pour inviter Charles Guftave ^ venir M4aiMk 

que^ S^"* avoicnt été mis en pos- (tocravec luy, à Friderixbourg. Le 

içfliftpjttes places de Schoncn , il com- Rof lu^ promit de fort bonne grâce 

aMQi^^yrangd dei£^ de syTendre, fans prendre cnêmeaih 

■detVcc autant de diligence qu'il pour- cune précaution fur le nombre de» 

roir. Les Suédois la ifTcrcnt le canon gardes qu'il méneroit avecluy, qud- 

a I^aicow, aUpciereduRo/f ri^ic. qucs ibnpçons qu'on uchât de luy jcc-' 

AMl»flMmvUkÊÊlÊ&9tÊi9m torduBrelbritrur lefujecdecetseen-' , 

içcdées à laSucdc par le traité luy fu- trtfvuit. Mais la défiance ^ cet éeard 

reot délivrées au cems maraué pour luy paroifibit auiii indigne de Hif, 

cela. Le Roy avoic envoyé de Ze< qu'injucieufeauRoy Frideric, ou'il ne 

pdimUc foapçDaner de lÂcfaece ni de 



Vmde en fimnen fur la ^ 

mille hommes d' infanterie , pour po^die. (cependant le Roy ne laifla 
prendre po(&tfiop desviHetde cette pu.de donner des ordres à finOene^ 

Bnoritice» «vee<lmMlamifeHrMeé» aMi,«n casque cune t m ewoteoBr 
anncmarc. ClaudeTottrcceuc ces entreprît quelque chofe contre luy. 
villes au nom du Rov*; Axel Lillie le Ld jour marqué pour cette entrevu<^ 
PaisdeBlekii\^; £rioteenboc&cHa- leFbo^rparcitdeRofciuldavecimefolV 
raldStakeleBaiUiagedeBahus;Dront- petite efcotte. Frideric envoya ai 
heim fut mis entre les main s de Lan- devant de luy Henri BicHcc îc Oweii 
rentCreutz. Le Ri^d^aniug^ Jud avec ion jn»precacolie»&â vins 



«nvowa iinfiiiheniiii wiliiilpw ftrfii ' haf uÉtm è èi e eM eu i m e» ifHiéonl 

fion rij;n CCS par les Sénateurs, parles- miMe de Friderixbourg. Quandilsib» 

Quelles il renonçoit à toute forte de tentilavuc l'un de l'autre, ils defcen- 

oroic fur toutes ces provinces , les ce- dirent de carofiè , & coururent %'fm- 

4tté à la Suéde à perpemlté , U rele- brafifbravecun cmpreflenMBItMdM»* 

vant fes fujets du ferment de fidélité» eue. Enfuite ils lemirent tous deov 

qu'ils luy avoiencnrécé.^ damiecarofiè4uRoydel>nneiMM| 

C^nd la péàmtmtvét, CfatP- C N rt i w Otiftiwt wbhttnr it piemitv 

lesGurtave écrivit au Roy de France en qualité d^écr»iger« Quand ils fia- 

pour le remercier des bons offices cent arrivés à Friderixbourg , tout fe 

qu'il luy avoic rendus dans cette paix, paila av«c miUe demonihations d'a- 

nnr.^dooAanc poUr la première fois siiriéMelote, êcUnepirBrnldMi 

dl^t ces lettres le titre de AiMftftéy que k convcrfation , ni dans rc repas aiKu- 

Ifi Roy 4e France donna técipcogye> ne trace de laTOiimrili|encc paflée, 

mmaÇliicleatGiiSMref qnhsAlraqf liiRcffiic ADlMiRMffcSMiiîeAifie* 

^répgnfe.- CeiiitHimiiw làeribnqui lie étok au haiit dfe kuble , ayant 

>»fBffkyé|iwjiiii, URojrtk €lucki<jiiftÉfei&drmt»ii fcau de». 
î''vi>»3d> »i •»^"l*'»i*»t»>M.xui.t^^ • - - V . . Ml |i. . 4 • fous 

.ri 
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du môme cOté /le Roy Frideric. Depuiscetems là les Suédois Favol- 
Cctoit unfpeûade bien remarqua- eilt (urnommé Smeck qui en langue 
bic , de voir manger cnfembic avec Gothique veut dire un homme qui 
cetce apparence de cordialité, deux felaifle amuferpardebeauxdifcours. 
Roys , qui quclaues jours aupara- Le Roy en partantdeFriderichSr^* 
vantdécidoicnt de leurs Royaumes bourg, fit des prelens magnifiques 
A la pointe de l epéc. Tout fe pafTa aux officiers de la Cour quiTavoienç 
encre les^eigneursdcl'uneSc de Tau» fervi ; &c Frideric d'autre cdté luy 
tre Cour avec la môme civilité , ftc la donna de beaux chevaux richement 
m^tpe allégrcflc ; àquoy ne contri- caparaflbnnés , Se le conduiflt k vn 
bua pas peu la bonne chère hc les demi mille, comme iU'avoit été re- 
vins cxcellens, qui n'y furent point cevoir. Le Roy ayant à pdne fejour- 
épjrgnés, Charles Guftave coucha né demie heure à EflTenor, arriva le 
là deux nuits. Pendant ce fciour les même jour fur un brigantin Danois 
deux Roys eurent cnfemble deux àHelfinbourg, ouil receutles com- 
converfâtions de plus de deux heu- plîmcnts U les hommages de la No- 
tes, fans tcsmoins. bicne&c du Clergé. Il employa quel- 
QiielquesunsontcreuqueChar- qucs jours à vifiter les villes de la pro- 
ies GuAâve avoit profité de cette en- vince , gagnant l'afTeÊtion des habi- 
trcvfie pour attaquer le Dannemarc tans par la manière douce & affable 
1.' une féconde fois , ic qu'il en avoit dont il leur parloit. DupaVsdeScho- 
même prisia refolutlon, enallantà nenilfe renditàGothenbourg, ou il 
Gottcmbourg. Cependant je n ay avoit fait venir les Sénateurs Se les 
trouvé aucun vellige de ce fait dans députez des Etats pour tenir confeil 
les aâes publics. A la vérité le Roy fur ce qu'il y auroit à faire dans htç.Mmk 
le la Reyne de Dannemarc dirent fuite. 

alors plufieurs chofcs fur le fujet du 5«if- Etant à Gothenbourg , îl^'o^^- 

Comte d'Ulfcld.qui firent beaucoup, s'occupoit à mettre ordre aux ^f^i-^/Jiulit 

d' impreOion fur l' cfprit de Charles res dudedans , Se comme il fe royoit ntreprtm. 

CuAave,Ston remarqua que fon cre- menacé d'une tempête prochaine du 

dit avoit beaucoup diminué depuis côté delà Hollandt , il ordonna d'ar- 

ce tcms là. Ayant été employé dans la mer une flote en diligence. Cepcn- "^^^ 

&iiteavecGuilaveOthonSteenboc,Se dant il examinoit avec application 

Jean Gyldcnfticrn à régler les affaires de quel côté il tourneroit fes armes 

duPavs de Schoncn , on remarqua dans la fuite, Se ce qu1l devoir entre^ 

qu'il Mvotifoit , autant qu'il pouvoit pendre. Il venoit d'acquérir beau- 

1 UnoblelTc Danoife. Et quâd la guerre coup de gloire par l'heureux fuccés 

eut recommencé , il fut convaincu de de cette guerre. Se comme d'ailleurs 

ttahifon, reconnoinrant ainû Icsob" elle incommocroit extrêmement b 

Ugations qu'il avoit a la Suéde. -ntr i Suéde , par ce qu'elle en interrom^ 

Charles Guftave ayant defiré de poit tout le commerce , il luy étolt 

voirie Prince Chriftian fils aîné de fort avantageux de l'avoir terminée. 

Frideric, on l'amena de Coppenha- Mais il avoit d autres ennemis en t6- 

§ue , Se le Roy luy parla avec cette te, qui ne hiy permettoient pas d« 

ouceur Se cette bonté qui luyétoit jouir trin(|tniUement d'une u heu- 

naturelle. Les Minières Danois pro- reufepaix. IUtoitaifi^de|uger qu'il 

^ant même delà gayeté du repas, Rcpoiivoitni »'flccoihoder aVec eux 

prcffoicnt extrêmement Coyet d'en- toiiti. la fais , ni kor refifter à tous 

gager le Roy à donner gcnercufe- avec une égale vigueur. D'ailleurs 

ment au PrinceChriftian le Bailliage en iia psovoit pas bicQfcavolr, qui 

de Drontheidfi. Coyet, apcesun long de fes entaemh avoit le plus de pen- 

dfccour,rayant enfin propofc au Roy, chantçeor lapais* Il êft vray qifil 

il luy répondit qu'il dit fans détour yavottUeudefugerquelesFoionois 

aux Danois que la 5^uede n'avoir pas n'en feroicnc pas les plus éloignés* 

à prefcnt pour Roy un Magnus tisavoiefsCles premiers éprouvé les 

5meck. La raifon de ce mot, étoit, anpn «Hi Roy d'un emaniere qui no 

que Magnus Roy de Suéde, s'écanc Itvi^ârmit pas été farvorable. D'aile 

^i0ë gHgnerpar les fiaccrtesdes Da- ka^lttus forces étoiefit ipuifiêtk. 

npis, leur avoit donné le Pays de atn^lMD^ettc^pflm ^ f^p9t\tÀ 

Ifiihçnen , de H%lland Se de Bleking. troupes auxiliaires d'Auftriche, donc 

ihi 
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JCft, ils nedeihandoienf pas mieux , que penfer là bons Ccrvkts de Tes i\i|eti t€|t> 

defc voir déchargé*. Le Roy de ion parce qu'il pourroic (ans aucun fcru' 

- côté n'eut pas été fadié de ftàft la pute partacerces terres aux 5uedoi^ 

"' ' paikiiTec eux. IL ne Jugeoic pas i &teur en raire des donations. D'ail» 

£ropos de côfumér Tes forces ipour- leursilyavoitlleu de croire qujBia 
turre un ennemi v jg4bond , dciugi* croupes de £uede , de f inlaaoie * te 
tifjlrafretqiiilaigaétrftnepilindl ëeliyôniei u1 i uw» ic ii raucuiief»pii« 
Quetrâîner en longueur, par ce qu'il gnancc pour cette guerre. Joint à 
niyfùi loûjours L'oacafioa dp com-> cela que les foidar^ i croient aifé- 
bi|icft. n confldecoi&d!aillcii* ;que ment- «'amorcés par icipcrance du 
tliPojogoe. f ioteii i i f i iys ifi<défalÉqoe butin , a çaufe de ropi4taft»;iie§ 
Hinaée n'y trouyerott pa^ de ^/àoff Ormds Seigneurs , &c des convenu 
lévte^tic fi mai faia pour les «Ëtran* ou^'ililèroic permit de piller lans fq . 
f^,!^e:làrviajbdies'7AiifoteiN raMiivodiRm*'On jugeoit qu ibhtf 
Bim^erir de monde , que la gaerre, feroit pas non plus difficile d attirer 
U n'étoit pas non plus aifé ay faire les Colaques par loméme motif, en 
éiSMcruëS'» U largue, le génie. Se cas que les Tolonois refulaflênt d'y 
IvIlaHgtoa des' Monois étant entie- encrer* Ainfi à moins que d'autces^ 
remcncoppofbs aux Suédois; &c pour affaircsn'y mlflcnt- obftacle , c'ctoic 
le» troupes étrangères , elles n'y al- liiagùerre Uplus avanu^eulc à la 
MmrqiAnreolieattcoiip «It iqiu- JUicwk ^ j 9' K-o , yim^ W> -h 
gnkfîice Scquandy cttcsétoient, elles Cependant , il y avoic auâî des 
ny agiAbienc qu'avec beaucoup de raifons conlklecables pouren difiba- 
iangueujr.Ainfipour.obli^crlesFolo- der. On ne devoat pas avoir tant de 
noisàiapah^nonxnJtiiawftroitbon reflfentiment contre les Meftofitet 
détenir une armée aux environs de d'avoir attaqué la Suéde , p^rce qu'As 
kl Sïlefia» ou de la U vonie , afin de y «voient été ena^és par la fliaifioin 
Ibs( ttéfàtt i'dn coMBdomxdtet d'Anftticfae ; le nn n'étoienif pis ra- 
. nablee»4bnUoutoie Aliiefrni' doutables par leur valeur, ils ne lais- 
ption. foient pas de l'être au moins , par 
URejit. ' $' 16, Le Roy ne jugeant donc leur nombre.^ ^Ua^toitpa&drailleurs 
ijbtr,, rii pas à pfOpM de continuer lagoeire fort facile pbner la guerre tbat 
mnftsér'. en Pologne, delibcroit s'il la porte- leur païs, parce qu'il cft presque in- 
wutiatîtétisii en Mofcovie ou en Auftriclie. connu à la Suéde, U qu à la faveur 
g^M^*" fteflcun raHbnrfïDiigageoleiiràdé- ffun nonbre prodigieux dcmafal»^ 
daverla ^uerre aux Mofcovites. Ifs de fleuves 8c de lacs , ils pouvoienc 
avoienr violé avec la dernière perfi- beaucoup incommoder leurs enner 
die une i'dix qui devoit être perpe- mis. Se le mettre eux mêmes à cou* 
tocUe, ravagé cruellement la Livo- vert, lln'écoitpas moins difficHed^ 
nie, & arrêté contre le droit des faire des recruës, qu'en Pologne, cm 
Gens, les AmbalTadeurs de Suéde, cas que les maladies , où la guerre 
lyainéorailétoiclnipomntdeciias- tiiilèiitioeiifii«ierle8tfDupe8,pui§ 
Tercet ennemi du voifinage de la qu'a peine y pouvoir on rencontrer 
Suéde ; Stie Roy jugeoit cette entre- un bon valet , outre que le P«fs é- ' 
prife d'autant plus aiCée que les Mo- tant entièrement ruïné furies fron» 
fcovites ne fontpâf fort courageux, tieretyileûcêtédifiiciled'y fairefob* 
Se qu'ils n'avoient pas alors oalliés fifter une armée. On confîderoit en- 
fort redoutables. De forte, qu'il con- core que les Allemands ne fe rétbu- 
toit presque là deflbs comme Air droient pas ▼blonders à faire la 
uneviâoireaflèurée, Sf dontilpour- guerre , fi loin de leurs Pays, Se qtf 
roit jouïr , iàns que perfonne en ainfi il faudroit y employer les meil- 
coficûtde jaloufie, nid'ombrage. 11 leures troupes du Royaume , qui 
confideroit eiMore qu'il feroit fort étoient celles de Suéde Se de Finl^n* 
avantageux aux Suédois, d'acquérir die , les quelles il ne feroit pas facile 
oudques provinces de ce côté là. Se de remplacer , quand on les auroic 
lurtout, de pouvoir fe rendre mai- nrtTnées par cette guerre. On trou- 
très de la plus grande partie du com- voit .lufli beaucoup de péril à s'enta- 
merce des Mofcovites ; c'étoit même ger trop avant dans la Mofcovie» ■ ' 
une occafion favorable de récom- avant que d avoir bien pris fesmefu- 
/ let 
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M^ft' tt» pour en fortîr , quatid une fois fur ie fujetde lâMaîfon d'Auflriche.- fCfi; 
on y fcroit entre. Et pour peu que Elle étoit redoutable & par fcs pro-/4frefa 
cette guerre tût de quelque durée, près forces, &cparfes alliances avec< «<y»** 
l«li«1liigloii & les HoUandois n'auroi- l'Efpagno, lePape* le Clergé d Alle-''^'** 
cnt pas manque de faire diverfion, magne &C avec quelques Elcdeurs&c 
pour confcrver le commerce delà Princes qui luy.paroilloient dévouez 
Mofcovie, dont ils tirent un grând pour jamais. DaUleurseOeavditde 
profit. On ne pouvoir pas non plus bons Généraux , & des troupes ag- 
f.iirc beaucoup de fonds fur lesCo- guérries,& bien différentes de celles 
iaques nacurcllcmcncjnconrUas»&c desPolonûis,&cdesA'lokovices,qui 
dmnatnraife foy , ôtifie<qii?il Jiaifai-» tiroient «oute4 g|it ii u iO t Il e leurn^ 
loit pas trop s'.iffcurcr de n'avoir titude. Il n'étoit pas non plus ailS 
point encore fur les bras les Turcs, d'en venir àbout par un combax^ 
le les Tartares; au moins y avoic îl parce qu'elle étoit en état «felouce» 
beaucoupde fujetde craindre d'araifi aimiie longue guerre , &c de laEBtt 
a dos les Polonois, .\ moins qu'on ne par là fcs ennemis. Au contraire la 
fit^uparavanc avec eux une bonne Suéde i^nquojuc d argent » &c ies 
lefi9Uâ6pan.'i*ilo)F^eAi^ekigj^nt troupes àa Ro y é é ^- métmcnt paê 
trop avant dans cette guerre , cour- fuffifantes pour garder toute l'étea- 
roit même risque d'être abandonne duc de fes frontières , & de H gran- 
de .fes amis , qui le jugeant inutile des provinces. Ses ennemis ctoienC 
pour* iMifi -'intérêts poUiroiroient tngrandnombi)e,(esamispeii£dek 
ailleurs i leur feureté. Au contraire les, &cmêmefufpcâs,8clepeuqu'eI- 
ceux d'eatre ics ennemis qui n'ofoi- le avoit d'alliés , ae |uy doonoit pas 
tnc pas' entore dédarer omdett* }kxt ûo -, â>htep ^beaucoup furi eun 
ment, n'auroient pas manqué de fe Oa|açci(Mt bien que les François Se 
prévaloir de cette occafiondasl'efpe- Anglois pourroieot promettre &( 
raocc d'une vidoireaifcurce, en luy peut être mémOJMÉcuter quelque 
fimtMMff entrée defe«pcop«MBMI^ chofe étbotà^^UMM mn '<t2Ê^AM 
pendant qu'il f-rrit engage en Mo- d'ailleurs que dans la fuite ils ne vin- 
fcovie. Ëc pour peu qu'il eùc eu du fent à fe oétacber , foie par jaloufic . 
delTous, il étoit aifé de juger queiiet detJKcfa de. fa Suéde , foie par de- 'i^^. 
MofcoTites ne feroieiiCr^aM^IOÎ innjlilriilirccs, foit par quelque ' 
meur à mettre bas les armes , qu'ils autre prétexte , dont la mauvaiferoy 
(l'euiièoc recouvrélesProviacesquî ne manque jamais» .JUS pouvoieot 
mraPBiemXienMraniBwiiBrcev ■KnwjTocivfNiiiiiHHBvv^'U parquet» 
' . par les Suédois; pendant que d'autre que guerre civile , dans leurs pro- 
côtéles mal intentionnés en Allema- près états, où par quelque guerro 
gneprendroient cette occafion pour étrangere,où parle caprice dequel* 
s'y emparer des Provinces de laSii»^ qu» Milliftre mal iaMmiOllil& Lot 
de. Onnejugeoit donc pas à propos guerres précédentes avoient allés 
que le hazardàtJcs forces defon apptis qu'il n'y avoit pas plus de 
I nyinmitwn if cim i| Mftr «tiegiaxhi IbndiiniftfttrlesFriocesd'Atte* 
flIoMèfort éloigné , pendant qu'il iDagfie,Onconfideioltencore,quefi 
avoit ailleurs des affaires plus i m por- après un heureux fuccés, laSueueve- 
tantes, &t plus dignes de fa prcfcncc. noit à faire une paix avàcageufe avec 
Ctifcll^s qu'on Cfdréevoîraban- la Maifon d'AuAnche , il n'y- auroic 
donner cette guerre , m^is il fuffi- pas plus de feureté que par le pafll» 
foit ày envoyer un Général expéri- jusqu'à ce que cette Mailon fut en* 
inence , quiuniceou par les troupes tieiemcnt abbata£ , Se que la puls- 
deFinlandic,dEiloiiie]ScdtJlfKi|iicb faiice des Citlioli^Mt vint à tomber 
fatiguât les Mofcovîtcs , y joignant par quelque coup imprévu ; efpe- 
aucanc d'autres troupes qu ii en rance fort doignée. Se qu'il ne falknc 
pourrott raflèfflbieri On jugeoit^offi pat anettse «nugne de ooote. Ainfi 
a propos d'engager les Cofaques;, Se on trouvoitplus à propos d éviter» 
après la paix les Polonais dans QOitte autant qu'il fe pourroic , la guerre 
guerre. avec la Maifon d' Autriche, & pour 
OtiMt- lln'étoitpas fi facile de cela de diflimuler lejufte reflenti- 
'^**^ittg6£dttpani qu'oisafeitipieiidc« mMudeisi âojufticts » Se même ds 

l»7 . 
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Uf8* luy faire des propofitîonq de paix, 
comme avoit déjà commencé le Roy. 

' Mais en même reim, onconve* 
noit, que fi la maîfon d*Au(hriche re- 
ftifoit d'entendre à ces propofirions, 
Scconcinuoit feshoflilités, ii fdlloit té- 
moigner de ta vigueur , 8c employer 
rout ce qu'on avoit de forces pour h 
prévenir) pendant qu'on avoit les ar- 
mes ilamaîn,afinae8'epargnerleTe- 
. proche de n'avoir pas profite de l'oc- 
cafion. En effet le Roy ne manquoit 
pas de raifons, pour judifier fa con- 
duite en cas qu'il attaquât la maifon 
d'Auftrichc, il avoit tout !e droit de 
fon côté dans ce démêlé. Lai mai fon 
di Auftriche f avoit attaqué contre la 
§af des traités» pendant qu'il avoit 
d'autres Ennemis fur les bras; elle luy 
avoit rufcicéie Dannemarc, la Mofco- 
vie Se le lirandebourg, U dles'ftoit 
oppofée à la paix de Pologne. On 
pouvoir d'ailleurs confîderer d'Auftri-. 
che, comme Tennemi juré de la Sue* 
éCt ayant un fignnd intérêt à débili- 
ter ce Royaume, à chaffer les Sué- 
dois de l'Allemagne , afin d'y exécu- 
terfes mauvais deflèins, tout àfon ai- 
fe ; aiifîî pouvoir o n remarquer qu'el - 
le n'épargnoit pour cela» ni violences, 
ni artifices, foit par cUe même, foit 
par le miniftere d*autrui. D'ailleurs 
l'ambirion de cette maifon étoit in- 
fupporcabie à tout le monde, la Fran- 
ce çtlesEcats^Allemajçne, n'enavoi" 
entpas été mieux traites que l.i Suéde, 
car elle avoit donné du fecours aux en- 
nemis de la France, empêche l'exécu- 
tion de la paix de VeftphaHe» 8c op- 
primé înjuflement quelques vins des 
Etats de l'Empire. Tout cela joint à 
laperlécntion qu'elle exetaiît tous les 
ioars avec plus de rigueur contre les 
ntiteilhns, merîtoit bien qu'on pen- 
latlb^èurement à l'abbailTer. JLa con- 
joriâèréméfme étoit favôrableX'Em- 
pèr'eur Ferdinand étoit mort, "Leo- 
pold n'étoit encore qu'un jeune Prin- 
ce (ans expérience ; jSt Ton fçatt avec 
qutlle lenteur on agît dans les nfïnires 
qui dépendent de plus d'une tête, fur 
txi^ dans celles de la guerre. Il n'y 
'aVbitpas grande apparence que Léo- 
poià qui n'étoit pas encore élcu Em- 
pereur,peût tirer beaucoup de fecours 
de l'Empire. Séi Provinces hèMi- 

\ taires étoient ou.épuifécs, ou foi"t af- 
foiblies àcaufc de la perfécution qui 
f ourtoit enfin caufer quelque éclat. 



E V. 4S7 

D'ailleurs ceux d'Auftrîche nepouvoi- *€f9» 
ent pas mettre en campagne une ar- 
mée fort redoutable, ayant tint éê 
Provinces Se de places fortes k garder* ' 
Les fecours du Pape & de l'Espagne fe 
fai (oient toûjours long tcms atten- 
dre. Se ne leur avoient presque été 
d'aucun ufage dans la guerre précé- 
dente ; les Catholiques n'étoicnt pas 
bien d'accord en Allemagne, Se outre 
cela ils étoient retenus parla France»- 
qu'ils craindroicnt de desobliger , en 
(ecourant la maifon d'Auftriche. A l'é- 
gard de ceux des Protedans qui au« 
roient peu faire quelque chofe en con- 
iideration de l'Empereur, il n'y avoit 
point d^apparence qu'ils le remualftnc 
en faveur du Roy de Hongrie ; fur 
tout quand on fcauroitqu'il étoit l'au- 
teur de la guerre, 8c qu'il avoit mépri» 
lé fièrement l'amirié delà Suéde, qui 
n'avoir rien à démêler alors avec l'Em- 
pire ; ni avec les Etats, lùifin la pru- 
dence 8e la valeur de ce Prince, auili 
bien que fes heureux fuccés, auroienc 
feuls été capables d'animer à cette en- 
treprife. U avoit des généraux ex- 
périmentés, 8e' une année vidorieufe: 
de deux Royaumes. Les foldats n'a- 
voicnt pas moins d'ardeur pour cette 

guerre, que de repugnancepour celle 
e'fbto^iCi L'Àullriche etott pour 
eux un pays connu, ils en fçavoîent U 
langue, hc TAliemagne pouvoir four»* 
nlr abondamment des vivrés à l'ar- 
mée. Et le Roy .ivoit fon armée fur 
tes frontières, fans qu'il fût befoin de 
luy h\re pafTer la mer, avec beaucoup 
de dèpenfe 8e de danger. Se line man- 
quoit pas non plus d'ami» en Aller 
magne. * ' : . y'-' 
* ' » avoit* (lihs'Ibn parri;'tei}le'lt 
maifon Palatine , le Duc de'Witfem- 
berç, le Prince de Bade, le Làndgrave 
de HeflTe, le Duc dé Holftein, Ife Prince 
d'Anhalt ; Se de la maifon de Saxë, les- '* 
Ducs de Weimar 8c de Gotha * aux- , 

Suels fe pourroient joindre beaucoup , 
'autres, foit en haine de h iMlHbii 
d'Auftriche, (bit par la crainte des ar- 
mes de la Suéde. Il étoit difficile, do 
faire la guerre dans un lieu plus pro- 
pre à faire des recrues, psr ce qiron 
pouvoir cfperer qu'un grand nombre 
de (oldats Se d'ofnçiers vétérans, s'y 
rendroîent, attirés par l'efpérance du 
même gain que dans les anciennes 
guerres, ou le fcrvicc de la Suéde leur 
avoir été Ci avantageux. U y avolc 
Mm m ^aO. 
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iCfi, d'ailleurs apparaiee Qu'il ne feprefen- accommodement» par toute forte de i^jt.' 
ceroic pas moins de Princes pour off. voys, avant que d*en venir à une ru- 
rir leurs fervices dans cette guerre , pture ouverte ; d'ailleurs pour pren- 
quedans celle de Pologne, ou il y en dreplus feurement fon parti, il étoic 
avoit jusqu'à quinze, au fervice de fore important de fçi voir ce qu'il au- 
CharleiGuftave, On confideroiten- roic à attendre de la France, quelque 
core que cette guerre fc faifant fort chofc qui arrivât. AinfifcRoy reïte- 
loin de USuedç» l'Ëcateo feroit beau< ra Tes ordres à fiiernclau, pour être 
coiq^ moins inccmunodét que dîme édajrd fur Itme 8e for Tautre de cet 
gnene qui fe feroit au voifinage ; chofes. Ille chargea d\igirfoftemenc 
qu'outre la feureté de ta Suéde, on à Francfort, auprès du Maréchal de 
pourroit encore, ygaener quelque Grammont, Se de Monfieur de Lyon- 
bonne Province d'Alieniigne, eu ne Antb«0àdeiin de France, pour les 
grand profit de la Suéde , comme il engager à un renouvellement d'.il- 
avoit paru par l'acquifition dupavsde Uance, en leur reçrefentant le danger 
* Brème» delà Pomeranie , Se de wk- dont la Suéde étoit mémcée, par ru- 
mar. Il y avoit même lieu d'efperer nion de li maifon d'Aufhiche, Scdu 
que les François Se les Anglois ayant Brandebourg, Se combien il luy étoit 
tant (finterer â Pabbaiflèment de la Important dans cette conjondure de 
matfim d'Auftriche , fe joindroient à pouvoir s'aflTeurer de fes amis. Le Roy 
la Suéde dés qu*i!s vcrroicnt qu'on fouhaitoît encore, que Bîcrnclau fie 
s'y prendroit avec vigueur. D fut connoitrc àccs Amballkdeurs, que le 
donc iciblu d'attaquer vigoureufe- peu d'argent qu'ils luy avoient fourni 
ment la maifon d'Auflriche, fi ellcre- à Francfort, ne feroit pns d'un grand 
fufoit d'entendre i la paix. Et pour fecours, pour fes aâaires générales. 11 
réuflir dans ce deflèin , on jugeoit à prenoit cette précaution, par cequ'en 
propos, après avoir quitté le D inne- cas que la France , ne fc trouvât pas 
marc de faire marcher les troupes à d'humeur à s'unir plus étroitement 
petites journées du coté de la marche avec la Suéde, il ètoic important de ne 
& de la Silefie, comme pour aller en rien négliger pour maintenir la paix 
Pologne, afin d'engaeer tout d'un d'Allemagne, 
tems lesFolonois àemorafièr la paix» En eset les difficultez qu'on fal- 
En tn&netemson propolbiedefim* lokenFrancedepayrcequietoitdeii 
dcr rEIeÛeur de Brandebourg, pour de rcfte au Roy, depuis la guerre d'Al- 
l'engager à quelque accommode- lemagne, ne luy donnoît pas lieu de 
men^ ou bien en cas de refus, d'en- beaucoup efperer de ce coté là. Les 
tier dans fes Provinces, pour s'en fer- miniftres de France foutenoient qu'il 
vir aux befoins de la guerre, Se de fe ne redoit qué vingt cinq mille 6cus à 
faifir de quelqu'une de fes places, pour payer de cette fomme, à conter \vtsr 
ladliter une retraite. Enfuite décela qu^au jour que la pahc de Veflphaliê 
il n'étoit pas difficile d'étendre les fut fignée, par ce qu'ils prétendoient 
quartiers jusqu'en Silefie, en fiohjçme, que 1 alliance avoit receu fon entier 
&en Moravie, Se de vi(rfrfli*llyauroit acconaplinementpar cette paii;» ,M|Dis 
lieu de;faire q|^uelque coupciimpor- le Roy prétendoit au contraire que la 
.tance» contre la maifon d'Auftriche. France étoit obligée à luy fournir 1è 
CuAiitê' j, i8» Cétoit là l'avis des Scna- fubfidc, jusqu'à l'entière exécution du 
tio« /irrteteucs, quîcommeon vient de le voir traité de WeftphaUç, qui n'auroit eu 
H&JeL ^ manquoit pas de folides raifons. Il aucune fuite làns T^fonblée de Nu- 
y avoit même beaucoup d apparence temberg, . 
que les chofes petfiftant dansrécat. ou ■ Gepetidanc le Koy ne foiihaitoit 
«Iles étoient alors^ on feroit contraint pas que Bierndau preflat trop cet ar- 
deprcndreceparii. Cependant com- ticle, voyant bien que les François 
me le Roy avoit de la répugnance à n'agiflbient ainfi que pour le porter à 
£iire la guerre en. Allemagne, nepou> ^re avec fes voifins une paix qi^iie 
vant pas faire fonds fur les Et;its de pourroit être fort folide, & l'engager 
l'Empire, Se qu'il fe promettoit beau- aveuglement i dêcUrer la guerre a la 
coup de la guerre dëPologne, en s^ac- maKon .d*Auftriche.' ' Il eft vr.iy que . 
commodant avec la maifon d'Auftri- peu auparavant, le CardiiialMazarin * 
cbe« il juseoit àpropos de tenter cet avoit écrit auCbcyalier Terk^ que les 
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tfSft, fldlîiïOtentîaîreç de France à Franc- fes delà maifon d'Auftriche, qidaprcs '^f*» 

fort, avoient ordre dercnouvellcr les avoir f.ivorifc l i l'ologne p u 'es con- '^^ 

traités. Mais le Roy jugcoic bien par icils, avoit enfin pris les armes tout 

, Cfesmêmes-lemcs, aue les François ouvertement ; qu'il étoit delà dcrnie- 

n'avoicnt pas envie de faire la guerre rc importance de remédier de bnhne 

en Allemagne, & qu'ils ne vouloient heure à ce mal, mais que non ob(K nt 

feire qu'une alliance defenfive , de la tout cela, le Roy ne vouloit point 

. même manière qu'on en né^ioit Citomencer I.i guerre en Allem ignc, ' 

une fur le Rhin, ou les François voU' pourvu qu'on pût pourvoir v itre- ' 

doîent pas leurs intérêts. Se qu*en Que cependant commelàmniron " 
cherchant delà feureté danscette U- d'Auftriche, fous jcne fçay quels nré- 
gue , ils ifetroiiveroient à la fin trom- textes.de défiance, avoïc toûiours re- 
pés par les Etats d'Allemagne, dont ils fa& toutes les Toyes d'accommodfrr- 
ne pénétroient pas les véritables in- ment, quîluynvoicnt été propcféeti 
tentions. U y a voit d'ailleurs à pr en- il fai^oit neceffairement en chercher 
ért garde , que les Etats d'AUetnagne quelque autre, pour fe mettre en feu-' 
ne le prêvalufTent de cette occafion, reté, contre fes hoftilitcs. Que le' 
pour faire la loy aux deux Roys , U Roy n'étant ni en dispofition, ni en 
tftlIbfld'AaftriclKlestoiirmmdleur 6uc de l'attaquer tout feul, il n'y 
gré, (ans aucun b^^^vâ aux deux Cou- avoit point de meilleurmoyénpourn 
ronncs. Et il paroifibit afles que les tenir en bridc,que de rcnouvelîer l'an- 
François ayant principalement en vue çienne alliance entre les Couronnes 
la Flandre Se l'Iuliele coiMentsroient de Fcance Se dcBuede » Sr de joindre' 
de fe plaindre du tort que leur avoit enfemble leurs confcils, leurs for- 
fait la maifon d' Autriche, en fecou- cçfrcontrc cet ennemi commun. Sans 
rantfEspagne, ftas entreprendre de quoy la Suéde feroit obligée de trai- 
s'en vingcr par les armes ; Sf-qu'ainfî ter lous quelque con dition que Ce pût ' ' 
leur intention n'étoit pas de tenir une être avec la maifon d'Auftriche , dans 
armée en Allemagne, mais plutôt de la crainte defuccomber fous tant d'cn- 
•commettre les Suédois avec la mai- nemis à la fois. Qge la Suéde ayant 
fon d'Auftriche, afin de fnire diverfîon fait une paix fi avantageufe , U fclon 
aux forces de celle cy. Comme la Stie- toutes Ips apparances fi durable, avec 
dtf nte croim>it pas fon avantage dans leDannemarc^leRoy ne doutoitpoint 
ces mcfures de la Franc:, Biôrnclou que fi.Ut France vouloit s'y prendre 
avoitordredercprefentci auxAmb.if- avec vigueur, on ne pût non feule- 
fadeurs de cette Couronne, que Char- mçm ranger la maifon d'Auftriche,S6 
les Guftave ayant cruniUé'avec tant la mettre hors' ïïûit d'iniftil^les 
d'application anuinrenirla paix <rAl- deux Royaumes, m;iîs peut être mê- 
Isihagne qu'on»airoit achetée li.che- njA-.cxppecher l tleQion de Leopold, 
fenlMi; mt deflUnn'étoit pvi <)çTief| en nietÛntJa Couronne Impériale fur 
enrreprendreqw pûtl3trouWer,com- la téte du Prince dcTVeubourg. 
me il voyoit auffi la France tout à fait Qu'ainfi il étoît nécefTiire , qu'à 
éloignée de la guerre d'AÛeip^c; tQUt événement le Roy pût s'afTurec 
mai^ quené^tetnjlils^Goeimelsf^is djai'flljaiicedelaFfanife. Que fi l'oit 
dèVeftphaliê n'avott point encore en prcnoitlepartide s'accommodéravec ' 
d'exécution â beauœup d figjtfds , Se ceux d'Auûriche, hc, de maintenir la' 
qu'eUeavottdq^MiiDléMffMîeura pa^'d^AU^matîné, il falloîrles obli-' 
autres, les François avoienj àçonfî- gcr à râppellerlçurs troupes deffaïiJ 
dérer de pcés i'égtdes cho/es> ,Sc ce dres, d Italie & de Pologne, Sf pren^ 
tpx potmnt' denmiKler la wnfer va • dre des mefures pour former avec eujr 
tion Se la feureté ides deux Royaumes, ufie amitié plus fclîde qu'elle n'sMAt 
Que hiFranccaroit déjà été att.u^m e éjtè par le pafle. Qu'au refte il étoit 
du côté de la Flandre St de Vh^Ue, ^ tqu{j^ fait néqçffiiirc de4)rendre bien- 
qu^oiUvoic inquiété la Suéde ^ pju- t^ pa^ .««rcjâ paix ou la guerre , 
fieur»endroits , tant par les mauvais av.écJa maifon cTAufiriche, parce què 
.çonleils, qu'on avoit donné à les en- pcridantqu'on (eroîrdans rincerti 
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tifS. faire marcher Tes troupes «Il Piologné poiHciproposquclafiitisfiiftîonklt u^%^ 
de peur de les ruiner inutiiemenc, ni garantie quilayétoic due par les Etats 

les congédier , de peur de fc trouver d'Allemagne, & par la maifon d'Au- 
au dépourvû, ni enHn les entretenir ftriche,fûc renvoyée au traités de Po- 
dans Ton pays, n'étant pas en état de logne, comine n'y ttyutt aucun rap> 
foutenir une fi gr inde dcpenfc. port , par ce que les pertes que Iw 

£«<M i9> Comme le Roy vouloit évi- avoic fait founrir la maifon d'Auftri- 

ter d'en venir aux mains avec les Au- che écdent fonneilsment contraires 
iSSIlIUettnchicnSj il leur avoit ^it offrir (on à la paix de Veftphalie» par laquelle 
lâmmfim amitié dés l'année précédente à Franc- il avoit été arrêté qu'il ne feroit fait 
f^^*" fort, 8£àPr.'igue»maisilsavoienttoû- aucun tort ou injullice à la Suéde » 
jours paru fe défier de la fincerité de ni au dedans, ni au ddhors lié r&n^ 
fes offres ; Biôrnclou avoit donc ordre pire. Qu'ainfi, fi ceux d'Authiche 
de leur ôter tout fujet de déliance, & avoienc deflèin de s'accommoder avet 
d'av.incer Tal&ire autant qu'il pour» ' le Roy, il falloir marquer un lieu en 
roic, en leur repiFelêntant que Tocca- Allemagne, oij Ton pût traiter du dé- 
(ion étoit toute propre , non feule- dommagemcnt qu'il avoir à préten- 
ment à faire alliance enfemble, mais dre , hc des feuretés necelTaires pour 
à la confirmer par les bons offices favenir* Etilprétendoicquecesfeu- 
qu'ils pouvoîent fc rendre mutuelle- retez dévoient confifler à confirmer 
N tuent ; que s'ils vouiolenc a^ir avec le traitéde paix, &c par même moyen 

confiance, auflî bien qu^avecTi^^tieur, la garantie contre tôt» ceux qui trou- 
il fçA voit.les moyens de rendre h paix blerotent la paix, tant au dtdansqu'au 
d'Allemagne entièrement inviolable, dehors de l'Empire, dequoy les Etats 
ftc lcur amitié d'une très grande utilî- d'Allemagne rcrcndroientgaranis. 
té* pour les uns &c pour les autres; Cependant de quelque manière 
r^.ii'^ qu'il f illoit s'y prendre de bon- que la chofe tourner, Biôrndou avoit 
ne heure, avant que l'un des deux par- ordre de preâèr l'accommodement 
ds eût fotaâ d'autres engagemens , avec la riiaHbn d'Aoftridie, pour ne 
& que pour luv, îl étoit entièrement tenir pas d'av.intage l'esprit du Rov, 
libre, mais qu'il ne pouvoit pas répon- auffi bien que les affaires de la Sueae 
dre s'il le feroit dans la fuite. Cepen- en fufpens, fur tout fi les François tép 
âant leRi^ foubaitoitque la chofe fe moignolent de la froideur pourk 
ménageât avec be nicoup de delicatcf- nouvellement du traité. 

afin de ne point donner d ombrage Touchant la guerre de Pologne» 
àux François, 8c aux Anglois, Se de leRoy cifèvoit qu'on pouvoft propo- 
• porter même les premiers à traiter fer 4ceux (i'Aufh-iche de faire donner 

avec la Suéde» & àavancer la paix de fatisfadion ila Suéde, par la ceflîon 
|,*olocne» de la Pruflè, en tout, ou en partie, ou 

âiôrncloii nTaVofl pas feulement Mendela Pomeranlc ultérieure, com- 
Qfdre d'agir auprès de ceux d'Auflri- me le Roy de Ton côté s'ofîi oit de fa- 
dhe. Le Roy fpuhaitoit auflî qu'il agît vorifcr leurs prétention?, après quor 
auprès de rEleâeur de Mà^ènce» on'MettbIc bts les armes de part k 
pour rengager à faire en forte que le d'autre. Que fi ceux d*Auflriche voii- 
Roy de Hongrie n'exerçât aucune ho- loient abfoîument abandonner i'affai- 
ûilité cn Ailem igne, & ne portât au- re de i'olc^ne» BiOmclou avoit or- 
Cune atteinte à la paix de 1 Empire, dre Se deiâmder poUr lafeureté du 
Cet AmbafTadeur dev oit même pref- Roy, <^'ils rappelleroient aufïîtôt 
fer l'accommodement avec la maifon leurs trotupes de Pologne, qu'ils les 
d'Aufh-iche, quelque repugnarfcer c<m|[Miei«ienc, eiiqu'iisles feroicnr 
qu'elle pût y témo/gner, afin qu'il pa- conduire dans quelque autre endroit» 
sût par là aux Etats d'AlIcmagnc,qu'il hors de l'Allemagne. Outre cela cet 
ne tenpit pas au Roy, cju'on ne gar- Ambaflàdeur devoir demander aux 
diStinviolàblemenrIa paix,ce qujpoii* Etats d'Allemagne une réponic pofi* 
toit beaucoup contribuer à les dispo- rive touchant le maintien de la paix , 
fer favorablement P9ur la Suede>fais &t la latisfaôion qu'ils prétendoient 
quand la paix de Danitemarc bliriàiC hhé sâ Ro)r, 8e lesuvertir en mioDC 
prendre une face plus avantagcufe tems,denepai élever aveuglément 
apx armes de Charlçs Guftave, H fît i la dignité Impériale un Prince, qin 
fçavoir à BiOrndbM» qu'il ne trouroic avoit violé en une de manières» une 
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>fff . pêx a folennellc , Se exercé tant d'ho- mi , en vertndtllpatsde Wcftphaliç, uift 

ftilitcs contre la Suéde, avec qui cette ou au moins fc mettre entièrement 

naix avoit principalement été faice. hors de blâme» fi fdon les occafions 

^au moins il failoit auparavant ^ifA il pcnfoit à (à propre lèuKté. Pir 

Ht ûtisfdâion au Roy, Se que les Etats moyen il croyoit pouvoir tenir en Al- 

<ic l'Empire fuirent garants qii'il n'en- leoMgne une armée , qu il jugeoit ab- 

treprenâoic rien contre la paur , ni au fohiment neccflàire, pour la feureté» 

éiaaoÊ» nittiddiors de l'Allemagne. U pour celledu Royaume. 

MUm 20. Mais avant que tout cela Mais pour faire rcitfîîr ces mefu- 

T^hf' ^tdk. exécuter , le Rojr pour fa pro- res, il failoit à quclqueprij; que cefùc 

«MMKv ftnreié ne pouvoit iê difuenfer faire la pahavccbMoROTiCbafind'at- 

de fc tenir armé , tandis que la Po- feurer de ce côté lâ, les limites de la 



logne &t la Maifon d' Aullriche fe mon- Suéde , comme elles l'étoient déjà du 
treroient fi peu difpofées à la paix; côté du Dannemarc,&c d'empêcher les 
te quelque lenteur qu*apportaflèm les Etats d Allemagne de fe jomdre à la 
François &c les Anglois a renouvcUcr Maifon d'Aullriche. Dans le même 
les traités, il jugeoit de fon intérêt de deflèin le Roy fouhaitoit auili faire ai- 
ne pas Attendre Ifedtominer que la fiance avec le Landgcave de Heflë, te 
Maifon d'Auitriche eût eu tout le tcms Ducde Wirtemberg, 8c r£le£keurPa- * 
de prendre des mcfu res de côté &c d'au- latin; maisfur tout pour mettre delà 
cre» &cque les états d'Allemagne eus- divifton entre les Princes Catholiques 
lent achevé leurs délibérations. Et d'Allemagne , &c partager les forcet 
quand il eût deu avoir toute l'Allema- d'Kleûeur de Brandebourg, il eût vou- 
gne fur les bras, il y trouvoitencore luattirerleDucdeNeubourgdansfon 
moins de danger, qu' 4 négliger rocGS- p«rti, en luy fai f an t cfo é rer a courbn» 
fion qui fe ptvfentoit alors , &c ï con- ne dePologncou quelque traité avan- 
fumcr inutilement fon armée. En effet tageux , aujfujet du Païs du Jullicrs, 
laMaifon d' Autriche, qui toute feule à condition que ceDuc agiroit de fon 
ne hiy paioifibie pas fort redoutable, côté en faveur delaSwde, an fujet de 
ne .pouvoit manquer de le devenir, fi la J'nifTc; cependant avanttoutcs cho- 
on luy lailToit le tems, défaire déplus fes il jugeoit néceflairc de renouer 
grancls préparatifs , &c de rtmaflètplus arec I Elieôeur de Brandebourg, ou de 
dfeforces. Et comme ilnyavois pas l'attaquer à l improvifte , en cas qu'il 
^apparence d'ailleurs, qu'avant ce refiil^t de rentrer dans fes intérêts, 8e 
tons U> IcsautresPrinces priHentau- d abandonner ceux des Polonois , en 
cufiem^hition» k Vby jugeoit qu'il hiy rcmtctantibn armée* ou aumoint 
écolt de la demierè importance de enlaconçcdiant. 
prévenir les uns 8c les autres, Scdcne Enfuite il fc propofoit de paflcr 
pas perdre une fi bette occafion dja^r. dans les provinces de l'Auftriche, ou 
Ainfi il réfolut de prendre au premier ilanroittouBles fours occaGondetai" 
fourk chemin deMeklenbouti, pour forcer fon armée par de nouvelles re- 
paffer delà dans la Marche de>firande- cruës ; &c afin queles Polonois ne fu»* 
bôut^avtcfoiimiri tSnMtifiiet ftntpInscnéiatdeftcmxirceusd'Ati- 
l'Eleôeur à i i ait Bi a »e c luy , de gré ou (hrictie , il pro jcttoîe de tenir les pre* 
de force, enfuitte de quoy il avoit des- miers en bride , en envoyant quelques 
fçin de s arréter à Hadelbei g, & aux en- troupes dans la Pniire,ou dans la Livo- 
vitdnidPElbe. Cependant pour met- nie. Q9efinéaotmoins,lesPblonoii 
tre les Etats d'Allemagne dans fes inté- fc mettoicnt en devoir d'envoyer une 
rets, il s'aeifibit de leur repréiîeoter armée pour fecourir l'Auftriche, il ne 
rinjuftice de fes ennemis » qm tntjA' crojok pas que ce deffein pût réufilir» 
cnt anaqué fans nul fujet yklonqtfil ^ce que les Auftrichiens fe trûu^ 
n'avoir rien tant à coeur, que le main- vant plus incommodés des troupes 
tien de k paix ; il eût aulTi extrême- auxiliaires de Pologne , que de l'armée 
ncnfc'lSMffiaHé qoefoes uiêupesftats de Soede^fle mftue» cette nmon ne 
euflfent voulu s'engager à agir ^u- pourroit pas long temsfubfifter. Ainii 
près de laMaifon d'Auftriche, pour il étoitrefoiu d'envoyer par mer Vran- 
la porter à s'accommoder avec lu)r^ gel en Livonie avec une armée qui pût 
MrM qtfen cas de^efos» il auvoUtpeu tenir les Polonoiscn bcide, decé cM 
icài«ttitté«MiV»(QPl»^ tt* feùàm qSû îroit par terreavec 
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•itfft. une armée en Allemagne, fous le pré- d'Auftriche, en leur reprefentant fttf Kff< 

texte d'y pourvoir à fa feureté, &cpour tout» que c'écoic en vain, qu'ils s'ima- 

obferver les mouvemens des cmie- ginoientqu'U leur fut pennis par las 

mis, &c les prévenir. Ces deflTeins étoi- paix de Wefohalie» d'inquiéter la Sue4 

ent grands &c vartes , &c il n'étoit pas de hors de l'Allemagne, 8«c qu'au con- 

aifé d en prévoir le fuccés , mais la ne- traire il ne iûtpas permis au Roy par 

ceflîté lesluggeroic, par ce au'il valoir cetteméme paix d'attaquer leurspriM 

mieux fc prendre de bonne ncure à af- vinces , pour fe vanger du fecours 

foiblir ainfi les ennemis, enlesobii- qu'ils avoient donné aux Folonois. « * 

séant à partager, leurs forces, que de BiOmclou écoic en mêmetemtchargé 

leur donner le tems de les raflèmbler, de fçavoir,cequil auroic à attendre des 

Sour s'emparer des provinces delà Etats, en cas qu'il ffitconrrainr à pren- 

uede , h. lur tout de laPomeranie qui dre les armes , pour fe détendre contre 

étoit teiiemenc ^wrifte » qu*ftpraie lesinfultesdeUMaifond'Aufh-iche. • 

pouvoit elle entretenir les troupes ne- Mais pour faciliter la paix avec 

ceffaires pour la garder. D'ailleurs le çetteMaifon,leRoydonnoitàcecAm-. 

Roy ayant heureufanen fidt la paix bal&deur diveHbs Inftruâions ftcn»-' 

avec le Dannemarc, ne fe trou voit pas tes , afin qu'il sV conformât félon le* 

d'humeur à céder la Pruffe aux Polo- occurrences. Si ccuxd'Auftriche té- 

* nois. Il eftvray qu'il avoir témoigné moignoient vouloir traiter amiable- 

aux rainiftresdejRnBce» qu'il pourroit ment avec la Suéde tcavec bFnno^ 

> la céder moyennant une certaine fom- il le chargcoit d'accepter ceparti,ccm- • 

me d'argent. Mais il ne s'étoit engagé me le plus avantageux. s'ils de- 

i rien par là, par ce qu'il pouvôittaire liroient traiter leparémeAt arec la 

monter cette fomme fi haut , que les Sucde,à l'exclufion de la Frânce,Biôm- 

Polonois n' étant pas en état de la clou pouvoit aufli écouter cette pro- 

payer,feroient contraints de luyaban- pofition , pourvu qu'ils la iiflent de 

donner cette province. Donne foy, Se qu'on prit les précau- 

ItRoyti- §. 21. Cependant comme on l'a tions néccfiàires pour la feureté de là 




yTT: pourquoy il chargea encore une rois procurer une bonne paix 



Ch. 



Biôrnclou de preflèr i Francfort la ré- îogne , qui ne pourroit plus la refufer, 
ponte des Etats fur le mémoire qu'il dés qu'elle ne le fentiroit plus appuyée 
avok préfenté, & de leur faire Qonnoî* deieurstvoupes. Que s'ils n'ofoi^t 
tre que l'Elcâeur de Mayence avoit ïJas s'engager i fiairctaire la paix à la 
déjà preflenti ceux d' Autriche, furie Poiogne , fous des conditions auifi 
fo|etd\maccoii|iiicideinient, finis que i f iuKigfc ufesqTOt^oypouiyaitledé- 
bien loin d'y faire aucune réponfe fa- firer, hc qu'ils aimaflent mieux faire 
tisfeifante , ils mettoient eux mêmes leur traité à part , il falloit qu'ils s'en- 
obitade à la paix dePolcene, &c qu'il gageailént au moins à retirer leurs 
n'étoit ni raifonnable , radeftpropre troupes deFobignti, Scqu'ik promis- 
feureté, de fe laifler d'avantage amufer fent parun nouveau traité, ou les Etats 
par leurs artifices. Que comme les de l'Empire interviendroient »'M]e ne 
Etats étoienc nlncipalenieftt *. iiRcr* peMit trouUer la paix tti AUônagne, 
eftes à maintenir la pabt d'Allemagne, de ne fe mêler plus de la guerre de Po- 
il s'adreflbit à eux pour chcrcTier les logne,8cdenenuirenidireÛcmcntni 
remèdes necefTaires , dans une occa- indireâementàlaSuede. Outre cela» 
fion, où il s'agidbit durepes de l'Em- le Roy prétendoit qu'ils luy fîflènt fi^ 
pire, &c d'empêcher qu'un nombre in- tisfaÛion fur le fu^ct de l'invediturc 
lini de Chrêuens qui fe croyoient en de8provincesd'Allemagne,&quilsns« 
fenrete par cette paix, né fe'viflint Iflkffttcrkftesneptionsqu'ilfl avoient 
engagés dans une guerre , qui feroit fait mettre dans les adesd'inveftiture, 

Eeut étreplus difficile à terminerque ftnr tout qu'on terminât l'affairedeBre- 

i précédente. Qu'ainfi c'étoit à eux me, &c de fon chapitre à l'avant^ de. 

k travailler au bien de la caufe com- lafiiaiede , en remettant fimScl'auCre 

mune, Se à arrêter par les plus pùiflans à hi difpofition du Roy. 

znocib^ue, leur prudence leur pour- i Mais parce que l'efperance de 

jQpit ioggercr » IwftBiite Ide çeiw foriirdBJbiEtologne* ^Jaciaiote que la 
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wti9* ftioflfe ne dcmcurilt à la Suéde, pou- Royaumes joîgnîfTent enrcmbîe !cur« iCfl» 

voient éloigner ceux d' Autriche de confeils &c leurs forces pour aifermir 

s'accommoder avec Charles Gudave, U pais, ou bien de déclarer quel au< 

Biemdau avoic ordre de leur repre- tre fecours U Suéde pouvoit attendre . 

fcnter ; combien ils s'attrrcrojcnt dececôtélà. 

d'ennemis & d'envieux, fi l'on remar- §. z2. Cependant le tems de fe Lt Roy Js, 

auoit quih la4))iraflbnc à la couronne retirer du Dannemarc ^oit déjà exp - ^l*^^.^ 

ePoIogne, Se que dms cette vuë ils ré, fans que le Roy fçut encore àcdêHnttw 

entretinûTent une guerre, dont il fe- quel côté il feroit marcher fcn armée.frm<r«. 

roit difficile de voirlafin. Quefiné- Il ne trouât pas digne de iuy, defe 

ancmoim la Pol<^e leur tenoic tant commettre avec les Morcovites.D aiU 

' au cœur, il étoit forcaifé de les fa- leurs il ne pouvoir retourner en Po- 

cisfaire, fans continuer Ja guerre, en logne, fans laiiîèr derrière luy plu- 

partageant le Royaume de Pologne; ùwn Pvovineet à la merci de fes En* 

en forte qu'ils auroient pour eux la pe- ncmis, qui en avoicnt déjà fait le p,ir- 

tite Pologne, l'Eleâeur de Brande- cage par avance, en attendant que la 

bourg la grande, avec une partie de maifon d'Aullridie Sr^Elefieur de 

laCuiavie, ScdeJaPomerellieaulieu Brandebourg trouvalTcnt l'occafîon 

de la PruflTe Ducale ; que la Suéde gar- de s'en emparer , la Suéde n'étant pas 

deroit toute la Pcuflc, & le rcftc de en état d'entretenir continuellement 

la Cuiavie , & de la Pomerellie , avec des troupes pour les garantir de cec« 

laSamogitie, ic lepaysde Curl sndc; te invafion. Ainfi du confentementde 

qu'on lailTeroit la Lithuanie à parta- tous ceux d entre lesSenateurs qui ain< 

rr amt M oftovîc e a fc aux Cdaqtte» , fterencàcetted6libératîon,on refoluc 
qu^on établîroît dins Ix Rufîîe, de ne point faire pifTer l'armée en Po- 
dans l'Ukraine, dans la Mafovie, 2c logne, mais de la faire fe joumer dans 
dans la PodUchie de petites Princi- le Brandebourg, jusqu'à ce ^u*on pût 
paocés'qni ne r ele»eroient de perfon- s'alTurer de ce qu'il y avoit àattendre 
ne. Que parce moyen en termine- del Eleftcur &dela maifon d Auftri- 
roit tous les difFerens, le que ce par- che ; car ceux d'Auftriche aj^ant dé- 
taxe entre pluTieurs Princes excite- ja violé la paix en tant de manières dif* 

• ' roit moins de jaloufie, que fi tout la fcrcntcs, ?cs'étantunis contrelaSiie- 

Poloniç tomboit entre les mains de de avec l'Eleveur de Brandebourg &c 

la mSfon d*Au<lricfie ou des Moftb- les Pâtonoîs • n n*f avoit aucune ap« 

* vîtes puis qu'auflî bien ce Royiaùme parance d'abandonner à leur difcre- 
pafTeroit il dans une autre hnmtt a* tion les Provinces que le Roy avoît en 
près la mort de Jean Cafimir. ' Allemagne , d autant moins que les 

On à déjà dit, que Bîemclau avoir charges de la guerre, iuffi bien que 

ordre de tenir fecretesfesinfhru&ions, la dernière irruption dcsPoIonois, 

2c de les ménager ièlon que les mini- les mectoit entièrement hors d'état 

lires' d'Aoftrime eti-'prêfenterdéne d*entrerenir les troupes néceftitres 

roccaRon. Cette preciution éroît pour leur propre defFcnfc. Il n'y 

d'autant plus néccfl&irequeleRoy ne avoit donc point de lieu plus propre 

vouloit pas qu'on donnât par avance pour rârmce de Suéde que ies^errea 

aucun ombrage à fEleâeur de'Bhn- de 1- H)«Ôeur de Brandebourg', qui 

debourp. Au contraire Wef liclau font entre TRlbc f£ l'Oder, en atteti- 

étoit chargé d'afleiircr fcs mrr|ifh-c*s ^ d.int que le Roy p(àt f(^voir la retbiu* 

quêlè Roy n*avoir'Hèn t;<nè à€ftur tîofl> des Etats d*A1leRiagne , fur co 

que de vivre en bonne intelligence qu'il leiw avoît fait propofer àFranc- 

avec luy, hc qu'il n'entreprefidroic fort par Biernclau, au fujet, ti^it de 

rien i ton préjudice, pourvûf cet la maifon d'Auftriche, que drffle» 

FJeâeurcnufatdemêmeddfoncÔtè, €feeUf de Brandebourg, comme oti Pa 

& qu'il ne prit aucune refoliKiiôn pre- déjà vû dans l'article précèdent ; ce 

Cipitéc contre la Suéde. Enfin com- qu'il ife propcfoit-cncore de faire re» 

ime les affaires du Roy ne fouffkFfent pvséfeliter au premier four aux Ftats 

pas qu'on le tint en fufpen^, il char- p,ir<!è'îAmbafiàdeursexprés. F.nef- 

geoit fon Ambaliàdeur de folliciter vfetiJ.é(oit difficile qu'il fit fubfifterail- 

KNtènlent les mMllres de Fnnce, à 'lews 4'année ; q«e iiir les terres de . 

faire'im crah^'i par kqud 'lea d«KK ■Bfttfdebouis^ lie Duc 4e Meklen- 

• ■-• •! J . booig» 
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ent pas donné lé moindre précene de- logne. Far cette toute Vrangd pou* 
mettre cette charge fur leurs p.iys. voit aiferncnt fc déterminer fur le par- 
Cette armée ne pouvoit pas nonpliui. ti qu'il auroit à prendre , fuivant les 
fubfifter en Pomeranie » puis que, direnmoavemensdercnnenii. Mais 
comme on l'a dit» cette Province n é- fur tout le Roy luy commanda de/ai- 
toit p.is même en état d'entretenir les re faire un Pont fur l'Elbe à Werben, 
troupes néceflaires pour fa defenfe. le de prendre pode à Garleben de 
' Au lieu que le Koy trouvoît plu« mettre M^gddbourg dans fes intérêts, 
fieurs avantages confiderjbles à met- où , s'il n'a voit pas le tems de péné- 
trç fes troupes en quartier fur les ter- trer fi avant , qu il fe tournât du côté 
rea de rEleoeiir ; par là 11 fournifToit de Brandebourg, 8e fe poftât fiir FO-; 
un moyen aux girnifons de l'omera- der ou fur le Pcne, lelon lesbefoins 
nie, de faire contribuer à leur encre- de la guerre. Itn entrant fur les ter- 
tien, les terres de l'Eleâeur qui font res de Brandebourg, Vraneelétoic 
•avoifma^decetcePïOTiiioe; iyail< chargé de dire pa r tout, qu'a ne vc* 
leurs i! attiroit par cette même voye noitpas dans la vu e de faire aucun de3 
les Ennemis de ce côté là, pourob- ordre, mais qu'il cherchoit feule- 
fisrrer les mouvemens de fon armé^ mcnc à faire fubfifl er fon armée, en 
& il les empéchoit parconfcquent de attendant aue le Roy pût s'aflèiircr 
rieneatreprendre, ou en Pi ufTc , ou de l'amitié ae TEleûcur i mais fi les 
dans les Provinces d'Allemagne ; ou- habitans refuiToient de luy tTsumât vo- 
tre qu'il n'y avoit pas d'autre moven lonuirement des vivres» d devoit 
d'engager TElcacur à renoncer à l'aï- s'en faire donner par force ; que fi 
liance de Pologne , pour rcnoùeravec rfilcSeur prçnoit les armes, V»''angel 
la Suéde , ou au moins de l'affoiblir, devoit commander aux carnifor;s'de 
en l'obligeant, aufH bien que les au- la Pomeranie Royale, de tirer àc h 
très à partager Tes forces de divers cô- Pomeranie ultérieure, tout ce qui 
tés. CarleRoy, enfirifantunPont pounoit leur être nécefliire. 
fur l'Elbe, mcttoir lEIcfteur dans la §. 23. Le Roy après avoir longi*/?M 
néceflîté d'avoir l'oeil fur le pays tems délibère là deflus, communiqua 
d'Halberftad, StdeMinden, &cd'cn Ibnprojet à ceux des Etats, qu'Uavoit^'itf^ 
renforcer les gainifiMis» qid étolenc faitivenir àGottebourg, 8e leur cx tétdm 
alors afles foibïes ; ce oui iettcroit cet pofa ; qu'il y avoit long tems qu'on fj^Lg^ 
Eleâeur, dans un embarras d autant avçit peu s'appercevoir pas Içs intci- 
plus grand , qu'il ne fe refoudroit pas gues 8c leshoflilités de la maifian d*Aii^ 
aifément à demander du fecours aux uriche , qu'elle n'avoit jamais eu rien 
Polonois ic aux autres confédérés, moinsà cœur que d'obferver paix d( 
pour ne pas expofer fon pays au pîl- Veftphalie, que même elle ai^ttra.- 
Mge d'un amas de gens fans rq^le 8c vaillé de tems en tems à la rompre» 
fans difcipUne» Au lieu que par le fans doute parce que cette paix etoît 
moyen de ce Pont, le Roy femettoit un pbftade à fon extrême ambition ; 
en état dcpalTer 8c derepaflèr l'Elbe, (jue dans cette vue, elle avoit refiifé 
fcloales bcfoins de fon armée, 8(clcs jusqu'alors de donner à la Suéde l'in- 
divers mouvemeoSidesEnn^is^ -. ve{U^iffe,des Pro^niices d Allemagne» 
i Dans cette VttI , le Ro)r. envoya qtt'0i|tr,0eraandoit ^depuis ' fi long 
donc ordre à Vr.in^el, que quand il tems. . Qu'elle avoit fufçité à ceUoy- 
aoroit terminé tout ce qu'il y ffvok à aume à^yers Ennemi» l'un après Tau- 
foire , pour rexeojtioh de^ la pa» de tre» çootraâbé tpàmc des alliances 
Dannemarc, il aflTembiât fes «mif tvcc'fi^, pour Icf t deioiinier. de la 
pesàOldeslo , 8c quepour rompre les paix ; qnc non obdant toutcela , elle 
meiures des Ennemis , il fit mine de avoii; bien ofé imputer auxc3uedoif 
«cndcirt marcher .éi côté de I4 Polo- des CQiftravcntionf idont die étoit d- 
ene^ 8c afin de mieint «ouvrir fon jeji^ le même coupable, ayant fait dire 
il deVoit non feukmmc iaire faite i tout hautement à Francfort par fon 
Parchlm* 8eâNeiiBlifidflnlMHHrgdQi miiiiftrt Ifâae Wolmar, qu'elle n'6* 
provifions de pain 8c de bière pour toit plus obligée à obferver la paix; 



a;o(Ke.de ce côte là , en parlant le long ble avec la feui été des Provinces de la 
dulacSucfiOf connue s'il eut voulu Suéde s^uedçpuiidte trait envoyé 
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"•JT»' toncarméc au recours de la Pologne i aunft,ScatixqaeilegônâVokt^ôîViis kiîk 

pris Cracovie fur les Suédois, fait une par le Traité de confervcr leurs an^ 
cencadve fur Thoren, arrêté les offi- ciens Privilèges, le Roy propofoi t le- 
den Suédois 8e fiilt, en un mot, tou- quel fcroit le plus avantageux i 1 £. 
tes fortes d'hoftilitcs. tat, de permettre à ces nouveaux Ai- 

D'ailleurs le Roy rcprefentoit, jetsde vivre félon leurs droits, ficfe^ 

?ue leRojr de Hongrie ayant détaché Ion leurs privilèges , afin de eaener 
Eledeur de Brandebourg des intcr- leur afTeaion * ôade tes Accoti^wr 
etsdelaSuede, pour l'engager avec les infenfiblement auit loix & àùi coui 
Folonois & leurs confédere^dans une eûmes de la Suéde ; au quel cas il de- 
ligue offènfive côntre fce Royaume » inandoicen même cems quel rang on 
les Suédois ne pouvoîent plus paffcr pourroit leur doiiner banni mît- 
en Pologne, pour y dispofcr les cho- tats du Royaume. 

paix , ^s abandonner leurs Apres avoir meurement esami- R*foi*t'toi 
Provinces i h éÊkatàon de rAnftri^ ut cet propofiriôns , la répohfe des i'' ^'"^ 
che. par ce qu'ils ne pouvoîent y Etats fut: nue leshofliliccs &les in-S"«.?!S 
laiircr les troupes néceliàires, pour fraâions du Roy de Hongrie hc àc'^v- 
lesnrder, Ikns fe confiimer en frais, ITBIeaeur de Brandebourg aVoient*^*^*^ 
8e fans affolblir fi confiderablement êré pouflSes trop loin ^ pour ne pat 
leur armée, qu'elle ne ferokplusea prendre contre eux routes les ^u- 
état derien entreprendre. retés poflîbles ; que le Roy ne devoit 

• Le Roy leur hXhit encore faire pas s'ensager en Pologne^ 8c laifleé 
nne autre confidératîon , c'eft que derrière luy deux fi redoutables en- ' 
connoifiànt les artifices ordinaires à nemis, qu'auparavant il n'en eût ti- 
ceux d* Autriche, il écoic à cnindrè ré fintitA&ion, U qu'ils ne luy euirenc 
^ue fi au fortir du Dannemarc, il donné toutes les âflcuranfces néces- 
pcnfoit ife retirer dans fon pays, le faircs, de ne plus troubler lapaix, de 
KOT de Hongrie conjointement avec duoy il étoit iniportant que les Etatt 
l'Efeacur de Brandebourg , ne l'amu- de l'Empire ftilftnt garénts y fcloh U 
faflcnt par de feintes propofitions de teneur du traité de Wcftphalie, Et 
paix, afin de l'obliger à entretenir fes comme on avoit colinU par éxperi- 
propres troupeSi Se à les ruTner irt; docé dans c«t detiiieirfes Éuerres , de 
fenfiblemcnt par même moven, aufllî quelle utilité , & de quelle importan- 
bicn que les Provinces ou il les tien- ce étoient la Pomeranie 8c le Pais de 
droit en qtiardef. D defiroit donc Brème , les Etats de Suéde étoient 
fçavoîr ce que les Etats jugeoient le entisiémeiit d'avis, qu'onne n&ll- 
plus à propos dans cette conjondure, ceât rien pour leur confervation. 
proteftant qu'il n'avoit rien négligé Mais on ne trouvoit pas à propos, ni 

rur engager la maifond'Auftridie* de les fouler par 5n trop grand 
terminer leurs différents par des nombre de garnifon , ni de partager 
voyes de douceur, Scque même il l'armée , parce que l'état préfent de 
avoit pris auprès desEtacs éfhXkmi' laSaoda nclepermcitoit pas. Ainû 
gne, toutes les mefures néccflàires les Etats fe rangeant au lenttment 
en de pareilles occafions ; ce qu'il duRoy .trouvoient que par diverfes 



étoit encore reiblu défaire, non ob* 
ftant les mauvais fucces de toutes les 



lioRtlicez l'EledeurdeBrandcbours 
•voie aflSs donné lieu i 1è pourvoir 



démarches précédentes; mais que contre luy , Se que le Roy pouvolt 

cependant , fi le Roy de Hongrie con- iuftement entrer fur fes terres avec 

tinuoit à reAifer, comme il avoir fait fon aimée , & l'y faire fubfiiker , jus- 

îusqu'icy, toute voyé d'accommodé- gu'à ce que l'Elefleur donnât wtis- 

ment, & à aflifter Jean Caftmir , & fadion à la Suéde , en engageant fes 

tous les autres ennemis de la Suéde» ennemisà faire la Paix,&c en donnant 

iU'K^inroitdefçavoir, silétoitdui)ien les afllirancesnéceflàires pour Pave* 

de l'Etat de difîimuler d'avantage , ou nir. Mais comme il y avoit beaucoup 

de fe réfoudre à une rupture ouverte, d'apparence que l'Eieâeu r ne fe de. 

D'autre cdcé comme par la paix tnAeroItMtdelaMaifon deAuftri- 

de Dannemarc la Suéde avoir ac- che&desPolonoi8,& quil s'oppo- 

quis quelques Provinces qui devoi- fcroit à force ouverte à l'entrée des 

cntétre réunies à perpétuité à ce Roy- Suédois dans fon Pays, les Etats con- 

: Nnn «tu- 
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. tifS* durent, qtfen es cas perfonne ne alUancepour amufer fous ce fped- iffl^ 

pourroit blâmer le Roy de prendre eux prétexte les Miniftrcs deSucdc, 
le» aroacs ,pour mettre Tes provinces &cpour trouver moyen âforcede chi-v 
à.coliverc , &c de conlenrer fon ar- canes k de lenteurs » de rendre inu- 
sn6e. A quoy ils ajoûtoienc » oue tite une convention , qu'ils avoienc 
quand le Roy auroK fait toutes les fi folenncllement protefté d'obfcr- 
démarches necelfaires , pour enga- ver cxaûement. £t même les Am« 

Set Tes ennemis à la paix , comme baflMeucs de Suéde ayant UtàA 
l'avoit déjà fait , & comme ilpa- quelque tems à venir après la con- 
roiSCoit encore refolu à le faire » ils clufion de la paix, iesPanoisen 
ne doutbient point que Dieu ne be- sioignoient beaucoup dlmpatieoce^ 
nît des armes qu'il n'auroit prifes crai^ant, que le Roy n'eùc changé 
qu'à l'extrémité , & contre des gens d'jvis , fur le fujetdc cette alliance. , , - -k, 
^ui femontroient ouvertement en- S-^'î' I-c Roy ayant donc pris J^j^C 
nemb delà Suéde , Se perturbateurs quelques jours defepos» après avoir i^dtanM' 
de fon repos. Au rcftcladeflrus,com- donne ordre à toutes thoies dans le ^^^ 
me fur 1 article des nouveaux fujets» Pays de Schonen , envoya dtfOQi^ n-mm* 
ils remettoient le tout à la prudence BieOte, Pierre Cevet en anbauK 
. duRoy, &eàce <^u'il iugeroitleplus de à Coppenhague. Son premier fcn- 
convenable au bien aerEtac. timeni avoit été de joindre le Com- 

Ambagâit §' ^4* Cependant lesDanois don- te dlllfeld à Stenon Bidke pour cet- 
àc^it». nerent occnfion au Roy, détourner te négociation. Mais par l'avis des 
**•*• fes penfées &c fcs armes d'un autre Plenipotentiaircsde France àFranc- 
côté. Fendant le traité de Hofchild, fort, le Chevalier Terlon ht enforte 
ils avoieni bit de grandes protefta- qu on épargna au Roy de Danne- 
ttons, non feulement de vouloir^ar- rr.arc lechagrin de voir un homme 
derinvioLiblement la paix , mais de qui avoit été de fes fujets , Se cj^u'il 
fdire même avec laSuede une allian- avoit banni de fes Etats , venir jus- 
cedefienfife>reconnotflànt que leurs ques dans fon Palais infulter Abmau- 
engagemens avec fes ennemis avolc vaife fortune, Scynégotier pour des 
misleDannemarcàdeuxdoigtsdeGi gens » qui quelques jours aupa- 
mirnc ; au lieu qu'au contraire, ilny ravant étoient fes ennemis» AInn le 
auroit point d'ennemis à l'épreuve Roy nomma Coyet avec Bielke , ca 
des deux Couronnes du Nort, fi elles la place d Ulfeld , Se leur donna ces 
vénotent à joindre leurs forces. Le inUruâions» Dés la première audi- 
Roy defiiDCÔié, ««oit d'aufiUltpliM ence publique, ils avoientordre do 
volontiers prêtél'oreiHe âcette pro- reprefenter au Roy de Danncmarc, 

i>ofition, que l'amitié du Dannemarc queUpropofiiion quiavoit été fai- 
uy ëtoic alors fort néoeflUre , pour te par tes Commiûaires A Rofchild, 
l'exécution ae fes deflbins ; fur tout d'une ligue entre les Royaumes du 
par ce que par làilei{>eroit de voir l i Nort contre tous ceux qui voudroi- 
flote des Hollandois entièrement ex- ent entreprendre de les inquiéter 
duë de la mer Baltique , ou ils n'au< futlamer Baltique , étoit k fujet do 
roicnt ceflcdele traverier ; au lieu leur AmbalTade , Se que Charles Gu- 
qu étant une fois éloignes de cette ftave avoit favorablement écouta 
mer^iln'auroitpas en ueudeles re- cette propofidon , dans l'efperance 
douter beaucoup. Mais il parut dans qu'elle iroit à la defenfe mutuelle 
kfulte.que cette propomion d'une desdeux Couronnes, généralemenc 
alliance n'écoit qu*une rufe des Da- contre tous ceux qui troublert^nc 
nois pour éludera Rofchild quelques leur repos, Scà retrancher à l'avenir 
articles , que le Roy jugeoit dune toute occafion de querelle entre 
.très grande importance pour fes des> deux Royaumes fi voifms. Enfuite 
feins à l'avenir. Car voyant qu'ilsne dans leurs conférences avec lesMi- 
pouvoient différer l'exécution delà niftrcs dcDannemarc, ilsdcvoienc 
paix, parce que les Mtniftrcs {"uedois les engager avant toutes chofes à dé« 
ne vouloient rien relâcher des ter- darer jusqu'où leur Mattre préten- 
mcs du traité , Se que leur armée doit étendre Cette alliance, afin que 
écoit aux portes de Coppenhague, félon leur déclaration , le Roy fût en 
toute prête à agirdés le moindre dé- état de mieux prendre fes mefures. 
Jiy* j|$<ATileien(4e.propoferaiiG - Et 
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§€sh coanme on étoit demearé d'ac> terre, pour fa dâènfe du Dahne* t€s9» 

cordpar la paix dcRofchild, que les marc, & de laNonrege» le Roycon- 

deux Royaumes confpiroient de tout fcntoit qu'on leur promît quatre 

leur pouvoir aux avantages l'un de mille hommes de pied , ou quatre 

, ?autre, & à détourner tout ce qui mille écus pour chaque milliers de 

pourroit y faire obftade, ce qu'il y foldats; mais en échange il fouhai- 

avoic de principal à faire pour en vc- toit que les Danois s'engaeealfcnc i 

hfr a haat , était de bien régler les payer aux Suédois dans Te befoin fei- 

moyens dune mutuelle defenfc, &c 7.c mille ccus par mois. Au rcftc le 

de prendre toutes les mefures néces- Roy ne prétcndoit point entrer en 

faires pour maintenir la paixtiou- partage des droits du i'und , craî- 

y^ement conclus ; contre quicon- gnant que cela ne fût à charée aux 

que voudroic attaquer les deux cou- Suédois, & n'excitât la jalouue de» 

tonnes , ou l'une d elles a cette occa- autres nations* 
jfion. D'ailleufs' il^ dévoient eriipê. A l'égard des PuiflàncesEtran^e- 

cher qu'aucune flotte de guerre é- res le Roy chargeoit fcsCommiilu 



V.. 




que qui que ce loit , amv ou au 11 leroit neceuiure pour 

ennemi, n'avoit ce droit, quand mê- de leur commerce fur l.i mer Balti- 

œeceux qui y prétendoient, poiTe- que ; mais non pour la dctcnfe de 

deroient quelques ports Air cette cette mer , ni pour y avoir des ilotes 

mer, avec cette exception pourtant de guerre , fans In rcqnifition ?c le 

gu'il feroit permis aux PuiiTances comencemenc des deux Roys, fous 

crangeres ay envoyer un ou deux le prétexte d'efcorter leurs TaifTeaux 

vaiflbaux de guerre pour le trans- marchands , ou fous quelque autre 

port de leurs Ambafladcurs. Que quccepûtêtre; Et comme il pouvoir 

quand il arriveroitque l'un des con- arriver quele fecoursque donneroic 

fédérés feroit attaqué , l'autre feroit hin des ClOnféderés â l'autre , luy at- 

oblige dés le premier avis , à envoyer tireroit une guerre, en ce cas il ne fe- 

vingt vaiiTeaux de guerre , dont le roicpas permis à celui qui auroit re- 

moindre Ceroit arme de vingt quatre cçu du fecours , lté traiter avec Pen- 

pièces de canon , tout au moins, ncmi qui auroit déclaré la guerre X 

Que cette flotte feroit entièrement l'autre à cette occaOon , fans luy fai- 

fous la direâion de celui qui auroit re donner fatisfaâion Se toutes les 

demandé du ftcoun ; mais qu'on feuretés neceffaires contre fon ag- 

admettroit pourtant au confeil les grefTcur. Pour la durée de cette alli- 

commandans des âotes , ic que cha- ance le Rof ne fouhaicoit pas qu el- 

Gue Capitaine devàiflbau aiiroit au- le s'étendit au de li de douze ou de 

thorité fur fes gens , 8c pouvoir de quinze ans, parce qu'il feroit aifc de 

s'en faire obéir. D'ailleurs cette flot- laprolonger dans la fuite, fi on leju- 

te devoit être entretenue aux dé- geoit à propos. 

pesa de celuy des confederez qui Manontreles ordres qui regarni 

donneroitdufecourSj&nondcl'au- doientcette confédération , le Roy, 

tre, en forte pourtant que cedernier afin d'éviter â l avcnir toute forte de 

auroit foin de procurer tous les mby- conteftations, chargeoit encore Tes 

ens & les facilités d'acheter les cho- AmbaflTadeurs de demander qu'on fit 

fes necelfaires» Cependant le Roy un traité à part, touchant leschofes 

ne fouhaitoit pas que fes Ambaflh- qu'il y avoit à changer , au Traité do 

deurs s'engageaflfent à donner aucun Bromsbro» U qu'on n'avoit peu ache- 

fecours par terre aux Danois , 8c ver de changer à Rofçhilcf , à cau- 

pour s'en défendre , il les chargeoit fe delà brièveté du tems. Par exem- 

de reprefenter , qu'on ne pouv<Mt at- pie , ce qu'il y auroi t à obferver à l'e^ 

taquer le Dannemarc par terre, que gard des vaifTeaux de guerre des 

.du côté de l'Allemagne , ou lonavoic deux Nations qui pilTerbient furie 

d^a fait des réglemens , 8c pris des Sund , le Roy prétendant que ceux 

précautions contre un pareil cas: de Suéde dévoient être traitez 

Que fi néantmfMns les Danois per- comme ceux de Dannemarc que 

liftoienc à demander du fecours par les Suédois ne feroient plus obligez 

Nnn t 
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i6fi» de donner avis crois femainesaupa- A l'égard dsBeuning, il» avolent x^fl» 
ravanc , lors que leur flotte deguer- ordre de chercher les occafions de 
tt paflèroic furie Sunâ , comme cela s'encretenir avec luy, &c de rafTetir^r» 
avoit été réglé par le Traité de Bros- que le Roy n'avoit rien tant à coeuc 
bro» qui ne pouvoîc plu3 fubfifter que de vivre en l^oanç intelligence 
i céc égard ^ parce qu'une partie du avec kt HoHaiidbis , 8ë de favorifet 
détroit appartenoit préfcntement k leu r commerce, c]u'il ne mettroit en 
la Suéde ;d ailleurs il fouhaicoitq'on Prufle aucune différence entre les 
convint d'un modcUe de Pafleports étrangers,& ceux du Pays, (^u il don- 
maritimes. Se de Certificats des mar- neroitméme, fous des conditions 
chandifes de^uede chargées fur des fort équitables , le droit de bourge- 
vaiflèaux étrangers, afin qu on ne oifieauxHollandqisdans les villes de 
fût pas obligé dedédarer ces vaiflb- laPniflb,inalsqu'{l rattendoit, qulM 
aux dans les villesouron feroit la It- luy donneroient des marques rcci- 
fie desmarchandifes. Il vouloitaus- proques d'amitié, & qu'ils dépouïlle- 
fiaue les Danois payafrcnt unecer- roient cet efprit de mésintelligence 
taine fomme d'argent, pour l'entre- &dcjalounc,qu'ilsfcmbloient avoir 
tien des feux qu'on allume la nuit revêtu. En un mot ils avoiencordre 




que les p^ 

tant de Tua que de l'auue côté du dé- %.i6. Les Ambafifadeurs ayant Omm» 

UOit, receu ces ordres , partirent du i'ay s JJjSJj 

Enfin s'ils remarquoienc , que de Schonen pour retourner i Ro-cipfwi» 
quelque incident retardât l'execu- fchild , Se de là fc rendre à Coppcn-p»- 
tion de la paix » ils étoient chargés hague. A un quart de lieue de cecce 
d'y mettre ordre • auffi bien qtf aux vflle , ils furent receus par deux Sena- 
plaintes qu'on faifoit des foldats j'ue- teurs Axel Urop , 8c Pierre Retz,qui 
dois. Ils dévoient auili afiîfter de étoient accompagnez d' un cortège 
leurs confcils Se de leur autorité les de NoblefTe , de quatre compagnies 
Miniftres du Duc de Holfiein Goc- de cavalerie. Se d'une longue nie de 
torp, afin de luy faire avoir fiitisfa- çarofles , parmi lesquels on ne ré- 
gion* JU avoienc ordre outre cela, maraua point ceiuy de Beuning^ D'a- 
dedemanderqiieie Royfijtmisen boni les Danois tonoignerenlbeau- 
pofTefHôn de ce qui reçoit du Dioce- coup de joye de leur arrivée , parce 
le de Droncheim , fçavoir le diftriû qu'ils commençoient àen défefperer. 
fepcencrional , Se Wardhuus, en de- Mais on ne demeura pas long tems 
dommageant d'ailleurs les Danois,8e en ces termes. Ilfe nt de grandes 
que déformais les deux Roys fe trai- plaintes des ravages &c des mfultes 
teroienc de Majefté. £t comme dans du Ibldat Suédois dans la Zélande. On 
la ratification, Cliarles GofiaveaToic reprefentoitaufli , qu'il étoitau des- 
donné le premier le titre de très fus des forces de l'Isle de Funen de 
puifTant au Roy de Dannemarc , il payer les contributions. D'ailleurs 
prétendoit que ce dernier le luy don- les Danois feplaignoient, que le Duc 
nât auffiàraTenir* lyailleursleRoy JeanOeotge deWeimar mal traitoic 
de Dannemarc ne poffedant plus extrêmement l'Isle de Maen, Se qu'il 
rien dans le Royaume de Gothie, les ménacoic même de n'en pasfortic 
AmbalTadeurs de S'uede dévoient avant le mois de Klay, fous prétexte, 
infinuer adroitement , qu'il ne pou- que dans la Paix on n'avoit pas fait 
voit plus prendre ce titre. Que u né- exprelîement mention de cette Isle, 
antmoins , ils remarquoienc queles quoy que pourtant elle fafTe partie 
Danois prliTent l'afEiire trop i coeur, de la Zélande, 
ils pouvoient confentîr que Frideric Deux Sénateurs Henry Ranzou, 8c 
porteroit ce titre , mais à condition Axel Urop accompagnèrent les Am- 
quefes fucceffeurs y renonceroienc baf&deurs dans un des caroflfes du ' 
abfolûment, ou que s'ils nepouvoi- Roy, pour recevoir leur audience pu- 
ent pas convenir fur cet article, ils blique. Leur discours fereduifit à dire 
le filTenc au moins inferer dans les qu'ils étoient venus àCoppenhague, 
^Ôes, M 
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f^^t9» fur h propofition quî avoir été faite 
à Rofchild par les Commiflaires de 
Dannemarc , de former une étroite al- 
.liiflHDe entre les deittiRoyaumes ; le 
Roy Frideric nomma Axel Urop &c 
Pierre Retz pour traiter avec eux de 
«fi Ji;irr.Cette alUance. Apfés- Rechange des 
pouvoirs , Scies folennités ordinaires, 
Ksminiftrcs de Dannemarc demandè- 
rent que ceux de Suéde fiflentles pre- 
ibîcrs les propoficions de cette allian- 
ce , faifantfemblant d'ignorer que les 
Comillàires de Dannemarc en avoient 
parlé les premiers iRofchîld. Lesmi- 
niftrcs Suédois s'en défendirent aufïï 

■î honnêtement qu'ils purent ; ils repre- 
fentoient pour cela , que c'étoit leé 
■ Commiffaires de Dannemarc à To- 
ftmp hc à Rofchild , & le Roy luy mê- 
me, qui avoient les premiers ouvert 
Cette propofition, ic que comme d'ail* 
leurs dans l'état ou étoiént les affaires 
de Dannemarc , ils pouvoicnt/i>ieux 
lavoir que perlbnne ce qui leur otsmtb- 
noit, il étoit plus naturel , que l'affiire 
vint d eux,& qu'ils donnallentun pro- 
jet, après quoy les miniftrcs Suédois 
oftoient de dire aoffi leur fentiment 
à quoy ils ajoûtoient qu'il falloit tcr- 
, miner en peu de temscette a&irc^puis 
que n'avant ksuns&rlcs autres qirun 
même Dut , elle ne devoit pas fouffrir 
de grandes difficultés. Les Danois ac- 

âuiefcerent à ces raifons, & promirent 
edbnnerunpn^y nuis lisdetnaii^ 
derentenmêmetems, que ce qui vc- 
noit de fe paflfer > &c ce qui fe ieroit 
dans h ftûte demetirâtfecrec» pour ne 

})as donner GOiHioiflânce de leurs des- 
cins aux étrangers , entre lesquels 
Bcuning n'étoit pas un des moins vi- 
gilans. 

gtJIÊÊn, Enfuite les Danois apportèrent 
leur projet qu'ils offiroient de donner, 
Â coodkîoti que les Suédois commu- 
idqueroîent aufii leleur. Mais ces der- 
niers répondirent i cela, que dans la 
dernière 6ntrevu€, on étoit convenu 
que les Danois montreroient les pre- 
miers leur projet , afin que les mini- 
fires de Suéde , puffent connoitre leurs 
pr6teAtion9.SurquoylesDano%sfeiid<> 
rcnt à alléguer plufieurs défaites, pour 
fe dispenîer de donner leurs inten- 
tions par écrit. Ils difoientqu ils avoi- 
ent compris dans la dernière confé- 
rence , que de part Se autre les Com- 
miilàires donneroiçnt leur projet, afin 
delcsconfiromerenlêinble, jusqu àee 
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qu'on pût les ré^èrhin fur l'autre; 
mais que puisque lesminifb es dcSue* 
de n'avoient point drelic de projet, 
comme ils ^ étoient attendu, ilsne ' 
jugeoient pas non plus à propos de 
montrer le leur, qu ils ne f^uflent au- 
paravant les intentions dû Roy de 
Suéde. Les Suédois dirent à cda»qif à 
la vérité , ils ne disconvenoîent pas 

au'on n'eût arrêté de traiter par écrie 
e part Se autre , mais qu'on étoît 
demeuré d'accord que les Danoig 
commenceroicnt les premiers à dcclfi- 
rer leurs intentions par écrit, par ce 
qu'ils avoient fait la propofiiion les 
premiers , que cependant ils confen- 
toient qu'ils ne filTent leurs propor- 
tions que de bouche» afin decofflmeii> 
ccr le traité. 

Les Danois déclarèrent donc à la 
fin , oue l'alliance devoit rouler ftir 
trois cncfs principaux, fur la defenfe 
mutuelle des deux nations contre 
toute force d'a^reflèurs , fur la con- 
fervation Se U leureté du commerce^ 
S: fur le droit qui pouvoir convenir 
aux deux Royaumes fur la mer Balti- 
que. LesSuedoisreconnoilTbientque 
ces articles étoient enricrement con- 
formes aux intentions de Charles Gu« 
ftave ; mais en même tems ils repre- 
fentoient qu'il ne falloit étMidre cette 
alliance qu'aux deux Royaumes, U aux 
provinces qui en dépendent, &: non 
à céllesqui dépendent de l'Allemagne» 
parce qu'on avoit pourvû à la feurcté 
de ces derniers, par la paix de Weft- 
phalie ; les Danois ayant acquiefcé 
à cet article confentîrcnt â la ferture 
du projet. Ils s'arrétoicnt à chaque 
article , pour expliquer les raifons 
qu'ils avoient eu de l'infcrer, fur tout 
ils prefToient fort la ncccflité ou étoi- 
ent les deux Royaumes de joindre 
leurs forces, pourfoutenirleursdroitt 
fur la mer Baltique contre tous ceux 
quî voudroient les leitr contefter, de 
quelque manière que ce fut. Ils n'in- 
(iftoient pasavecnioins de force fur la 
liberté du commerce de cette mer, dî- 
fant qu ils n avoient rien touché en 
détail des moyens de l'aUgmémer, par 
ce que les Suédois y étoient beaucoup 
plus intelligens, &qu ils y travailloi- 
cnt aftuellement tous les jours. Ce- 
pendant ils remettoient à examiner 
aux Suédois, s'il neferoitpointde l'în- 
terétdel'une&c de i autre nation, que 
limmnnitédesdroits f&tégale deptrt 
Nom Maiit 
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«^f s* le d'autre ; fur quoy les Suédois rc- les mêmes . il vailoit mieux limiter x<lS> 




vilcge qu'un étranger, comme en An- fions,leschangemcnsneccflàire%|KïlBf 

f'leterre,&c que toute la différence con- le bien commun. .- 
idoit à fçavoir fi les marchandifcs Cependant coninie le projet n'étoit 
ctoient chargées fur un vaiffeau de pas conforme en toutes choies aux in- 
Suedc , ou fur un vaifl'eau étranger ; tentions du Roy , ,le^ 3ucdois mirent 
aue pour l'avancement du commerce, quelques articles Ipsurt» pour lës&lre 
il y avoit à la vérité divers moyens de expliquer plus clairement. Sur tout 
le procurer, mais que les tems ctoient ils remarquoycnt que le projet des 
pour le prefent trop fâclieux pour fe Danois fembloit lier les mains auRoy» 
pouvoir fervir» dans cette TUi^ de tous &c 1 empêcher d'avoir une flotte furlei 
les avantages communs aux deux n.i- côtes de Dantzic» pour tenir en biido 
tionspafufituation de leurs Païs, &c cette ville. , 
qu'il valloitfflîeuz concevoir cetard- Pans une autre conférence lesml- ^.^vrft 
de en termes généraux jusqu'à ce qu'il ni(h"cs Suédois firent leûure de leur 
vint un tems plus propre à remettre projet. D'abord les Danois trouve- 
1 affaire fur le tapis ; de auoy les Danob rent qu'il entroit dans un trop grand 
demeurèrent a' accord. Et en effet détail. Se que cela pourroit donner de 
Charles Guflavc s'cntrctcnant à Fri- la jaloufie aux étrangers. Ilsrcprefen- 
dericlisbourg avec Frideric , couchant toient encore , qu'il étoit au deHus de 
le commerce des deux nations, avoit leurs forces d'armer vingt vaiflèauK 
été d'avis dés lors , qu'on ne touchât pour la défenfc de h mer Baltique; 
point cet article , de peur d'exciter la dan$ cette même conférence, lesSue- 
jaloufie des étrangers , dans un tems dds parlèrent des articles ômis au 
ou il ctoitplus important que jamais traitàde Rofchild , furquoy les Danois 
del'évitcr. promirent de délibérer, aufli bien 

Enfuitc les Danois ayant demandé aue fur le projet , qui venoit de leur 
de quelle manière il nudroit com- être leu. 

Prendre les Etrangers dans cette al- S'étant donc afTemblés une troî- 1 
ance, les Suédois furent d'avis que fiemc fois, lesDanois repondirent fur 
ceux qui demandeioient dy être ad- la propo(ÛoR qu'on leur avoit faite, 
mis,pourroient l'être par le confente- de traiter à part des articles omis à Ro- 
ment des deux Ro>'s; mais feulement fchild; qu'ils obfcrvoicntexaûcmenc 
comme amis, &c pour jouir de la liber- le traité deRofchild par lequel celuy 
té du commerce , fur la mer Baltique, de Bromsbro avoit été connrmé, hor- 
fins prétendre s'ingérer à la defenfe mis dans les articles qui avoicnt été 
de cette mer , qui regardoit unique- changés à Rofchild. Us ajoûtoient 
ment les deux RoyaumesduNord ; en qu'il etoit inutile de donner d'autre 
forte qu il ne fcroit permis à aucune explication là dcfTus. Mais les Sue- 
nation étrangère d y envoyer une flo- dois propofercnt de donner là de0us 
te , foit fous le prétexte d'efcorter des leurs prétentions par écrit, afin qu'on 
vaifTcaux marchands , foit fous cduy en compiftplus clairement la judice» 
defccourir des alliés. difant que la cellion dupaïs deScho- 

Comme les Danois n'avoicnt fait nen avoit changé piufieurs chofes au 
aucune mention de la durée de cette tratitédeBromsiMro. 
alliance, les Suédois propofercnt, le- Les Danois de leur côté fe plaî- 
quel on jugeoit le plus à propos, de la gnoient, que l'armée de Suéde violoit 
rendre perpétuelle , ou de la limiter les conventions , en exigeant outre les 
à un certain nombre d*annces. De part vivres , des contributions. Surquoy 
&d autre, onfe rangea de ce dernier les miniftres de Suéde reprefenioient» 
parti. Car quoy que le bue de cette qu'il ne falloic pas juger des autres 
alliance qui étoit de conferver les provinces, comme de laZelande. Qge 
droits des deux Rov.uimcs, deûtcrre pour la Zélande, les troupes n'étoient 
permanent , .cependant les divers mo- en droit que d'y féjourner &t dy prenr 
yens dont 11 falloît fe fervir pour y dreksvivresnecenàires pour Teuren* 
parvenir , dépendant beaucoup des tretient mais que jouifiànt de leurs 
conjonâures qui ne font pas toujoun quardeis danstouceleui: étendue dans 
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les autres province^;, elles pouvoîcnt 
auiit exiger de 1 argent ; qu en Alle- 
nii»ne près de depx ans après la con- 
cluïïon delapaix, les troupes avoicnt 
levé des concribucipns.^ . 

Les Danois dedarcrenc qu'ils ne 
pouvoient entretenir plus de dix vais- 
fcaux de guerre ; 8c ce nombre parois- 
foic fuHîunt aux Suédois, parce qu'ils 
fienotnroient pas qtfû (ta de leur in- 
térêt, que le Dannemarc fit aucun ar- 
memeoc coniidérable. Au r^l|e quel; 
que beauièinblafit quefifl^lcsDa- 
nois, dans le fond ib agilToient avec 
beaucoup de lenteur, & fe montroi- 
cnc fort difficiles, (juoy que les Sué- 
dois n'oubliaflent rien pour hâter la 
condufion de cette affaire. D'ailleurs 
ce qui faifoic foup^onner que le Roy 
deDannemarc n'agiflôitpas de bonne 
fov, c'cfl que les troupes qu'il avoit 
achetées des HoUandois ne laillcrenc 
pas d'arriver, nonobftanc la conçlu7 
fion de la padx, Se <)ue même tira 
de ces troupes trois mille cinq cent 
hommes pour renforcer la garniion 
deGlucftadt. Joint àcek que lesDa- 
nois ne congedioient aucunes, des 
troupes qui leur étoientreftécs. 
On Mil §. 27. On ne s'étoic pas expliqué 
^ '''«/■''■« diftinûement à Rofchild touchant la 
N°f'ni ûtisfaaion dûc au Duc de Holftcin 
iiMtÊTf. Gottorp , par ce que fes minières 
n'étant p;^prefents , on avoit ciaint 
guilnefepafTSt quelque chofe contre 
uHigré,ouà|fonpréjudice; onétoit 
pourtant convenu de boudie tou- 
chant le Bailliage deSuabfted, la fou- 
▼craincté du Duché de Sleswic , 8c 
l'abolition de la communauté de gou- 
vernement dans le Holftein, Se cés ar- 
ticles auroient pû être d'abord infères 
dans le traité, fi le Roy n'eût jugé aue 
Ion beau pere pourroit aroir de plus 
grandes prétentions, outre que les Da- 
nois refufoient de céder au Duc la vil- 
le de Rendsbourg,que le Kov luy vou- 
, loitfiûre donner. Les Danois difoient 
au refte, que leur Rov fe confoloit plus 
aifianent de tout ce qu'il perdoit par 
cetec guerre, quede fe voir obligépar 
un tuicc à donner fatisfiftion au Duc 
de Uoiliein .Quoy gu'il en foi^apres 
la condufion delà paix , JeanlUdman 
Chancelier , &aaudeMoltken arri- 
W Jf^- verent de la pan de ce Duc. Le Roy de 
Dannetnarc leur donna pour Com- 
nuflàiKsHenryRanlsou &Frideric Al- 
iddt qui dans conf&eoces qu'ils 
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curent avec ces miniflres de HolAcin, U^f» 
leur hrent paroitre beaucoup de froi- 
deur &c de dureté. Us difoient , que 
cette affaire ne fe devoir pas traiter 
àCoppenhague, &gudlc regardoit 
la Régence de Holftem , Ôc que d'ail- 
leurs elle étoit fi cmbaraflce, & de H 
longue h.i!cine,qu'ilfcroit impofîible 
de la tti miner avant le mois deMa^. 
Kn même tems ils s'avifoient de nul- 
le chic.incs, pourctcrauxminiftresdc 
Hoiitein toute efpérance de fatlsfa- 
ûion; ScAlefiddmAmefefervantde 
cette occafion pour fatisfaire quelque • 
|)aliion particulière , fe laiflbit aller 
a des menaces &c à des injures contre 
ceDiic LesminiftresSueoois ne man- 
quèrent pas dereprefenter auxCom- 
miflàires de Dannemarc l' injufticc 
8c l'indignité, diiànt, que l'affaire du 
Duc de Hclflein ayant été mife des 
premières fur le tapis dans le traité , il 
nlloit néceflàtrement luy donner fa- 
tisfiÛion. Aurefteils donnèrent en 
môme tcms avis , qu'on sabfl:nt de 
paroles injuricufcs Se de menaces con- 
tre la perfonne du Duc, reprefentanc 
que ce n'étoit pas là le movcii de faire 
la paix. Cependant les Commiflài- 
tes Danois ne laifl^ent pasT de .cher- 
cher toute forte de chicanes Se dede- 
tours afin de gagner du tems,&c de pro- 
longer l'affaire,jusqu'à ce que les trou- 
pesde Suéde feniflfentretirées duDan- 
nemarc, pour amûfer enfuiie leDuc 
tout àleuraife. 

Mais les miniftre8Suedois,vo7ant 
qu'on perdoit le tcms à écrire de parc 
& d'autre, propoferent que ladiscus- 
fion de cette anaire fe fît en leur pré- 
fencc,& que lesAmbairadeursdeFran* 
ce &c d'Angleterre en fcroicnt comme 
les Médiateurs, a^ que chacun difant 
fesralfonsy Taffiiire pût être terminée 
en moins de tcms. Les D.uiois n'ofant f.éuîK 
pas refufer cette pronofition , on com- 
mença à examiner 1 affaire dans une 
conférence qui fe tint exprés pour cela 
chez les minières de Suéde. Les Corn- 
miliàircs Danois témoignèrent forte- 
mentqu'ilsnedemandoientpasmieux . 
que de donner fatîsf.îftion au Duc, 
mais que oar les traités particulier^ 
tout cequi funrenoit de différents en- . 
tre le Roy deDannemarc & le Duc de 
Hoiftein fedevoit régler par des Arbi- 
tres, aux fentimens desquels ilsctoi- 
«nt prêts de s'en tenir. Surquov les 
mîniftres de Uolftein reprefimtoienr, 

que 
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*€iS» que n'ayant famaispûobtenîr de Chri- le Duc , il ne ^ottVibit pas le no po tt 

Itian IV. aucune dccifion fur l'affaire i la coinmiinauté de troiivcrncmcnt. 
de Suablkd» U que même le Duc de Ceux de Holilein témoignant n'être 
Holftein ayant été mal traité par les pas fadWIftMtfrcetoftt^ wlàin iftgtt 
Danois, on avoir mauvaifc grâce i pré- de Danncmarc firent leurs protefta- 
fent d'exiger à la lettre robfervation tions entre lesmains des arbitre8,mais 
•destraitét. IballéguoientcTailleiirq» les StiédàtocMipétherenc ceux deHol> 

3tie pu la paix qui venoit d'être con- ftein d*y répondre fur le champ , de 
uc entre les deux Roys, il avoit été peur d'aigrir d'avantage les efprits. En- 
arrêté que l'affaire de Holftein fe ter- tin pour éluder les propoûtions des 
inineroit avant lemois de May,ce qui Suédois fîircette affaire, lesWhîllMi 
ne pouvoit fc faire par des Arbitres, de Danncmarc s'avifercnt d'un autre , 
' Mais les Danois prétendoient, que la tour, ic firent eacaidire|_que leKx»/ 
làtisiàaiondontilavoitétéptnttdans vmitelWaiit MatiiO ft 'twi l ^ 
le traité de Rofchild , ne devoit s'en- tentions , pourvu que ce fût fous quel- • 
tendre que des pertes que le EHic avoit que niti c prétexte. Et ils difoicnt qu'il 
fouffertes pendant ccttcguerre , fur- n'y en amuit point de plus plaufiole, 

3uoylesminiftrcsdeSuedc,&lesMe- que de marier la fille du Rdf -ftideric 
iatcurs foûtenoicnt qu'à Toftrup Se avec le hls du Duc. Cette propofi- 
à Rofchild, on avoitpromis une fatis- don plaifoit extrêmement au Duc« 
feâion plus ècendué ; fuc ce que les qui ne manqua pas d'en firfÎFtréonmt 
Danois vouloient décider l'affaire par avis ; ri irlcs Cniflavc , fans qui il ne 
voye d'arbitres, les miniftres de Suéde vouloit s engager à rien. Mais le Roy 
propofercnt de s'en rapporter auChe- voyant Wen que ce n'étoit là qu'une 
ValierTerlon, &àMyjordMeadowe, fineffc des Danois pour amufer le Duq 
niais lesminiftres dcDanncmarc s'en ordonna à Riciman de fupprimer les 
ejKuferent fur ce qu'ils n'avoient lettres que fonMaitrc luy avoit écrites 
Ipoint d'ordre là deifus , prétendant furcemMMrci9#Éi^toiOfotncDfi> 
d'ailleurs que le Roy de n i:^nemarc iointcmcnt avec le; Ambafîàdeurs de 
auroitfatisraitàlapaixdcRoichild,en buedc, pour obliger les Danois àexé- 
pfomettant qtfii en paflèroit par le cuter ce qu'ils avôiént prorois à To- 
|ugement des arbitres. Les Suédois ftrup. 

a qui le Rov avoit très cxprefTement §.28.Cette conduite desDanois,aufli u tonM> 
cecommanaé cette affaire déclarèrent bien que leur lenteur, étoÀ d'autant '"<<»o«> 
M defltis, que comme ils trouroient plus fufpeâeau Roy,qi]elctemBdete-|||^'']^ 
beaucoup de différence entre promet- tirer fcs troupes du Danncmarc8*avan- **8t m 
tre &c exécuter, l'armée de Suéde ne çoit.Ilavoitefpcré,qu'apresuneentie-"9> 
ibrdnrit point dn Danncmarc , que ieeiéciitiondelapaix,ilpourroitlfete- 
cette affaire ne fût entièrement ter- nlrcnrepos de ce côté là,&cjoiiir d'une 
minée; furquoy ksDanois fe /étire- enrierefeureté à l'égard du Danemarc, 
rent. après avoir tant travaillé pour fe la pro- 

£n fuite MeadoveentretintU des- curer. IliMs leurs tergiverfations 8e 
fus le Roy de Dannemarc à la prière leurs lenteurs l'obligeoient à différer 
des miniftres de Suéde. D abord le l'éxecution de fes deflèins , dans la 
Ro^ de Dannemarc luy parut aIRs crainte de les avoir â dos , eux 8t leurs 
froid, mais enfin il déclara, qu'à la con- amis, lors qu'il fcroit le plus avant en» 
§»4MiL fidérationduRoydeSuede, ilccderoit gagé avec l'ennemi. Comme il s'agis- 
au Duc la fouvcrainetê du Duché de foit de fe mettre en (èureté de ce coté 
Sleswic» 8t que pour le dédommager là , avant que de lien entreprendrt 
des pertes de cette guerre , il luy don- plus loin , les Sénateurs & les Etats re- 
neroit une partie du gouvernement prefentoient au Roy, que le Danne- 
de Suabfled, fiirlequd u ne prétendtrit marc étant l'ennemi le pAus redouta- 
ras que ce Duc eût aucun droit d'ail- ble à la Suéde, à cnufc defon voifinagc^ 
leurs. Le Roy de Dannemarc fit prier il y auroit beaucoup de péril à s'éloi^ 
les miniflres de Suéde par Friaeric gner , pendant que les Danois tien* 
d Alfcld devouloiracquiefcer àcesof- droientunecondiute fifiifpeâe; que 
fies ; il allcguott pourraifon, qu'à eau- la playe n'étoit pas encore fermée, 8e 
fc du ferment qu'il avoit prêté à la no- que même on ne devoit pas douter 
blçflèduHoiaeincoojointaiwiitavec, quehfaaiiiieutttrelkdcilxuioisgw 
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'Hf^ illtlieééytie ttfCittneùit foirtifî^t>ar agh*^ on ne pouvoît ôbferverée trop i$th 

une paix fi defavantagcufe, Se qu'il près leurs démarches , ni prendre 

falloic s'attendre à en voir à la pre< trop de feuretés, tant pour 1 exécU-" 

nietetMCtfiotldefteflÎNsd'mitantpliM tiondelapaix.quepourlerepMdèlâ 

TÎolcns, qu'ils auroient été contraints Suéde , avant que de quitter le Ôah- 

dc la cacher ; qu'après avoir entrepris ncmarc. Car outre les entrevues pcr- 

une guerre fi pernicieufe à la Suéde» petuelies des miniffares Danois aveC 

les Danois ne te feroieni: jamais por- Beuning* dont oti n'ignoroit pas les 

tés à la paix , quoy que leurs affaires mauvaifes intentions contre la Suéde» 

luirent en mauvais état dans le Hol- le Roy trouvoit aufli fort fufpeâes 

Ma» Itdtnsie Jucbnd» fi ledd n'eût leurs tergiveriationt daM Vnmit de 

fias fiivoiifé âmt manière toute ex- Holftcin, hc leur refus ou leur dcfavcu 

Ciaordinaire les defifeins du Roy , en iur plufieurs articles donc on étoit 

hqr fiiiCint pourainfi dire tin pont flir convemi à ToAfupi D'aUleufs, it 

la mer pour pénétrer jusqu'au cœur trouvoit étftflg^qulls témoignaflètit 

du Dannemarc; que même àprefcnt, tant de froideur pour une alliance» 

gue la nécefllté les avoic réduits à dont ils avoient eux mêmes fait la pro* 

aire la paix» ilsn'avoientpeu fe con-' pofition apparemment pourékider» 

traindre au moins, jusqu'à cê que leur fous prétexte de cette négociation» 

haine pûc éclater impunément»&c qu'il rentière exécution de la paix de Ro- 

ayeûtpliisileanpottesdesgenstoiic fchild» ^ Outre quils retenolent des 

prêts à s'en vanner ; qu'au rcRc, on troupes réglées, lesquelles ils n'ctoi- 

^avoîcafles d'ailleurs les confeils cjue cnt pasmêmeen état d entretenir, &c 

leurdonoitcontinuellementBeuning, qu'ils faifoient encore continuer de 

Le Roy même n'avoit pasdiflimu^ nouvelles levées en Hollande. Ët le 

léfesjuftesfoupçonsàOwen Juclque bruit couroit même qu'ils vouloîent 

leRoyde Dannemarc luy avoir envo- entretenir dix mille hommes d lnfan- 

jé k uodi^boun; » pour luy témoi- lerie » Se fix mille ehevaux de troupeft 

gner la joye qu'iiavoit de la conclu- ordinaires, fans qu'on pût fçaVoir danS 

Son de la paix. Se pour demander que quelle vue » ni contre qui fe faifoienC 

les troupes de Stiede feretifafftnt an tous ces prépar^tiif^* Le Rov char< 

|ilut6c de Dannemarc , Se que le Roy geOit donc fes Ambaffadeurs d^agir de 

portât le Duc de Holftcin à relâcher telle forte auprès des Danois » ou'ils 

quelc^ue chofe de fes prétentions* fiflent ceffer tous ces fuiets de plairt* 

|inl«|oAtoit à cela de grandes plain- tel» Se que 6ns faiy fkire perdre dit' 

cés, tant fur les contributions, que tems d'avantage» mtermînaflèntm- 

Iur ks taxes qu'on a voit Inipolib aux ce négociation» 
liiUtansypourfegaitntircrécrabrC^ En même tems îl eemmanda à 

lés» Se qui excedoit de beaucoup leur Vrangel de faire fortir au premier jour ii,4irtb 

pouvoir. Le Roy répondoit à cét les troupes des Isles de Zélande, & de 

AmbafTadeur, que dés que le traité de Laland , &c de fe tenir fur fes gardes» 

Goppenhague AlolC entièrement maisilluy défiendoit expreffementde 

exécuté, il nemanqueroitpas dereti- fortir de Funen» Se de Frîdcrixodc, 

rer fes troupes des Isl» de Danne- que toutes les affaires ne fudênt ter- 

nafc» qu'au reAe il trouvoit fort ndnéa» Se qu'il n'eût receu de nou- ' 

étrange, que cette affiire traînât fi veamt ordres. Que fi les Danois fai- 

lon^tems» Seque toutes fes lenteurs fcnent difficulté de rendre Bremer- 

étoient fort piéjudidables ft cet àtS- verde , le Roy ne fotdiaitoit pas qu'iT 

idn^ par ce qu^ii ne pouvoir rien en' infiftât là deflbs. Cependant il de-' 

treprcndre, qu'il ne vît une exaâe Se voit tenir toutes chofes prêtes pour le 

une entière exécution delà paix, départ. Se s'arrêter à Oldesloc, quand 

Mm m. §.29* Dans cette vuê» le Rojf toutesiesafl^iresdeCoppenhaguefe- 

àrâàf*^' ^"vo'tà fes AmbaflTadeursiGîppcn- toient terminées. Au reftc dés qu'on 

- hagpi^ pour leur reiîterer que le tems feroit entré dans le mois de May» lee 

de fcnrar fes troupes du Damieniarc ttoupesdevoient fe contenter deîub- 

ifapprochantyil eûtolen fouhaité pou- fiftcr dans leurs quartiers, fins exister 

¥Oir tenir exaâcment fa parole à cet aucun argent, ny exercer aucune in* 

égard ; mais que de la manière dont folence, fous peine de la vie* Toute- 

kl Dnois oonmençolait de}» i foiiVnfigel ne devoir faire matchetf 
1 . Ooo !«• 
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i^f|. les troupes qu'à très petites journées ne fcprenoicnt que fortmrJIemehtà .|Cf(i 

de Jutiand, du côté de HQlùàn , afin . lje|[Ccucion df^la|Miz,au ils oc rendoi- 

âu'en cas que la négodatioa «'«ûc p^s IPinc toi VMfetîh^iAi aroiàlr . 

'e&ts on lesfiCFCvaiiràlQiniHrer ifluma» qi) ils ne récnplaçoient point 

.inicrs portes, ce qui manquoit des deux mille che^ 

Wn«- 3o, Pour hâter J'affaire, le Roy vaux qu ils avoicnt promis, qu ils chi- 

^ envofalfes AmbaHadeurs à Coppen- canoientiesoffidmSiwdoislur le bu> 

«j.VlwM.lngue cjuelques articles, fur lesquels tin qu'ils avoîent fait avmc l.i paix; 

ils dévoient obligjer les Danois à s'ez' it&.Anit>ai3adeurs de buede.ctoicitf 



pliquerncRcnient» afin de les inférer 

enfuitc dans le traité qu'on a joûtcroit tion des rraircs fans âucune rcftrî 

àceluydeRofchild, Ces articles écoi- ^tion, & d'avertir les Danois de 

ent : que comme les Danois cherchoi- pl us accufer comme ils j juutent 'Hj^ 

ent à arrêter Texécution de la psdxtto ceflè les Suédois de violèitlafri|iîtp|i# 

Rofchild, ic ne vouloient pas conve- ce qu'on voyoit bien que ceFplaînttÉ 

nlr de certains articles, qui à la vérité nctuient que des querelles faiteuA 

n'aToientptfétéformcUÎeniencexpri- f^Mt^-i» àcs prétextes onhrtcm 

mes par cette paix, mais qui néant- pour attaquer la Suéde dé* là première 

moins dévoient être cdaircis à cauiè ocçi^op, come ceU jparc^flbit allés par 

de leurs confequences, le Roy ordon- lfiMK|iKeUigence«pScBeuning, par 

noitàfes AmbafTidcurs de taire con- letjnMigi'es de Henry de Rolcnwingà 

noitrc, que cette lenteur luy cioit iu- la Haye, avec les miniftre de Pologne» 

ftement fufpecJc, ic cju'avant fon dé- d'Auftriche&deBrandcnbourg. . ' 

part il prétendoit voir toutes chofes Le Roy vouloit aufTi que ces Ami . 

en état d'être exécutées, félon la te- bafTideurs redemandaflcnt inceflàm- 

neur des traités.. D'ailleuis, il de> ment les trois vatifcaux qui avoient 

mandoit que Taffaire du Duc deHol- ^léfriMvaneladédaiittimi de guerre^ 

rtein fe vuidat, Se fe conclût entière- ?c une fomme d'argent cquiv.ilcntc 

ment, Scquel on fit l'echanije des ra- au feidont ces vaiflcaux étaient char- 

tifications, avant qu'il retirât fes trou- gés. -LesDanois fe plaignoicnt aulli, 

pes du Dannemarc II déclaroit en- que les foidats Suédois avoient enle- 

core qu'il ne pouvoit s'empêcher de vc quelque chofe au de là de ce qui 

foup<^onner les intentions des Danois, kut ctoic permis de prendre par les 

veu que dans un temt, ou ils n'étoi- MmHtÊàÊM i^^JOf qùt le Ikoyin^en 

ent pas en état d'entretenir des trou- convint pas, cependant de peur que 

pes, & ou ils n'avoiçnt point d'enne- xéf iocident ne devint une occâiïon de 

mis iûr les bras, non feulement ils ne <|uereUe dans Ufuite , il ofdonnôltà 

congedioient pas celles d'Allcma^^nc, r \n f .(Tlideurs de drelTcr un Remi 

mais qu'ils faifoient même faire des | ort ht que toutes ces plaintes feroii 

levées pour les augmenter d'onze mil- cntabolicb, &:queri, à caufedeslen- 

je hommes. A quoy Uajoûtoit oik teurs qu'on avoir apport6eAtA«Mfll( 

les Danois avoient d'autant moins bc- de la part des Danois, les troifudè 

foin de précautions hc de préparatifs, Suéde fe trouvoieat obligées JaSbo^ 

jqu'au cas qu'ils vinfent à éat acct- ^cà^^1gf ■eiHi>gli | j)èm afc JwdelA d u 

qu6B àTimprovirte, il feroit toûjours tems marqué, ce dtîay ne feroit point 

Hrêt àveniràleurfecours. regardé comme une violation de la 

Ceft pourquoy il ordonnoit â fes paix, & ne ferviroit point de prétexte 

Amixtflàcîeurs de déclarer fans dé-) à déclarer la guerredans la fuite. Ce 

tour, qu'il n'étoit réfolu defoufFrir, Rccc-^ devoir être ratifié par le Roy de 

ni ces troupes d'Allemagne, ni ces DanncinarcâcçarleSenat,apre8quoy 

nouvelles levées, parce que bien loin leRoydonneroit«uflÂAt<miwlv«^ 

qu'il pût ioviir de la feureté qu'il s'é- gel defe mettre en chemin, 

toit promife par la paix, il auroit toû- . . iU^çgard du diftrid feptentrional, 

jours le même danger k craindrede la Ctm w-atdhufe , le Roy leur ordon- 

part du Dannemarc, pend mt qu'il le noitde n en plus parler, de peur que 

vcrroit armée, Scqu'ainliil ne retire- les Danois ne feplaigniflènr, que non 

roit point fes troupes, que les Danois content de ce qu'il a voit acquis, ilfor- 

ii'euflènt congédié celles d'Allemar mQêtMl»Xc de nouvelles piléten- 

^e. Comme d'ailleurs ka Danoif tiQq»^ au préjudifift (k*ia^f>aix. Cir 

^aiul 
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^Cf9, damdlesAmbaflàdeiiftdeSiiedetou- iiance, ik pouvoîent continuer leur *^f^ 

dwreiK cet article, offranc en com- négociation ;maitleRofl«Briecoii^ 

penfation les droits que payant les mandoit en même tems de ne pas en- 

roarchandifes de Suéde, lors qu'elles trer dans le détail» de peur que fous le 

émt chargées fur vaiffeaux écran- terme de Merté de emtmte^ on ne 

cers, les Danois s'étoient récriés U prétendît diminuer les droits, qu'il 

defluscocomefur imepropofitionfu- avoic acouis : Il déclara les mêmes 

fpeâe^ <edoiit38craîgnoiefitlescoit- cllolb lOwen Juel, qui étoit allé le 

iéquences ; 8c en effet par ce moyen trouver àGothenbourg de la part du 

on pouvoit établir à Dronthcim le Roy Fridcrîc, pour loy demander 

commerce des poiflbns, en yfaifant qu'ulric Fridcric de Gyldenlew pût 

venir les marchands qui aupacavanc cncrerau fervicede laSuede» 8c jouir 

avoient accoutumé d'aller à Bergue, pcndint fa vie des revenus de Tlsle 

au de là de Drontheim. llsavoienc de Bornholm, que Frideric avoic au- 

ordre, outre cela» de demander Haie paravant donnée à Joachim Gerileirt 

de Wcn, comme une dépendance du Le Roy accorda le premier de ces ar- 

pays de Schonen , 8cqu on ùluit les tides, 8e lit Gyldenlew Colonel des 

vaifleaux Suédois fur leSund» encon- troupes que le Rov de Dannemarc lui 

fequence de la paix de Rofchild, par ce dévoie encore. Pour les revenus de 

que la moitié de ce détroit apparte- Bornholm, illesrefura, difant qu'il en 

nant déformais à U Suéde, il étoit ju- avoit befoin pour entretenir les jgar- 

fte que les vailTeaux de cette nation nlfons de cette Isle, mais il promit de 

jouiffent de même honneur que ceux luy donner dans l'Isle de Schonen le» > 

dhiDannemarc* Et quoy qu'on n'eût revenus du couvent de Borring, 8e de 

pas «île tems d'écrire exafltementces Lîndhotm» St une penion annuelle 

articles A Rofcliild, on y avoit néant- de quatre n^ écus> fiv le port de 

moins déclaré ilTes netrcmcnt, que fi Malmoe. Utréti 
les vailleaux Danois ne vouloicnt pas %iU Cependant les Ambaflà-^^^' 

iàluer Elfinbourg, U. baidèr le pavil* dan de Suéde tfavaiUoient ailés In- f«tt kiOtm 



loHjCeux de Suéde ne fcroient pas non utilement à Coppenhague, à négoticr* j . 
plus cet honneur au château de Cro- l'alUance ; ils avoient fur tout à cœur > *** 
nenbourg* Les Danois anrofent bien qu*en casque quelqueUote étrangère 
Touh] renvoyer cet article au traité voulût entrer dans la mer Baltique, 
d'aUiance , mais le Roy recomman- avant que les deux Roys puffent fe 
doit ex pre/Iémenr à ces AmbafTideurs joindre avec les leurs, les Danois s'o- 
de n'y point confentir, 8c de le régler bligealTent â fe mettre en devoir de 
avant que les troupes quittaffcnt le luy en fermer le paflTige. Bcuning 
Dannemarc, d'autant plus que les leur avoit donné occafion de faire cet- 
Danois dierchoient tous les fours te propofition. CarcetAmbaffadeuc 
quelque nouvelle chicine, pour ne Hnllandois difoit, qu'à la vérité lesDsi* 
pas exécuter exa^cmeoc le traité de noisfechargeoiene dejgarderl entrée 
paix, delamerBmque,maisqu*ilsnepou- 
Enfîn comme les Danois ne té- voient pas être refponfables, fi quel- 
moignoient pas beaucoup d'empref- que flotc étrangère y entroit de force.- 
fement pour l'alliance qu'ils avoient CétoitaufliparfonconfeilquelesDa" 
propofée, 8c que même les confeillers nois refufoient de l'obliger à cmpé- 
de Gluclbd avoient tkhé de perfua- chéries étrangers d'entrer fur la mer 
deràFrideric de nepas s engager plus Baltique,au moins pendant cetteguer- 
étroitement avec Char. Guft, le Roy ee» Aufli kt mioiftres Suédois apret 
ordonnoit à fes Ambaflàdeurs de n'y avoir bîtn examiné le projet drcffe par 
pas infifter, s'ils remarquoient qu'on les Danois,trouvoient qu'il avoit pour 
continuât à biaifer, par ce qu'il avoit but de limiter , corriger , 8c changer 
déjà été re^^par les traitez qu'aucune les trois premiers arndci delà p^x di 
flote de guerre étrangère n'entreroît Rofchild, Se y fciurrer en même tem^ 
fur la mer Baltique ; ce que le Roy en termes obfcurs, certaines claufes 
«voit plus àcoeur quetoutlerefte. Ce- tout à fait oppofSes aux intérêts da 
pendant fi après l'entière exécution Roy,8c à leurs promcfTcs. Avant donc 
delà paix, ils remarquoient que te quededonnerparécritleurproietaux 
DaaoïiTOuhil&at travailler àcetteal* Danoiflb ils Touloient avoir quelques 
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j6s%* conférences avec eux afin de mieux caution fûtdeftHbn , dans une àlM^ t€f9t 
découvrir leurs intentions. rc qui ne regardoit que les Couron- 

Ainfi sctant afT mbiés, les Sue- nés du Nort fleurs droits fur la naer 
dois reprefenterent fur le premier Baltique» ic ^ue perfonne ne pou- 
«rtide, que par le projet des Danois^ rcH trouver a redlre.que la Suedé 
il fembloitnu'ils vouluiîcnt restraîn- eût une flotte fur les côtes de Dant- 
dre le traite de Rofchild feuleoienc, zic> puis ou'il n'y avoic rien en cel% . 
•u lieu» aux forces , Se à la manière de contraire au Droit de la goerre. 
iqui fe trouvoienc exprimés dans ce Que ce n*écoit pas exiger des droits 
traité , &c que cette rertrlftion n'étoit en pleine mer , que d'avoir une flot- 
point de l'intention du Roy ; que ce iur un port ennemi» pour couper 
Veilleurs l'engagement à la defenfe lesWvres&iesautres provifionsaus 
Inutuelle étoit exprimé fi obfcuré- ennemis. Se pour lestcuigcr en im- 
meoc » qu'il fembloit qu'on ne fût polant des Droits fur ks œacchandi- 
engagé a cette delibnfe» que quand es^ui entroienc dans leutf ports» 
les deux Royaumes feroient attaqués Se qui en fortoient Que les Anglois 
conjointement; qu'ainfi il falloit s ex- Scies Hollandois, qui etoicnt ks feu- 
pUquerplus clairement IAdefrus,afln les nations qui puflbnt 6 allarmer à 
veviter toure forte de conteflation, cette occafion , étoicnt eux mtMpa^ 

Dans le fécond article les Danois obligez par les traitez à ne rien ear 
avoient écrit qu'on n'exigeroit point voyer qui fût à Tufage d'une placs 
de droits en pleine mer. Or les Sue- qiieteRoyatvoirafliegée. Qu'ainl^, 
dois trouvoicnt cette daufe fuper- ayant confenti que le Roy bridât en- 
âue , parce que c'écoic U un cas fans ttcrement le port de Dantzic , ii a'y 
exemple,* ù cen'eft lors que Clirtfti> avoit pas d'apparence qolb vodaa- 
an IV. exigea des droits à Tlsle de fent I empécner d'y mettre un im- 
Ruden. Les Miniftres de Suéde près- pôtfurics marchjndifcs; Qiiecom- 
foient ceux deDannemarcdedecla- me c'étoit une pratique en ufage par- 
rer ouvertement , ce qu'ils préten- mi les Hollandois , de fermer le» 
dolent cacher là deHous ; fur quoy portsde leurs ertncmis , il ne falloic 
ces derniers fe découvrant à la fin» pas s'imaginer qu ih blamaifiuit en 
^rent que dans tout ce traiié , ib autrui » ce qu'ils pratic]uoiiiii^«ns 
avoient fur tout pris à tâclie de ne mêmes. Aind les Suédois obcintem^ 
point donner d'ombrage aux Etran- qu'on efface roit cette claufe. 
gers , entre lesaueU il y en avoir, Surl article quatrième les Danois 
quele feulnomo'allianGeavirfcallar- pratelloienc , qu'à caufe de la difec- 
més. Caries autres nations voyant tcd'arpentou ils roient, illeurétoic 

aue le Roy de Suéde avoit mis ià impoiitbie d'armer plus de dix vais- 
otte fur les c6res de Dantzic , pou- féaux. Les 8i]edbil'lti>relbnteffent à 
voient aifement foupçormer qu'a l'a- cela » que plus les deux Royaumes 
venir l'un des Roys pourroit fous armeroienc de vaiffeaux , Se plus 
ce prétexte en ufer de même en tout ils fe rendroient redoutables aux at»- 
- autre endfoic Ce qui pounofcfufc î- très nations. Surquoi les Danois cU^ 
ter de nouveaux ennemis aux deux foient , (|ue fi une flore étrangère 
■Royaumes, Se en particulier au Oan- venoit à faire irruption fur leSund; 
nemarCy'qai dansl'étatou ilfetrou- 'OÙfiirleBelcencecaslesdeuxRoy- 
voit, n'auroit pas la force de leurre- aumes feroienc obligés à joindre 
lifter. A ^uoyilsajoûtoient, que fi leurs forces pour s'y oppofer, fui'* 
les Anglois 8t les Honandois entre< >ant les traités , ce quiécolc vnc 
prenoient une fois de s'oppofer con- précaution fuflSlante , Se qu'au refto 
lointement à cette exaôion de droits cette alliance ne regardoit que les 
en pleine mer, il y avoit beaucoup guerres qui pburroient iurvenûe 
iieu de douter que les Royaumes du dansia fuite aux deux couronnes, te 
Nort eufTcnt des forces fufl^ifantcsà non pas celle cjue la Suéde avoit alors 
leur oppofer. Mais les Suédois repli- fur les bras.Et ils ajoûioienc encore 
quoienticeia, qu*àla vérité îlétolc quefi lesS^uedois venolemiifM|irie* 
bon de prévenir tout ce qui pouvoic ter les fujets d'un autre état , ttîr U 
faire ombrage aux Etrangers , mais mer Baltique , ces derniers fereienc 
qu'on ne voyoit pas que cette pré- endroit d'employer leur, forces, lîic 
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tCfl.. cettemêmc mer, pour leur refifter. marc, if n'étoît pàè jurte qu'ôfl pàs* t€tti 

Pour les autres propofi lions que fai« (ât fur fes terres, fans luy en donner 

foienc ks Suédois , les Danois les ac- avis , à moins que de vouloir fe ren- 

cepcoienc en partie , & en pmk ils dre fiilptft dequelq ue mauvais des- 

attendoient Ji a'en expliquer, qu'ils fein; que s'il nes'aginbît,quc dene 

en euflenc fût rapport au Roy leur poinc donner d'^llaroie , les Danois 

Matrre. Le» Suédois parlèrent auffi ne pouvoient pas non plus ft^Brpen* 

de rtsic de Wen , laquelle ils difoi- fer de notifier aux Suédois quand il» 

ent appartenir au Pays deiicjiooen, envoyeroieot une floce fur l'Océan» 

quoy que les Danob |>r6(tndifitee par ce qat Pallarme pouvait être 

au contraire , qu'elle étoie une dé» égale de part Se d'autre. Enfin les 

pendante de la Zélande. Enfin les Danois, en confideration du Roy, &e 

Minifbres de Suéde donnèrent leurs pour éviter à l'avenir toute forte de 

prétentions par écrit aux Dands.o- cooteftatîons conrentirent à abolir 

vecle projet (faUiaoceqii^ilMTOieiiK cette notification tant fur le Sund, 

dreflé. que fur les autres détroits delà mer 

DtdÉTé. ^.3x. LcsSatdolcprcflbitntes- Baltique. 

jjjjj, tremement la réponfc des Danois A l'égard des certificats, on ne 

ktf^-Mfi fur ces articles. Mais ces derniers pouvoir pas contcftcr , qu'il ne s'y 

gwi lw cherchoient toujours à cirer l'affaire fût glifle beaucoup d'abus. Cepen- 

m kagueur , cniAt fous le pretex- dant les j'uedois proceftoienc qu'Ut • 

te d'autres occupations, tantôt par- s'étoient commis contre llntentiora 

ce qu'ils attendoient de plus amples du Roy, &: (aosqu'il en eût tiré aucun 

infiniâionff. Apres pluficurs jours profit, te quileûc été k fonbaiter, 

dedciay, ils apportèrent leur décb- aue les Danois s'en fuffent plaints 

ration fur cet écrit , laquelle conû- d'abord , parce qu'on y auroit plut 

' ùoït à dite , que le Roy deDafitie- aUSment apporte du remde, avant 

ioarcconfentoitquequandundefes que les mariniers en euflent pris 

vaifTeaux approcheroit d' HelHn- 1 habitude. C'eflpourquoyonrefo- 

boui]g,ilfalueroitcechateau,àcon- lue de convenir d'une forme de cer« 

dHdon, que les Suédois luy rendroi- tificats , qui ne iailTat aucun lieu à la 

ent le (àlut. La même chofe devoit fuperchcrie. LesiS'uedoisdemandoi- 

auîiife pratiquer, quand un vaiiTeao ent au0î que le &07 de Dannemarc . 

Aisdois pafleroît ttipres de CroneiH lelerlK de If ht .ftnntDC les foldact 

bourg. A l'égard de la notification du qu'il avoitdonn^»<à la Suéde, au lieu 

pafiagc de la flotte Suedoife fur le que les Danois prétendoient qu'il 

&uod , arrêtée par le Traité de fuffifoit de les enrôler fur la milice 

Bfoemsbroe, les Danois pféceiiddlr Suedoife. Quand aux nouvelles le- 

ent qu'elle devoit fubfifter, parce vées dont Charles Guftave s'étoîe 

oue le bue de ceue notification, plaint , les Danois difoieoc , 4u Ue 

itck cPevIter Tallvine qo*oii fmi- n^asroinnt dlftriboé desconrnimom 

voit recevoir d'une flotte qui vien- que pnur lever lix mille hommes» 

droit i l'improvifte , d'autant plus ajoutant , qu'ils ne pouvoient licen- 

qu'il fallolt paflTertout auprès ae la tier les troupes qui leur reftoient, 

Capi taie du Rov de Dannemarc , la- par ce que leurs «amifons en croi- . 

queUe ralfon fe traité de Rofchild entbefoin, mais ils proteftc^enten 

■ n'empécheroit pat de fubfifter: joint même tems qu'ils n'avoient aucun 

4 sela , que cette nocificacion ie fii- maiivais defiran,8t ou'iltéioiem bien 

fbiteri vertu d'uné convention entre revertus de l'envie de faire la guerre, 

les deux Royaumes tn^pendem- lit ne vpuloient rendre les vaifièaus 

ment do droit que la poMion du .qui àToient été prit aux babitansd* 

Payt de^'chonen pouvoit donner. Suéde pendant fa guerre, qu'à con* 

Mais les Suédois prétendoient que dition que les i'uedols rendroient 

k i-'ays de i'chonen étant une fois ceux qu ils avoient pris en Funen, Se 

•otre les nains, de la Suéde, lanott- ailleurs, d'autant plus qu'il fembloit 

fication ne pouvoit plus fùbfifter, jufte de rendre les vaifTeaux avec let 

cNurce que comme auparavant le provinces , où ils avoient été pria, ' 
^ md étoit eafemié des deûk cA^ AJ'^ddelacQmréefepccntrio- 

psctesproTiiKesdnlof deDaiint- nalr»leÉDanoi$déclaroieiitoepou< 

Ooo. I ... voii; 
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tfrf. Toir s'en pafTer , à caufe des grands raifon que dans toutes les provinces î^ftJ 
revenus qu'ils ttroienc de la pèche, du Dannemarc • il n'y eaavoir aucu- 
eutre qu'il n'étoit pas au pouvoir du né dont let habtcant ftifibnt gent dt 
Roy de Dannemarc de l'aliéner fans main morte hormis en Zélande, Se 
neceflité ; fur quoy les Mini (1res de dans les lieux qui en dépendent , 8e 
5'uede repreientoient que ce n'ccoic que par cette raifon l lsle de Wea 
pas rincention de leur Mattre d'an «voit été qrdsvaot adjugée à la Ze- 
Jouifr, malgré le Roy de Dannemarc, lande, par un arrêt public de la ju- 
ic q[ue la propofition qu'il en avoic ftice* ils difoieat d'ailleurs ^'on a» 
Aite, ifétoir paatinc pour le profit , voit aprefiSuMiit nomné Plde de 
. quil enpût tirer, que pour ôter tou- Wen dans le projet deWordimbours» 
te forte de lieu aux conteftatlons, qui maïs que ne paroiâànt ni dans % 
pou voient naître en paflant d'un traité de Toftnip , ni dans celui do 
rajrtâl'autre. Rofchild, onvoyoit a/ISs parli» que 
Les Danois demandèrent enfui- la Suéde avoir renoncé â cette prê- 
te, fi un étrangerpourroit avoir part tention ; que dans l'Hiftoire o Ar- . 
«m vaiflfeaux de Sucée , qui jouinbi- noid HoÉAnd, oi^ il n'étoit fait mèn- 
ent de lafranchife fur les détroits du tion qu'une fnisdel'islede Wen,elle 
Dannemarc, parce que ft celaétoir, sy trouvoic jointe avec T Isle de 
les Hollando» , au lieu d'envoyer Schonen, ce qui ferait fuperflu , fi 
fcunmarchandifes fur leurs propres Wen étoit une partie de Schonen; 
vaifTeaux, fe fervîroient de ceux de la que dans les livres des comptes on 
Suéde ; fur quoy les Suédois repre- comprenolt toûjours cette Isle fous 
ienterentque comme ils n'avoyent celle de Zélande ; que les babitans 
demandé par les traites la frânchife de VVcn rcirorroicnt tant pour l'Ec- 
de leurs vaiffeaux qu'aiin de pouvoir delialUquc, que pour le civil, à la ju- 
«n conftraife va plus grand oom- lUcedeZeiaiide. Qtfa la venté Cml- 
bre en Suéde , il n étoit pas de leur ftian IV. avoit feulement accordé par 
intérêt, que les maîtres des vaifTe- graceaux habitans de l'Isle de Wen 
aux marchands Suédois, fe mélaifent d'avoir recours aux Juges Provinci- 
flvec les êtnQgen» Afin de co nferver aux du Pays de .Schonen , par ce que 
aux Danois quelque droit d'exami- Lund eft plus prés d'eux que Ring- 
ner les vailfeaux Suédois Pierre de ftad , mais que ces habitans ayant 
Retz a^avifii de former quelque dif- prétendu parce privilège n'être phie . 
Acuité (ur ces paroles de l'article IV. gens de main morte le même Roy 
de la paix de Rofchild : Que ks vais- Kur avoit envoyé un ordre portant^ 
Jiaiuc jèroimijrêlus /evtcles manbmh que bien qu'ils pufl^nt avoir recoure 
éUffs qu'ils porteroient de ^fuelfue natu- à la julUce de Schonen , Us dévoient 
re qu'elles fufferU» II demandoit s'il fal- pourtant, quant au refle, relever de 
loïc entendre ces paroles de ceux à laZelande,&e être jugés iielon les lois 
quiappartenoientlesmarchandifes, de cette provinces 
(oit qu'ils fuffent Suédois, foitqu'ils Les^uedolsoppofiïrentàcesrai- 
Aiflènt étrangers, ou des marcban- fons que l'Isle de Wen n'avoit été 
iHfes iâêmet,comfne du vin,debfo« nomaièedHialepieaiier projet,qiie 

Îre,du drap ; 8c Retz di foit qu'il falloic par une exaâitude entièrement fiu- 

'enrendre en ce dernier (ens, quoy perfluc , Se Qu'on n'avoit pas voulu 

que les Suédois foûtinfent qu'on lanommeraansletrait^parcequ*on 

favoit entendu au premier fens i'avoit regardée comoie une partie 

àToftrup &cà Rofchild. Les Danois de Schonen. Que de ce que Huitfeld 

biûfoiencaulTifurlefujetdesibUlats parloic de i'IsledeWen conjointe- 

qui manquoient pour fempUr le mentsnclePaysdeSclionen, il ne 

nombre qui avoit été promis au Roy s'en fuivoit p is que cette Isle n'en 

par le Traité. £t à l'égard de l allian- fût pas une dépendance , puis que 

ce , ilt dUbient qu'ils n'avoient pas dans le même traité Lyfter eft nom- 

eu le temsd'ypenISur, mée avecBlekinQ , quoy que fans 

Ott0*' §. 3j. Il s'emeut en même tems contcftation Lyfter falîe partie de 

une grande conteftation touchant Bleking, & que fou vent, pour plus 

fBtit fMe de Wen, laquelle les Danois pré- grande clané» on fpeciiîé des diofèat 

*^«» tendoient être une dépendance de la qui aroicot iCOOUlUBaé dT^oe corn- 

.Zélande» principakmoat pat cette prifes 
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4*f rl» iMfîfes fous des termes généraux. D'atl- 
■ Mirs lesSuedoisreprcTencoienc, qu'il 
potmMC-Menécre ique lesliabicaftt de 
Wen cuflcnt rcfïbrd pendant quelque 
tems à la iurisdiÛion de la Zélande, 
ùns qu'on en pût conclure qu'elle ap- 
nuticnc à Gcne province» fur tout 
dans le tems que lePaïs deSchonen 
étoit au Royaume de Suéde, &cquela 
pfcure qu'on prétendoit tirer de ce 

Sieks mêmes nabitans étoienc jugez 
on lesloiz delà Zélande n'avoic pas 
plus de force , puis que les Islesde Fu- 
licnScdeFalftcr,fcfcrvoient delà jufti- 
• c«dMjutIand,quoy qu'elles ne fàflent 
pM pilrtie de cette province; &c que dé- 
Mcmait les provinces de Ualland , de 
Schoncn, de Bleking dévoient être ju- 
gées félon les loix du Dannemarc» 

2U0X qu'elles appartiennent àlaSuet 
e à perpétuité; au'cnBn on ne pou- 
voir pas plus conclure de la condition 
desPaïiàns de l 'IslcdeWcn, par rap- 
port àbZclande, qoedelacoiiditioD 
desPaiTansdcFuiiMI» ptfiapportau 
l'a» deSchonen. 

Le» Dmdtiwrvooloient p« noa 
plus confcntir à l'échange des vaifle- 
aoxSuedois avec ceux de Dannemarc, 
4c ils ne pouvoient goûter la raiibn 
^«ll^;iioient les Suédois , endifioit 

Sue ces vaifTeaux dévoient être régat- 
es comme des biens meubles, parce 
quèfur cepied U» difoienc ils , il (ooic; 
permis au foldat Suédois , d'enlever 
tous lesutenciUe^&ctousles outils, les 
tables, tes bancs, les chtmrês, Sttout 
ceqi^on avmtganii^ du feu , à force 
d'argent ; que ce ne feroitpas la même 
choie , n le Roy dvoit donné (es vailTe- 
am I qudqihin » ou qu'il fe les fût ap- 
propries d'unefeçon particulière, fur 
quoy les Suédois difoient , que le Roy 
cnavcit fnffilâminent pris poflèffioft 
en les ^ifant mettre fur la lifle des vais- 
ieaux qu'il avoit acquis daos cette 
guenre> 

• -Au relie les Danois dififeroient 

toujours la négociation de l'alliance, 
iians qu'on pût jugpr, s'il^yavoientde 
b. rqmgnance , ou 8^ mcdhoienc 
quelque autre dcfTcin; cependant en 
cas qu'ils concinuaflent à différer , les 
Suédois ctoient refblus à choifir dans 
le projet les articles qui ferviroient 
à l'exécution de la paix de Rofchild , ?c 
I lesinferer dans ûconvention qu on 
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Pendant ces conteftations les Da- Jf^f H 
nois accordèrent à la fin au Duc deJJ^'IJJf, 
Gottorp laiburenineté du Duché de /< $trmM. 
Sleswic On luy céda aufîî le Bailliage- 
mentdeSuabfted, àlarefervc de qua- 
tre Canoniuts. Mais le Roy deDan- 
nemarc ne Tohit jamais confentir 
à abolir la communauté degouverne- 
menidanslcHoillcin, alléguant pour 
raifon le ferment «1*11 avoit prêté aux 
Etats du Païs. Et les miniftres du Duc 
ne juigerent pas àjpropos de preflér 
d'avm^^ecetieamire, eftimant qu'il 
feroit moins avantageux au Roy de 
Dannemarcd'cnlaiflcr ladécifion aux 
Euts du Holftein , &c <^ue luy même il • 
demanderoit 1' abohdon de cette 
communauté dés qu'il s'appercevroit 
qu'elle touraeroit a fon préjudice. Il 
eftcertainqoelcaininiftresaeHoIftcii» 
auroient pû traiter plusavantageufe^ 
ment pour IcurMaîtrc, s'ils avoient 
eu plus de fermeté , ic qu'ils ne fe fus- 
fent pas laifîes intimider, parlesDa» 
nois, &c par la Noblcflé (iu Holftein. 

|. 34. Cependant le Roy commen- jtutrt et» 
çoit i s'ennuyer de cette lenteur des 
Danois ; comme on ne pouvoit Pas^^Mdiito • 
contefter que Wen n ti^it été autrerois 
une partie du Pais de Schonen, il y en- 
voya des foldats pour en prendre pos- é.Jlég, 
feliion, &c fît prêter ferment de fidélité 
aux habitans, par cequ ilavoicbelbipi 
decettelsle, pour couvrir le port de 
Landscron, qui efirà l'oppcflte; il écri- 
vit encore une fois à les Ambafladeurs, 
de terminer leur n^ociation par ce 
qu'il étoit refolu de ne point quitter 
IcEhnnemarc, qu'elle ne fût entiére- 
mentfinie. Maisilleurordonnoitde 
fe défendre adroitement de continuer- 
le traité d'alliance, puisque Beuning 
s'y oppofoit fi fortement, &c ou il ne 
ceflbit de tempHr tes HoUandoit de* 
foupqons Se d'ombraçes , à cette occa-r 
fion. LeRoy jugeoitquele plus im' 
portant étoit l'obicrvation de la paix 
deRofchild, n'ayant donné les mains, 
à la propofition d'une confédération, 7. jft^ • 
que pour témoigner qu'il netiendroit 
pas aluy , que les deux Royaumes ne 
nxnflènt en bonne intelligence. 

Les Danois ne parurent pas peu 
furpris devoir auelesSuedoissétoient . 
emparés de l'Isle de Wen pendant quç 
la négociation duroit encore. Ils s'en 
plaignirent fortement aux Ambaflà* 
dcurs de Suéde, témoignant qu'il n'y 
avoilpoimd'extremit^qu^ ne fouf- 

Âiilènt 
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âtffj. friflent plutôt que de céder cette Isle. juges de cette province; que dans les tC/S« 

£n même tems ils le plaignoienc de ce aliénations on avçic presque cou jouis 

<^Vrangelfsdfoitiuflicultédeibre- f66ic Bi ii ri i l| iul^n w te fl uioiiiJMiiii i 

tircrdcFrideriiode, ScdcrisledcFu- comme une province p.irticuliere; 

ncn, ôcdecequiinefcdifpofoitpoint qu il y ctoit fait mention deWcn &c 

à tirer les troupes de leurs quartiers, de Lyfter, mais que c ctoit une fupcr- 

Mais les'Suedois répondoient à ces fluïte, puis qi]elnf>anoisrecx»aioi§f 

plaintes, quelcRoyregardoitl'Islede foi ent eux mêmes que Lyfter apporte- 

Wen, comme une partie duPaïs de noit àBleking; qu'au ïdlc leshiitoi- 

Schoneny&^uelesiaifonsquelesDa- res témoignoient qotf I I É'flÉÎÉ a iuui 

nois alléguoient au contraire ne luy borncsdeîaGothicSr duDannemarc, 

avoient^u d'aucune folidité. Quand étoient au milieu du dctroit duSund, 

■ à la retraite des troupes » les minières ou comme parle Pontanus dans le pas» 

deSuede difoient , qu'Us avoient bien fage même d Or e fond. Que même du 

prcditque l'affaire tourneroit ainfî, 8c tcmsdcChi iftophle I. KovdeDannc- 

qu'ils ne pouvoienc ailes s'étonner de marc, 1 isle de Wcn a\ oit relevé de 

lalenteurdesDanoisâGoïKlureletrai- l!fivA|uedeLiindcn, avant qu'on l'eût 

tédcHolftein,n'étantpasencorcrcdigé engagée au HoUtein; quedan-^ les Ict- 

par écrit, non plus que plufieurs arti- très de ceiiion que le Koy avoit espçc 

detdela paix de Rorchild exécutés* dJécÉetvdRiiierlieu , il exprimoiiTOt* 

Sur le fu jet de l'Isle de WenCoyet mellementqu'ilccdoitleP.usdeScho- 

rcprefentoit, que ccttclsle ne faifant nen , & toutes fes appartenances, tant 

pas une province par elle même, du celles d autrefois, que celles d'âpre- 

oropre aveu des Danois, ilfaloit qu'el- fent ; que Tintention de CharlcsGo» 

leappartint à quelque province , fça- ftave avoit été de recouvrer, tout ce 

voir àlaZelande» ouauPaïs deScho- qui avoit autrefois appartenu 4 laâue- 

nen. Or Wen étant plus proche du «»<îqtfiMNfdftréiimniefMMll <fe 

PaïsdeSchonenque dcîaZcUndc, la rcfcrvcr cette Isle, par une cluifc par- 

prcfomption étoit favorable auxSue- ticuliere, s'ils vouloient la garder; que 

dois» U c ctoit aux Danois à prouver» fil Isle de'V^en avoit été nommée dans 

4iu*ellea|ipartenoitàlaZeIande;c'eftce leprojetdeWordingboi]rg,Stenruiai 

que Coyetprétendoit être fort diffici- fuppnmée, cela ne dcvoit pas tirer 

le, par ce qu'aucun hillorien ne têmoi- à confequence , par- ce qu' à WordUng- 

gnoitqueleDanois euflènt famaiséié botn^^ tarSuiiMé h^éM^^ pas bloi 

tranquilcspofleflèursderisicdeWcn, t c!,iirci<= , fi cette Isle appartenoit au 

Sue conjointement avec le Païs de Pais de Schonen , & qu'on avoit de- 

chonen ; que cette Isle avoit toCi j our s mandé alors ce païs purement Se fim^ 

accompagnéeSchonen,roit lors qu'elle plcment fans parler de fe8 '46||in»* 

fut engagée au Comte de Holftein,foit dances; defortequecen'étoitpasune 

lors qu'elle fut rachetée par les Sue- fupertluité de demander nommément 

dois avec le confentement des Danois, wen & Sàlthoitn » a^ bien qeè An^ 

foît lors qu'elle fut remife à ces der- hoit&c Lcfroe;qucrislede\X''cnavnnt 

niers par Magnus Smek ; qu'on ne c te jusqu'icv regardée comme une dé- 

poimHt ikn condure de ce qu elle pcndance de Scnonen , fi lesDanote 

etoit ibfette àl'Evêque de Zélande, avotentdeffeinde l'en exclure» ils de* 

puisquelesIslesdeFalfter, ScdeLan- voient le dire cxprcfTcmcnt; qu'en- ' 

gclandavec une partie d'Alfen dépen- fin les habitans d Amak , croient lit 

doient de la Jurisdiaion Ecdeflaflique bfet «OiiNSiedans kfUTsdeSchéneiv 

de l'Evêquc d'Ottenfée , U que même Rc non pas gens de main morte , com- 

toute la Suéde, U tout le Dannemarc me les habitans de Zélande , & que 

anroient autrefeà relevé, pour le fpiri- cependant Amak n'appartenoit pas au 

tuel de la jqiisdiCbion de TEvéque de Païs de Schonen. Mais ce qui inquiet 

Hambourg; quelcsIslesdeFunen,de toit fur tout les Danois,c'eft qu'ils crai- 

' Laland &c de Langeland fe fervoient du gnoient que leRoy deSuede ne fit bâtir 

droit de la province de Judand; qu'il v dans cette Isle un fort qui àrdûfiltl - 

avoit des hommes de main morte, ait- navigation duSund; au lieu qu au con- . . • 

leursquedanslaS^lande; qu'il nes'en traire ils s' engageoient enla retenant 

IbivdtpasquellstedeweiHppartitit à IM fe ^ttîta tlcqBfert , qui inoom- 

àhZeiand^deceqii'elleappdtoicatDt modâtleportdèlttliMfciofi* 
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L'affaire du Holdeîn ajrant été con- Il furvint encore une autre conte- t^çi^ 

due, pendant ce tcms là, les Danois ftation fur un vaiH'eau de Norcop^ng 

preiïoient extrêmement la retraite des pris par des armateurs Danois à 1 1.-,le i^JUtf. 

troupes deSuede, dtfant, que ce qui de Rugen, avant la déclaration de la 

rcftoit à terminer n'étoitpas aflcsim- guerre ; les Danois rcfufoicnt de le 

ponant pour leur laiflcr fur les bras rendre fous prétexte qu'il avoit été 

une fi grofic charge. Mais il étoit aifé pris par de gens qui avoient commis- 

déjuger, que quand une fois ils fe ver- fion du Roy de Pologne , bien qu on 

roicnt libres, nsnemanqueroientpas fçut que cet armateur avoit été équipé 

de chercher des prétextes pour fe dis- à Coppcnhague , ic que le vaifTcau y 

penfer aufîi long tcms qu'ils pourroi- avoit ete conduit ; mais la véritable 

ent d'exécuter le relte du traite.C ell ce raifon de ce refus étoit que plufieiirs 

qui Icsobligcoit à différer de conclure Seigneurs Danois avoient eu part au 

la convention qui dcvoit être ajoutée butm. Sur le fujet de 1 Islc de \Ven 

à ce traité, s'ima^inant bien que Char- les Danois proposèrent un tcmpéra- 

les Gurtave avoit des raifons prcflan- ment, afin que cette affaire ne retardât 

tesde hâter (a retraite du Dannemarc, pas laconclufion durelte; ce tcmpe- 

pour empêcher la jonûion des Aulhri- rament étoit , que félon le traité de 

chiens &£ des Polonois, ce que ces der- Stetin,rafFaire fut renvoyée à une con- 

niersn avoient pas manqué de leur in- fcrence entre les Sénateurs , furie» 

finuer. Cependant le Sénat de Dan- frontières du Royaume , où les Sue- 

ncmarc avoit beaucoup de peine àfc dois pourroient cxpofcr plus dairc- 

réfoudre à céder la fouverainetc du ment leurs raifons. 

Duché de Slcswich au Rov & à fa fa- Cependant, quoy que les Danois it.Mi^, 

mille. Etplufieurs delaNobleflcre- par leurs incidcns perpétuels fuflcnc 

prochoient â Frideric , qu'il l' avoit caufe de tout le retardement , ils ne 

bien voulu ainfi, &: au Sénat dclavoir laifToient pas de prefier la retraite des 

accordé fans neceilité. croupes de Suéde ; mais les Suédois 

§.35. Dans une autre conférence déclareront qu'elles ne fortiroienc 

les Danois propofoicnt d inférer au fe- point du Dannemarc , que l'affaire de 

cond article de 1 alliance, non feule- l'Islc de Wen ne fîjtterminée. Se que 

ment que le commerce ne feroitpoint dans l'appendice du traité on cxpli- 

troublc , mais de ne le p.is charger de Quât, ce qu'il falloit entendre par des 

nouveaux impots. Mais les Suédois flottes ennemies , Se la manière dont 

ne vouloientpas confentir à cette ad- on prétendoic défendre le détroit du 

dition , craignant que par là on ne Sund, de peur que fous prétexte d e- 

voulut ôter au Roy la liberté de haus- fcorter des vailieaux marchands les 

^wr les droits de fes porcs , félon le bc- Hollandois n'entraflcnt avec une flote 

foin. Les Danois avoient aufii con- fur la mer Baltique. Ce que lesDa- 

ceu en termes ambigus le troifiéme nois refufoient , alléguant toujours 

article , qui regardoit l'exclufion des pour prétexte , qu' iL> ne vouloient 

flottes étrangères fur la mer Baltique, donner d ombrage a perfonne, mais 

Se ils ne dimmuloient pas qu'ils en dans le fond pour éluder dés la pre- 

ufoient ainfi, pour ne donner d om- mire occafion le traité de Rofchild 

fcrage à perfonne. Beuning fur touc conceu en termes généraux ; Se ils 

fe rcmuoit fort là deflus , voyant bien étoient animés à cela par Beuning qui 

3ue l'intention des Suédois étoit leur faifoitefperer du fecours, annde 

empêcher les Hollandois de fccourir les empêcher de s'expliquer qu'avec 

leurs alliés fur la mer Baltique. Tou- ambiguïté. 

chant la contrée Septentrionale , les II fe pafTa plufieurs jours fins rien 

Danois difoient que ce n'étoit pas la conclure, le . Danois demeurant toû- 

coûtume de vendre les provinces, jours fermes dans leurs prétentions 

mais qu'on pouvoit les échanger, ou fur le fujet de I Isle de Werv A l'égard 10, Af^ 

même les engager dans un beloin près- de la défenfe du Sund , les Danois con- 

lànt , ils ajoûtoicnt que les droits fentirent à la fn que les Suédois drcs- 

qu'offroit la Suéde , n'étoient qu'un faflTeni eux mêmes un projet l.\ deffus. 

avantage pa/Tiiger, qui ne pouvoit être Ccqu'ils firent, en y ajoûtant les au- 

misen comparaifon avec l'alicnation très articles qui rcfloient encore à con- 

perpctucUed'uncProTince. dure; mais les Danois ne répondî-s«.<jf^, 

Ppp rent 
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t£fS. rertèttérflbrTartîcle <îe Wcn, &ne §. 36. Tous ces rctardemené dé- i€f8. 
parloicnt mie fort ambigucment fur pl.iifoient cP.iutant plus à Charles Gu- f* 
le rcftc. Ce qui obligea les Suédois it.ive, que le tcms d'agir ailleurs com- j^;,,,^^ 
à dertander encore une confitrencc, mençoit à s'approcher. Mais il luydaOtnoir, 
ib fommcrcnt les Danois de finir furvint encore d'autres fujets de me- 
' cette affaire fans les amufcr d'avant»- contentement & dcjowpçon.1^^ 
ce. Sur quoyiesdbrnîersâretitap' gens du Rof dèBlillmttt'iHlRIfé 
porter chés les m&i^tns de Suéde un demandé à deux vaî(Têaux de Stral- 
ffros tas de livres, entre lesquels ctoit fund des certificats félon l'ancienne 
r tiasde Janfon, pour prouver que forme ; quo^' que par le traité de Ro- 
l'fele de wen appartenoïc â ta Zelart- fchild les vailfeaux Suédois ne fuflênc 
de ; mais les Suédois firent voir par obligés qu'à produire un fiufccnduit. 
pluÔcurs exemples qu'il ne fâUoit pas D'aill eui^g geric h^Gcy verneu r de ,' -, 
s en rapporter VPflutoricé des éclran-' BrensdhffMK, difèitYflMteàféfjt^^^'tf 
gcrs, qui ignoroîent pour la plupart ctoit ui Tervice de ceux d'Auftrichc,& 
rétat du Danneraarc. Ainfilespreu- qu'ilalloitleur livrer !a place. Et quo^ 
ves manquant aux Danois, ils prote- que le tcms au quel il devoit en fortif 
fterent fur leur oonfcience, qu'ils étoi- fût écoulé, il fatfoit néantmoins pirâ- 
ent entièrement perfuadés que l' Isle vifion de vivres, comme s'il eût deu y 
de Wen appartcnoit à la Zélande, de- demeurer encore lona tems, LeRoy 
mandant que Is chofe fEkt jugée par ordonna fes AllMmMwd^MPHF 
<ies srbitres. M.^is les Suédois ne rc lcur< pliintcs nux Dmoîs, te de 
vouloicnt pas écouter cette propofi- leur déclarer que\'rangel ne quitteroîç 
tion, difant que l'afFairén'étoit point point le Datinemarc qu'on n'eût ren« 
devenu douteufe par lesraifons des du Bretifiier^erde. • EH^fTet, ayant dé- 
Danois, Se qu'il ne s'agiflbit point d'un }a fait paTnrfcs rrnupesde WcnfyfTel, 
nouveau ditfcrent, niais leulement de pour marcher â Oldeslo, & chercher ■^*JI. 
l'exécution de û paix de Rofchild; des vivres dans le voifinagé, lé Roy 
qu'il feroît trop long d'attendre le ju- luy ordonna de les faire retourner ei^ ' « 
gement des arbitres , &c que les arti* leurs quartiers, jusqu'à ce que tout fût '^^^^ 
cïes qui avoient été misà parc dansie conefirïlFCoppenhague, #«utint plw ^ 
traite de.Stetiny n'avoient étédéd- que s'ils'avançoiten Allemagm^ utfe ' 
dées que quarante ans après. rendroit furpeô aux Etats , & donne- ^ .lï 

Enmemetcmsiis laiflbient àexa- roitoccafion aux mal intentionnés de 

inineraiJxDanaîs,s*ilneferoitlpoinc femer de fâcheux bruits de luy. Et 

mieux de renvoyer à un autre tems le qu md même ceux d' Autriche &: de 

traité ^alliance, par ce quece traité ne Brandebourg auroient fait irruption 

pouvoit être d^aucune utilité, que en Pomefànie» il 4ibH^ réTolti^l» 

quand les guerres que la Suéde avoit point quitter le DannemarCjmai^ à cn- 

îur les bras fcroient terminées; outre voyer feulement quelques regimens 

que le traité de Rofchild engaeeoit dans cette Province, pour en renfof^ 

cma les deux Royaumes à une defcn- cer les giMdfons, D'ailleurs comme 

fe mutuelle. Charles Guftave avoit les Danois réflifoicnt de rendre les 

appris d*aiUeurs que les Anglois pre- vaiifeaux qu'ils avoient pris avant, ou 

noient ombrage oe cette aniulce, ce durant la guerre,le Roy dépendit aufl 

qui re|oûiflbitVort les Danois, Enfin détendre ceux qui avoient été pris 

aux grandes inAances des Suédois, le dans liste de Funen. il fouhaicoit 

Roy deDannemarc déclara, qu'il ce- suffi que fesAmbsffitttorsélmdifrent 

deroit Wsle de Wen, qtfil ordonne- FamnilUe jusqu'au tems du départ des 

toit l'évacuation de Bremerverde, &c troupes, de peur que les Danois ne s'a- 

qu'il rcrapUroit le nombre des Ca- vifaffcntunjour, de regarder le fejour 

Ta1]iersqu*il8*éN)itengagédefournir; de fsrméectiDmiiemarcaudeUUlu 

•' • " defortequeles AmbaflTadeursdeSue- tcms marqué, comme une rupture de 

de commenqoienc àefperer, que dans la paix* Enfin le Roy é tant encore à 

peu de jours ils acheverolent la con- Gotenbobre, 8c depuis ayant pafll 

▼ention qui devoit être ajoutée au dans le Jutiand, il commanda à fes 

traité de Rofchild,d'autant plus que le AmbaflTadeurs par des lettres réi térées 

Chev^ier Terlon prefloitforc lacon- de prefler l'entière exécution de la 4./^ 

' chifiondecetteaffiûio» - paii,8cd»dr«aèrrsppsiidiO0daQnii{ 
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0i9» té, foîvântlâfbrtncqu'illcurcnavoii touchant la defenfc du Sund, de peur x€rS> 
envoyée. Guillaume Lang avoit en de mécontenter les étrangers. D'ail- 
in€me teins fait ccnnoître à Stenon leurs Pierre Wibe fit naître encoreun 
Bielke que le Roy Frideric projcttoit incident fur le fujet de Runsdnl qu'il 

auelque chofe contre les Etats de fon ne vouloit pas céder aux Suédois 
Lôvaiiine ; niM lèltojr ordonnoit i tvee' le refte du Goinremement 'de 
Bieikc d'en diflfùader Frideric, parce Drcnthcim, tachant de prouver par 
que nntéréc de la Suéde n'étoit pas divcries raifons qu'il n'appjrtenoît 
que ce Prince fût fi abfolu dans fon pas ace Gouvernement. Mais com- 
Royaume Se que moins ItdépeoànÀti me les Suédois firent voir qu'ite 
du Sénat &c des Etats, moins on poUT* étoîent fondés fur les p.nroles exprcf- 
roitfe fier à fon amitié. f^'- > fes du traité de Rorchild , les Danois 
IMm ' %i7» Pendantau'onttktâfilolt à proitairentdenepkisinfifterlàdeflbs» 
<«|y*T; Coppenhagiie à raddition au traité, dîfant que Wibe l'avoit fait fans au- 
iSlîS il arriva quelque diffcntiment entre cunordre. Cequ'ilétoitaifé decon- 
Mfc Jesn:iiniftres<feStiede;carCoyetvou* vdncrtedèfinis-» pohqueleRefident 
toitqi/ons'entinrexadenientauxor- de Dannemarc en Pologne avoit die 
di-es du Roy, au lieu que Bielke pré- en paflànt à Berlin, qu'il pouvoitcn- 
tcndoit que pour terminer, il failoit cote furvenir pluficurs difficultés â ; 
U»k^ en relUcher quelque chofe, EtmA» Teiècution delà paix de Dannemarc» 
me ce dernier quelques heures avant fur tout furlefujetdeDrontheim. 

3u'on receût de Gothenbourg les or- Les Danois promirent aufli àla fin 
res précis de CKarfesGuffaTe, avoir de céder Breteerverde , ayant toû- 
déclaré que m ilgrc !es oppoficions de jours foûtenu que Eggeric agiflbit 
Coyet, ilconcluroit avec les Danois, fans ordre du Roy fon maître. Cepen- 
fc faifant fort de faire approuver fa dant ce Gouverneur avoit fait voir à 
* ' conduite au Roy. Il omettoit plu- Bremenrerde des ordres de Frideric 
fieurs articles qu'il difoit n'être infé- de nepas rendre la place jusqu'à nou- 
rcs dans les inftruâions que par défi- vel ordre ; ils donnèrent en même 
éncedet Danois, offi-ant d'être eau- tems une déclaration desfentimens 
tîon , qu'ils ne laîflèroient pas de les du Roy leur maître, fur les articles qui 
obferver , quoy qa'ih ne furent pas reftoiént à conclure, quoy qu'à di- 
infer€s dans le.tiaicé. C t i(ët0B iê vers égards ils ne fîiflbit pas confor- 
dèplût tellement ati Ro^, quefàtns les mès aux intentions de la Suéde, ils re^ 
pneres des amis de Bielke, il TeClt fuferenc néantmoins de rien chan- 
rappcllédeCoppenhague, kdêfioûil- çer. . 

lé de Ton caraÔere, ce qui obliges $. 3S. Le Roy étsntarrîvé àFIens- 1> 

tniniftre à changer de conduite. ' ' bourg , & ne pouvant plus foufFrîr la "J* 
* L'affaire de l'Isie de Wen fut ter- mauvaife foy des Danois» commanda mt j — 
èlÉMe» enfbrte'fKjiartânt'qi^ àfes Ambaffldeqrs demander une r&- ni imi ^ 

nois ne voulurent pas reconnoitre ponfedccifive, &c de prorcfter haute- 
que cette Islecùt toujours appartenu ment contre tous ces retardemens, 
au pays de Schonen, après avdfiLfi for- témoignant qu'il luy étoit indifférent 
tbmeot fMtenu H contraire, iffiil'tié dans qudennoièitntlagoerr^Se que 
ne perdre pis tout enfemble letîir're- le Dannemarc ne luy étoit pas moins 
putation &cleurlsle, en fe déclarant précieux cjuc la Pruife, pour vcufeulc- 
cbupables d'un menfonj»c public ment qu'ilfcedt à quoy fe détermi* 
Ainfi contre l'avis de Coyet i" -Bielke iicr ; il leur ordonnoit en même tcms 
fit exprimer <Eins Ja conventiôq, que de luy faire fçavoir inceflamment la 
déformais fliào de Ven ^a^nien* téponfe des Danois, & de ne rien li- 
droit iâns coiiteftation au ^ys de gner qu'As n'eufTent reccu de nou- 
Schonen , par ou on infinuoit que la veaoxordres. Il aîoûtoitàcelaquel- 
chofeétoit fujetteàcontcftation. Les ques inftruftions touchant l'addition 
Danois avoient au0i dreflé un projet oui le devoir faire au traité ; fur tout 
d'addition au traité, mais différent de il ne prérendoit pas que les Danois ex- 
celuvdcSuedçàpluiîeurségards. Ce erçaffent aucune enquête furies vaif- 
\nji oonna encore tme ample fnatfére "kimx Suédois , qui palferoient le d6* 
occontellation. Les Danois refiifant troitduSund, ni que lesgensduRojr 
fur tout de rien inférer dans k oaicé de Dannemarc donnaHen t aucun cer- 
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tificAt, par Icquelil parût qu'ils avoi- cUves Nègres, & vingt deux mate- 
ent examiné les paffeports des mate- Mf| H alla prendre terre la nuit fui- 
lots Suédois. Que s'il fe trouvoit qu'il vante au Château de Mina, d'oùils'a- 
V eût quelque cfiofe d'etïacé, ou d'à- vançd par terre vers le Fort de Çapoa/.yM. 
jouté à ces pafleports , il prètendoic Corfo, qui en cft éloigné d un mille hc 
que ce n'étoit pas aux Danois à en demi. Quand il y fur arrivé, il prit - 
ccnnoitre, mais au minière de Suéde avec lui un bon nombre d'Ethiopiens, 
refident àEIfingor, Il écrivit auflià Se d'esclaves delà lodoté, & entra le 
Bielke des lettres par lesquell^ il le matin à porte ourranfe dans le Fort 
reprenoit fortement d'avoir inféré dont il fc rendit maître fans nulle dif- 
^ dans i ade de ceflion de l'isie de Wen hculté^à ia faveur du brouillard qu'il 
quelques paroles qui favorifoient les fàifii^ afers. H fit prifonnierle Com- 
Danois ; mais ce qu'il l'irritoit plus mandant du Fort nommé Jean Philip- ^ 

3ue tout le rcftç» o'çOt oueles Danois pe Crufeniliern, fe laifit de toutes les . < 
Ifoieot hautement aum bien que les march'andifes te des effets, aufiî bien 
Holl)ndois,queGeciepaianediîrcroît que d'un I Tl iuqui étoiti l'ancre 
pas trois ans. dans cet endroit. Quand il fut maî- 
BimMéB §. 39. Mais comme s'il n'y eût tre du Fore, il arbora le Tavilion Da- 
flg^^** pasdejaeu d'ancsgr.mdsembaras,lor$ nois, &c fit faire pluficurs décharges à 
* que le traité croiT fur le point d'être la Danoifc. En fuite il s'empara de »' 
conclu, il furvint de nouvelles di6S- plufieurs petits Forts» comme de ce- 
cultésduc6té de l'Afrique, au fujet luy dejoansbourg, d*Annemabo, Se 
de lareltitution de ce qui avoit été delamaifon nommée Alcma, de for- 
pris aux Suédois en Guinée. Pendant te qu'on foiioit monter la perte de la 
le régne de Chriftîne, le commerce focieté dans cette occasion à plus de 
de la Suéde commençant à fleurir» trois cent mille écus»- 
queîques particuliers firent unefocie- C irlof ayant quitte les côtes de 
te pour négocier fur les côtes de la Guinée, fit voile en Dannemarc. 11 
Gwnée, Se y badrent quelques Forts ; aborda A Glucftad Se avec un vailTeau 
le diredeur de cette focieté s'appel- chargé de butin donna |.iuÔitôt avis 
loit Henri Cariof» Se il en ôtoit en mé- de «Ton arrivée à Ebçrllein qui en étoiç 
metemsmMibre. H furvint quelque Gouverneur, On n'eut pas plutôt 
démêlé entre Tes aflfociés Se luy, fur ce appris cette nouvelle à Hambourg 
qu'on l'accufoit d'avoir négocié en ton que Vincent Moller minière de Suéde 
particulier fur ces côtes, ce mû étoit dans cette ville envoya George Ûar- 
contreles Statuts de la focietc. Il eft feniC^^ftad, avecdes lettres! laRé- 
» ■ vray que l'affaire avoir été afToupic gencc, pour demander qu'on arrêtât 
par l'entremife de Laurent de Geer,&c Carlof, comme étant un Gentilhom; 
que Oufof avoit témoigné être entié- meiujet de la Suéde. Eberftein ôlmc 
\ .. .. fcment iâtlsfait. bien de rendre aux Suédois les deux 
Cependant il ne laiflà pas de faire vaifleaux que Carlof avoit amenés, 
transporter fa famille de Hambourg à ma|f pour Carlof luy même, il ne pou; 
Emdcn, dans le deflein de fe vmgeç voits^éfoudre, parce que cetarmar 
de l'affront qu'il prétcndoit avoir re- teur avoit aî^i au nom du Roy de Dan- 
çeu* Et s'étant fait donner dés le mois nemarc. MaisBarfenxeplic^uoitace» 
ide Décembre de l'année précédente la, qiie Carlof êcoit un Gentilhomme 
une Commiflaire du Roy de Danne- Suédois, &: que le bruit étant qu'il a- 
marcpour courir la mer, ii lev^ l'an- voit rcaùs en d'autres mains le Foç^ 
cre au PxMt d^Emden avec un vaî(> de (!!apo Corfo, il étoit d'autant pltif 
feau Danois monté de dixhuît pièces nêceilaire de l'arrêter, afin qu'il y eû( 
de canon, & de quarante huit hom- moins de difficulté à recouvrer ce 
mes pour faire voile en Guinée, où il Fort. Ainfi Eberftein ordonna aulfi* 
alla aborder à Gemora , où la focieté tôt à un Lieutenant Colonel de faire 
tfiJMi. s'ctoit établie. Là s'étant informé de chercher Carlof, &c de luy faire fça- 
l'étac du principal Fort des Suédois voir ce qui fe paffoit, de forte que 
nommé Gipo Corlb, il s'avança fuiù Barfen s'en retourna perfuadé du (uc- 
Af.Jib. qu'au Cap nommé très puntet, ou césde facommifîlon. Maisdéslepre- 
ayant cmpruntédes Hollandois qua- mier bruit de 1 arrivée de Barfen à 
cre grandes barques, quarante fia esr JGlucll^d^^Çatlof s'écoit Retiré d^s ^ 
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iif9, vaiflcau, k ayant chargé ce qu'il avolt Forts de la Guinée, & de rétablir la i<î;8. 

déplus précieux fur une frégate, il focieté,. fans avoir aucun égard aux 

avoit pris la route d'Kmdcn, conditions fous Icsqucl.esCarlof a voie 

Comme les minifbcs de Danne- remis ces Forts en d autrcs mains. Il 

marc avoient favorifé l'evafion de vouloit encore que fcsAmbafrideurs 

Carlofaveclesrichcflesqu'il avoit en- fe plaignilTent de cequ'on n avoit pas 

levées auxSucdois en Guinée, le Roy encore rendu Brcmcrverde , le Gou- 

})rctendoic que c'étoit aux Danois à verneur foùtenant qu'il n en avoit 

es dédommager de cette perte. Il point reccu d'ordre. Mais fur tout, 

écrivit de Flensbourg au Roy Frideric il leur ordonnoit de preHer la rcponfc 

pour fe plaindre de cette entreprife, &c fur tous ces chefs, par ce que fcsaffai- 

pour demander fatisfadion \i deflus, res ne luy pcrmcttoicnt pas d'attendre 

&furlesautresarticles, afin qu'il pût plus long tcms, 

enfin délivrer le Danncmarc de la dé- §. 40. Les Amb iffadcurs de Sue- Le traité 

pcnfe Se de l'incommodité qu'y faifoit de, fuivant l'ordre du Roy prcfToient^ <^ppe*' 

fon armée; au reftc il faut remarquer vigoureufemcnt la rcponfc des D i-pw/oi/ 

que par l'Article XI, du traité de Ro- nois, parle moyen de Terlon. Ccqinavectbs. 

fchild, on étoit convenu, que tout bu- obligea enfin Gerrtorf à aller chez eux, 

tin, ou capture, qui ne feroit pas ar- pour leur déclarer qu'il étoit prêt de 

rivée fur les Ports du Hoiftein, ou du leur donner fitisfaéîion , fur tout ce 

Danncmarc, avant la convention de qu'ils dcmandoicnt. II Icsprioit feu-ii.J«/», 

Toflrup, feroit reftituée aux Suédois, lemcnt de n'cmpccher pas que le Roy 

Mais les Danois foutenoient au con- deDannemarc ne pût faire des levées, 

traire, Que cette affaire regardoitl'ar- parce qu'il étoit tout à fait contre la 

tideXIV. du même traité, par lequel dignité Royale de luy ôtcr cette liber- 

on n'étoit obligé qu'à la reftitution té» 11 ajoutoit que le Roy Fridcric 

des places ; le outin Se les vaifleaux écriroit à Cha ries Guftave, pourl'af- 

qu'on y auroit pris demeurant entre feurer que ces levées ne nortcroient 

lesmams de ceux qui s'en trouveroi- jamais aucune atteinte à leur amitié, 

ent faifis. A l'égard de l'aff aire de Guinée, il pro- 

Cctte entreprife des Danois avoit mcttoit d'en faire fatisfiftion, mais il 

tellement irrite Charles Guftave,qu il demandoit du tems, jusqu'à ce qu'on 

fit venir Vrangel de l'Isle de Funen, pûts^afleurer de Carlof. 
pour délibérer avec luy , fur ce qu'il Cependant on voyoit afîes que 

avoit à faire. Sa première penfée fut Gerftorf n*avoit autre deffein que 

d'abord de retourneren Dannemarc, d'amufcr les miniftres de Suéde, s'il 

&dans cette vue, il écrivit àfcs Am- n'eût pas eu affaire à un homme aufli 

bafî^ideurs à Coppenhague, de de- pénétrant que Coyet: Il ne difoit rien 

mander audiancc au Roy de Danne- fur quoy l'on peut faire fonds tou- 

marc, afin de luy rendre fes lettres à chant la défenfe de la mer Baltique, 

luy même, &t de luy reprocher en mé- Et Bcuning affeuroit les Hollandoia 

me tems fes lenteurs affcaées fur des avecle dernière confiance, quclesDa- 

articles qui ne foufFroient aucune dif- nois ne contribueroient point à faire 

ficulté, Se Pévafion de Carlof, où l'on exclure les fîotes de guerre étrangères 

avoit pu découvrir la malignité des de la mer Baltique, ce qui obligeoit 

ininiftres de Dannemarc; comme cet- les Suédois à prendre d autant plus 

te infultc avoit été faite aux Suédois leurs précautions contre les fubtilirés 

parl'autorité du Roy deDannemarc, des Danois. Gcrflorf tcmcienoit de 

Charles Guftave pretendoit en rece- bouche que l'affaire de Rumbsdal ne 

voir une pleine fatisfaÛion, Se au cas foufîriroit aucune difficulté, maiscc- 

quc les Danois manquaflent d'argent pendant il ne vouloit rien donner par 

pour le dédommager, il demandoit écrit la dcfTus. 
qu'ils engageaflcnt la contrée Septen- On remarquoît bien aufll que les 

trionalc, Wardhufen, à condition Commiffaires de Danncmarc n'expo- 

• que fi l'argent dont on conviendroit, foient pas au Roy Frideric toutes les 

ne fcpayoit pas au bout d'un certain raifons desSuedois, a l'égard du bour- 

termc, ces terres demeureroient aux geois de Norcoping à qui l'on avoir 

Suédois. D'ailleurs le Roy prétendoit enlevée un vaiifeau ; les Danois ne 

fc refcrvet le droit de recouvrer les fouhaitoient pas que cette affaire fut 
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inférée dans le traite , demandant que prife » ce que Carlof n'avoit pas peu 

les Suédois fe contcntaffenc de la pa- pcatiqner fur les cdces d'Afrique , n'7 

rôle que le Roy Fridci ic donncroit de ayant pcrfonne qui eût pouvoir d'en 

fiirçfaif e iulbce à ce particulier ; mais connoitrc , & Carlof ne pouvânt être 

âSài^éébm^eut^rétendo^ juge dans fa propre caofe ; au'ainfi 9 

éùfttpftniffion du Roy de Pologne, les ne fuffifoit pas queCarlof eut amené 

Siiedofsdifoicnt, que cette confidéra- fes inarchandifcs fur les ports d'Afri- 

tionrendoit l'affaire publique. Se qu'il que, avant le traité de Toftrup; mais 

Âllbit examiner fi le Roy de Pologne que pour en confcrver la polftlffibll 

avoit aucun droit d'inquiéter penon- aux Danois, il auroit fallu qu'elles euS^ 

je deQuel(^ue manière que ce foit fur fenc été amenées fur les ports deDaiU 



iltique ; ainfi pofurf exemple, nemait^ avMHi'tëms là ; que ébft^ 

ils dcmandoient que l'affliirc fût infe- nie il y avoit beaucoup de différent c, 
rêe dans le tr«9t4 Kn cftét comme entre ce que font des Koys qui font en 
cette commifl&on du Roy de Pol ogiie guerre , ou leurs officiers par leurs or- 
ne pouvoir être regardée que comme drcs , & les entreprifes d\inamMteuf 
une violation des droits particuliers qui n'agit qu'en vertu de quelque per- 
aux Royaumes du Nort, lesminiftres million particulière, il ne fauoitpas 
de Suéde témoignoient être fon fur- mettr6 en comj^raifon le '^"Hmatà 
pris de ce que les Danois avoient fer- qu'avoit pris Vrangel avec l'cntreprife 
mé les yeux à cette entrcprUc, & n'a- de Carlof en Afrique. Qy'on fçavoit 
Voient pas châtié celiifwfixvs fu jets, bien que Carlof atôit fait cette exp&- 
éuiavoitprêté fonminiftre aux Polo- ditlon i fes frais, Se à fes risques^ 8e que 
nois, Sr qui avoir eu la hardiefTe de fe les Danois ne pouvoicnt pas prouver 
fcrvir ainfi des Ports du Dannemarc. que le Roy Frideric y eût rien contri- 
- ' tisàtHStàtt de Guinée , les Danois bué, ni que ceilx qui étoient avêéOlt^ 
foutcnoîent que le butin qu'avoit fait lof fiiflent aux gages du Dannemarc, 
Carlof étoit fur les ports de Dancmarc & qu'ainfi Carlof ne pouvoir être rc- 
avaîiitla convention de Toflrup,jpar ce gardé que cofnhie Urt écmneur de 
au* avant ce tems ce pon d'Afrique mer ; que ce n'étolt pas une chofe 
ctoit déjà entre les manis du Danne- inouïe que des armateurs nriflcnt des 
marc ; que Vrangel avoit auffi pris châteaux &c des villes , & fîflcnt quan- 
à Corfoer un vaifîeau Danois nommé tité de dommages fur terre Se fur mer. 
le Delmenhorft: , & que ce vaifleau Qije les fociétez des Hollandois dans 
n etoit pasarrivé fur les portsdeSue- leslslcsOricntales,Sc Occidentalcsnc 
ée an^t le traité dé Todrup; que par Mfblent la guerre que parcèftiÉHi»^ 
letraité deRofchild onn'ctoit obligé (ion. Qiie dans la gîierre précédente 
ou* à rendre les forts, & que le refte ne avec i'Çlpagnc, les Armateurs Anglois 
devoir être regarde ^ue comme' des avôicht rait fouffrir beaucoup de per- 
biens meubles,aui étoient tombés en- tes fur terre auxEfpa^ols en Ameri- 
tVclcsmainsduRoydcDanncmarcen que. Que dans letraité deRofchild, 
même tems qfic les forts. Que Car- on avoit très clairement diftinguc cn- 
Ibf n'avoît pa^^ris ce fort, S^cesmar- tre ce qui fe prend par des Roys qui fé 
chandifes en qualité d'armateur, mais font la guerre, &:par leurs officiers Se 
comme un officier de gucrrequi avoit foldats , 6c ce gucprend un particuliec 
ceceu une commiflion exprefufSMjRoy qui etl^vettU orare^blttniifllon court 
&idecîc ; qu'aînfî n'y ayant à propre- les mers à fes dépens , Se à fes risàues ; 
ment parler, qiJe ce que Carlof avoit qu' i l'égard des premiers il avoit été 
Çrouvedanslc vaifleau qui étoit à l'an- réglé, qucce que Tonprendroitpen- 
qre devant le fort, qui dut étrcrti^dé dant la' guerre fcroit de bonne prife, 
comme butin, les Suédois nepouvoi- fans examiner fi les effets mobiliaires 

St tirer aucun avantage de l'article auroient été amenés dans les ports de 

. .du traité deRofchilddanscetteafi; Siiedf^pudeDaïuieiiurcavantletrai- 

^lire. Maisles Suédois reprcfentoiènt d^^kToitrupou non. Se qu'on rendroît 

la deflus que c'ctoit la pratique parmi les j^laces toutes nués ; mais que pour 

les nations civilifces, qu'un armateur les armateurs, on étoit convenu qu'on 

qui |ic vouloir pas pafTer pour Pirate rendroit tout ce qui nefetoit posarri- 

transportât fon butin dans quelque vé fur les ports de Dannemarc, àVant 

lici^ , ou il piic être déclaré de bonne la convention de Toitrup. 
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séiji, f SafinltidÉeibh crélieQtereoc pac préceodoienc que iiiivant le tnit6 de ilf !• 
" " 6aatic8artido»<quiAiBtrtitÉliq<rnifc R<HaiiM, c'étoîtai»DiiHrii àtoiiw 
dbds; furauoy les Danois preflSMtr mcncerrezecudondelapaiz. Apres 
Tetlon déclarèrent que le Roy de Dan- le repas , le Roy Frideric entretenant 
MMarc laiflbit à la difcrccion des Coyet en particulier , luy fît de tre» 
GuBœif&ires de Suéde d'écrire tout grandes protellations de fa fincere» 
ce qu'ils jugcroicnt à propos, &c qu'As amitié pour Charles Guftave , 8cl as- 
écoicntprets à ligner. pourvu aue fa; ieiin ou il luy donneroit ladsÊiôion 

a'eloignârpMdu vcritablefensdu trai- luy donnic quelque teths pourjMjifer 
té de Rofcnild. Mais les Suédois ne aux moyens d'en venir à bout. Il pré- 
vouloient point accepter ce parti , ju- tendait néantmoins que dans le traité 
géant aue c'étoit un tour que prenoi- deBofchild il ne a'agiitbit que des ar- 
cnt les Danois, pour perfuaderiiu pu- mateurs de rF.urope,ftc que la Guinée 
bUc qu'on les avoit forcés a ligner n étok nullement venuë dans l'eferit 
«miglémcm; Ceftpourquofffifèe^ kcmépâginibmthk^tsai^ Ceft 
ftjfercnt cette offre, &c demandcrent pourquoy il témoignoit qu'il eût été 
au Chevallier Terlon qu il portât les à fouhaiter que toutes chofes y eiis- 
Danois à donner par écrit une déclara- (ènc étémieux expliquées , afin qu^on 
tion de leur fentiment» force qaia» n'eût aucun prétexte d en diffierer 
ftoit à décider, difint, que l'on con- l'exécution. Il fe plaiiznoit en même 
viendroit aifemenc des termes > en tems, de ce que beaucoup de gens ja* 
drefarlii'ei>iJiiii| IlIipiiiiIiiii les ion dehmlon des deux Royaumes 
Ambaflàdeurs de Suéde fe trouvoi- duNort, ne chcrchoient qu'à le rendre 
cntdansquelqueembaras, en us que fufpeû au Roy de Suéde, mais qu'il 
lesDanoîs vouluflèateendure , parce n'igrioroit pas combien l'amitié de ce 
fMOÉHdesGuftavelaMntvokocdon» dernier luy étoitavanngeufei 
ne de prcffer fi vigoureufement l'af- En effet Coyet remarquoit bien, 
Cnred'Âfrique qu'il en put avoir latis- que le Roy Fridénc étoit innocent de 
iîîite. jÉmt qui dbniiiii fatw oii' beaticoup de chofes qui s*étoient pas- 
j|j0Mi|Kndre de nouveaux ordres, fées , qu*il avoit été ftirprif; par fcs 
•î' cas de refus. Car ils craignoient minières. Cela paroiflbit allés, parce 
«ues'ils venoient i biaiier, lors qu'il que cePrince luy difoit, qu'il vovoit 
ragjroitdefigner onnelesaccufStpic avec douleur que Charles Guftave 
tout, d'avoir prolongé l a/faire dega- avoit de la répugnance à conclure la 
yeté de coeur. Cependant comme ligue qu'il luy avoit propofée, quoy 
Coyet jugeeic bien qat le Roy avoit qu'auparavant il eût témoigné la fou- 
fes râlions pour vouloir demexircr haiter par la bouche de Durci ; mais 
plus longtems enDannemarc, il fut Coyet luy £t connoitre, que le Roy 
Bien d'avis qu'on amenât les chofcsao ibnMsrftreravaitenvoyéavecStenon 
point de conclure, nuis qu'on diffcrSt Bielke dans cette vue , 8t qu'ils en 
néantmoins lafignature, fous quelque avoient fait la propofition , comme 
prétexte, îusqu'à ce qq'on eût receu de cela pouvoit paroitre par le projet 
nouveaux ordns. q^Usavoientpréfenté; maisqu'àrin- 

jÊittrtte»- 5.41. Pour prefler d'avantage les ftigation de quelques étrangers , les 
^mM^!' Danois t les Conumûaires de Suéde, Commiifaires de Dannemarc en avoi- 
é»r PdéiAutmt Votéln de Chattes Guftave, enc dreflCun, parlequel ils tfichoient - 
TÎ/jH^ demandèrent une audience à Frideric, non feulement d'aftoiblir indireâe- 
â^téÊ, pour tirer de Itiy une réponfe pofitivc ment le traité deRofchild.maîsmêmc 
. toudiant l'affaire de la Guinée. Fride- d'en faire dépendre l'exécution du fuc- 
rie les receut dans fon jardin, où il eésdesguerresquetaSuedeavoitmain- 
leur fit d'abord de belles promelTes, tenant fur les bras, & de rendre Pal- 
mais une groflè pluie qui furvint tout liance entièrement inutile pour le prfr* 
tfteicoiip^lesempêchades*entretenlr fent; ce qui étoitbien éloigné du but 
^. • • ■ plus long tems. Hs apprirent dans deF^iancequeDurel avoit propofêe, 
* cet entretien , que l'intention des Da- comme on en pouvoit juger par la 
nois étoit de rendre firemerverde, en ieâuredes articles qu'il avoit pro- 
Bilme tems que les Suédois rendroi- duits. Le Roy 1 parut extrêmement 
cnt Fiideciiode ; ^uis Suedoi« fufpasdel'entauue«&aflètn»quefes 

puni- 
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tfft miniftre«luyavoyentpropoféra&ire Pierre Wibe agiflfoit contre les or- i^^gN 

tout autrement. ■ • dKS do Roy , au fujet de Rumsda^ 

«f-J"*» EnfuiteGerftorf ditàCoyct,qu'a ipoj qu'à Dronthcim Pierre Wibe 

convcnoit avecluv touchant laiada- montrât <ks ordres exprés. On de* 

fàG&oa que ChanesGuflaTe pften- co uv iu itiu ffifiai^ les leaireè de^Be».' 

doit au iujet de k Guinée , mais que ning «quelles écoicnt fes intrigues avec 

pour la caution qu'il dcmandoit,U en les minifh-es de D.innenarc, U qu ik 

parleroit à Fridcric. Ce dernier con- n'avoir autre choie en vue que d'irri- 

tentoit de refHruer ce ^u'avoit prisr ttsles Danois contre la Suéde» Se dir 

Carlof, mais il ne vouloit point don- rendre mil l'.irticlelV. de la paix de 

ner d'autre caution.que iaparole, di- Hofchild, qui néantmoins étoitriinw 

Âmqurilnyéiok point obligé par le portant te fl p tq fi lÉbi e ' i rdBMêitoy^ 

traite de Rofchild» que Charles Gulla- aumes. D'ailleurs on ne licentioit 

Ten'en avoir point parlé dans lalettre point ks troupes Allemandes dans U 

• qu'il luy avoir écrite, Scquekfoance Norvège , &c les minières d'Auffariche^ 

Stl'Angleterreétoientgarantsdel'ett* dsPologne &c de Brandebourg ne né^ 

cution des traités ; qu'en un mot il ne gocioient rien de bon aCoppenhaguc;" 

vouloit ni ne pouvoir en^çer aucune c'eft pourquoy le Roy ordonna à fes. 

terre & cette occafion. Tndericpcr* AnbalSuieurfrdenepashâterlartçn»^ 

fiftant dans ce; fcntimens , envoya turc du traité, mais de bien édaircir 

Owen Juel à Charles Guitave > pour auparavant toutes chofes • la Suéde 

luy offrir ûtisiaâion , Se en cas qu'il ne pouvant allés prendre ss ftulclér 

ne voiilut pas s'en contenter, Owen contre le Dannemarc Danscettevt^ 

Juel avoir ordre de luy propofer la ils avoicnt ordre de preflcr les Danois, 

caution de quelques marchands de pour fçavoir d eux c^ucl nombre de 

Hambourg ou d' Amfterdani » a|où- Ti&ffiantt ils voudroient mettce cfll 

tant que fi leRoyn'étoit pas content mer , pour joindre à la Suéde , au 

de ces oiires, iifalioit remettre Va&ii- cas que quelaue flote étrangère vint 

re à k proi^dence. Laraifon de cette lîir fa mer Baltique , Ses*cn niiedon* 

dernière (H'opofition e(l que le Roy ner une aflèurance par écrit. D'ail* 

'Vouloir bien donner quelques rerres leurs il Icurordonnoit dercprefenter, 

cnhypotéque, mais non pas à Char- comme on avoit dcja fait plufieur» 

les Guftave , par ce qu'il craignoitque ibis, les mauvaUès intentions de Beu» 

dans la fuite il ne trouvât quclquepré- ning, 8c des autres AmbalTadeurs des 

texte pour les retenir, ce qu'il n'avoit enneflais de laSuede , Se de déclarer, 

pas àcnîiidce d*un pardadicr. Mato que fi k tUotf de DannenuiCTOuloit 

' Coyet témoigna beaucoup de furpri- vivre en aum bonne inKlUecttceqp]^ 

fc de cet envoy , diiàntque le Roy ne le tcmoignoit, il falloit qu'il renonçai 

pourroit le regarder que comme un à desiiailons fi étroites avec fes enne- 

prétexte de prolonger l'afiaire, puis mis, qui étoient enméme tems ceux 

qu il avoit ordre de la terminer. Se qu'à des deux- Royaumes. Que s'ils re- 

ïéttaxd de la caution des marchands marquoient que les Danois ne deman* 

demmbourg , il l'accepteioitTOloii* daflmt à conclure, qu'afin d'èloif^ 

tiers ; en effet cet envoy ne fervoit lesSuedoisiUi Dannemarc, ils avoicnt 

qu'à prolonger la condufion du rrai- ordre de chercher quelque prétexte 

té, dansuntemsou l'oncommençoit pour pi uionger , en demandant par 

ien efpererune bonne ifluS; car le exemple une c.nirion réelle fur l'af* 

Gouverneur de Bremcr\'crde avoit faire de Guinée» Se deluydoiineravif 

déclaré qu il étoit tout difpofc à for- de tout. 

tir de cette place , Se le Roy ne de- $.4.2. Mais les Danois avporcoi-£«o^ 

mandoit pas mieux que de profiter de cnt eux mêmes plus d'obftacies qu'il />«Kmfrnii 

cette hotme difpofition des Danois. n'en falloit , pour empêcher la con- ^'JftUm, 

Mais ces bonnes difpofitions n'é- dufion du Traité. Car les Amballîi- 

coient qu'apparenres ; aufli tôt après deurs de Suéde ayant remis fur le ta- 

les Danois fe rendirent plusfufpeûs pis l'affaire de Guinée, les Danois^^juM 

que jamais. On voyoit bien qu ils commençoient à refufer la rcftitu* 

n'attendoient que le moment oe la tkm qu'Us ivoient oflfeite aupam* 

retraite de Charles Guftavc pour cela- vant , dîfanr , comme ils avoicnt dé» 

ter. IlsdifoientàCoppeQhag;ue»4ue jafaic^ qu'ils n'y écoicac point obll- 
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x^fS* gez , parle Tcàité, que Carlof n'étoic 
point un armateur > mais un chef 
"d'Efcadre , muni de bons ordres du 
|loy Friderîc, pour aller fur les cô- 
tés delf Guinée s'émoarer des Forts 
delà Suéde, au nom du Roy de Dan- 
ncmarc , quoy qu'ils ne pulFent 
montrer ces orarc5,quelquc8 inftan- 
ces que leur en fiffent les Comnaiflai- 
rcs de Suéde. Ces derniers leur re- 

frefentoicnc donc » qu'il écoit tout 
hit déraifokiAàtite de contefler» 
comme ils faifoient fur des chofes qui 
avoient déjà été réglée , puis qu'il 
s'aeiflbit moins de la fakisftaion 
mime donc èb écoit convenu , que 
de trouver les moyens de la faire, 
fur quoy Gerftorf.repliquoit, qu'à 
laveritéen confideration de Charles 
Guftave, &c pour affirmer leur mu- 
tuelle amitié, le Kov de Oannemarc 
avoit promis de remtuer ce qu'avait 
pris Carlof , mais que les Suédois 
• • non contents d'un procédé aufli ob- 
ligeant, formoient de nouvelles pré- 
tentions, & demandoienc une cau- 
tion réelle , à laquelle Frideric n'étoit 
nullement obiifié par le Traité de Ro- 
fiM^ Les ^iliMols dtfoient au con- 
traire , que ce Traite enga^coit lé 
Roy deDannemarc aune entière fa- 
tistadion, &c mettoic par conléqiient 
C3ui1es Guftave en droit dedemeu- 
fer en Dannemarc avec fon armée, 
jusqu'à ce qu il l'eut obtenue. Mais 
que comme le Roy de Dannemarc 
ne pouvoic pas d'aocrd refVitucr les 
forts &c tes marchandifeS d<; la Gui* 
née ; le que d'ailleurs Tarmée de 
Suéde né poiivoit dcmeorer pen- 
dant tout ce téms fon Pays , fans H n- 
commoder beaucoup , Charles Gu- 
Have avoit trouvé ce tour poti^ le 
Ibulâger, de demander une caution 
réelle, ce oui ne ppuvoit é^re d'au- 
tun pré|uaiceiFrideric» parce qu*il 
téntreroitenptoflèflton desterresqu^ 
i! donneroit en hypotheque,dés qu'il 
auroicpayéla fommedont on fcroit 
convenu; Se qu'au rcfte n'ayant pas 
faitfcrupule de favorifcr révafion de 
Carlof, quelque inlUnce qu'on leur 
faite de nn^ter, ils ne dévoient 

{lasetrefurprisque le Roy prît fes 
euretés avec eux. Gerflorf propofa 
d'abord que cette affaire rtit ren- 
voyée à des arbitres» fuivant le Trai- 
té de Stetîn; Se comme les Suédois 
• • ne vouloient point entendre à cette 
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propofition , il demanda à quelle téçi, 
fomme on précendoit taxer cette re- 
ftitution , 8c quel Pays on demandoit 
en hypothèque î les Suédois répon- 
doient, que pour la fomme elle mon^ 
toit à trois ou quatre cent mille écus. 
Se qu'au rcfte ; ils n'avoicnt pas or- 
dre de demander un Pays^lutôt que 
l'autre ; mais qu'ils fçavoiet bien eui4.|iiML 
mêmes, du quel ils pouvoient plus 
aifément fc paffer , pour un certain 
tems. Quelques joum après! es Daf^ 
nois témoignèrent au Chevalier l er-?-J<*fc 
ion qu'ils donneroient des mar- 
dianos Dour caution ; cependant ils 
ne voulolent pas s'en efxpliquer de* 
vantles commifTiires i'uedois, jûsi 
qu'a ce qu'Ovvcn Jucl, qui ctoitallé 
porter i Charles Guftaveiaf dernière 
déclaration de Frideric , touchant 
les articles indécis , Se prefler la re- 
traite destfoupes , fût de retoon'' ' ' 
Le Roy avoit repondu à Ovveri- 
Juel les mêmes chofes qu'il avoit fait 
dire tant de fois par les Miniftresà 
Coppenhague , qu'il retire roit fes 
troupes dés qu'il auroitavis de l'en- 
tière exécution de la paix de Ro- 
fdâtd. Mais il étoltfchappé au Kof 
de dire à table en prefcnce d'Ovven 
Juel , que fa âote arriveroit bien tôt i 
itiel ; ce qui fit entrer cet Ambjfla- 
deurdansun violent foupiçon., que 
Charles Guftave n'eût encore quel- 
que deflein fur le Dannemarc , parce 
que cedifcoufs he s'accordoit point 
avec fci retraite.EtencflfetIcRoy s'ap- 

tierceut bien d'abord qu il avoit par- 
étrop clairement , mais cotnme il 
àvoit beaucoup d'efprit , il. trouvé 
moyen de détourner la converfa- 
Cion. Juel,& par fes lettres, &c lors 
qui! fut de retiOfUr à Coppenhague; 
ne manqua pas de faire connonre 
qu'ily avoit à craindre que le Roy de 
»Mde,nerecoifiéncât la guerre^fi l'Oh 
n'exécutoit prontementle Traité. 

Cependant IcsDanois donnèrent 
à Coppenhague une déclaration par 
écrit, portant qu'ils n'étoient oblige^ 
qu'à rendre les Forts de la Guinée, Se 
que par le droit delaguerre , les.ef* 
fetsSt les Navires dévoient tourner 
au profit des Danois, qu'ils ne vou- 
loientpoint donner decaution récle. 
Se que fi les Suédois n'étoicnt pas 
contens de cette déclaration , il falv 
loit avoir recours à des arbitres ; ils 
ajodtoicnt ncantmoins que ce n'é- 
q.q.q COiC 
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lifft* tok pas là abfolument leur dernière aue , p.irce que cette affaire regar- tCft, 

refoiuùon; U q^ue ç'écoit.Pierre de doit au(I] les Anglois. Meadovve s'en 

Retz qui avoitconceocetMt^ pour «lefibnddt fur ce qu'il nVoit point 

faire paroicre fon erprit, 8c pour don- d'ordre la deHus mais Beunin^ \uf 

ner matière à contcfter; mais Coyet repréfcncoit, ^uedans une affaire de 

declaroic hautement que le Roy ne cette nature, il ne falloit pasatcen- 

fortiroit point de Dannemarc , qu'il dre des ordrts* qu'il n'en «voit 

n'eût eu une entière fatisfaûion , & point receu non plus , comme fur 

au'il apprendroic avec beaucoup beaucoup d'autres cho(es , fur lef 

' indifinarion V inconfltance avec quelles il efperoic de n'ctre pas dei- 

laquelle ils Te recraâoient de ce qu'ils avolié. 

avoienc avancé. £n (qffec GerÂorf» £nfin fur la fin du mois de Juillet «.ia 
difoicjpouréluderlaréâinitionqu'fl les Danois commencerenc à parot^ 
avoictaic efperer qu'ils n^avoient pas cre plus craitables. Ils offrirent dè 
promis de touc rendre , mais feule- tout reftituer, &c de faire payer dans 
IDcnc ce qui ccoit en leur pouvoir, un an par des marchands de Ham- 
(B0IDI9C les châteaux de la Guinée, Se bourg la fom me de trois cent cin* 
ce queCarlof avoit laiHe à Gluck- quance mille ccus,& on cfperoitquo 
iûdc >ne pouvant pas répondre de ce i affaire pourroit fe terminer en deux 
que cet armateur avoft emporté, ni ou trc^s conférences. Mais Us ne 
de ce qui avoit peu être aliéné en A- vouloient pas s'expliquer furie 
friquc. Terlon avcrtifToit fouvenc nombre des vaiHeaux qu'ils arme- 
les Danois de ne pas donnerpar de roient pour la defenfe du Détroit, 
fi grandes longuers un precexcebien di(anc , que quand on h» devroic 

Iîlaufible aux Suédois d'être plus écorchcr, (c'étoit leurs termes ) il 
ongcems à char&e auDanoemarc* écoic entièrement liorsdelcurpou- 
D'autant plus que Morftdn miniftre vcrir des'expliquer la deflUs. 
de Pologne auflibien que Beuning, Coyet voyant le Traité de Cep- 
conlideranc l'état des deux Royau> penhague fi avancé , rcfolut d'aller 
mes , 6e la fituatlon des efprits n'au- en toute diligence rapporter au Roy 
guroienc rien debonpourleOanne- l'état de cette negotiation , Se lu/ 
marc du côté de la Suéde. MaisGer- confpiller d'accepter l'argent des Da- ' 
ilorf alléguoit de mauvaifes excufes, nois. Se de leur abandonner toute 
ildifoic que lesSuedoisn'aveientpas cette affaire de la Guinée. Mais avant 
été plutôt fatisfails fur un article. Ion arrivée , le Roy avoit déjà pris 
qu'ils formoient d' abord quelque d'autres mefures* 11/ eut alors quet> 
nouvdie prétention-,'8e aue quand ques Dands quicreutent que c'étoit 
on leur auroit tout accordé ce qu'ils Coyet qui par fes lettres avoit enga- 
demandoient, ils n'au roient pas lais- gé le Roy a revenir en Danncmarc, 
féde demeurer en Dannemarc,qu'au Se que cet Ambafiàdeur n'étoit par- 
inoins il y avoic beaucoup d'appa- tique pour luy perfuader qu'il ne 
rence qu'ils n'en feroient pas fortis tenoit ôu'a luy de s'en rendre mat- 
avant le mois d'Août, Se qu'aiofi il tre, M^sleslettresdeCojret ont fait 
avoit parufbrtinucîle dcfe preflèrde voirlepeudefoUditéâjpcejuçeménc^ 
leur répondre. Mais perfonno ne D'ailleurs 11 parut afl^s chii^emenc 
pouvoir goûter ce raifoiincmenr, qu'il ignoroic les defieîns du Roy, 
puis qu il cft clair que fi les Danois quand il partit de Coppenhague, 
cufTenc exécuté ponâuellement le puis qu'il y lailTa une femme d'argent 
Traité, le Roy n'eût peu fedifpcnfer confîdcrablc, de bons effets. Se dci 
de retirer fes troupes , fans trahir fes pajpiers d importance , qu'il eût peu 
propres deflclns , Se fans fe reiidfe faire enmener. Mais if ne faut pas 
odieux â toute l'Europe. s'étonner qu'il fût fufpcô aux Da- 
. Dans ce même tçm5)(B€unin||^,tâ- nois, puis qu'il executoitfi ponâuel- 
choit d'engager Meadowe 11 fe )oin- lement les ordres du Roy , pendant 
dre avec luy pour s'oppofer à la dé- que Bielke fe relâçhoit en phifieurs 
claracion que les MiniHres de Suéde chofesen leur faveur. LeRoyfit- 
exigeoîcnt de ceux de Dannemarc, §» 43. H y avoit déjà long temsj^i^'i!!*' 
**'•■' ' " leRoy s'impatientoîtdeîicon-SïiîL 



toucUant l'ejclufion des flotes de aue , . , 

guerre étnntgeres fur la mer Baici- duite des Danois qui ne promettoit '^'^^g^ 
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Digitized by Google 



LIVRE V. 491 

i€ff, rfcn moîrw qi/tirte véritable amitié, tlcur de Brandebourg publloit lur i^f g. 

li avoit bien connu d abord par un tout d une manière fort odicufc, que 

projet auiii déraifonnabie que le pro> le Roy violoit U paix d'Allemagne, 

let d'alliance qu'ils avoient donné , iVlais il fc trouva que Gyldenlcw n'a- 

aufli bien que par les lettres & les de- mcnoit que la moitié des Cavaliers 

marches deBeuning, que leur intcn- qui rcitoienc a fournir. Encore ces 

tien croff de rendre nul le traité de Cavaliers croient ils en partie de là 

RorchiJd;c'eft àcela que tendoit cet- milice du pays» en partie défarmés 

te ii/le de plaintes qu ils avoient f.ii- &£ mal vêtus, piulicurs n avoient ja- 

les à Coppcnhague, à fes Amballa* mais fcrvj dans la cavalerie, 8c la plu- 

deurs, & qu'Owen (uel luy avoit fait part defcrterent dans la fuite. D'aiU 

à luy même a Gottcnbourg, fans dou- leurs à mefure que 1 armée de Succic 

te atin d'avoir toujours un prétexte approchoit des frontières de l.Wlc- 

tout prêt pour violer la paix, Scpour magne, on rcmarquoit que la négo- 

éclater dés la première occafion. Lt en ciation de Coppenhague fe ralentif- 

elFet il étoit aifé de juger qu'ils auroi- loit, & que les Danois fe retratloicnc 

ent exécuté la paix plutôt que de fouf* de plufieurs chofes qu'ils avoient pro* *' 

firir que l'armée demeurât il long temt miles auparavant, 
à leurs dépens en Dannemarc, s'ils Ainli le Roy fercmcttoit dans l'es-»* 

n'euilct eu deflTein de gagner du tems, prit, ce qui avoit été refolu dans le Sc- 

jusqu'a ce que le Rov tût contraint de nat à Gothcnbourg, dbbferver de 

fortir de ce Royaume . pour faire tcte près les delFcins âc les mouvemens des 

à d'autres ennemis, ou qu'ils eulTent Danois, parce qu ils ctoient à l'égard 

eux mêmes du fecours de leurs voifins, de la Suéde dans une fituation toute 

pour reprendre ce qu'ils avoict perdu* propre a 1 inquiéter, foit parleurs for- 

Cependanc au milieu de toute» ces, foit par celles d'autrui. Plufieurs'"* 

ces lenteufs, le Roy avoit été con- exemples du palTc pouvoicnt fournir 

craint de demeurer en ûi^pens, & les des indices alTcs clairs pour pénétrer 

ennemis prohtant de 1 occafion avoi- dans leurs dcireins, lors qu'il* fc prc- 

ent aHîegé Thoren» qu'il etoit impof- paroient à quelque cntrcprife contre 

fible de fecourir que tort lentement, à la Suéde. C'eft pourquoy le Senac 

caufe du Dannemarc ; le Roy qui ne avoit jugé à propos d'ordonner aux 

demandoit pas mieux que de quitter AmbafTideurs de Suéde à Coppenha- 

prontemcntce Royaume, pourobfer- guc, de prcffer vivement l'exécution 

ver les mouvemens des ennemis qu'il de la paix, d'autant plus qu'on remar- 

avoif ailleurs, avoit écrit par deux fois quoit ailés que les Danois ne cher- 

au Roy Fridcric, pour luy demander choient qu'à rendre inutile le traité de 

avec inftance l'entière esécution delà Rofchild, fous le prétexte fpecieux 

paix» &c il avoit en mcmc tems ordon- d'une alliance. On n'avoit pas ou- 

néà Vrangel, de hâter fon départ, blic, que dans la guerre précédente 

auflitôt après, l'eu de tems après , les Danois avoient p.irlc de reprendre 

Ulric Frideric Gyldenlew arriva à les armes contre la Suéde, fix femai* 

Flensbourg ; il amenoit au Roy le re- nés après la condufion de la paix do 

fte des Cavaliers qui mantjuoient, &c Bromsbroo. Toute leur conduite 

luy faifoit de grandes promcires de la étoit fufpeâe, non feulement ils no 

part du Roy de Dannemarc, de l'en* congedioien^pns leurs troupes , mais 

ciere exécution du reiïe, au premier môme Owen Juel difoit nettement 

jour. qu'on ne pouvoîf accorder de trou-*- 

Aufli Charles Guftave ne doutant pcs étrangères au Roy de Suéde, pir- 

point que Frideric ne fût de bonne ce que Frideric en avoit beibin pour 

foy dans ce-defTein , avoit déjà tiré la Garde, 

une partie de fon armée des quartiers Tout cela faifoit jugement foiip* 
duDannemarc, pourl^ faire marcher çonner qu'ils n'cuifent en vué de fe 
cnPomer.inie, &r dans le pays de I-au* joindre aux HoUandois, &e au Brande- 
cnbourg ; ce qui même ne donnoit bourg, pour recommencer uneguer- 
dcja pas peu d'ombrage aux Etats de re beaucoup plus tacheufc pour la 
l'Empire quicommençoienr àfe pla- Suéde, que la précédente. F.t en ef- 
indre que leurs terres ctoient couver- feton remarqua, que dés que les En- 
Ces des troupes delà Suéde. Etl'i^e- voyéj» de Brandebourg fe furent rcti- 

Qa q 2 rés 
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J<f8. ré<; àt Flcnsboorg fans rien faire, les 
D mois commencèrent à paroitre plus 
opiniâtres que jamais, U k rcfurcr 
1 entière éxecution du tr.iirc de Ro- 
fchild. Même la Nobleiîc de Danne- 
m:irc s'étoit liifTë repaître de tant de 
vaines efperanccs, qu entre les Gen- 
tilshommes qui poMedoient des terres 
dans le p.iys deSchonen, iln'yeneut 
que peu qui vouluflent prêter fer- 
ment de fidélité à la Suéde. 

Le Roy ne voyant donc aucune 
apparence de rien terminer avec le 
Danncmarc , k n'ignorant pas d'ail- 
leurs combien toutes ces lenteurs 
avoient déjà été préjudiciables à fes in- 
térêts, & pouvoient encore l'être 
dans la fuite, envoya Dahiberg avec 
des inftrudions fccrcics pçur Vran- 
Rel;t1 marquait à ce General à quoy 
Talloit porter rinjuftice hc la mauvaife 
fov des Danois, & luy ordonnoic de 
dispofer toutes chofcs dans l lsle de 
Funen, danslc Jmland,& dans le Hol- 
ftein pour 1 exécution de fes defïéins. 
Cependant il tint plufieurs fois con- 
feil avec les Sénateurs qui étoicnt 
alors avec luv, en préfence de Char- 
les Guftave Vrangel,de GabriclOxen- 
ftiern, de Gurtavc Banier, de Guillau- 
me Taube, de Claude Tott, &c de Slip- 
penbach. Tout meurcment examine, 
on jugea unanimement que les Da- 
nois avoient quelque mauvais defifein, 
qu'ils n'attcn Joient que le moment 
favorable, ic les forces ncccfTiircs , 
pour le faire éclater, qu ilfalloit d'au- 
tant plus fc défier d'euK, qu'ils ncre- 
ftifoicni l exécution du traité, qu'afin 
de porter le Roy à le leur faire exécu- 
ter par force, &cd a voir en cela encore 
un prétexte de luy imputer la ruptu- 
f.jail. re du traité. Le Roy écrivit donc à 
fes AmbalHidcurs à Coppenhaguc, 
que quand même les Danois voudroi- 
ent accorder un certain^ nombre de 
vaifTeaux , pour empêcher les flotes 
étrangères d'entrer dans la mer Bal- 
tique, ilfalloit différer, fous quelque 
prétexte, la fignaturedu traité, parce 
que comme le"; Danois ne dcmandoi- 
ent qu'à s'attirer quelque violence , 
afin d'avoir un prétexte pour ne rien 
exécuter, il étoit neceflaire de pren- 
dre d'autres mefurcs pour la feurecé 
de la Suéde. 

■i Ce fut peu après ce tems là, que 
fe fit l'cleftion de l'H^^pereur Leo- 
pold* £c cette con jonâure là même, 
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ne pcrmettott pas de faire Li guerre en S* 
Allemagne, ians beaucoup de précau- 
tion, par ce qu'il étoit a cramdre que 
la plupart des Etats d'Allemagne 
n'embrallairent le parti du nouvel 
Empereur. Ainfi il n étoit pas facile 
au Roy d'exécuter fon premier projec 
contre lamailon d'Auftriche, de peur 
de s'attirer une grande partie de l'Al- 
lemagne fur les bras, pendant que Ici 
Mofcovites, Je les l'olonois partage- 
roicnt fes forces d'un autre côté. 11 
jugeoit donc plus à propos de traiter 
avec la maifon d Autriche &c la Polo- 
gne, pendant qu il étoit encore en 
Uannemarc, ou il vouloit pourvoir à 
la feuretc de ce qu il y avoii .acquis, 
afin de ne pas laifièr derrière luy un 
perpétuel lujct d'allarme. U ailleurs 
avant que rie rien entreprendre contre 
la mailon d Auftriche, il faîioit s «fleu- 
rer d'un fecoui b d'argent ou de trou- 
pes, de la part delà France &c de 1 An- 
gleterre. Pendant ce tems la le Roy 
jugeoit à propos de taire une tentati- 
ve, pour détacher la maifon d Auftri- 
che des intérêts de la Pcldgne, & fai- 
re par même moyen la pojx ^vec les 
Moicovites , ce qui n auroit pas été 
une avance peu confidcrable, pour 
exécuter fes autres delfcins avec feu- 
retc, aulii bien qu'avec avantage, 

A la vérité, il n'eut peut être pas 
été impo^^lble de forcer les Danois i 
exécuter le traiié,mai8 le Roy ne trou- 
voit ni avantageux ni raifonnable, de 
changer fi louvenc de mefurcs, dans 
une affaire fi capitale* D ailleurs la 
fin de 1 été , &c en même tems de la 
campagne approchant, U n'y avoic 
plus de tems a perdre, pour agir. Le 
Roy fc trouvoit fur tout offenfé de ce 
que les Danois avoient tant fait de dif- 
ficultés fur l article quatrième de la 
paix de Rofchild. Comme cet article 
regardoit la feurcté de la Suéde, & fon 
droit fur la mrr Baltique, il étoit im- 
portant de n'en rien relâcher, par ce 
que fans cela il étoit impolFiblc de for- 
mer ailleurs aucune encreprilcconfi- 
dcrablc. U cft vray que cet article 
n alloit pas moins à foutentr l'ancien 
droit du Danncmarc, fur la mer Balti- 
que , que ccluy de la Suéde, & que par 
là, il fembloit que les Danois fetrou- 
vaflcnt naturellement engagés à s'u- 
nir avec ce Royaume, pour ce qui re- 
garde la dêfenfc de cette mer. Cepen- 
dant il» avoient toujours refufé de 

donner 
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donner les nuînsà cette union, fous le 
prétexte de U liberté du commerce , 
d'où il étoit aifc de conclure , que 

auand cette liberté de commerce le 
cmanderoit ainfi, ils ne s oppoferoi- 
ent pas i l'entrée d'une flotc Hollan- 
doife, (urU mer Baltique, pourlccou- 
rir ceux de Dantzich, ou les autres en- 
nemis de U Suéde , au voifinnge de 
cette nrïcr ; ic les Commill'aires Danois 
ne faifcient pas même ditiicuitc de di- 
re, qu'il n'y auroit rien que de juftc, 
quand ceux à qui le Roy de Suéde au- 
roit fait quelque tort hors de la mer 
Baltique, chcrchcroîent à s'en vangcr 
fiirceKcmer. Beuning, en qui ces 
minière» prenoient une entière con- 
fiance, ne cefTott de les animer, &c il 
n'oubltoit rien pour s oppofer àl cx- 
tcution de cet article, À s étoit mc- 
01C tellement perûjadé qu'il en vien- 
«Iroic à bout, que dans toutes les let- 
tres quil ccrivoit aint Ktats des Pro- 
vinces il les arturoit que les Suédois 
Itc gagneroient rien a cet égard , &c 
quonempèchtroit, fous le prétexte 
de la liberté du coonmerce, que l'ar- 
Qcle quarriénse delà paix de Rofchild 
ne palTât. AulFi quelque inftmcc 
que fitTent les Suédois pour conclure, 
ce miniûre Hollandois s'y oppoloit il 
loûioun, allci^ant l'alliance du Dan- 
nemarc Se de la Hollande. 

§.44. Ccpenilam le Roy n'ctoit 
Ms tellement rtfolu, i recommencer 
la guerre de Dannemarc, qu'il ne re- 
mit plus d une fois la chofe en délibé- 
ration. Ceft ce qu'il fit à Gottorp , 
où il alla de Flensbourg. On conclut 
dans cette dernière aflcmblée, que fi, 
(ur les lettres qu'on écrivit alors aux 
Ambaflàdcurs de Suéde à Coppcnha- 
gue, les Danois ne fc mettoient pas en 
devoir de conclure promtement letra- 
ité, on leur demanderoit réparation 
des pertes que leurs lenteurs avoient 
bit foufirir i la Suéde. De Gottorp 
kRoy partit pour Oldeslo, où s'était 
MBdué une grande partie des troupes 
Saedoires,afin de palier enAllemagne, 
dés qtie les affaires du Dannemarc fe- 
roient terminées. Mais on luy ap- 
porta là des lettres de Coppenhague, 
par lesquelles il apprcnoit que les Da- 
nois agiflbient toôjours fort lente- 
ment, &c que pendant trois fcmaines, 
on n'avoir peu obtenir une conféren- 
ce avec leurs Commiflkires, qui atterw 
. dotent le recour d'Owen Juel ; délays 
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oui failant perdre ati Roy les occafions i^sti 
d'agir ailleurs, ne pouvoient que luy 
être d'un très grand préjudice. Ainfi 
le Roy ayant tenu confeil avec Ga- 
briel Oxenftiem , Charles Lewen- 
haupr, Guillaume Taube, Arvide for- 
bus, GaudeTott, ftcSlippenpach, on 
fut d'avis d'en demeurer à la refolu- 
tionqui avoit été prife à Gottorp. On 
remit encore l'affaire en délibération 
à Wismar avec les mêmes Sénateurs, «i.J"l. 
auxquels fe ioignirent Jacob de la 
Gardie, &c Eric Stcenboc. Aux rai- 
fons alléguées dans les délibérations 
précédentes, onaioùtaqu'Ulfcld avoit 
dit à Giiftave Stcenboc, qu'on cher- 
choit à Coppenhague les moyens de 
furprendre Vrangel dansTIslede Fu- 
nen, pendant quefes troupes (croient 
disperfces dans leurs quartiers. 

Mais la principale raifon qui enga- 
geoit à attaquer alors le Dannemarc, 
plutôt que tout autre ennemi, étoit 
l'cledion de THnipereur qui arriva en 
ce tems là, & le peu d intcrét que pre- 
noient les Etats d'Allemagne au* 
pliintes que le Roy avoit faites de U 
maifon d'Auftriche, & de l'ElcSeur 
de Brandebourg. En effet cenc nou- 
velle éledion avoit entièrement 
changé la face des affaires d' Alletna- 
gnc, & les avoit mifes lur le pied que 
dcfiroicnt les Danois, de forte qu'il 
n'y avoit plus d app.irence de former 
une cntrcp» ife aufTî longue & auiïi dif- 
ficile, que l'éroit une guerre en Alle- 
magne. Car les Etats de T Empire, 
fans entrer en confidération de celuy 
à qui Ton faifoit injuftice, foitpardei 
alliances, foit autrement, rrgardoi- 
ent comme laggrefleur, celuy qui 
donnoit le premier coup, quelque im- 
portant que piit être le fujct qui l'a- 
voit obligé à prendre les armes. D'ail- 
leurs il ny avoit aucun des Princes 
proteftans qui ofit prendre le parti 
de la Suéde, ni qui comprit, combien 
ils étoient intereflcs àlaconfervation 
deceRoyaume. Il y avoit auflî beau- 
coup d apparence que tous les Ele- 
Ôeurs fe déclareroient pour celuy dO 
Brandebourg, U. fc rendroient même 
aux inftances follicitations qu'il leur 
faifoit de lefecourir. Ce qui paroinbit 
aflcspar le deflcin qu'on avoit de rap- 

f)ellerpar des déclar.itions publiques, . 
es officiers Allemands qu étoient au 
fervicedelaSuede. Ainfi le Roy pré- 
voyant qu'il auroit trop cfennemts à la 
q i fois 
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«i/t. foiîfur les bra§, trouvoît plusà propos comme on le Verra plus amplenwift 

<lc faircla guerre d^ns un lieu qui fût dans la fuite, . ^ ^ 
à fa bienféance, d'autant plus qu'il ne §. 4;- Le Roy ayant donc prw 
pouvoit la faire en Allemagne, fanslc cette réfoluaon , fit afTcrab^r tout 
fccours de la France & de l An^leter- ce qu il put trouver de vajflcaux a«/#. 
fcdontiln ctoitpasencoreaflùré. Il Wifnoar, &c dans tout le Holftcin &c 
confidéroit encore que fion vcnoità le Jutland, avec ordre de les amener 
attaquer fcs Provinces en Allemagne a Kiel. ttcn mCme tems , il ht cou- 
les proteftans fc trouveroicnt interef- «r le bruit . que tous ces prcpara- 
fcs à les défendre auquel cas l'affaire nfs fe faifoient pour a Prulfe , afin 
devenant plus imporunte, pourroit défaire lever le fiece de Thoren. On 
fe paflcr avec plus d'avantage pour écrivit la mémechofe aux AmbaOa- 
luy , que s'il ne s'aeirtbit que de fon dcurs de Coppenhague, ahn que cet- 
feuNmerét. llyavoit d'autant moins te nouvelle s'y répandit auffi. Pcudc 
fuiet de ménager les Danois, qu'ils tems auparavant le Roy avoit cent 
■ avoicnt pas fait difficulté de fe van- au ChcvaUcr 1 erlon, qui ctoii alors à 
ter en prcfencc du Chevalier Terlon. Coppenhague , pour I engager a le 
que cette paix nepourroitpas fubfiftcr venir trouver , prenant pour pretex- 
lonc tems ; ce qui mettoit le Roy en te qu'il avoit quelque cho(e de fccrec 
droit, ic mùmc dans la néccffité, de ^ luy communiquer, touchant Ici 
prendre fes feuretés , &c d'attaquer le affaires de Pologne ; mais la vente 
feul ennemi qu'on put alors combat- dt » que le but de cette invitation 
tre avecfuccés °^ "''^■^ Terlon de Coppenha* 
Cependant il voutoit expreflè- gue, le Roy ne croyant pas oouvoi»^ 
ment, qu'on ftt entendre, quecen'é- honnêtement recommencer la gucr- 
toit pas une nouvelle guerre qu'il en- re en Djnnemarc , pendant ciu il y 
treprcnoit, ftcqu ilnefaifoit quecon- iuroïc aduellement un Ambaffa- 
tinuer celle que le Dannemarc avoit dcurdu RoydeFrance, poury moy* 
commencée. Il prenoit cette précau- ennerlaPaix. Quand cet Ambafla-' 
tion iihn d'avoir recours à b garantie dcur arnva dans le Holftcin , il fc 
des Etats d'AUemagnc, au cas que les douta par le mouvement des trou* 
Danois ou leurs alliés vinfcnt à enva- pes de à'ucde, 8c par d autres indices, 
hir quelqu'une de fes Provinces dans qu'il fe tramoit quelque chofe contre 
l'Empire, &caHn qu'il parût que le IcDannemarc. Et les lettres qu'il en 
Dannemarc étoit l'agçrefTeur , &: oue écrivit à Gerftorf engagèrent les Da- 
la Suéde ne faifoit que fc défendre, nois a atTembler à Coppenhague 
Car le traité de Rorchild n'étant point quelque peu de monde des lieux cir- 
exécuté, la guerre fubfifloit toûjour», convoifins. Comme le Roy jugeoit, 
puis que fi le Dannemarc n'eût point que dés que Fridcric auroit avis do 
attaqué le premier, la Suéde n'auroit fon retour en Zélande il quittcroit 
jamais été obligée, à reprendre les ar- Coppenhague , il commanda à Wran- 
mcs, i caufe de l'inexécution de la gel de tenir des VaifTeaux dans ledc- 
paix. Le Roy fit fçavoir cette refolu- troit qui fcparc la Zélande de l' Islc 
«on à Steenboc Gouverneur de Fu- de Falllcr , pour épier Frideric , bc 
fien, 8c aux Ambaliàdeurs de Coppen- l'cmpccher de palier a Lubcc. il vou- 
hacue , par Dahlberg , à qui il donna loit auOî qu on pnt la même precau- 
fcs ordres fecrets pour cela , il ordon - tion à Toccident de la Zélande pour 
naen même tems àCoyet de le venir empêcher ce Prince defe retirer dan* 
ioindre fous quelque prétexte, & de la Norvège ; d'ailleurs il commanda 
lalHer Bielke a Coppenhague. Dahl- à cet Admirai d'arrêter tous les Vais- 
bcrg eut occafion de remarquer dans féaux qui fe trouveroicnt en mer , te 
ce voyage l'état pitoyable où éloient fur tout de faire conduire au port de 
alors Ics^Fortifications de Coppenha- Landskron ceux des Hollandois qui 
eue, qui au jugement de tous ceux qui voudroient pafFer dans l'Océan , fans 
en tendoient le métier, n'auroit pas pourtant Icurfaireaucun dommage, 
tenu contre une attaque imprévue, mais feulement pour tenir lieu de 
Cependant les mauvais conleils de gages, en cas que les HoUandois en- 
quelques gens mil intentionnés em- trepnflcnt quelque chofe contre la 
péchèrent de profiter de cet avis, 5ucdc, 8c pour empêcher qu Us n'afjr 
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^éSp prirent il tôt des nouvelles de ce qui que par la raifon. Au milieu de tou% i^f || 
• ièp.iflbit. Avant que de rapporter Je tes ces irréfolutions , ceux d Auftri- 
ibccésde cette expcdition,iI fera bon» chc trouvèrent occafion d'avancer 
pour plus grand édaircifTemcnt de Icursde(reins,Scd'engagcrlaplup.ut 
voir ce que ie Roy faifoit ailleurs, &c des Eledeurs dans leur parti* Au 
parfes négotiations fbcretes. moins fe tenoient ils affeuiéz des 
§.46. On à commencé de voir fuffrage des EleQears de Trêves, da 
étâk livre précèdent, les tentatives Bavière , &e de Saxe , U même ils me* 
qni avoient £té faites I Francfort, naçoient que fi TEleâeurde Mayen* 
pour exclure la maifon d'Auflriche ce ne Te dédaroîc pour eux, ils iroi- 
de la dignité Impériale. C'eft dans ent à Ratisbone ou ailleurs , nom- 
cette vue que les £ledeur»£cclefia- meroicnc 1 Empereur avec les Ele- 
iliques avoient envoyéde leur parc âeurs dont on vient de parler. Au 
Chriftiandc Boinebourç, &GuiIlau- refte quelque bon dcffcin que pût 
me Furftemberg à Munich , comme avoir l'Archevêque de Mayence , il ne 
leRof de Francey avoic envoyé de la pou voie pas empêcher que Leopold 
fienne,AntoinedeGrammond:mais ne vint à Francfort, parce qu'il avoir 
ils n'avancèrent rien dans cette né- dixhuit ans accomplis. Mais cepen^ 

fotiation , à caufede la défiance ou dant , quand tous les Eledeurs s'y 
toit l'Eleâeu^de Banere» ^^'égard furent rendus, il ne voulut pas qu'on 
de celui de Mayence , quoyqueSoi- en fît Ibrtir les iMiniftres Etrangers, 
nebourg proteftât que ce dernier diianc qu'il devoit être permis aux 
avoir travaillé de très bonne fby , à Anbamdetirs det Roys k d^t Etaci 
faire exclure la Maifon d'Auftrichc d'y demeurer jusqu'au jour de l'cle- 
de la dignité impériale , pour la faire âion , afin de mcn.iger.les intérêts de 
donner à TEleaeur de Bavière, Se leura Maîtres, au fujèt delà capitu- 
que cet Eleâeur y étoic même litiondeP£in|)ereiir>^8cilnejugeoic 
tout di^ofé fans les fortes oppofî- pas non plus a propos de hSter cette 
rions de fa Mere jointes avec celles elcûion , qu'un n eut auparavant 
deMaxioiilian deCourtz Se de Has. trouvé quelque moyen d aflbupir 
lang ; non obAantcela, fi l'Eledeur tous les méconcentemens des Puis- 
ée Brandebours eût été inteUîgence, fances Etrangères « Se des Etats de 
aveccaluideCMogne, SeavecTeRoy l'Empire. 

de Suéde, l'Eleôeur de Mayence eut Lors que Grammond fut de fe*f, 1^ 

peu cfperer par ce moyen de faire tour de Munich, Boincbourg difbic 

avoir la plus grande partie des fuilrâ- au fujet de la ncgotiation de ce Mini> 

ges , à la Maiion de Bavière» ftre , que l'Eleâeur de Bavière avoic 

Les François s'aviferent alors mal agi fort imprudemment, entcmoi- 

& propos de preiFsrl Eleâion du Duc gnant d'abord aux François , quel- 

de NeUbourg , ce qui ne pouvoit quedeflèin pour la couronne impe- 

manquer de rompre les meiures de riale , parce que cela avoir engagé 

î'Eleaeur de Bavière, audi bien que ces derniers à envoyer i grands trais 

celles de l'Eleâeur de Brandebourg; des Ambaûadeurs à Francfort , pont 

FEleâeur de Mayence convcQOit fortifier cet Eleôeur dans cette peQ- 

bien que le Duc de Neubourg avoit fée. (^ue ceux d'Auftriche avoient 

toutes les qualités neceifaires pour été pendant fix mois entiers fpeda- 

faire un grand l'rince , St quilétoit teurs rantde FenprefTement de cet 

tWSdignedcla Couronne Impériale, Electeur, que des intrigues de la 

nuh il ajoûtoit en même tems , ^u'h France ; défelbérant presque de ve. 

yavoitdîverfesrailbntderenexclu- nir a.boat ne- leurs prétentions; 

. le: qujMqucs tems après les Ambas- maii ^ue préfcniémenc qu'il difoit 

fadeurs de France, fc tournèrent, n'avoir aucune viië de ce côté là , il 

comme pa^ caprice, du côté de lEIe- couroit risque de fe brouiller en mê- 

âeurdefiavierc, fans avoir égard au me tems avec la maifon d'Auftriche, * 

jugement que l'EIcQtur de Mayence & avec la France- Les François difoi- 

taifoitde cette Cour, &c . fui vant aveu- cm de leur côté que I DeâeuJC de 

flément les confêils'des deux lîrerep Mayence avoir feuT empêché le fucr 

rancois Se Guillaume de Furftem- cés de leur ncgotiation par ce qué , 

berg,quidjns cette affaire felainbi- pàuUiU COUt £e Cems ilaVQiteu 
, Snc^lus conduire par leurs palfions^ *' ■'• dea 
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Hft dcsliaifons fecretesavcd'Auftriche, foin d'un Empereur pacifique , que 
& qu'il n ignoroit pas , que quelque comme il avoir toutes les qualités 
pamoii que PEIedeur de Bavière pûc néceflàires k un Empereur, il pour- 
avoir pour cette dignité , il feroit roit avoir beaucoup de part à l'elc- 
toujours aifé à ceux d Autriche de £Uon» ce quidevoit l'engager i at 
l'en faire revenir, par le nioyen defa 8'embarafler d'aucun démêle , dt 
mère , fie du Comte de Cou rts. ^ peur d'éloigner les efperances qu'A 
Lor<> que Grammond prcfToît etoit en droit de concevoir pourcet- 
TEledeur de Bavière de luy donner te dignité* 
réponfe pofîtîvc , ce dernier ïOf de* Le Doc de Neuboufg , perfuadé 
mandoic pourquoy la France vou- par ces raifons, renonça î la pcnfée 
loitfî fortement qu'il fût Empereur. au'ilavoitderefervirduRoydeiueo 
Ët Grammond luv répondoïc, que de, pour obtenir la couronne de 
c etoltdans la vue de procurer à l Em- Polocne , & tourna toutes fcs vuét 
pire du repos au dedans, Se une bon- du coté de celle de l'Empire. Mais 
ne intelligence avec fesvoifins. Mais Boinebourg, ajoûtant artifice fur ar» 
YElèÔeur de Bavière fepUqooit^Ice^ cifice , allégua à Oravetle on grand 
la,quç fon clcftion ne màn^iëroît nombre de rai fons, pour luy perfua 




pasquilsycngagcar.C.ourrs le reduiloient a dire qi 

affeuroitdefonçôté, que (Xuici'Au- roit trop dépendant de la France; 

ftridicraroient en Feur difpdllttëfrte qu'il commenceroic une euerre en 

fuffrage dé TEledteur de Mayence, Flandres , qui metcroit rAuftricht 

U que ccluy de Bavière ne pouvoit dans la ncccflîrc d'y envoyer du fe- 

faire paroiirc de deflTcin pour I Em- cours, cequi envelopperoit 1 Empi* 

f>ire , fans s'expofe r à la riicc de toilc re dans une nouvette guerre ; que fi 

e monde. EnefFetl HIcctturde May- ce Prince étoit Empereur, lesCatho- 

ence «unufoic également 6c le Ko/ liques ne manqueroienc pas de fe 

étfmi^» U ttlLinr^ Séèât diviTer en dirers partis en Alterna- 

CiBs'I^^piices. Les François croient gne, Qu'il^i'avoicpasaflSs dereve* 

aîor? en négociation avec le Duc de nus pourfoutenir cette dignité fans 

Ncubourg , pour faire donner à ce le fccoursdcU France, ce quiferoic 

Duc la Couronne de Pologne , par le honteux àrEmpire,Sc queméme la 

moyen de quelques Polonois mé- Fr.uice fe rebuteroit bien tôt de le 

comens de r Autriche , 2c dans fecourir, cequicoumeroitàlachar- 

rapârlhce que le Koy dë^^fuMé fie de PEmpire. Que fi une fbii on 

contribue roit à avancer cette affai- donnoit rezclufion à l'Auftriche, 

re. Et comme le Duc de Nçubourg elle ne manqueroit pas de prendre 

prévoyoît bien que par là il encour- les armes, & que la France occupée 

fOirja difgracedelamaifond'Aufhi- ailleurs abandonneroit les intéréct 

che. Se qu'il auroit beaucoup A fouf- de l Empirc. C^uc quelques Etats 

frit des Efpagnols, il fe rcfolut de fai- Protellans,n'étoientpasbieninten- 

re une alliance avec la France pour donnés pour le Duc de Neubourg, 

la defcnfc du Paysdcjulicrs, &pour à caufe de fon zele exccflîf pour la 

en tirer dcl'arccnt. Quand cette al- Religion Romaine. Que par cette 

liatice fur concuië, GraveHe Miniftre eleaion . il s'eleveroic une faâion en 

de France , la cooiinoiMiqaa'i rEle- Allemagne , fte que non feulement 

ûeur dcMayence, qui envoya Boi- ceux d'Auftriche, mais quelquesum 

nebourg au Duc deNeubourg pour desprincesProteitansméifieneaiaD- 

fçavdirclétuy, s'il ne penrotr point qumtent pas de l'accaquer* QP* 

à ta Couronne Impériale. Pour l'y ITEIcScurde Saxe,ïc celuyde Bran- 

cncourager: Boinebourg luyrepre- débours s oppoferoient infaillible- 

fentbit lort au long , les diffidpltéé meiit I fon élévation , à caufe des dif. 

qu'il aurott â cfTuy er, s'il faifoit quel- ferens qu'il avoir avec eux au fojftt 

ques démarches pour celle de Polo- du Pays de Juliers. Que même ce 

— ' -lue cette prétention l'engage- Prince étoit trop entreprenant de 

'^is u ne guerre inèvitablà . 8c Ion litturel ; qull feroit peu agréable 

endantrAUenagneat^ be- au^ape. de Cologne 

ni 
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l^fl» nclevcrroît pas préféré (ans indigna- fteur deMayence y!nfinuoît> que te 
-cion à celuy de Bavière. Que peut Roy de Suéde avotc eu tore de rejetteit 
éat quelques villes Impcmfes des rentremifedçrEinpcreiir, offerte poit 
Païsbas, comme Cambray, nevou- Pœtting; Se de l'autre cet EleÛeur 
droient pas le reconnoicre, ce quife- vouloit engag.r le Roy à accepter la 
voit une nouvelle femencc de guerre, mcdiatîon de Leopold , dwe \fis deul 
C cil par de femblables artifices, guerres qu il avoit fur ies bras ; fur- 
que 1 Elcaeur de Mayence travailloit quoy Boinebourg difoit pour cxcufer 
à exclure le Duc de Neubourg de la 1 tleûeur, qu il avoit fallu prendre ce 
ConroimedePoiogne, Se de celle de tour pour entamer 1 alSûre. f Mais 
l' Empire pour faciliter à la Maifon Ifaac Volmar difoit avec bcuicoup 
d'Auliriche le chemin à l'une&càl'au^ d^enoportement, aueLeopold vange* 
tie; ilyavoitmêmealorsàMayciice toit wa PolotioisK les Danois fes al» ' 
deiix«ioiiwsEfpaçnoU>tou8deiBfolt liés des injures delà Sued&«cfnporte> 
intriguans, qui féjoumoient dans cet- ment qui dcplaifoit beaucoup à l'Ele- 
tevUle) fous prétexte de dévotion, ûeur de Mayence, lequel traitoit Vol- 
malt dfois la venté , pour favorifer la mar de vieux fou. Au rdle Pletten»* 
Maifon d' Autriche. Outre cela le berg tCmoigna que les lettres de TElc- 
frercdel'EiedcurdeMayenccifortat- Ûeur de Mayence avoient été fort 
taché à ceux d'AnAfiche , ne contri- ^reafald a Leopold, mais qu'il y avoit 
buoicpas peuanpromrésdekursdes- lieu de douter qu'on agit de boniitt 
feins. De forte que s'il paroiflbit quel- foy, par ce que les François publioient 
que difientiment dans le confeil de qu'ils avoient fourni -une grollé fom- 
iSeftbbr, OBfli'écoitqiiepoiB' mieux med'argent au Roy deSuede, 8cqu^ 
couvrir le jeu , &: par une coUufion étoit entre en confédération avec eux. 
foucemanifefte. AjinTi ceux d'Âuftri- £t coiïie les troupes de France s avan> 
dft' fèffttdBAoÊt h couKOone bnpe- çotcnt en mêma ccms vers IrRhin, il 
riate^Gominetm avantage ()ui ne pou- y avoir beaucoup d* apparence que 
Voitlcurmanquer. Ilsavoientmême c'étoit pour joindre celles de Sued^Ott 
donné cent mille ducats à l'-Eleûeur jK>ur faire quelque diverfion. 
deSaxe, pour l'engager à aller àFcanCh - ' 'Heft certain que les François nV 
fort. Et les François voyant que voient point alors à coeur d accommo- 
ÎEleôeur de Bavière refufoit cette der la Suéde &c la Pologne, ayelque» 
dignitii, ne penfoientplus qu àpour- mo u vemen s apparens que oe Lom- 
voir à leur feurctc dans cette eleaion, bres fe donnâ pour cela. Et quand 
& à éviter une guerre en Allemagne ; on leur propofoit de fournir fuivanc 
c'el^ dans cette viie qu ils tirent inférer içs traités, certains fubfides àlaSued^ 
idans la capitulation, un article pour de Lyonne n*en Touloît pas mâme 
. leur feureté. Se qu'ils traitèrent aflian- écouter la propofition, non plus que 
«eaVéclesEleÛeursEccléruitiques &c ceUe d'une alliance quefii<>raclouIuy 
ksiBcres, pourlemaintiendelapaix falfcwt. lyailleiirs ito i e xag e roi c n tbean» 
d'Allemagne. coup le peu qu'ils faifoient poivkl 
Ott tr*- §.46. Onnetravailloit pas moins Suéde, il n'étoit pas mal . lifé a juger, 
•^'j^, inutilement Raccommoder ' " ' -./•..-.• , 



le Roy qu'à la foUicitationduPape, ils pen- 
luelque ioicnt i faire la paif avec PEfpaene. 



tommitr avéc la Maifon d' Autriche , auelque foient i faire la paif avec PEfpagne. 

effort que fit pour cela Jean Philippe Ainfi la Suéde fe trouvoit fruftrée de 
4^jMrU Schônbom £leûcur de Mayence, toute efperance du côté desFrançoiSy 
tàu 'afin de confa r m ia paix d'Alkmagne, ibtt pour avoir la paix-, foitpourfiiire 
par ce d'ailleurs , qu'il n'était pas la guerre. Mais ceux d'Auflnche tfau- 
-fans fujet de craiiù:e,du côte de la Fran- tre côté, ne ncgligeoient rien pour ve- 
ce ; c'eH dans cette vue qu'il écrivit niràboutdeleursdeneins en Pologne. 
tjmh au Rov de Hongrie, que le RofdeStte- ComflBelaRi^>nedePolognes'yoppo* 
de étoit tout difpofé à vivre en paix foit fortement, ils tnchoient delà met- 
aveci' Allemagne , l'exhortant i y con- tremal avec Jean Cafimir, afin de dimi< 
Hftboar dè fbn cflcé «-Sr à a^employer ' mieir fon autorité,' 8e de pciftiader aux / 
"^terminer la guerre de Pologne, 8c Etats à Francfort, que le Roy de Suéde 
^xUe de Dannemarc II eft vrai , que &c Leopold étoient dans une entière in- 
, dS-kccres ne iê trouvèrent pas fort telligence, s'emportant au contraire 
- «H^doBidniilqii. DNmcocéïElç- .coiine les Ambaffadcm deftaocc^ 

&rr afin * " 
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fi/J. afin de tenir les Etats dans la fccurité 
& de jetter des femences de desunion 
entre la France Se la Suéde. 

Il étoit d'autant plus difficile de 
négocier alors avcclesminillres d'Au- 
IbKhe, que la Cour deLéopold, qui 
éloît encore tout jeune , fe trouvoit 
partagée en plu fi eu rs faûions. Porcia 
& Ferdinand Courtz, conjointement 
avec rAmt>a(Iàdeur d'Espagne , n'a- 
voient égard qu'aux avantages parti- 
culiers delà Maifond'Auitriche, mais 
lePrince d'Aurfperg, &ç le Comte de 
Pœtting,avcc quelques autres fe tenoi- 
cnt attachés au biendel £mpîre.D'au- 
tre côté l'Archiduc Leopold Guillau- 
ne» avec Schwaraembeis fuîToieiit 
une route toute particulière, nepen- 
fant presque qu' à broijiller , ic à jetter 
les fe me nce s de la guerre. La raifon 
de cette conduite étoit que Leopold 
Guillaume ayant adfpiré inutilement 
à la couronne Impériale , & n' étant 

BIS regardé de bon oeil du Roy de 
ongne, ScdcsEfpjgnoIs, àcaufede 
cette prétention, il ne demandoit pas 
mieux que de faire naitre la guerre^ 
afin de fe rendre ncceflaire. Parmi 
cette diverfité d'intérêts, iln'étoitpas 
ailé i Leopold de prendre des mefures 
afleurées , & de le déterminer de luy 
même. Porcia éroit Ton premier mi- 
niilre, maisiln avoitquepeu d'expé- 
rience dans cette charte. Le Comte 
de Courtz qu'on avoir donné pour fé- 
cond à ceminiilre , étoit à la vérité 
d'une grukte intelligence dans les 
fûres; mais d^ucres intérêts Temp^ 
choientdes'en beaucoup mêler, outre 
que la goûte &c la vieillellè l'obligeoi' 
ent fouvent à a'abfenter du ConfeiL 
D'ailleursSchwartzemberg,quis'étoit 
joint à l'Archiduc, mettoit beaucoup 
-deconftifion âPrague, dan&leConfim 
en preflànt, comme il faifoit, laguerre 
contre la Suéde, A la vérité il n'étoît 
pas entièrement éloigné de la paix, 
tsiût ce n'étoit qu'à condition, que 
ceuxd'Auftriche feroient abfolument 
exclus dtlaPologne, SclesSuedoisde 
la Fruflè. PouriesPolonoîs, ilsfbu- 
haitoient de traiter de telle manière 
avec la Suéde , qu'ils ne fuffent obligés 
dans la fuite à avoir aucun égard , ni 
auxSuedois,niàrAuftriche. A l'égard 
de l'Eleâeur de Mayence , fa vuë étoit 
de ménager une étroite amitié entre 
Charles Guftave StLeopold, Mtot" 
pecfaâr quroanepcocccUt àJTelcâioi^ 



jusqu' i ce qu'on eût pris les aflêuran- g$f^ 

ces ncccirairés , pour la paix d'Allema- 
gne , tant lie la part de la Pologne , que 
de la part de la France , afin d ôtcr a !a 
Maifon d'Aullriche la liberté de tour- 
nir du fecéurs Mue Efpagnols, 8c de leur 
rendre par confequcnt cette élcftion 
inutile. La France avoit plufieurs rai- 
fons d'éviter une nouvelle guerre en 
Allemagne. Les guerres qn elle foi> 
tenoit (Icpuis plufieurs années avoient 
entièrement épuifé Tes hnances. D'ail* 
leurs lè'MaHbli cTAaftâdiAawMt lift 
de tant de flateries eÉinren les Etats 
d'AUemagne,qu'eUe lés avoit mis dans 
fes intérêts. Et la Suéde, fur qui les 
Françoirauroient 'ipÛRftire le plus de 
fond fe trouvoit un trop grand nom- , 
bre d'ennemis fur les bras, fansefpe? 
rance ébfoawit ftKobmmodér arec 
aucun. Outre qu'elle n'avoit que peu 
d'infanterie , ù. que pour 1 engager 
dans quelque cntreprile importante, 
il auroit rallu luy fournir des fommes 
d'argent cnnfiderables. Ainfi il y avoil 
beaucoup d apparence,auc ù les Fran- 
çois pouvoknr arriver il AmfiM pat 
h capitulation de rEonpcrcur, î^par 
l'alliance du Rhin, ils nefemettroient 
guerre en peine de celle de la Suéde. 
&iiileurs ils paroiilUeiit mal con- 
tents decequcHabbé avoit reprefen- 
lé à Prague, liiorndou leur a^ant 
mime reprefenté qu'ils agifTonot» 
comme s'ils cuffcnt voulu ablolumenl 
fe léparer des intérêts de la Suéde» 
D'autre côté , nonobftant les mèmoi* 
res que Biôrnclou prefcntoit, les F^ats 
Proteftants ne s'oppofoient à rien de 
ce qui le iaifoit aupréjudice de la Sué- 
de, afin quTéUeneltR pas en Etat de re- 
commencer la guerre. Ils avoient 
feulement tnvut d'empêcher. ^'eUe 
nefCÉt'enderement opprim6Q)nftd# 
pouvoir trouver en ellBliiirappiiidaBi 
la ncceflité. 

Dans cette fituation des affaires, 8c ^ 
parmi une fî grande dîverfité d'inté- 
rêts 8c de deflcins , ceuxd'Auftriche 
prirent leparti de rejettcr l'amitié delà 
9Dede,8rde luy dêdaierlaguerre>bien 
perfuadés , que les Danois fe foutien- % 
droient, jusqu'à ce qu'ils pufTent avoir 
du fecours par mer , 8c <^u 'en ce cas , ils 
ne fongeroient point a Ifaire la pais 
avec la Suéde; les Auftrichiens «fpe- 
roient d'ailleurs que lesHollandois fe 
d6clBreroieBtiiiffipoureux,8cqu'ainft 

joiinBaveclaFdqîw*>^i^''Bi''^^* 
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sCft; pas difficile de chaHèr les Suédois de panbitàBiomclou,par Icnio\en de i€ft. 

rAlIcma^ne. AinCi , Lcopold étant Boinebourg,luy fournifTanr Jesmoy- 

&ir Ton départ de Prague pour Franc- ensdes'oppoferaux deflcinsde 1 Au- ai.4«n/. 

fort , envoya ordre à Montecuculi ftriche. Ce ibt par le confeil deBoi. 

de fe joindre aux Polonois, & à l'Ele- nebourg auc Bjôrnclou prcfcntaau 

âeurde Brandebourg pour atCâauei; Collège £leiâorai un mémoire par 

les Suédois en Poneranie, Enmeme lequâ il expofoit les dangers donc 

tems on dépécha trois couriers, l'Allemagne étoic menacée ; 8t ce 

J'unen Dannemarc, pour détourner même mémoire fut auffî commnni- 

ies Danois défaire la paix avec la qucaux AmbaHadeurs 4es£tacs de 

Suéde, l'autre en Pologne pour près- 1 £mpire. 

fer la ionâion des troupes, Sclctroî- g.^S. Cette paix de Dannemarc 

fiéme en Brandebourg, pour donner metcoic l'un &c l'aucre parti dans ia ^^ il]^ 

âPEleâeur le commandement géné- néceilité de changer de mefiires : Se i 

rai de cette armée. Et comme le bruit il étoit del'întérêt du Roy de fçavoir 

. couroit, que Charles Guftave étoit quel fecours il avoir à attendre delà 

entre en Zélande , on reïtera les or- France avant que de fe réfoudre à 

dres à Montecncidî de hâter llova- rienomtiilaMaifond'Auftriche. La 

fion de laPomeranie avec les trou- France avoir voulu comprendre le 

pes de i'olo^ne &c de Brandebourg. Roy dans l'alliance du Khin qu'elle 

Cependaoc LiMt traverfoit la paix mcaicoic alors , à la Mfenre de U 

en Pologne, afin que la maifond Au- guerre de Pologne; StIeRoy n'étoic 

ftriche pût prolonger cette guerre, pas éloigné d'entrer dans cette alii- 

jtieqo^ PidèSion, K doninr perlà «ice, pourvcu qu'elle fe contraf^âc 

occalton de brouiller en Allemagne* contre tous ceux qui voudroient fe- 

Toutes ces entreprifes de la mai- mêler dans h guerre de Pologne , Se 

£on dAuilriche déplalfoient extré- principalement contre la Maifon 

mementé l'Elefteur de Mayence. d'AuttricheSe le Brandebourg,* mail 

Lcopold luy avoir répondu en des parce que quand même cette allian- 

t^rines tout i £uc amiables , fur le âi- ceauroit çft conclué, le Roy n'y trou- 

^delTaccommodemmtaTec laSue-. voit p«l aflés fet frétés , il ordon- 

de» Se luy avolt fait dire de bouche na àBiôrnclou de teprefenter aux 

par le Prince de Lobkovvitz , qu'il Ambai&deurs de France qu'appa- 

Jai/Teroit les chofcs dans leur entier,; remment il marcheroit avec fonar- 

llisqu'à fon arrivée à Francfort; ce- méedo côté de l'Allamagne, Se que 

pendant il avoit pris des mefitres en s'il pouvoit s'aflcurer d' une alliance 

chemin , Se donné des ordres qui ne avec la France , il proliteroitde4'oc- 

reTpiroient qu'bbfiilitécantfenSue- €ilion>qui paf-ofUbir'l^onMtf-de fe 

de. L'Eleûeur de Mayence en im- vanger de la maifon d'AuftrichoJ'ti r- 

F'ûtoit la faute aux E(pagnols Se à quoy les Minières François temoi- 

Archiduc, par ce ique ce. dernier gnetentqu'ilsa^otët ordre d'en trai- 

eipcroit avoir le commandement gé* terwie avec la Juedc , Se |rtéK#ffte-i 

néral dans cette guerre , Se que Tes rent en même terti? un projet pout^ 

Efpagnols fe perCuadoient que la cela^ Mais ce profét ne fatisfaifoic 

fioerre étant une fbtoalfamécMn' Al- pee entiêiiement IK» yùéi do Iteiy » 

liem^gne , ils auroient une occafion parce qUc les François ne vo^loieni* 

favorable de recoumr la Flandres. MS4]UoceTrAitééûfe force, qu'après; 

MamU nouvelle ooi sfrive é(p la paii m éondoDob â^tàTaix de Pologne, • 

conduft avec le Dannematvt d'une ii laqdbllé ils fçlfvoieht bien q^e la' 

manière fî avantageufe pour la Sue- manon d Auftriche mcttoît 'des ob-- 

dé arrêta tout court les mout^ements ftacles perpecucls. Ce qui faifoit as- 

' dei'Aoth^iche. drleRoy deDanne- f6s eimtitrtbc n^avofent pèii^ 

marc, malgré les confeilsdeLeopold, d'autre vue que db commettre le 

avoit exécuté les principaux articles Roy^avec la Maifon d'Audrichc , à 

dedtM». Ceft pobrquoy l'Bttâair' Ibcetfiori de la'goeAv de i>ologne, 

ttmplcsvoir forcement à faire revo- afindcpouvnir joiridrè tôùtes'léun. 

qùccles ordres de. Leopold, Se cxhor- forces à celles des Ant^Iois , pour 

tokJeS autres à y concourir avec luy prelTer vigoureUfemenc la guerrede 

àquoy tra^ailloientauffi^sPrif|cef Eliiiktires. Ils f^ifoicnt aufli griindt 

dAliersberg Se de Lobkovvitz. En fiNlds fur l'alliance du Rhin , parce 
même ccmsil donna avis de ce qui fe R^i a qu iis 
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jiift. qu'ils prétendoîcnt empêcher par là , 
que la maifon d'Âuftrichc ne pûc en- 
voyer du fecours en Flandres. D'ail- 
leurs les chofes fembloicnc pencher 
du côté delà p.iix avec l'Espagne, ce 

3ui auroit rendu Talliance de la Sue- 
e moins néceflàireaiut FrançoiSi On 
apprit aufîi , peu de tems après , que 
les AmbaHàdeurs de France n'avoienc 
pas ordre de conclure un traité, mais 
feulement de reprefenter à Biorn- 
dou, cequi empéchoit les François, 
de s'engager dans une guerre en Alle- 
magne. 

fténit. DcLyonne faifafitdoncaflcscon- 
OOÎCre, qu'il n'avoic pas beaucoup à 
coeur detraitcr avec la Suéde; BiOrn- 
clou luy déclara ouvertement que 
dans l'état ou étoicnt les choies, le 
Roffon msâat n'aToic plus que Pun 
de ces deux partis à prendre, ou atta- 
quer les Auftrichiens, ce qu'il nepou- 
voit £aire fans être aûeurc du iecours 
de la France ; ou dt l'accominoder 
avec eux, de manière, ou d'autre , fi 
U France ne vouloit pas donner les 
ffiains à une alliance dont les condi« 
lions fuflcnt équitables; que ce fe- 
roit alors que la France pourroit con- 
ncÂtre ennn, ^ue par des confidéra- 
dona tout à fait fn voles, & hors de 
faifon, elle avoît perdu l'occafion, d'é- 
loigner de la Flandres les forces de la 
mailbn d*Aiàkrichc. De Lyonne Te 
prouvant embarrafîê de cette déclara- 
tion, dépêcha auiiitôt un courrier à 
Paris, fec après Ton retour» il corn- 
mcnça à avoir des conférences avec 
Biùrndou, dans lesquelles il bâtilToit 
toujours fur ce fondement ; que la 
France vouloir bien fiiire alliance, &c 
joindre fes forces avec la Suéde, mais 
qu'on netrouvoit pas qu ilfût à pro- 
pos pour le prefemde rompre la paia> 
le de faire la guerre dans PEmpire , 
quoy qu'on ne comprit pas fous ce 
nom lû terres de la maifon d'AuAri- 
che, ic lèRoyauraiede Bohême. La 
raifon de cet avis étoit, que la plupart 
des Eleôeurs &c des Princes, tam Ca- 
tiioUques que l'roteftants, ttTokOt 
non feulement témoigné, que tom ce 
qu'avoit. fait la maifon d' Autriche 
contre la pafat leur déplaifoit , imis> 

3 lie de plus ils étoient dans le deflèin 
e traiter une| alliance avec la France 
& la Suéde, pour le maintien de cette 
fuii. 8c pour olm^ une bonne Ca- 
Ittttjation ; alliance qui hoirtavoicde 
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front les intérêts de la maifon d'Au» t€f9* 
ftriche^ &c qui ne pouvoic manquer 
d*£tre cfun grand triage i la prochaine 

Diète , aum bien que pour reprimer 
d'ailleurs l'ambition &c les deflèins 
particuliers de l'Empereur. Au lieu 
que fi on venoit à attaquer quelqu'un 
desEtatsdansrEmpire,il étoit à crain- 
dre , que unt les Proteftans que les 
ÔdKmqoes ne paflà Ant dans le pofw 
ti de l'Auftrichc , 5c qu' linfi la France 
U la Suéde ne fe trouvaffent enve- 
loppés dans une longue U perillenfe 
guerre, files Etats venoient às*ap* 
percevoir qu'on ne leur avoit propo- 
fé une alliance que dans la vuii de les 
amufër. 

Outre que les plus confidérable» 
d'entre les Princes, tant Catholiques 
que Proteftans, ayant entr ete nu une 
ailles étroite intelligence entre eux, 
depuis la dernière guerre, il ne feroic 
pas aifédelesdétaoïer , pour les unir 
à la France Se ila Suéde ; fur tout 1» 
Religion ne pouvant plus fcrvir de 
prétexte. D'ailleurs de Lyonne re- 
prefemoit, que la Firance ayant fat 
les bras la guerre d'Espagne, Se vou- 
lant pourlùivre fes deflèins en Flan- 
dre conjointement avec Cromvel, ne 
pourroit entrepreaike une guerre enf 
Allemagne, fans trop partager fes for- 
ces, U fans fe mettre hors d'état dei 
pouflbr l'Espagne aufli vigotireufe» 
ment qu'elle avoit alors occafion de 
le foire. 11 conveooit que Charles Gu- 
(lave avoit des fiifets fort légitimée ' 
de faire la guerre à la maifon d' Au- 
ftriche, St que même la France pour- 
roit beaucoup gagner par cette di- 
verfion ; mats que cependant il n'é-t 
toit pas de fon intérêt d'agir en Au- 
fkriche arec la Suéde , tant par les rai- 
fims qu'on vient d'alléguer, que par- 
ce qu'il faudroit que ïes troupes de 
France traverfaûeoc l'Allemagne, au 
lieu que celles de Suéde pouvoient ai- 
fément ^étrer en Auftriche par U 
Pomeranie. Enfin ce miniftren'efH- 
moit pas que lesFrançois deuûenc en- 
treprendre une f^uerte» ni treoblif le* 
repos des Etats â' Allemagne, pourun 
petit nombre de villes que la maifon. 
d*Auiftriche poflRKioit encore en Alla- 
ce; après avoir établi ces fondemens, 
de Lyonne témoigna que le Roy de 
France étoit dispofé à traiter avec la 
Suéde» fous deux conditions; ï'vntp 
^'aprcé que Cbades Guftafe auroit 

£iit' 
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i<xt« fait inutilement foocestotentadvies que leGirdifidMkMn if«&t Ornais 

ncceflaires pour s'accommoder avec voulu conrendràostraité qui Te négo> 

l'Auflriche, il y feroit .luffiiôt irru- ti.i pendant quatre ans, que Cromvel 
pcion» &c que la France luy fourniroit ne luy fie voir qu'il ne manquoit plus 
pour cda une certaine ioœme d'ar- que la fignacnreaucraicé^par lequel les 
gent ; l'autre, qu'au cas que les Ele- Espagnols promettoient de rendreCa- 
âeursiclesPrincesrefu(àirent de fai- lais aux Anglois; l'avarice du Cardi- 
le avec la France 8c la Suéde, FalKan* nal écoit encore une des raifons ou! 
ce qu'ils faifoienc mine de rechercher, l'éloignoienr de traiter avec la Suéde, 
où c]u'apres l'avoir faite, ils vinfent à Cependant pour ne pas alieneir tout à 
la violer, on prendroitde part &c d'au- fait Tesprit de Charles Gudave, il luy 
Cselesarmes contreeux. fit offirir deux cent mille écus, comme 
Cependant les ordres de Lyonne une penfion, dont il pourroit Kaire tel 
Jl'étoient point de conclure d'abord , ufage qu'il voudroit. Au reÂe le Car- 
te il étoit atft de|uger», que la France dinal etoit fort indigné de ce que 
ne demandoil qu*é prolonger l'afFâi- Courtinavoit écrit en Suede.que pour 
re» jdperant, que mâne ùns cette al- obtenir de luy quelque, chofe de bon» 
iknoeleRojrnelaiflèroitpasd'en ve- ilfiiUoitluy faire peur, 
nir aux mains avec l'Auftriche, auquel Cependant le Roy ennuyé de ces 
cas le Roy de France pourroit fe dis- lenteurs étoit refolu de nppeller 
peafer de fournir de l'argent à la Sue- Courtin, Mais le Cardinal Mazarin 
dev te s'épargner en même tems les s'en mit dans uhe telle colère » qu'il 
reproches nu'il craignoit qu'on ne luy n'épargnolt pas même les invedivcs, 
fitaufujetdelaReligion, parce que difant au'une telle manière d'agir» 
cette guerre venant a reômr à Char- n'êioitdi^nequedela grofflefetedéi 
les Guftave, il n'auroit p is manqué de Septentrionaux. Que les Suédois de- 
procurer une plus grande liberté de mandoient toutes chofes avec une 
confcience aux Frotcftans dcsPïOvIrt- fierté Infupportable, & qu'ils ne vou - 
Cf^horoditairesde FEmpereur.Biôrn- loient fe payer d'aucune raifbn : Qu^ 
clou,(jui pénétroit dans les intentions les François n'étoîcnt pas bons ajetttt 
de la trance, témoigna que le Roy (on aux chiens s'ils fe lainbient ainfi trai- 
makre n*étoit pas réfolu à attaquet' ter» Se que fi Courtin fe retiroit, oh 
l'Auftriche , s'il nefc fentoit foutenu rappelleroit aufïi Terlon, Se qu'il en 
par, la France jâquov de Lyonne ré- arrlveroic des chofes, à quoy peut 
pOiifUt, que toutes les penfécs te les être 'les Suédois né's'attendôiâit pas. 
mouvemens de la France tendoient D'ailleurs, il reprochoitâçés'Qemiers 
alors à pouâèr les Espagnols en Flan* leur inégalité, dîfant qull n'y avoit 
dces, 8»que dans cette vue, elle tou- rien de plus traitable qu'eux dans l'adr 
loit fe maintenir en paix avec l'Aile^ verfité, mais que laprofperîté les ren- 
màgUe ; qu'au reftK,il ne doutoit point doit fi fiers, que leurs propres amis fe 
que Charles GuftaVe ne déclarât la trouvoienc réduits à redouter leur 
suerre à la maifixi ^dV^ullrictie te que bonne fortune. Ces «flfcours p? que- 
b France étoit pi-ête à îiiy fournir de rent Charles Guftave jusqu'au vif ; il 
Argent, pourfBâsenirlcsfraisdecet- ordonna même àifiiornclou d'en tê- 
te expeditmn. Etàl'^rddel*allian- iftoIgnerlbnreMânentauxAmbair- 
ce, comme II propoToit fiiôrncioè, de fadeurs de France,' qui épient î'F^nci 
Lyonne ne S'en eipliquoit pas» fort, ajoutant qu'il ne prcflSt pas d'a- 
, On n avançoit puspiusàla Cour vaniagc l'alliance avec ce Royaume, 
défiance par le roîiriftére d'Antoine afin qu'il pût traiter félon l'occafion 
Courtin, fur le* Jnfttnccs qu'il faifoit avec lamatibn d'Auftriche. Car il ne 
m Cajriiioal Mazarin de renouveller jugeoit pas qu'on pût faire aucun 
t«ttiXwe«vec la Suéde \ ôe demier lujr fonds fur les mnçois , pendant que 
léppndit, que, nidevant Dieu, ni de- Mazarin gouvcrneroit, parce que ce 
Tantilfi& hommes^ la France ne pou- miniftrenecherchoit qu'àamuferles 
iPokfOupreenboilRrconfçienceavec gen» par mille bel'es promeffes, qui 
kroBaifaib (d'Auftriche; En effet,' le s'en alloient enfumée. LeRovpro* 
Fafwnmicmtlroii déjà de rtiniori" de ce teftoit même, que s il vi voi c a lies long 
RemttSsearecCoomvel^ U delared- tems,. il ne ncgligeroit pas les occa- 
dnôaMpofeelqiné takAng|ei<»9ioi fioAs de i'envanftcr; -Biamclou avoît 
.?sui.£i Rrr I auffi 
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Uft aufllordrede repreftmcrjDsAtBlMf- fouffierc besRicoupdInjuftices, néant- '^ft^ 

fadeurs de France, qu'on ne pour- moins pour toute fatisfeaion , il de- 

voyoit pas aflcs à la feureté de la Sue- mandoit feulement qu'on remît, pour 

de, par la Capittikihn de l'Empereur , ainfi dire, la paix de Veftphalie dans 

mais qu'il flUIoit renouveller la paix fa vigueur. Se qu'il pût jouïr, tant au 

ic que tous les Etats de l'Empire en dedans, qu'au dehors de l'Allemagne^ 

fuirent garants , Se obliger la maUba delà léareté que cette pab devoit 

d*AiillRc|ie à'iê- détacher de h Polo- procurer. Que 11 Biômclou n'avan- 

gne, <ioit rien par fcs propofitions, il avoit 

ii*&IÏ/« ^« 49» Cette conduiteartificicufc ordre de demander auxEwts, ce que 

PrJSmif. des François ne traverfoit pas peu les le Roy pouvoit attendre d'eux, veè 

defleins de Charles Guflave ; c;ir quoy qu'ib étoicnt ks gtfaatsdeh pail dft 

que la paix de Dannemarc eût beau- Veltohalie» 

coup contribué 1 rompre les mefnres Ainfi le Roy de Hongrie étant ar- * 

de fcs ennemis, il paroiflbit pourtant rivé d Francfort , Biôrndou ngiflbit ^ 

allés, qu'ils ne meditoyent rien de fortement aujpres de l'Eleâeur de 

bon, fur tout depuis que l'Aufbiche, Mayence, d*ailleiV8 fort bien dispo- 

la Pologne ic lewandebourg avoisnt de luy même, pour l'engager à par- 

conclu une ligue contre luy, comme 1er d'accommodement à Leopold, &c 

contre un ennemi commun. Afin en effet cet Eleâeur sV employa de 

donc qu'il parût que le Roy n'avoit tres bonnefoy, Se avec beaucoup d!a^ 

rien néglige pour maintenir la paix en fcôion. Leopold de fon côté fît con* 

Allemagne, il rdicesa les ordres à noicreparleComtcd Oetingen,:IC 

Bkhmcloù au fiifct de Raccommode- par Volimar, qu'il n'aroitpointeodef^ 

ment avec rAuftricbOy 4c luy com- fein de fecourir le Dannemarc, ni 

manda exprefïement de ne rien ou- commande à Montecuculi d'attaquer 

biier pour le faire réuOir, Se demé- laPomeranie, qu'il étoit toutdispofé 

nager T Eleâeur de. Mayence dans à s'accommoder avec la Suéde, Se qu'fl 

cette vue. Non obftant cela, il vou- envoyeroit des Ambafladeurs enjPO* 

loit qu'il fie voir aux Ambaflàdeurs de iogne, pour traiter de la paix. 

France une copie de la ligue otri ve- Cependant quoy qu'en pût dHÉ 

noit d'être conclue contre hiy,c>f qu'il Leopold, on fçavoit de bonne part 

leur Yçprpfeiitàt l'état de la Suéde, Se que Montecuculi avoit envoyé un 

en mémetêms ce que la France étdt fionmeàBerlin, pour demander paf* 

obli^^.. de faire dans cette conion- fage pour fes troupes. Se pour les join^ 

ûure, afin de tirer d'eux une répon* dre a celles de 1 Elefteur ; & mémo 

fenette (ucle renouvellement d'allian- ceux d'Auftriche publioient, ahn de 

ce, ScquupûtjugerdecequUfavoit ledifculper, que l' Eleveur dr Bran- 

à attendre de ce côté là, dcbourg les avoit incité, iporter Icuré 

Ccjpçadanc il ^-touloit pas que armes en Pomeranie» . Mai^lcsPjokM 

Biorhaou commuqiauSt la copie de fiois au cototraire Fafxuibfetit déémv» 

cette ligue aux Etats d'Allemagne, de rifer Charles Guftave, parce que par 

peur ûue l'Eleâeur de Brandebourg ia lenteur à fecourir le Dannemarc, il 

n'apori^ trop tôt,jq^'il en avoit cou^ avoit livr^é ce Royaume en proye àlai 

noifiance. QueâXsCardinalnevoii- Suéde. i i . . 9> 

lôît,pas tenir une armée en Allema- P«j de tems aptes, Leopold lu^ 

^e, ni entcndr/ç à, une alliance, au mËme témoigna) à; l'Electeur 

nioins II s'cngagiBoic i fournir pen^ yence, qu'il étoite iiii^ i mé attiOpo- 

dant un an, ou ncùx, quelque fomme lé à vivre en bonne intdligence atveb 

d'argent^ en acteq^at^ qu'on sût la Suéde» Se quil n'avoit rien plu» à 

mettre Ja dernière main à une aHian- coeur que de maimeAlr la piaiï de 

ce,, mais en forte pourtant qu'il fût li- l'Empire aulH bien que de ccnoribUai^ 

bre au Roy de s'accommoder avec icelle de la Pologne, mais qtie pour 

l'Auftriche, s il en trou voit l'occafion. n'en être pas exdus jig^ même, ilavoit 

Le Roy ajoûtoit, que fi les Etatfr de été obligé de faireaUfamce avçc les 9o* 

l'Empire avoient à cœur le bien <le lonois. Se l'Eleveur de Brandebaafg^ 

leur Patrie, ils s'employeroiencaM^ quecQt(«;alUancçuureci!Eleûci03R(!Bâ[ 

àcetaocomoiodemeiit* CequiMc irtBitiltM<rbut yMoatfwrfi wM^elt 

daî^çtf|lju$aii^,fguc.qu^9ii*a«ût çi|Ci»qiifeto»Sppda fcfJ li ft iica<ittf 

"lui. LtTi taquet 
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■•rt» taquer ce dernrcr ; qu'il ne rccher- peu d'égards pour la Suéde. Outre i^fit 
choit point la fucçelïion àlaCouron- l'Ekacur de Mayence, ccluy de Saxe 
ne de Pologne, qu'elle ne luy avoit travailloïc aufli auprès de Leopold, 
point été promife, & qu'encore moins pour l'accommoder avec lesSuedofo; 
en avoit il rraîté; qu'il ne prétendoiti ce dernier témoignoit qu'il y étoic 
aucune des terres de la Pologne, & tout dispofé, 6c que pour avancer ccç 
qirti ne cherchoît qu'à procurer la ouvrage, ilirolteinroyé ordre à Mon- 
pai» aux Polonois, & à pourvoir à (à tecuciili de ramener en Silefie êc ea 
propre feureté , auffi bien qu^à celle Bohême, toutes les troupes que Lco- 
•«hiBrandebourg.Maisonrçavoitaflës, pold avoit en Pologne, &c chargé en 
. ouecen'étoitlà que de belles parollcs même tems Lifola de s'abboucher 
K>rt éloignées de fes véritables fenti- avec Slippenbach, d^ns quelqu'une 
mens. En effet Lifola avoit jusqu'alors des places de laMarche, pour traiter 
•mpéchéles Préliminaires de la paix de cette union» foit confoincemenc 
de Pologne, rcfufant l'entremife de la avec la Pologne, foitl£parémcf«,fion- ' 
Frîince, 6c ne faifant que chicaner fur ne pouvoir foire autrement, 
les citrcs,oo Mt pourempéclMrqu'& §. ^o. Les Eleacurs de Mayence, Tnténmm 
ne s'aflemblSt folenncllement pour de Cologne & du Pkhifaatconfpiroi-^'ïrf*^* 
traiter, ou'il y avoit lieu de craindre de ent avec Biôrnclou, pour faire diffé- ffcs/* 
donner de l'ombrage aux MofcoTÎtes» rer l'Eleftion. Us étoient convenus ^^«H^ 
' < Ceft ce qoi Obligea Biôrnclou & enoe eux, qu'U £tiloit tuparavanc. 
remontrer fortement au Collège des pourvoir à la paix, & à la feureté de- 
Elcûeurs, que comme le défunt Em- l'Empire. CoinmerEleÛeur de Bnin- 
pereur avoit violé lapaix de Vcftpha- deboorgbalani^oicencore, BiOrnclou 
lie à plufieurs éçards, au préjudice des pour l'engager dms le même parti. 
Suédois, il ctoit tout ktsàtacççQkiic luy faifoit efpercr de l'accommoder 
-de pourvoir déformais i leur ftnreté avecleRoy. Au contraire reedcur 
^ns laCapkuUtian, Se que fi l'on deTreves,celii7 defiaviere, ScdeSa- 
vooloit abfolument que Leopold fût xe prefToîent fortement cette éle- ■ 
Empereur , il falloit avant que de le ûion, mais ils l'auroient fait inutile- • 
déclM-er tel travailler â une iMMnepals ment, fk on eût pû gagner PEleâair 
pour la Suéde, &il accompagnoit de Brandebourg. Et il eft certain que 
tout cela de l'enumcratioo d cs ^ricfa ce dernier, voyant la p^îx inopinée du 
^u'dleenavoivfotftftt» Il ajoutes Danneraarc, nefcavoù a quoy fc dé- 
qu'au moins il falloit différer cette terminer. Ceft cequi obligea fesmi- 
Eleaion, jusqu'à ce que le Rby ayant niftres à négotier une entrevuë avec 
misordrei fes affaires en Oannemarc les Ducs de Liaiebourg, à-Maede* 
F(k8*approchOTdeplwpfe^iafi*de bourg, pourlèorrt^râenter, iGt 
foûtenir ceux d'entreles EleGeursqui où étoient leschofês entreleRoy, 8e 
• étoient bien intentionnés pourJe-bico l'Elcâeur, par ce que ces Princes étoi- 
fublic. Ilreprefentoîkquecfttaitlà ent dins le dcffein d'envoyer une Am- 
l'unique moyen de faire entendre rai- ba(&de au Royi pour accommoder la 
ion à ceux d'Auftriche, Je qu'autre- Suéde Se le Brandebourg. Et les mi- 
flwnt lia ne manqucroient pas de fai- niftres que cet Eletteur avoit à Frano- 
ffeiiliner la guerre de Pologne , jus- fort travaiUofentaufires desmiraftree 
qu a ce qu ils puflent y enveloper l'Ai- de France , pour fiire recommander 
Icmagne, parce qu'on voyoit bien que l'a&irc àTcrion;les députés des Etats 
leur Politiaueétoit de hâter l'deaioa i Francfort ne s'imercflbient paa 
de Leopold, afin de fc rendre maître» moinè non plus à cette reconetÛatiaiU» 
des affaires en Pologne, &cenAUema^ Biôrnclou répondit à tout cela, que- 

§ ne; que dans cette vÉeilàIrefafoient quoy que lEIedeur eût fouvent violé 
c traiter avec les Suédois à Francfort* lestraités, le Roy aroit pourtant vou- 
leovoyantl'afFaircen PruflTc. lu le diffimuler , pour le bien public, 

£omme les Ambaflàdeurs de ♦antqu'ilnes étoàt pas exercé detrop 
. France s'étoient laiflcs gagner parles graedeslioftiitéatmaisqUelamalfon 
Elefteurs de Mayence U de Trêves, Se d'Auftriche difoit hautement que cet 
qu'on avoit trouvé moyen de les en- Eledeur avoit traité avec elle une al- 
gager à fe taire, fiwt reQwranc^ de liante offenfive contre laSuede : qu'- 
Jcuc finie ivoiclSiÉMaQn»Mi4vpi( iMAi^fileaeiaraydtfiiiceiwiaiti 

COBUC 
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ÛfS. cœur la caufe commune des Prête- qu'il nV avoit phM Ucu de balancer .>^ft* 
lions, il dévoie fe joindre féneufement pour l'Éledeur. 
avec eux, &cfcdéucher fans delay de NonobftantcehrEleûeurnelai»- 
leurs ennemis. Et il paroiflbit en ef- foit pas de biaifer ; il iireiioït pour pré- 
fet, ^ue l'Elefteur n'avoit point enco- texte la paix de Danncmarc , Se il pré- 
re pns de parti ailèuré par ce que Ro^ tcndoit que cette expédition dans le 
lie Pologne Se MonceciicuU fe pla»> Holfteinapporterok piusdtdoéfie^ 
gnoicnt, qu'il ne fe mettoit point en gc que de profit aux Danois. Fn m&nc 
devoir d'exécuter les coi^Tcncions, &c teœs il loliicitoit fecrctcmcnt l'Éle- 
ou'îlfaifoitdifficultédedonnerpaflîge âelirdeMayence, à écrire au nom du 
iur (es terres aux troupes de Pologne» Collège des EleÛeurs au Roy de Por 
& d'Auftriche , 8c d'y joindre lc$ ucn- lo^e , pour le détourner de faire irru- 
ties, pour a^r contre la Suéde, à quoy ption en Allemagne , & à reprclenter 
ib net^cefioienc de le Iblliciter avec aLeopold à Francfort, que les £ca(B 
beaucoup d'inftance ; ce qu'ils faifoi- foulîriroicnt difficilement cette irru- 
cnc d'aucaiu plus vivement» oue Toc* ption dans r£oapire. On écrivit auili» 
TCifioii ktirperaiflbit &vonljle, pour conunepàcnaniere d'aquit à Charles 
* opprimer les Suedoiii CarMomein Guibvefur lefflémefi4at^jàMpi6lf8 
Envoyé de Pologne avoit écrit de autres ne s'îmaginaflcnt pas que tout 
Co|>penliague, que quoy que lesDa< cela ncrcgardoit que la Pologne. Et 
neiejcnfièac tcaité avec la Suéde , ic TEleâeur de Brandebourg avoit char- 
qu'ils cuflent remis leurs places , ils fe gc fes minilh cs à Francfort de fomen- 
aifpo&Mcnc pourtant à recommencer ter lecretement les difficultés qui 
bguerre former; que leeHolbiidois potirtoiéntnaStre^iefujetderde- 
lÊtCÛent fur le point de conclure avec tVion , S: de ne penne donner Ton fuf- 
rAuftriche,rEfpagne,laPolognc&cle fragc qu'il n'eut tenté auparavant de 
Dannemarc, une ligue contre laSue- s'accommoder avec le Roy de Suéde, 
de, Se que toutes CCS Puiirances jointes En effet les miniftres de l*Eleâièai» 
cnfemblefoumiroicnt au Danncmarc avoicnt tenu jusqu'alors un procédé 
des forces fu&iàntes, non feulement fort ambigu. Ét de lionne étoitd'ftvis 
pour (è rdiever ; nde anilt pour in- que le Roy embraflit) toutesles voyes 
commoderlcsSucdoîschczeux^ncn- honnêtes de traiter avec le Brande- 
voyant dcNorvcguc des troupes que bourg, pardonnant !c paflc en faveur 
les Hollandois pourroient entretenir, du bien public , moyennant quoy 
Screnforcer fort aifément. Qiiei'An- l'efperance de ceux d'Aulfridie/tm^ 

fleterre étoit jaloufe du pouvoir des chant I clcdiion cic Leopold fctrouve- 

uedois , &c la France toute occupée roiciior-t reculée. Même THe^eur 

périesdivifioMdudedlnSfqoeMot»' «MM^àBlondel^EnvoyédeFraMC^ 

tccuculialloitmarcherducôteduHol- que fi leRoy luy vouloit dire encott- 

ftein en l'abfence du Roy, qui étoit a- hdence, ce qu'il demandoit pour ren- 

lors enSucdejSc que pendant queVran- drelaPruffe, il s cngagcoit de piotu- 

gel étoit en 2jelande Scies troupes Sue- rcr la paix en peu d'heures »<lilêmfe 

doifesdifpcrféesdans lesIslcsduDan- à i'exclufion de l' Autriche : mais 

nemarc, de Souches agiroit enPrulTe ceux d'Aullridie dilbient au contrai- 

avecdnqmflleAHemands', anqndsU re, quefiMePdbnôis 6tolefie'An»]e 

5'D in d l o k desPolonoîs;qu'aînfic'étoit dclTcin de traiter a\'cc la Suéde par 

i TElefieur à fe déterminer promte- re^tremife de la France, ils feroicnc 

men^' ^il ne vouloit bien tôt voir fon- eux mêmes un traité à part avec les 

dre toutes ces troupes enlcmble fur SQ«doiB^fc^ttniigttiissntl»Fold|gilB 

fes Etats. Morftcin ajoûtoit , qu'il avec eux, 

fçavoit de très bonnepart, que le iioif §• $ Mais lesf rançois Scies Efpa- ^» ^<'''»- 

ne voidoic peine emaidre . à b-peis^ fftm tKoHéin itm qin fbfcitoicnt le 

à moins qu'on ne le laiflSt Maître de plus d'obftacles aux defTcins du Koy t'ffpofemê 

l'une &c de l'autre PrufTe. Quelaflot-f àFrancfort- Les premiers navoientf»^ 

te H<^landoife &cDanoife étoit afTès pas voulu fe joindre aux Suédois, pour 

forte, pour enfermer les Suédois dans terminer en même tcms les fujite db 

lePaïs deSchonen, &c quclesMofco- plainte de l'un ?«:de l'autre Royaume, 

vites feroient infailliblement imi- Contens d obtenir iàtisfaâion pour 

ptionenlinonie, d'cfâiloofuhiolii èttÉiriii«iegligeoiM»1esMnisdelà 

Suedc^ 
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Suéde , Se ils fondoîent leur fcureté à l.i vcillede voir éclater en France des î^w 

fur la ciaufe qui devoit être inférée mouvemensconcreMazarin,auflibica 

<Êins la capitulation, 8c fur FalUance qu'eitAhgleterre contre Cromvel, & 

duRhin. Du rcfteilsparoîflbientforc tout cela par les intri^^iies duMarqiiis 

éloignés de vouloir entreprendre une dOrnaondAmbalIàdcurd trpagne. 
guerre en Allemagne; m fifoient §.î2.CepcndantrEleÔcurdeMa7r£'£/fff«r 

n' avoir aucun ordre de renoaveUer enccmcttoit tout en c. , pour ac ^* 

alliance avec la Suéde , 8c ils fe con- commodcr le Roy de buctie &r celuVç'^^J^^'j* 

tentoienc d'offrir quelque fomme de Hongrie, avant que ce dernier fût/<(w"«i< 

4'argent, foit en vertu d'un traité foit mis en l'oHcffion de laDignitélmpe-'*'*' . 

par pure libéralité; pour lesEfp.ignols, rialc. C cil ci.ms cette v\:ë qu'il fut 

ilsavoient conçu une telle animofité drçlië dans le C olicgc hiçâoral un 

contre les Suédois, que bien- qu'il n'y âëm^j^orttotquel'ËlefUon delïm^ 

eût point de guerre entre ces deux na« pereur , ^làieureeé de l'Empire mar- 

tions, Pegneranda &dcFucntcs Am- cheroient d'un même pas , U qu'on 

baflàdeurs d'Efpagnc ne donnèrent n arrctcroit rien fur le premier article, 

Îoifit avis àBiômclou de leur arrivée que ITjnpire ne pût s'afleurcr aupai> 

Francfort. Et à la Haye Etienne Ga- ravant, s ilfalloit conter fur la p.nx,oil 

nana titfçavoir à tous les Âmbaflà- non. Ceilpour cela que le Collège , 

deurs Etrangers la naiffimce de Un- Eleôorakhargea TEle^eurdeMayen' 

finte d Efpagne, fans en dire un fcul ce & ccluy de Saxe , d'agir auprès de 

mot au miniib-e de Suéde. En effet les Leopold, pour le porter à la paix. Ce« 

Efpagnols n'a voient rien négligé pour Eleacurs s'y employèrent avec beau-' 

allumer la guerre en Allemagne , 8c coup de foin. Se ne négligèrent aucune 

c'étoit eux qui avoient toujours de- des raifons capables de perfuader le' 

tourné l'Auibiche des pentées de la Hoy deUongrie. Sur tout l'Eledeuc 

pÔM* EtGOiiifiieilts*éioientperluaj d b T >i i f éfk e preflbit Leopold de luy^ 

idés,quedésqueI.eopold feroitarrivc donner une réponfc pofitive fur ces 

â Francfort, on procederoit à foncle- demandes, fçavoir s'il vouloit travail--' 

Ôion, ils avoient réfolu de déclarer la 1er fans deiay; à la paix de Pologne ; s'if 

guerre à la Suéde, fans écouter aùcu- prétendoit a la fucceflion de ce Roy- 

ne propofition d'accommodement aume; s'il vouloir avoir en dcdcm- 

avecelle. L'Ëleâeur de Mayence fai- magement quelques unes des terres 

JbittoûjiMiifsdiflèrerrelcéBon parâ d l'Lil > É ll| ilW; |Mf ^ |W W[ fte pouvant 

. liBrmete,&infiftoit fortement flirrac- répondre comnmtj^aui oit voulu fur 

commodément de la Suéde avec l'Au- le champ à ces cKfi^dcs , envoya le 

ftricfae. MaisLeopoldcpntinuoitioft- Rnâilmaifi Pords Se CouiiiK à l'Ele-' 

fours à uferde détours , augranddé- dcbrde Mayencè, mais au liéodé la- 

plaifir de cet Eleûcur. D'autantplus réponfe qu il enattendoit, ilsluydî-"' 

j^ueceux d'Aulbriche cherchoient à le rent, que Leopold n'avoitpaspcu sas-' 

«ominettre avec l'Eleâeur de Cok>- feurer jusqu'alors , fi IeRo}^deSuede' 

gpe, 8icceluy deHrandebourg. ' étoit aulii bien intentionné pour la 

Au refte ceux d' Autriche Se lesEfpa- pidx^quelepublioitBiôrnclou. UEIe- 

fnoltrqettoientramitiédelaSuede MiimlbffflÉfiiltisfàitdlBcetKi^ ^ ^ 

avec tant de fierté, furcesfondemens. difant avec un emportement qui ne 

^ss'étoientperfuadésqUelesMofcovi- luy étoit pas ordinaire, quecetteex-| 

ttsavcclesPolonoiss'cmpareroientde aife nempcchcroit pas que Leopold 

fIhgric&delaLivonie;&cqucleDan-î fi6Fdemeurât charge d'ivoir refufé les' 

iiemarc &c les Hollandois mcditoient occafions de faire la paix; fur cela Por- 

cncore contre la Suéde quelque deflèin cia &c Courtz repondirent en çermes 

ifA ne manquetoit pas d'éclater, ' dés généraux , uue Leopold éib i ^^ittfdfe 

^ue Charles Guftave fcroit aux prifes traiter avec le Roy de Suéde-, que 

avecrAuftriche Se la Pologne. Enmé- l'affaire pourroii s accommoder enPo>. 

ane tems ceux d'Aulh-iche pour retenir logne , lollicitant PEleôeur à avancer 

les MdcoviteB dans leur pard^confcii- • cependantreleâion.Maisl-'EleôeuirlleF^ 

lofent auxPolonois d offrir leur cou- \ oiilut point acquicfcer à cette rcpon- ' 

rame au Czar, plutôt que de traiter lc,cc qui les obligea a en rapporter une 

avec la Siicde. Enfin c« ctoi ledou-- auifre peu déteMsapres. Elle <^ntfi-i»ilf^ 

^. . . ^ ' Itek àdiw; qu'il v u oit déjà fcpt fo^ 

:>» 8 niat- 
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}€fZ* maines que Leopoldavoit envoyé des conclu à Varfovie, avec les Seigneurs 

Ambafladeurs aux traites de Pologne, qui s'y étoient trouvés , mj'il falloir 

& qu'il avoit fait expédier des lauf- accepter lamediation de la France, & 

conduits pour les AmbafTadeurs de que de Lombres étoit parti, pourpor- 

Suedc, Se ordonné àLifola de preflcr ter Charles Guftave à confentir qu on 

. t les Polonois d'en expédier au^^l , pour admit aux traités les alliés de la Polo- 

. les miniftres de Suéde. Ils dcman- gnc , entre lesquels le principal étoit 

doient en même tems, fur ce qu'ils ap- Lcopold. Courtz luy même ayant 

t_ ^ prenoient que les confultations tou- dit, fans y penfer, que IcsEfpagnols 

chant la capitulation ctoient furfifes, trouveroient fort mauvais qu'on ac- 

que l ElcÛeur voulut bien les hâter, ceptât lam.ediationdclaFrance,! Ele- 

par ce que Leopold ne pouvoir de- ûeur de May cnce avoit répondu,qu'il 

meurer filongtems à Francfort, fans ne falloir point avoir égard à ce que 

y faire degrandes dcpenfes, & fur tout Pcgneranda pourroit dire , mais à ce 

{)Arce que fes provinces ctoient expo- que diroient les Etats fi Lcopold , pré- 
ccsdc toutes parts. Comme l'Eleûeur férant des avis & des intérêts étran- 
lespreflbit de répondre fur les autres gers , aux bons hc paciHquçs confeils 
demandes , ils répliquèrent que Léo- qu on luy donnoit , venoit à refufcr 
pold n'étoit point refolu à mettre fes cette médiation ; car l'Eledeur étoit 
mteréts entre le mains de la France; piquédecequcPegnerandaavoitditdc 
furquoy l'Elcûeur leur rcprefcntoit, luy, qu il s'attribuoit plus d'autorité, 
que néantmoins les Suédois U les Po- qu'il ne convenoit à un fimple Gendl- 
lonois, qui avoienf le plus d'intérêt en homme tel qu'il étoit d'origine. En 
cette affaire, avoient accepté la média- même tcms cet Elcûeur repréfcntoic 
tion de la France. Mais ils difoient à Courtz , que les Efpagnols étoienc 
à cela, que Lcopold ne cherchoit que entièrement éloignes de la paix , le 
fa fcureté ; que reftc il donc à faire, ré- qu'ils n'avoicnt pour but que d'attirer 
pondoit rEleûeur de Mayence , puis la guerre en Allemagne, &c de fe con- 
que le Roy de Suéde s'offre à la tlon- ferver la Flandre aux dépens des Alié- 
ner toute entière? Car ajoûtoit il, fi mands. Ainfi l'cleâion de l'Empe- 
Leopold ne prétend ni à la fucceflion reur demeuroit toujours fufpenduc. 
au Royaume de Pologne , ni à aucune Ceux d'Auftridie difoient hautement 
de fes provinces , il ne peut avoir au- qu'ils aimoicnt mieux fc retirer de 
cunfujet de refufer la médiation des Francfort, fans rien faire, que de fouf- 
François. frir qu'on empéchatLcopold de fecou- 
Sur cette réponfe des miniftres rir la Flandre. L'Elcdeur de Trêves 
d'Auftriche , Biôrndou reprefentoit &c de Saxe, à qui les Efpagnols four- 
à l'Elefteur de Mayence ; que Colo- niflbient de l'argent , tenoient des 
wrat Collègue de Lifola étoit encore discours fort favorables à ces derniers, 
à Breslau le premier de May ; que le &c faifoient de tems en tems des in- 
quatriéme du même mois , lesCom- ftances pour éloigner de la ville , les 
miflaires de Suéde n avoient encore Ambafladeurs des Princes Etrangers, 
receu aucun avis touchant les fauf- Mais l'Elcfteur de Mayence obtint 
96JivnU conduits. Que même depuis peu de à la pluralitédes voix, qu'il leur fcroic 
jours Jean Cafimirétant à Pofna, avoit permis de demeurer à Francfort jus- 
tcmoigné en préfence d Isbrand Am- qu'à la veille de l'eleûion. L'Eleûeuc 
baflTadeur Holîandois, qu'il étoit com- alléguoit pour raifon de cette deman- 
battu entre le Rov de France, &celuy de, que ces miniftres Etrangers avoi- 
deHongrie, fes deux amis, &: qu'il ne ent à expédier les affaires de leurs Maî- 
fçavoit duquel des deux il devoit ac- très au Collège Eleûoral , U que lors 
ccpter la médiation , ne pouvant rcfu- de l'eleûion de Ferdinand IV. le Mar- 
fer celle de la France. Et Lifola avoit ciuis de Caftelrodrigo Ambaflàdeur 
engagé de Lombres par le moyen des d' Efpagne avoit fcjourné à Augs- 
Polonois , à aller trouver le Roy de bourg jusqu'à la veille de la ceremo- 
Suede , afin de pouvoir éluder la me- nie. En même tems l'EleÔeur de 
diation de la France , en l'abfence de Mayence confeilloit à celuy de Bran- 
cet Ambaflàdeur, quoy que la Reyne debourg, de ne point ratiiier l'alliance 
de Pologne tint toujours bon pour les au'il avoit conclue avec la Maifon 
François. Le Roy de Pologne avoit d'Auftriche contre la Suéde. 

D'ail- 
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■ffft» D'ailleurs ce dernier ElcGcur Pologne, qu'il ne pôuvoît pas pro- '^S^ 
tout Seul xwQtt etopcché Moac/^cucu- céder à i elettion ; Scl^ ?erite eft,que 
K te Cnmcricit 09- wre imipdoii PEleâenrdeNUycnccnedeinafidoif 

dansleHoUldn. De quoy ceux d' Au- qui différer cette eieÛion, jusquà 
âriche faifoient de grandes plaintes» ce que la Paix de ¥çk>^a» fdUt f^iç-, 
écant pcriuadcs que n l'Eleâeur de rement conclue. : ^ . ■ 
Branaebourg eût voulu , il n'eût pas Mais quoy que lesMiniftres d'Au<^ ' 
été mal aifé de furprendre & de dé> Ariche fe vifTent ainfi preffês par les 
Caire entièrement les troupes de Eledeurs, &cciue Biorndoiigbnnâc 
Sixàct <)ui étoient répandues dans è&z de four âTaccciqittiodcMpcot, ils 
le Holftcin , pendant que le Roy Se s'y montroient néantmoins fort 
Vrangel étoient en /.eknde. Aioû peu. portés , Se ne parloient d' autre 
refpérance qu'on avoic conctiS de cbefequedebâtcereleCUont Iraveri^ 

Îiouvoir accommoder la Suéde Se té eft qu'ils eiTperoieht alors de venîç 
Autriche rccommençoit à dimi- à bout de leurs defleins en Pologne, 
Auer* Ceux d'Autriche auffi bien par le moyen dièÇzar oui preHoicvi- 
qpM.lea ETpagnols trouvoient fort Teisent les-PidDiMiif de s'expliquer 
inauvai<: que le Roy voulût garder netKmèntenfaveurde fon fîla fur la 
k^Pru(le»Scie rendre maître des cô- fucfçâ^n à la couronne de Pologne^ 
ttt de la mer Baltique , d'où il pou- prooiecbmtde réunir la Livenîea cci 
voit fans ceflê inquiéter leurs Hro- Royaume. Quoy que ni l'Auftriche ni 
vinces héréditaires. Mais ils n'étoi- la Polojgne ne s'accmmodât de cette 
cntpas les feuls oui envianent au fucceflion,ondifoitnéantmoins que 
Eoy la pcnendon de la PruHTe. Les c'étoic les Jefuites qui négotioienc 
françois même , &c les Princes Pro- cette affaire , 5c qui travaUloient à 
teflâns.ne l'auroient pas veudefort faire déclarer le Czar fuccefleur du ^ 
boaoeilydaaslaoniniiequeceitepro- Royaumede Pologne, à la prochaine 
vincenedevint une matière pcrpc- dicte, afin d'engager les Mofcovites 
tuelle de conteibtions. Comme d'au- à toyNier leurs armes contre la Sue- • 
tre côté, les Etats de l'Empire ne fou* de; ipais cependant ils vbuloient dis- ^ 
haitoient pas que la Pologne tom- poferle8chofesenforte,qaelesAU' 'V 
bât en partage à la maifon d'AuAri- Arichens en vertu de la première al- 
che , craignant que cette augmenta- liance demeureroient en Pologne, 
tion de pouvoir ne tournât k fop* comme alliés de ce Royaume, Se pro» 
preflion de leur liberté. tc£lcurs de h Religion Catholique,a- 

£n ce tems là , il arriva à Fr juic- ân^'empécher qu'elle ne fouffrit au- 
lbrtunEnToyédePoIo^e,noiiMné cune andnce -delà part des Bflolco- 
Vladislas Rey , Chanceher delà Rey- vîtes, ou des Protellans , Se pour fai- 
ne , pour reprefenter aux Eleâeurs* re eniorte par leurs intrigues fecre- 
que les Polonoti ne demandoienc tes, qu'après lamort de leanCafimir» 
pas mieux que de^ACCOmmoder avec le frère de Leopold fut couronné 
la Suéde , mais que cette Paix feroît Roy de Pologne. L'Auflriche faifoit 
impoilible» tant qu'ils ne venoient même beaucoup de fonds fur les 
point d'éfpennee de feeovmr to HoUaadols , croyant bien qu'ils ne • 
rruffe, Scqu'ilsferoienc contraints, refuferoient pas de prendre les ar- 
de fe mettre fous la domination de mesenfaveurdelavilledeDantzicb. 
J'y^ftricne , ou de M Mofcovie* Ce Cependant les Minières de Leo- 
m^e Ambaflâdeur fe plaignoic aus- pold , voyant qne le refus qu'il s f ai- 
il (jue le Roy de Hongrie avoieempé- foien t de s'accommoder avec la Sue- 
.cbedetraiter,enrefulant toujours la de, ctoit un obUade à l'eleâion» 
laediadon de le France , Se que par commencèrent à donner quelque 
cette conduite , il avoir mis les Polo- efpérance là deflus ; c'eft pour cele 
noisi la dernière extrémité. C eftce c^'ils nommèrent Conrad ILuzovr» 

301 donna occeflon eux Eleâeurs pour aller à Hambourg afin (fy voir 
eMayence, de Cologne Se de Saxe le Roy quand il arriveroit en Alle- 
d'aller trouver Leopold , de la part magne. Se de le fonder fur cet accom- 
du Collège des Eleâeurs , pour luy modement. Maisle choix qu'ils fai- 
. fepccfenter , que s'il n'acceptoit fans foient de Luzovv pour cela rendoit 
aucune reftriaion la mcdi ition de la teuisifltentions fufpeôes» CeMinî- 
F(|uiçe» &es'ila'avançoiclai'aiade Ses a . ftre 
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i€tï* ftrearoît paru en toute occafipn peu loîrquëfesRoyisdeFranceScdcSue' lifl* 
favorable à la S'uede» & il fembloit de eulIiMlC la pluf grande partie des 
même qu'il y eût de raifeâation à Bucvilins leurs intérêts, comme du 
n'avoir pas donné cette commiffion temsde Guftave Adolfe, q^ui fut pres- 
à Plettenberg. Ce dernier étant au- que appellé pour la defenle des Etats, 
trefois i .^'tokolm, avoit exalté la Mais que les efpr its ccoient à prefcnt 
prudence, les forccBdeCharfetCkH êÊKÊfmÊÊ ^M Mê mim difpêlidctfi;^ 
ft.ive,8cle prix de Ton amitié au delà parce cjuc les Catholiques &c les Pro- 
de tout ce qu'on en pouvoit croire tellans s'ctant apperceus des iiuri- 
à Vienne, aufli bien qu'au delà de ce eues de la maifon d'Awffrlche , pour 
qiAmélflbtthirftoit. f!y avoit donc les divifer , fe trouvoient obligez à 
beaucoup d'apparence qu'on n'avoir demeurer unis, Se <jue lesErpagnols 
cboifiLuzovv,quepourfairedesre- maigre les fuggellions du Nonce, 
totions empotfonnées , Se qui don- n'a voient peu obltgel<1IMGMblMl|tttf 
naflent lieu à I.eopolJ de fe pliin- A prendre les armes conrre les Pro- 
dre aux Eleûeurs que Charles Gufta- teitans. Les François ajoùtoient en- 
ve étoit mal irtteflAbhbë ridtiFM tfdtt^ttécetterfniafreeofiènft^ècMM 
paik. Quoy qu'au fond le Roy fût tre la maifon d'Aurtriche ctoit con- 
dîfpofé à bien recevoir quelque Am- traire à l'alliance defenfivc avec les 
bafladeur que ce fût , puis qu'il n a- Etats, par cc(juc cette dernière re- 
voit garde de s'attirer à dos toutes gardoit' le mamtien de la paix de 
les forces des Catholiques , en atta- VVeftphalic , au lieu que l'autre allu- 
quanc rAuilriche , quelque ipdance mcroit une nouvelle ftueneen Aile- 
queluy fîflent pour cela Ms François, magne , que dên^cén^ÊkÊÊÊntÛtê 
ù les Anglois, qui eufTent été bien chofcs, il falloit que la France fît de 
aifes de jouir des avantages de cette deux chofcs l'une , ou qu'elle aban^. 
guerre , fans rien contritnier àla fou- donnât la Suéde , ou qu'elle fe déta-* 
tenir. ^ chat des Etats d'Allemagne , U leur 
tÊilitu' ^' " ^'^'^ ]^^^^ laillàc l.ilibcrtcdcfe joindre àla maî- 
a** difpofition dos François , par la rc- fon d' Autriche. Mais que com me la 
fMTrifr. ponfequ'onfeceucdePranceaupro- France avoltâeécVt^lewNM'i'Ml 
aa.4f9> jet d'alliance , qu'avoient drelTé p.iix, Se de tenir les Etats dans fesin- 
fiiôrnclau Se de Lionne; cette repon- teréts , elle ne pouvoir s'engaget 
le confiOoicà<fire ; qu'à la veritétou-^ dans une alliance tontre i'Auftriche, 
teslei peclbnnes desintereHêes de- parce que par U elle romproit là 
voient convenir que l'Auftrichc a- paix , Se vloieroit lalliance, où elle ' 
voie violé la paix d'Allemagne par te rrouvoic engagée avec les Ëtatsi 
pinfictin entreprifes contre la 5ue- Qu'il y aVôlt enc^f e d'atit#e«>Hillbilb 
de , Se que la Bohême , la i'ilefie , Se qui conccrnoicnt , Se la France cité 
la Moravie n'écantpascomprifes fous même. Se d'autres Etats del Europe, 
fEmpire Romain,. les Aiedob pou- 8c oui àmpét^mt tMbtùmtvt 
volent y établir le fiege de la guerre, qu'elle ne s'engageit dans une gûep> 
parce q ue c'étoitparw que Leopold re. Que le Roy de France étoit touïs 
avoit commence à les inquiéter; lesfoùrsfoliicité à lapaix,&c que pro- 
mais que le Roy de France connois- teftant , comme ilfaifoit, qu U v étoit 
fant le génie Se l'ufage des Etats de tout difpofé , il ne pourroir témoi- 
i!Ep)pire , jugeoic aifémenc qu'ils gnerEoûeiecontraireparfesdémar- 
prendrolent cette Invafion pouruné 'ail#|niMrViéx]MA^I^I1nd{gnarioii 
rupture de la paix , Se que regardant de tout le monde Chrétien , Se fur 
les Roys de France ScdeSucde com- tout deceux qui ignorant les intérêts 
ipe les aggredeurs , ils les exdurroi- des Rct^s ne cefToient de décrier leur 
tôt des avantages de la paix d'Alle> conduite; qu'il falloit auflî confidé- 
magne; qu'il ne croyoit pas qu'il fût rerque les Efpagnols travaiiloient 
de l'intérêt commun des deux Roy* de , tout leur pouvoir à ron^pre la 
aumes d'entreprendre légèrement VÉl^Weftpnalie,SequefilaFrafi- 
en Allemagne une guerre qui ne ce Sela5'uedey contribuoient, elles 
manqueroitpas de retomber uir eux, avanceroicnt par là les affaires de 
non (ans les mcommoder beaucoup l'Auftrîche ; Qu'on lailloi t toutes ces 
f un & l'autre. Que pourentrepren- raifohs & examiner à 4a prudence du - 
dre une guene en AUcoiagpeitil £il<* "^"■'^ i.i . ... <^ . t i <i ^^t^fiiéf 
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lift» Roy ; que cepehdarit , s'il vouloit ab- paflcr des Suédois , mais qu'il n'en iSsM- 

lohxnaenc contradcr une nouvelle étoit pas de mcroc de ces derniers; car 
allknce , il faJloit que ce fQc fur ces il jugeoit que Kn Suédois, pouvoienc 

fuppdfitionsjou, en cas que par la aufîi fort bien fe paflcr des François. - 

^capicutodoii de l'Empereur on ne Aufli pour donner quelque inquictu- 

dOBoât piisfiitisûâion à laFrance &c de aux François, il dit i Tciion, qu il 

àlateae^ouencasqutl'Empefeut cnvoycroit Bidmclou à Vienne pouf 

qui fcroit éleu contrevint aux arti- offrir à l'Empereur laTrufTe Royal», 

des de la capitulation. Qu'en ces pourUPoipcraiiie» oupGurlaPruflQ 

deux cas , la France étoit prête à fe fibBOialew 

joindre avec la Suéde , pour obliger Cependant Biôrnclou répondit à 
tBamcfout i obferver , la capitula- deLionne,quepuis que la France étoit 
timwàiècoiilbrmeràtepaiijdeVeft. finénagere, ScrireiervéefleRoxn'a- 
phalie. Et qu'alors il faudrait yen* voir plus d*autre parti à prendre» quf 

gager toutes les Puiffances liguées de traiter de quelque manière que ce 
avec les deux Royaumes, pour main- fût, avec l'AurtriLhe ; qu'il voyoit 
tenir cette capitulation &c la pais de bien , que ce qui retenoit ceux aAu- 
l'Empire, parce que fi l'onvcnoità fttiche, c'eft qu'ils ne vouloient pas 
ksnegUgcr, elles pou rroientfe join- étce contraints, par les Kledeurs, à 
étt k fkuàdàas , k à l Ëfpagne, traîterairecle Roy, mais qu ils s'y por- 
pour qui elles avoicnt nèantmoins teroient d'eux mêmes, quand une fois 
témoigné jusqu'icy beaucoup d'éloi- Leopold feroît couronné , &c qu'alors 
gncmcnt. ''ici > " ^ Mazatin auroitfujet de fc repentir de 
^ BiôrilcilRJ,rcponcrr^^^<OiiMtjBet fonavariû, .Ainn les François fe dé' 
raifons, que Charles Guftave ne ver- t.ichercnt tout à fait des intcrâs du 
rqicqu'avec d^laiûr que la f rance Roy en AUemagae, contents d avoir 
mndonnât Ucmlè commuac » veu reoni une daufequi devoit tajt îoTeré 
qu'elle ne pouvoir ignorer, combien dans h C ipitulatton , ?^ par ou TEm- 
Jbeopold en avoit mal ufé avec luy, pereur s'ciigageoit à ne plus envoyer 
lim m f^ologne , qu'en Allemagne; detroupesen Flandres. Quoy qu'ils 
maisqu'Uviendroit un remsyou les re^ardalTent ledécnélé duKoy avec 
f ranqoift auroîent fujet de fe repen- l'Auftriche, comme un démêlé parti - 
cirde l'avoirabandonné, parce qu ils culicr ; ils crouvoicnt pourtant, qu'il 
COflQoitroient à leur grand domma- /ie feroit rien que de fort fufte ic de 
^e , combien ils avoient bâti fur un fort louable, s'ilentiroit fatisfatiion 
tofidemenc ruineux. Au rede les parlesarmes. Eneffctc'écoit lalin- 
Fr«fiçt>iB ne rdufolent pat feide* tcrécdesPninçoiB-,parce que pendant 
ment de s'unir avec le Roy contre que T Autriche fo-oit occupée en Al- 
l'Aul^riche, ils ne vouloient non plus lemagne, ilspouvoientplus iifcmcnc 
fournir aucune fomme d'arâenc pouflèr les Espagnols en Flaiidrcs. Ec 
Coaraaa one chofe i quoy ils fiimat comme d'ailleurs 1 alli.mce de dix aiîi 
engager par Traité , craignant que depuis la paix de Veftphalie étoit pres- 
cela ne pafsàt pour une rupture de que expirée, les François ne&croyoi- 
la pais. Ils s'offrmenc Uén a flsuniir ent presque plus en images à rienenvers 
Quelque chofe , fous prétexte de laSucdc. 

auelques arrérages, &c de Lionne of- $. $4. Cependant les Eleâeurs x« CtlMt 

mit de Ibit mouvement cent mille voyant ceux d' Autriche fe radoucir BbindT 

écus pâr an. On voyoit aflé» au ro- tant foitpeu. envoyèrent au nom du JSJ^**" 

fte que les François n'avoienr en Collège Eleftoral des Ambalfadcurs 

vue que de feconferver une entière aux Roys de Suéde &c de Pologne , 

liberté, 8c qu'ils Ibuhaicoienc que pour avancer la paix* L'Eleâeur de 

Charles Guftave entreprît fcul la Mayence avoit bien eu aufli une raj» 

Juerred'Auilricbc,peut êtrcdans le ion fecrete de propofer cet envoy» 

ifftin de le fiyftienir s'il tenoirà cfeft que prolongeant par ce moyen 

avoir du deflbus. Se félon qu'ils le Téleâion, il rabattoit en même tems 

îugeroientdeleurintereft.LeRoyfe la fierté des Auftrichicns &des Espa- 

trouvoitau refte extrêmement pi- gnols,&cengageoitLcoPoldàdegran- 

qué de ce que de L3roiine avoit ait, desdépenfes. Tout cela joint avec le 

:^UeUifrançoispouvoknt biea^ péril oont il étoit menacé du côté de 

Sss j . la 
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t€t$» la Suéde, St l'incertitude des Polonois 
Se du BrandebouF^pouveicle 4éC6r- 
intner dunirftslnm» aveccoixcle 
fEmpire. 

Atnfî Philippe Garoard Beck, Ni- 
colas Gerllorf, Henry Jules Blome, 5c 
Chrlftian EmeftGumc^ allèrent trou- 
vcrleRoy, 8cïuyprcfcntcrent des let- 
tres de la pait du Collœe des £le- 
fieurs, doath Aibftanceecoit : Qu'ils 
voyoient avec déplaifir la guerre qui 
•s'étoit allumée entre la Suéde &{ la Po* 
logne, & q ue fi on ne travalloit prùm- 
tenait à la terminer, il écoic i crain- 
dre que r Allemagne n'y fût bientôt 
enveloppée. Que comme c'étoit leur 
charge depourvoir au bien de rEitipî- 
TC, & de remédier à ce qui pourroit 
iuy être préjudiciable, ils le prioient 
d'entrer dans des fentimens de paix 8t 
de reconciliation, non feulement avec 
la Pologne, qui y étoit déjà toute por- 
tée, maisaufli avecLeopold, Se l'Ele- 
âeur de Brandebourg, qui ne pou- 
voient manquer d'être enveloppés 
dans cette guerre ; ils luy difoient la 
fnêmediow de bouche, afoûtant qu'il 
épargnât aux Provinces de l'Empire le 
paflage des gens de guerre , ou au 
moins qu'il mtt ordre qtfeUes n'en 
Touffriffent aucun dommage, félonies 
loix de l'Empire • mais ils demandoî- 
ent fur tout, que le Roy ne touchât 
t»ointaus terres de l'Eleoeur de Bran* 
debourg. Le Roy qui ne trouvoit pas 
ces difcours fort conformes à l'état 
préfentdeschofes, répomficaffèzfiroi- 
dement, Se d'une manière ambiguë: 
Que la paix de Pologne n'a voit pis dé- 
pendu deluy, 8c que fi elle ne s'étoit 
pas faite plutôt, il falloit s'en prendre 
à l' Autriche, Se au Brandebourg. 11 
£t en m£me cems de grandes plaintes 
des intrigues de l'une & de l'amye de 
CCS puiflflinces, Se il prenoit Dieu Se 
tout le monde à témoin, que fi la paix 
de l'Empire étoit troublée, c'écoitleiir 
faute, 8c non la fienne. 11 paroiilbk 
aulTî fort mécontent , de ce que le 
cercle de la haute Saxe avoit pro- 
inis aux Polonois, qt/on ne don* 
neroit plus pafïàgc aux troupes deSuc- 
de , fur les terres de ce Cercle. Ces 
Ambaflàdeors ètoientaofli chargés de 
découvrir adroitement, fi l'intention 
du Roy étoit de n'attaquer que TAu- 
ftriche toute feule, ou bien tout TEnv 

Jire, comme n'ayant pas tenu la main 
l'exécutioii de la paix» Car en et 



S V.' 

cas on étoit réfolu à hâter i'éledion; iCft» 
hc à tourner l'alliance du Rhin contre 
laSœde. 

%. S^' LeOpoIdFDjraOCaueltplÛ- Dîvrr/ 

part des Elefteurs avoient a coeur la|f^^J^ 

f)aix de Pologne, 8c aue le repos de 
'Allemagne en dîpendoit, commen*» fur /r/v 
coit à témoigner qu'il étoit réfolu àc'^*'^' *' 
l'avancer, &c que pour cela il acceptoit u. JUg, 
la médiation de la France ; numce 
qu'il en faifoit, n'étoit au fond que 
pour amufer les Eleâeurs, i^ar ces ■ 
feintes dispoTitions i la paix, jusqu'à 
ce qu'étant couronné Emporcur, il 
pût prendre le parti qu'il fugcoit le 
plus convenable àfes intérêts. Ileft 
vray que fi tous les Eleveurs euflènt 
agi de concert dans cette affaire , il nt 
leur eût pas étémai aifé de rendre inu- 
tiles toutes les finefièe de l'Auftfichc; 
A la vérité l'EleSeur de Saxe fâiibit 
paroître, tant en public qu'en parti- 
culier, une foi^ mclinaLion pour la 
paix , &c n'ouilioit rien pour infpirer 
des fentimens équitables à Lcopold; 
mais il avoit quelques minières qui 
traverfiaient ikns ctiBè toue fiée bons 
deflèins, 8c entre autres Henri Frifc, 
oui étoit entièrement dévoué à i'Au- 
ftriche Se à l'Espagne. Les Eleâetvi . 
de Mayence,de C^logne^ 8c l'EleÔeur 
Palatin, s'expliquoient aufS là defli* 
avec beaucoup de fermeté , mais ce* 
luy de Brandebourg parloir toûjourt 
ambiguement. Pcgneranda cvitoit 
toutes les occaûons de s'entretenir 
trec fEleâeurdeMajrence; Leopold 
Se l'Archiduc ne le faifoicnt que rare- . 
ment. Se les minières d'Auûriche, fe^ 
Ion que l'occafion s'en prefentoit,maif 
froidement ; l'intention de l'Eleâeur 
de Maycnce étoit de prendre fi bien 
fes mciures, que la paix de l' Empire 
fût une fuiteoekCapilulatîon, Se de 
l'Eleftion, 8c que tout ce qui fc fcroit 
pi|flèdanscetteafl^ir^ pût avoir l'ap- 
probation de toutrEmpîre, à la pro- 
chaine Diète. Mais il étoit d'avis de 
confcrvcr la dignité Impériale dans la 
maifon d'Auflnche,par ce qu'elle âtoit 
en état par fa puifTance Se par fes ri- 
cheflTes, de foûtcnir les dépenfes de 
cette dignité, &c de protéger rÀllema- 
gne, contre les inrafions des Ttnci» 
aufli bien que de maintenir la Reli- 
gion Catholique. Joint à cela que 
FAuftrîche ayant été depuis fi long 
tems en polTeffion de cette dignité, S 
ent êté difficile, df l'enébigner, lâns 

émou- 
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Ml» êmotivoir des troubles» aiutqiidft fln» à faire cette aîliancek oUiferriroît àU 
{K)UVoic penfer fans frémir. maintien de la paix, &c a s*Dppofer aux 
Cependant, fi c'eût ctc l'avis de entrepriles de ceux quivoudroient là 
ièsCoUegues, li eût foiihaitéquele troubler. D'aiUfeufi ceux qui devoi- 
choix de la pcrfonne fur qui tombe- ent entrer dans cette alliance, étoicnt 
roic 1 Election eût été libre, &c qu'on trop éloignes des terres de l' Auilri- 
• ne l'eût pas attachée au Fib atné de che , pour en redouter h pùiflSthce» 
f Empereur, comme par droit de fuc- excepté l' EleSeur de Brandeboui^ % 
cefCon. D'ailleurs, il eût été d'avis , qui ne pouvoit pas y être compris , i 
que celuy qui feroit éleu, gouvernic moins qu'auparavant il ne s'accoixi*' 
l'Empire loonles Loix publiques Ans modSt avec la Suéde. 
s'alTujetir aux confcils de l'Espagne» Outre cela la France k la Suéde 
&de coûtes les alliances oui pouvoi- auroient eu par ce moyen dans leuf 
CRt tourner au préjudice de PAlletiM* parti la plûpart des Etats de l'une k 
gne , que les Etats, chacun fclon de l'autre Religion , lesquels à caufe 
fon droit, puflentagir & donner leurs de cette union, parleroient plus fortes- 
avis dans i'adminillration de l'Empi- ment dans la Diète pour la liberté des 
le^ Mais de fi bonnes intentions, &c Etats. Ceft pour cela c|ue l'Ëleâeur 
une dispofition d'esprit fi équitable de Mayence prefToit Biôrnclou d'cn- 
écoieiit (ans celTe traverfées par Tad- gager le Roy fon maître, à encrer le 
dreflè des JefuYces, qui luy mectoient ^uspromtemencquMlfet^ouroltdanft 
mille fcrupules dans l'esprit; 6c quel- cette confédération. Mais comme le 
ques confeillers aux gages de l'AuUri' Roy nel'avoitpas fort àcoeur,6iôrn- 
%he ne manquoient pas de luy met» doii n'agit pas avbc beaucoup d*etfk« 
tre devant les yeux la per(ecution prelTement dans cette affaire. 11 di- 
qu'il attireroit fur fa famille après fa foie pourfcsraifons, qu il vouloir voir 
mort, le danger où il fe metroit auparavant la Capitulation, afin de 
d'offefifer lePape,donc le Nonce n'ou- fçavoir H elle feroit conforme au tral* 
blioit rien pour le rendre fufpcS. Cet té de paix, &c aux intérêts de la Suéde» 
Eleâeur au contraire, pour faire dé« Outre cela, il demandoit, que les Pro* 
tk au Nonce» fouluûmit fouvent que Tinces que le Roy poflëdoit en Aile* 
Charles Guftave fût Catholique, par magne, fufTcnt comprifes dans cette 
ce qu'en ce cas il n'y auroic eu perfon- alliance, fans reftriâion. Et quoy que 
ne plus propre que luy à être Empe- l'Eleôeur deMayence parut fe rebu- 
reur, 8c à rdfbrmer le Pape 8c la Cour ter de cette lenteur,Biôrnclou jugeoit 
de Rome. Aure(lecePreIatétoicvi< àproposdefçavoîrUdeflUslademierd 
gpureufemenc foûcenu par Jean Chri- refolucion du Roy. 
ftkndeBoincboarg, Cétoitunhom- Le Roy eût bien vouhi tirer ce 
ine d'une prudence Se d une habileté projet d'alliance en longueur, ou mê- 
finguliére ; intrépide, quand il s'agit- me le rendre abfolumènt fans effet, 
fbit du bien public, fort affeâionné d'autant plus que les confédérés ne 
' pour la liberté de fa Patrie, Se qui luy vouloient point s'interefler dans les 
rendit des fervices très importans guerres qu'il avoir à foûrenir. Ce- 
dans cette confonâure. pendant, comme il avoir intérêt à ne 
Ctufitr*- §. 5 6. L'Eleâeur de Kbyenoe ne pas négliger l'amitié de tant de Prin- 
ràUiMc» tï'ouvoit rien de plus important dans ces, quelque inutile qu elle luy parût 
MMa» toute cette aâaire que l'alliance de alors, il ordonna à GeorgeSnoilski de 
RhÔL. n r^gardoit cela, comme un figner cette alfiance, a^ec cette clau- 
d^grands moyens pour afleurer la fc: tjue le Roy fc referveroit le droit 
paix publique , & pour affermir l u- d'exiger la garantie de l'Empire con- 
nion des confédérés, il jugeoit qu'en tre ceux qui troubleroient la paix; 
cas que le Roy de Suéde voulût faire lyailleursjil prétendoitaufli que l'Ele- 
la guerre dans l'Empire, cette alliance ôcur de Brandebourg fût exclus de 
luy (eroic plus pré judiciable,qu'elle ne cette alliance, pa| ce qu'il étoit ligué 
luy fervîroit» Que fi au contraire Vt avec l'AuIbriche contre la Suéde, la- 
fc trouvoit engagé à faire h guerre quelle il n'avoir épargnée que faute 
avec PAuftriche toute feule, &c iàns d'occafion» U. par ce que la paix de 
donner aucune atteinte à h paix de- Dannemarc avoit rompu fesmefures. 
l'Empife» Unedevoic pis ibalancer D'où leftoy conduoic que cet Eie- 

Ocur 
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|fff« &em étant du nombre de Tes enne- fendre ; que Paflfemblée des Etats n'^- Uf9> 

mis, il feroit dcraifonnable de l'afFer- tant plas complète, il feroit difficile à 

mîr dans cette dispofitîon en le com- préfent d'achever cette affaire , mais 

prenant dans cette alliance. Le Roy que ralliance du Rhm fMurdt y fup- 

prétendoit auffi, qu'il luy fût libre pléer, en attendant, que les François 

d'obliger cet Eleûcur à donner des avoient conté fur cette alliance, & que 

feurecez pour l'avenir. Cependant quand même le Roy de Suéde refufe- 

afin qu'il ne fcmblât pas que le Bran- roit d'y entrer* Us neUifl^oieot pAS 

debourg fût le feul exclus, il deman- delà conclure, 
doit qu'on exceptât de l'alliance^géné 
lalemenc tous ceux qui auroienttnl 
té, ou qui pourroient traiter dans 1; 

fuite, avec d'autres Princes, contre la firent mine de vouloir s'accommo-^""- 
Suéde. Il eft vray que Tiédeur de deravecleRoy.Danscette vuë.Courtz I^^^hT 
Brandebourg ayant fait un traité par- fit fçavoir à Boinebourg , qu'il avoit 
ticulier avec les Auftrichicns, s'cx- ordre de Leopold, de déclarer à l'Ele- 
cluoit luy même de cette a]liance,puis âeur de May ence, qu'il ctoit prêt non 
que ces derniert s'y oppoToienc de feulement àfiiire amitié, maisàtrai- 
toutes leursforces. ter alliance avec le Roy de Suéde, s'il 
Au relie on excluoit la Pomeranie; vouloit. Ce qui obiigeoit ceux d Au- 
dececcealUance, I condition qu'après ftriche à fiiire cette déclaration, c*eft 
cette guerre, ccrte Province y feroit que jusqu'alors Telcâlon avoit été 
compnfe, fi le Roy le fouhaitoit. A retardée par là. Se que l'alliance du 
quoy le Roy confentoit volontiers, Rhin étoit à la veille d'être conclut; 
pourvû que ce fût fans préjudice à la Se ils ne tt trouvoient pas peu offen« 
g.irantie a quoy l'Empire s'étoit obli- fés, de ce que les Pcilonois fcmbloient 
gé envers luy, au fujet de h Pomera- faire peu de cas de leurs bons oflKces^ 
nie. Les confédérés s'engageoient 8e ne les payer que d'ingratitude, 
auffi à défendre les Provinces du Roy L'H!c3cur de Brandebourg, d'autre 
dans la bafle Saxe, Scdans la Veftpha- côte, avoit bien ratifié l'alliance qu'U 
lie , fi elles venoient i être attaquées airoit hltc avec eux, mais avec certal- 
par le Brandebourg mais ib dévoient nés exceptions, qui £ufoicnt craindre 
demeurer neutres, en cas queleRoy qu'il ne rentrât dans le parti delà Sue- 
attaquât celles de TEledeur dans ces de, s'il le pouvoit faire fous des con- 
irêmesCercles.Eten même tems, ils didonsavantageufes.Sur tout le bruit 
donnoient avis àl EleSeur, qu'il eût qui s'étoit répandu de la paix avec la 
às'abflenir de toute hoflilité envers Mofcovie>n'avoit pas peu contribué i 
cesProdnces. En lulce ils avertirent rompre Mun meinrast 
Montecuculi qui s'avaneoit dins le Cette dispofîtion des AulWchiens 
flolflein, qu'il ne paflat pas l'Elbe. Ils eût été fort agréable à Charles Gufta- 
aflembloient en même tems dans la ve, s'ils euflènt agi de bonne foy, 8c fi 
bafiè Saie tontes les troupes dont on felonleurancienne coutume,ils n'euC* 
étoit convenu par l'alliance, afin qu'cl- fent pas eu en vue de découvrir fes fen- 
tes fervifTeni à couvrir la Province de timents, pour leur donner en fuite de 
Bréhie 8t de Ferde, dans la guerre que mauvaifcs interprétations. Cepcn- 
le Roy avoit à foutenir. d inr , à tout événement, il ordonna 
Comme Biornclou par ordre du iBidrnclou d'accepter Taccommode- 




fentoit ; que l'Eledcur de Mayence , qu'ils rappelleroient les troupes qu'ils 

lors qu'on traitoit à Nuremberg de yavoientpourle8Congedier,qu ils re* 

l'exécution de la paix , avoit voulu nonceroient à toutes les alliances 

entièrement régleucette garantie, qu'Us avoient faites contre luy, qu ils 

mais que d'autres syétoient oppofês, hiy laillferoiefit la liberté decontinuer 

parce qu'ils n'avoient pas trouve à la guerre contre fes ennemis qu'ils 

propos d'armer les Etats , ou par ce ne s'y mêleroient point ; que la paix 

âu'ils avoient jugé qu'en cas de péril , de Veftphalie (croit confirmée, 8c que 

I auroîemafléi defiorce pour fedé- cequiyregardoit laSnede eo particu- 
lier 
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tCfft lier, ncêvtoicune noureUe force der la Prude Se la côté nuritime, il s(ft> 

cet accommodement, qu'on pren- contribueroitàfontour àlcurconfer* 
droit certains règlements pour afiurer ver Cracovie, Se les lieux circonvol- 
cecce paix, que le Roy jouïroit en Al- fins. 

lenagnc des mêmes droits que Icsau- D'ailleurs le Roy promettoit de 
très États, tant fur les autres chofcs, s'eogjiger tcUement dans les intérêts 
qneAirJa Bbercé d'f feirepaflèr 8c dy de rAuftriche» 8r de vivre avec eux 
kver des troupes; que ce qui reftoit à dans une fî étroite 'union à tous 
exécuter à l'égard de la Suéde par la égards, qu'il ne fe mettroit plus en pei- 
paix de Veflphalie le feroit (ans delay ; ne de l'alliance des François ; que û 
que l'Auflriche ne s'oppoferoit plus & l'Electeur defirandebîsiirg vouloit re- 
linveftiturc des Provinces d'Allema- ccvoir en dédommagement delà Pruf- 
gne , &c qu'elle leveroit les oblUcles feDucale, unepartiede la grande Po- 
qui l'avoienc empêchée jusqu^alors, logne, iifâlloicaccepcer ce parti, fi 
Qu'il feroit fait juftice à la Suéde au non,ftipuIerdeceuxd'Auftriche,qu'ils 
fujet defespretentions,fur la ville de n'appuieroient point cet Electeur 
Brème, SciurleChaf^tre^ Qyc Ton contre la Suéde, mais qu'ils le laiiïè* 
vuîderoit l'ai&ire qui regardoic Tes roientvuiderfesproprcs démêlés avec 
droits de Warncmunde , &c que ces le Roy. Comme le Rov defiroit fin- 
droits ne feroient plus concédés i la cercment la paix avec rAuftriche, il 
Suéde. Et comme on avoitpaflSfort étoit auCIi fort porté à Âfre alÛance 
légèrement fur la caufe commune des avec elle, pourvu (]uecefôt feulement 
f roteftans dans les traités de Veftplu- contre les^Folonois» Se contre les Mo- 
lle, Se que non obftant rentremilede ftovites, oa contre le Brandebourg , 
la Suecfe, Se l'Intercenfion des Etats, Sr non contre aucun Prince de 
ils n'avoient encore joûi d'aucun des amis, tant Protcftans, que Catholi- 
avantages promis par cette paix, ques, comme les François Se les An- 
BiôrncTou avoit ordre d'infiflet forte- glois, quoy qu'il crût être en pouvoir 
ment fur cette affaire, s'il remarquoit cie fc détacher des François , qui l'a- 
que les miniftres d'Aufbiche ne pro- voient abandonné dans le bcfoin. 
cedaflfent qufavec lenteur à Faccom- Bidrndou avoit même oràre de pref- 
inodement, mais au contraire s'il fer ce traité avec l'Auftriche même en 
- remarquoit que ces mêmes miniftres dépit delà France, Se quand même el- 
cherdiaflènt à terminer de bonne le auroit déjà fourni quelque argent 
fof , le Roy luy ordonnoit de palTer parce que le Roy ne faifoit pas fcnipu- 
pardeflûs ces articles particuliers. Se le de la mortifier de ce côté la. 
defecontenter defairerenouvellerle Mais il étoit aile déjuger que tou« 
traité de pau en général. Que fi en te cette ardeur des miniftres aAuftri- 
traitant, les Auftrichiens venoient à che pour la paix n'étoit qu'une feinte 
demander, fi le Roy vouloit coder la pour hâter l'eleâion ; Se en effet ont,jiÉk 
pRifië, Se ce qu'il prétendroh âroir voyoic cette af&Ire s'avancer arec 
pour cela, Biôrndou avoit ordre de précipitation, mémeavantque le Roy 
répondre en termes généraux, que le eût terminé fes differens avec les Au- 
Roy cherchoit principalement la feu- ftrichiens. Ils avoient déjà mis dans 
^ retédans cette paix , Se de demander leur parti les Princes de Furftenbô^ 
à fon tour, à qui les Polonois avoient par leurs gratifications , afin de les en- 
refoki de donner la couronne de Polo- gager à ga^^ner aufiH l'Eleéieur de Co- 
gne» après la mort de Jean Gififiiir, fi logne. D^adleursroutlemondeman- 
c'étoit aux Auftrichiens, ou aux Mo- quoit d'argent, les Eleveurs aufïi bien 
fcovites ? Il dévoie repréfenter , que que Leopold , Se chacun ne penfoic 
|eRo^ ne pouvoitefperer aucune feu- qu'à retourner chez foy. Mais d'au* 
reté ni des uns'ni desautres, mais qu'il tre côté les François, les Suédois Se les 
s'accommoderoit ailement avec tout Polonois travailloient de toute leur 
autre, &c que c'étoit là l'avantage de force à retarder rEleSion. Rcyagif- 
tous ceux qui avoient Intérêt que la foit auprès de l'Eleôeur de Saxe pour 
Prufle ne tombât entre les mains ni la faire différer, jusqu à la conclufion 
de l'Auftriche, ni delà Mofcovie. Que de la paix entre la Pologne Se la Sue- 
ficdn jAiifiricfae vouloient le finro- de* d'autant plus oue les Auftrichiens 
lUerdaiitledcfiijnquIlavoitdegitt- recfacichoientralliince&ramitiédcs 
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lift» MoicoTÎcefl, an prèfudice de la Polo- 
gne. Ils t ichoient à engager les Mos- 
covites a renoncer àlafucceliîon delà 
couronne de Pologne, en la cédant i 
Charles Jofeph frercdcLeopold, moy- 
ennant qu'on leur donnât une partie de 
]aLituanie.Mais ce démembrement de 
laPolGmparoiflbitd'unetresfafcheu. 
fe conlcqucnce pour la liberté de la 
Noblefle , ftc pour les peuples voifins. 
Biflnidou de fon côté ne follicitoit 

I)as avec moins d'emprcfTcincnt ledc- 
ayde cette eleÛion, jusqu 'à ce que le 
Rov eût reçu ûtisfadion. Et en cela 
il le trouvoit appuyé par l'Elefteur 
Palatin, &c par ceux de May encc , &c de 
Cologne , qui 1' auroient apparem- 
ment emporté , fi l'Eleâeur de Saxe 
eût voulu fe joindre à eux. Mais les 
minières d'Auftriche n'avoient aucu- 
neTeritatbletntentiondetraiter. Deft 
S5.jkbi. vray qu'on avoir apporté une procu- 
ration àBiôrnclou, qui la communi- 
qua aulïitôt à l'Ëledeur deMayence, 
K celuy qr â Courts, l exhortant ine 
pas perdre cette occafion de détour- 
ner de deffiis les terres d*Âuilriche le 
danger dont elles étoient menacées. 
En même tcmsBiômclou faifoit don- 
ner de main en main aux Ambafla- 
deurs des états des lettres que le Roy 
droit écrites à l'Eleâeur ; ce quidcm- 
noit occafion à pluficurs d'entre eux 
d'exhorter ceux d'Aultriche à s'ac- 
commoder avec la Suéde. Mais ceux 
d'Auftriche difoient par tout de leur 
côté » qu'il n'y avoir aucune fincerité 
dans les démarches que fâifoitBiôrn- 
âou pour la paix , Se que le Roy fon 
maître avoir rcfolu de raire irruption 
dans leurs provinces. Qye Brahe qui 
^ devoir aller de la part de laSuede en 
Amb,^fride i Francfort , ne manquc- 
roit de faire de nouvelles demandes, 
I puis qu'il feroit» difoient ils, inutile de 
l'envoyer , fi Biôrnclou avoit des or- 
dres fuflfîfans. Ainfi fous ce prétex- 
te on éludoit les traités, & on avan- 
■ çoit toujours I clcdlion. 
•tt/ifin Cependant le bruit qui fe répan- 
doit du retour du Roy en Allemagne 
féjoCiiflbit tous ceux qtii étoient bien 
intcntionncz pour la paix de l'Empire. 
Mais il n'en étoit pas de même de ceux 
d'Aulh-iche. Ce retour ne leur cau- 
foitpas peu d'inquiétude. Ladéfaite 
des hfpagnols à Dunkerque avoit dcja 
mis la coniternation parmi eux. Et ils 
étoient d'ailleurs allatmés delagueire 
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qu'ils étoient à la veine d'avoir! te- «ft 

tenir contre la Suéde, ne voyant plus 
aucune cfpçrance d'y engager dcnour 
vem le Dannemarc. Tout ceh joint 
avec les intrigues del'EleânirdeMay- 
ence pour retarder l'eleCtion, les 
mettoit en fort mauvaife humeur. 
Pegnerandaétokaufli fortirrité, dece 
que cet ElcÔcur avoit dit, que fes Col- 
lègues ne prétendoient pas que PÊm- 
pereur fût créé par un nMftreEfpa- 
gnol. Aufli redemandât il anres 1 c!c- 
aion de Leopold une lettre de change 
qtfil avoit donnée à Boinebourg Se 
à Schônbom frère de TEIeâeur de Ma- 
yencc , pour tirer une certaine femme 
d'argent , à condition qu'ils avance- 
roicntl'cleâion. Lesminiftresd'Au- 
ftriche fe plaignoicnt aulli que TEle- 
ûeur de Mavence avoit attiré les Eran> 
çois Se les Suédois à Francfort, pour 
accrocher i'elcûion ; ils Taccufoient 
outre cela d'avoir empêche Leopold ««» 
d'attaquer le Roy l'hyver précédent, 
lors qu'il fit irruptiOB dfvcC toutes fes 
forces dans le Dannemarc , ajoutant 
encore que ces égards que l' Aullrichc 
avoit eu pour V&tÊttât dt MmiMSb 
àcaufede I'elcûion croient caulc que 
l'Eleâeur de Brandebourg n'avoi c peu 
non plusfecourir les Danois, 8c arrêter 
les progrés de Charles Gulhve. .Ainfi . 
au jugement des minières d Auftriche, 
c'étoit à cet Eledeur qu il falloir fe 
prendre de l'oppreOion du Danne- 
marc, Se de l'invaHon dent l'Empire 
étoit menacé de la part de la Suéde; 
mais fi ne luy étoit pas difficile de fe 
jufHfier déroutes ces accufa tiens , Se 
tout cela ne l'empéchoit pas de tra- 
vailler avec l'Eleueur de Saxe à por- ^f^Jtbh 
ter ceux d'Auftriche à la paix. 

11 eft vray que c'étoit aiïcs inutile- 
ment, parce que ces derniers nefon- 
ttdent alors qctk iàuver h Flandre. 
Et il n'y aVoit point de meilleur moy- 
en d'y réufîir, que de rompre la paix 
en Allemagne ; parce que par là les 
Efpagnols pou voient joiiir fans aucun 
obftaclc du fecours delà Maifond' Au- 
triche, & de leurs autres amis. Afin 
d<mcde donner plusdecotileiiràcen» 
rupture , ils attendoient que le Rcvf 
attaquiit le Brandebourg , pour pou- 
voir dire qu'il étoit l'aggreflcur, & que 
c'étoit luy qui avoir violélapaix. La 
firuation des affaires leur paroiflToït 
fort propre i réuliiir dans ce deflein. 
Noofeutemenc ilscoiitoient kut^iy 

court 
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^€st* cours des l'olonois , & du Brande- roitquecechoixferoîtappro"uvèdela Ififti 
bourg i mais ils efperoient encore que plûpart des états. En effet Charles 
lesNtoftovites & les Cofaques , con- Guftave eût cfll fcift à coeur cette éle- *• • ' '. ' 
jointcmcntavccles Danois &c IcsHol- Ôion, &cilpromtltoitd'affifterleDuc ' 
landois attaqueroient la Suéde > dés de NeubouK de tOUC fon ];>ouvoir, 
que Ourles Guftave en ferohl venu dans ce deflofk 
aux mains avec l'Aufbriche ; leurs Mais cefcus'C tant un peu ralenti» 
prindpaux minilh'es ne faifoient mê- il fut conclu dans le Collège Elcftoral 
jnc aucun myftcre de tous ces defleins, par la plus grande partie » oue l'ele- 
en quoy ils étoient foutenus par les uionfeferoit Ie8*dejuittet»6cle6au> 
JEleaeurs de Trêves , de Bavière Se de très ne s'y oppoferent pas. Les mini- 
Brandebourg. Âl'egarddel'Ëleâeur ftres de France n'y mettoient plus 
de Saxe toutes fcs bomies ItiCentions d'obftade > contens d'avoir obtenu 
étoient traverfées par Henri Frifc fon qu'on infercroit dans la capinilatioit 
minière, quiétoit un homme vendu une daufe pour leur feureté , Se qui 
auxEfpagnols. 0 arriva même un jour fenâroit en même tems à hkt ap- 
que faifântieâure du fuffrage de l'Ele- prouver au peuple les entreplifies ne 
«eur fon maître , dans le Collège Ele- Mazarin, &c à luy perfuader que ce mi- 
âoral, lËleâeur de Cologne fut bien nilhre ne manquoit pas d'inclination 
furpris de voir que celuy de Saxe au« pourbpaix,&cquel'Efpagneétoitcau- 
près duquel il étoit affis , luy parloit fe qu'on n'en joijiflbit pas. Ccsmînî- 
d'une manière toute oppofee^ à ce fbresfepréparoient déjà pour leur dé- 
nué lifoit fon miniftre en ton nom. part^fansavoirditunmotpourlesin- 
Ainfl les bons &clàlutairesconfeils des téretsdelaSuede. De Lionne fe cou* 
Eleôeurs de Mayence, de Cologne &c tenta de faire quelque offre de fervice 
duPalaùnat furent éludés par la plu- lors qu'il n'en étoit plus tems, &c d'al- 
raiifé des voix. léguer pourexcufe de ne l'avoir pat 
tflUS'un 58. Cependant ceux d'Auftrichc, fait plutôt, que les démêlés de Char- 
t^S't'" ^y^^c entierémentattirédansleursin- les Guftaveavec le Brandebourg avoi- 
titti teréts les miniftres de Brandebourg» ent toûfotirs trmrft h negoaation, 
qui jusQu'alors s'êtoient toujours ex- Se que l'Eleéleur de Saxe avoir eu peu 
pliqué aune manière ambiguë, pou- d'égards pour le bien public. Cepcn- 
voicnt conter à coup feur fur le plus dant il témoignoit avoir ordre d'as- 
grand nombre des fuffrages. Auffi feorerleRoyŒinifecoursde'deaxceiiC 

J)refïbient ils d'un ton fier &c menaçant millccc^IS par an , en cas de gucrr^ofr 

'Êleâcur deMay ence, de noouner im firant même de s'engager à cette fom- 

four pour convoquer les EleOews me partmtndté. AquovBîôrtidoii 

dans fe conclave ; m£me Leopold répondit que fur ce pied là le Roy étoit 

avoit donné ordre à fa cour de fc dis- en droit de s'attendre à huit cent mille 

S ofcr i partir , difaiit avec beaucoup écus, pour le moins. , ' 

Indifférence, queiknsqu'onluyfai- §. 59. Courts avoit déclaré hoftfPMbrt 

foit perdre fon tems de gayeté de cœur feulement à 1 EleQeur de May encc, 

à Francfort » il iroit attendre chés luy» mais auffi à ceiuv de Saxe , que Leo-^j^*^* 

qu'on vint le pricrd'accepcer laCcm- pold étoit tout afpofê à faire amidêMM; 

ronne Impériale. Etl'EleaeurdcTrc- Icmême alliance avec la Suéde. Mais 

vcs ne faifoit pas difficulté dédire ou- la propofition d'une alliance n'étoit 

vertement à ccluy deMaycnce, que pas du goût de ce premier Elcfteur. 

s'il biaifoit d'avantage fur le fi^ de Comme il nepouvoit iefieranxEfpa- 

l'elcflion , il iroit à Nuremberg avec gnols, il cherchoit un appuy contre 

ceux d'entre fcs Collègues qui étoient eux dans la France Se dans la Suéde. • 

avis que luy, &c qu'ils y éli- Ainfl il ne défiroît pas que Cfaar- 

roient Leopold. Surqûoy l'Elcfiteur les Gtiiftave formât cîe liaifons trop 

de M'iycnce répondit, qu'il pouvoit étroites avec l'Auftriche. Quoy qu'Û 

faire tout ce qu'il voudroit, mais qu'il en foit, Biôrnclou fe fervit de TEle- 

en rendroit conte à l'EmiÀe; 8e que âeur de Saxe Se de ion miniftre Jean 

fi rElcûeur de Trêves cntreprenoit GeorgeRechenbcre.pour négocier cet 

d'élire Leopold à Nuremberg , luy Se accommodement plutôt afin demct- 

ib autres^ontees éOioient le Duc trèceuxd'Auftricbe dans leur fo;t que 

. deMcuboutgàmOfCfontScqufile^ dansrefpenncedaucun.fuccés.L'Ele- 

Ttt2 aeur • 
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j6ft> aeur de Saxe témoignoic s'affeâioi\- 
ner beaucoup à cette affaire. Se il Ût 

«.|«iSc#. fçavoir bien tôt après à Biornclou, 
que Coures é(oic difpofc à conférer 
ht à trdcer a^ec luy. Ainfi on con- 
vint d'un jour pour cette entrevuë, 
■ -. qui Te dcvoit faire encre Biornclou & 
les Co Dites de Courts b d'Oedngen. 
Comme Courts jugeoit par plufieurs 
' indices que Vladislas Rey Envové 
de Poiçgnepreffoit 1^ p-^ix entre les 
S.aedoitlela8Polonoi$ ; ii donna avis 
de cette entrevue à François Gicfc 
Chancelier de Neubourg , afin qu il 
en flt confidence â Rey , 8c que co 
dernier 1 écrivît à Wariovie , &ccon- 
feitlât aux Polonois de conclure leur 
Faix avant les Autrichiens. Et en 
même ^ms de Lionne afleuroit que 
les Polonois ctoicnt prêts de ceacr 
la Livonie,le Païs de Courlands&c de 
Semigalle, pourvû qu'ils puflèntéloi- 
gnicr les Autrichiens & let MCi^pp> 
vîtes de leurs frontières. , -.t 

4.P^ . Au.refte,toutcequefâlfoitBi5ni- 
ç|ou dans les conférences qu'ilavoic 
. avec ceux d'Auftriche, c'ctoit delcs 
indruire des motifs de la guerre de 
Pologne, qui neleurécoient que fort 
peu connus , S: entre lesquels il y en 
avoit même la plupart dont ils n'a- 
.volêt jamais ouy parlenil 1eûrap(»f - 
noit comment au mois de Février 
de Tannée 1655. pendant que leRoy 
délibéroit fur la guerre de Pologne, 
TElefleur de Brandebourg luy avoic 
faitûflVir parle Comte de Waldec de 
fe joindre à luy ddns cette expédi- 
tion; qu'au reftele Roy, ni en Sué- 
de , ni en Pologne» n'avolt jamais eu 
dcHcin d'attaquer ceux d' Autriche, 
que cctoit dans cette vue qu'il n'a- 
- Toil pas traité arec la France » omIs 
«*">• ■ qu'au contraire i! avoit toujours te- 
" ^u les chofcs en ccac de fe joindre 
;^vec /eus dans l'occafion. Que ce- 
pendant il n'ignoroit pas qu'il ctoit 
fufpeâ à 1 Empe reu r , comme s il cyxt 
eu deflcin de luy faire la guerre, Se 
qu'il n'y àvoitpaseii moyen de luy 
oicr ce foupçon , quoy qu il n'eutau- 
cua fondement, &c qu'il n'eût été en- 
tr^eiiû que p.ir quelques brouil^ 
10ns, 8c entre autres pjr Lifola, qui 
i4P^dQI4i;çn'avoitpaseu, fans quel- 
que mauvais deflèin , de fi grandes 
liaifonsavcc Radzicrsky. Qu'en i6f6 
il ctoit tombé entre les mains du 
Roy ^eux paquets de lettres qui s'ad- 
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dreiToient à Lifola , lesquelles pour- i6s% 
•tant il n'avoicpas voulu ouvrir.mais 

(•|u'il Juv avoir f.iit rendre à luy mê- 
me ians y toucher, Qu'on avoitlçeu i 
que dans ces paquets il y avoMmé f 
lettre , p ir laquelle l Empereur pro- 
met toit un fecours de vingt mille 
hommes à Jean Cafimir , s'ilne vou- 
loir pas traiter avec la Suéde. Que 
Lifola a\ ant receu ces lettres , partit 
d'tibing pour Dantzich , fans pren- 
dre congc du Roy, 8: que defaveu 
mên«e des roh^nuis il av^it rompu 
toute. I4 négociatioii jt lofs qu^elle 
étoitAirlepointd«i)»conclure; que 
nonobAant tout cela le Roy n avoit 
pas laifTé de demeurer ferme dans 
la refolulion de bien vivre avccl Au- 
ftrlcliei pourvû quebannilTant tous^ 
ce^ ombrages mal fondes, elle voulut 
ré|pûndre a fon amitié* Ceux d'Au^; 
ftnché témoignèrent d'être fort Gh 
tîsfiiits decesraifons, 8c promirent 
d'en faire leur rapport à Leopold. 

Apres cette conférence quelques rjvl, 
uns d'entre les tiédeurs iugeoieoc 
àproposdcfufpcndre 1 cleaion , jus- 
qu à ce que cette aifaire fut achevée* . ' \ 
Mais l'Eleâeur de trêves , celui dt 
Bavicrc,de>S'axe,&i de Brandenbourg " ' 
voulpient qu on s. en.tint i la prem^e-^ 
re ri^liiuoci ; pburouoy Bion^ 
clou prefenta encore un écrit au col-. 
Icgc Elcftoral , demandant rcponfc, 
tant a la lettre du Roy fon maître» 
qu'à fes propRSRiemoires, ndsc^é^ 
toit inutilement. Jl eft vray que Bot- 
nebourg difoi^ que tout aulii ^àt^ 
apresTâeSâon il t>burfoit revenir à 
Francfort, 8c achever le Traité avec ^ 
les Miniftrcs d Auftriche, Mais ces 
derniers n'avoicnt point d'autre vud 
qued'amufer le Roy; 8cRey ne âû-r 
foit pas difficulté de dire que ceux 
d Aullriche luy avoient donné leur 
parole , que quelques déinaiiq^ 
qu ilsfilTcnt àFranctort, poufç^p^ 
plaire aux Eleâeufs , elles né touf*, 
noient point aux préjudice de leur- 
alliance avec la Pologne , hc de leurs 
defleins contre la Suéde. Il vrai 
que les Electeurs avoient fait une 
rêponfeau mémoire de Biornclou, 
mais elle ne luy fut rendue qu à Ha- 
nau , où il s'étoit retiré au tcms de 
relèâion. Il n'y avoit rien dé p^ùe 
froid Se de plus ambigu quecetteré* 
ponfe. On y approuvoitafTcs ouvcr^ 
tcmenc la conduite de Leopold , 8c 
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Ust, onypafToitfous fiîtfncc tout ccaii'il ence qu'il en étoît cntîéremcnt fa. ifA 
avoitfaiccontrelaPaix. Ainfiaulicu «isWt. Ce Comte fefiihoitluy même 
ou 11 écoïc au pouvoir de« Eledeuf* ineaMc de cet accommodement, 
de procurer h Paix iJpaflbitDarcct- croyant que le Aiccésd^ine A impof^ 
tedeOiofi entre les ouins de gens untc négociation contribucroit^ 
qui iravoient rien moins à coeur. aucoup 4 luy procurer la faveur d« 
Il croK mal aife de juger fi l'on LMpoU;&lesMiiiîftrasd'Auftriche 
dcvojt encore s attendre à aucun ac- commmcnçoient à faire paroitre 
commodément après cette eleaion, beaucoup de retenue dans leurs dis- 
Quoy que la UMifim Auftrichc & cours, «ulC bien que de modcftie 
rEfpagnc euflcnt receu plus d ura dans leurs prétention». Ils témoi- 
échcc, elles n'avoient pourtant pas gnoient n'avoir plus rien â deHref 
perduencofetouteelt>tfaiicedepar. du Roy, fi non s u il fit en même tcnis 
venu: a la monarchie umvcrfcllc, non la Paix avec les Polonois & l'Eleaiear 
plus que de mettre fous le joug les dcBrandebourg.Ils paroiflTcicntaui- 
Etats delEmpire, afin de venir plus fi navoir aucune prétention fur la 
aiftoient i boiA dece grand dcrfcin. 3'uode, ItiAdfpirer point non plut 
En effet la maifon d Auftriche n au- à la couronne de Polosne , H&iw 
rottjamais ofé fc flatter, que le droit qu'ils ne cherchoicnt que leur pro- 
qu elle prétcndoit avoir àlacouren. piefeureté.&quecétoitmêmc wut 
ne Impériale, fut aufîi fortementeta- ce que l'écac préfcnt de leurs afiàires 
WichezIesEleaeursquil l'avoitpa- leur permettoit de prétendre. Ils 
ludanscet interrégne , où fansavoir âjoutoient que fi à ftaocfon ils n'a- 
aucun égard aux entreprifes de Leo- Toient pas plus avancéksdiofn . il 

i»old , Se aux plaintes des Etats , &c falloit s en prendre â Rev , Se au x Mi- 
ans fc mettre en peine dy apporter aiOres de Brandebourg , qui obfei- 
aucun renede , on l'avoit nommé voitnMixites leurs démarches. 
Empereur. D'ailleurs ceux d'Auftri- 

Î^ÎÉ!!i?ï''?'*?'^5î'"^"Ji*^*^'9"***:* ^"^^ 1" Miniftres François 
iOÇ^ de la i'nçdc pufTent famais partirent de Francfort , Biorndou 
Raccommoder a leurs vaftespro|ets. leur reptodui qifas n'mient eu. 
Une autre diofe ne contnbuoit pas que leurs propres intéicta en vué 
peuaieiraflfeurer.c'efl qu'ils con- pendaot tout kuriqour en cette vil-, 
toient entietementrur le fecours def fc». fcque tomes leurs démarches 
Polonois, des Mofcovites , des Da- n'avoient abouti qu'a obtenir un 

'.i'i.? eî^,'î^,^?^^^ "^î^^" P^P'*^ ' à fe maintenir 

dois pour cbafflsrieaSuedoisdel Al. en bonne intelligence avec les Elc- 

lemagne , & rompre parconfcquent Oeurs kavcc lesluts fans avoirdic 

loirumonaveçlesEtats. LesAuftri- un feul mot delà farisfadion deU 

diiens efoeroieot dailleurs que la Suéde dans leur dernier cciit, £a 

France & l AncIcterrc jwurroient c<^Grammand«i cttini Ibit iiOQ> 

être bien tôt affcs occupées au de- teux & fort mortifié d avoir tant pro- 

?.!iiP°»^"^.PT°'ï ^«5*>"'»' diBUéd'argentpournerienfairc,que 

$uede,auquclçasilnefcroitpasdifc fcSe -inférer Sans la capitulation 

ficilc de I accabler Amfi bien que quelaues paroles pear amufer le 

leurs afiaires ne fuffentpas alors en peuple de France ; 8c pour luy faire 

fort UMétat, & qiieraimée.4cSue- accroire quckRoy de Franci défi- 

de fut flonHantc, ils nes'emaRfoi, ic^. pat», «cqull faMbit la 

ent pourtant pas beaucoup à faire guerre malgré luy. dépendant ils 

lafaixaveclçRoy; &c ce tut plus par prûtçftcrcntqu ilsncpartiroicntpas 

ics.fiw» «te lEIcaeur de Mayence, deMayenc^,oùa»aUertntdeFraSc- 

queparaucundeireinfcrieuxde s'ac- fort, que Charles Cuftavc n'eûtiiett 

commoder , qu'ils entrèrent ep coo- de s a.llcurcr du fecours de la France. 

. ,^ Prwftaiion fur laquelle il netalloitîi/;?;*: 

Cependant d^utres raîf<wfSMH- tBâm^ cionx%w^, i!\ùffitM^^ 

bloicnt donner heu d efperer «et ac- parle paflfc. fMxU 

comniodoneni.^ La première entre- „,,fc6o. quoy que tous les foins&Su 

Iv^L'I^onTfP^uSf'^ ^ i francfort n'euflent;^^^ 

avoi(.téffloigiieal£leaeucAMaj:t liWWWÏuit que qudquenpewle^JSZJS; 
' ' A t( s aflbMMC 
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a(Ies foîbles , que Ton fit inrerer dans 
la capituladon,Sc que lamaifon d'Au> 
firicne femblât ne rel^îrer que la 
guerre , le Roy ne ctotoIc pouranc 
pas devoir abandonner cette aiFaire, 
au moins pour rendre publique la 
modendon 8e fon équité. Il coiii- 
*J»** manda donc à Biômclou de s'addres- 
fer â Pegneranda , pourpeu qu'il re- 
marquât de jour à réûflir » &c de luy 
repréfenter combien l'Efpagne & 
l'Auftriche avoient d'intérêt i bien 
virre avec la Suéde. Il devoir auûi 
témoigner à ce Miniftieque cen'6- 
toit pas feulement pour Leopold, 
queleRqyéCoic ûbien intentionné, 
malt aam pour l'Erpagne, Se qu'il 
énift même tout difpoie i 7 envoyer 
une Ambaflade, pour peu que les 
ETpagnols filTent paroitre d'indina- 
tion pour la paix. QueûlesMiniftfCt 
d'Auftriche ne rcpondoicnt pas à ces 
offres,* Biômclou avoîc ordre de pro- 
tefier contre ce refus. Se de repréfen- 
ter aux Etats , St fur tout \ l'Eleâeur 
Palatin , au Duc de Wirtemberg , au 
Landgrave deHefie, aux Princes de 
Brunfvic , &: aux autres , les divers 
fujets de plainte qu'il avoir contre 
l'Auftriche , Se comment il n'avoic 
rien négligé pour éviter cette guerre* 
Enfuite tl devoit fonder les intentions 
de ces Princes potir découvrir ce qu'il 
y a voit à attendre d'eux. Avnidm 
le Roy fouhaitoit qu'il les engageât à 
demeurer neutres , à permettre le 
pailàge de fes croupes lur leurs cer- 
tes » K i foire quelques piéparadfs 
pour leur propre defenlc. 

Mais les chofcs avoient bien chan- 
gé dè Ace à FnndîDft depuis Tele- 
aion, qui n'avoir pas peu contribué 
à enfler le coeur des Aullriciiiens» 
Auflinefaifoienc ils pas grand cas de 
l'amitié de la Suéde , dont Ils le ftK- 
toient de venir aifément à bout avec 
le fecours des Mofcovites Se des Hol- 
lindbisi Cepeiidant fBleâeur idtt 
Mayence prefloit leurs Minières de 
continuer leur négociation avec 
Biôrndou, di(ant que la conjonâure 
y étoit fort pfopre, pendant que le 
^ Kojrctoît encore dans le Holftein. 
Mais Courez répondoit à cela, que 
ftaneoHdeues n'etoiefitpas peflUid6 
* que le Koy défirât fincércment la 
paix , Se que tout ce qu'il en faifoic 
>' ' n'étoit que pour doniierderom&ra- 
.-. £e «tiKi>olonolS'8c à ffileatiWiii 



Brandebourg, Scies détâcher deTAu^ 
ftriche , afin qu'elle eût à foutenir 
feule tout l'effort de la euerre.Courtr 
npfeftntoit outre ceU.qmcomme 
le pouvoir de Biômclou nefcgacdoit 

âue Leopold, Se que même te BafOll 
sSuerin avoit été renvo^réde Rens- 
bourg avec afPEs de froideur , il y 
avoit beaucoup d'apparence que le 
Roy cherchott occauon tfen venir 
aux mâns avec l'EleÔeur de Btande« 
bourç , au quel cas l'Empereur feroit 
oblige à le foutenir, tant par un 
principe d'honneur , que par d'au* 
très raifons. 

D'ailleurs Courtz ne manquoit 
pat d'inclination pour cet accom. 
modement , mais il ne pouvoit 7 
porter Porcia, quiétoitenticremenc 
dévoué à l Efpagne , aufli bien que 
FAïchiduc&cSchvvartzembourg. Et 
quand même Porcia auroit ccé bien 
intentionné, il n'auroit ni allés dejge- 
nie y pour une afiàfre de cette &• 
portance, ni alîes de docilité pour fid* 
vre les bons confeib qu'on luy don- 
noit» A la vérité Courtz n'avoit point 
d'^al dans cette cour, jjouriapni* 
dcnce y. la probité; mais comme il 
écoic caile de vieiilene,il ne pouvoit 
ibutenir feul tout le poids «s affid^ 
res ; Se il n'ofoit d'ailleurs s'oppofer 
ouvertement i ceux dont l'Empereur 
lëfervoitpourdiftribuer fes faveurs, 
on ne pouvoit non plus rien obtenir 
du Collège Eleûoral en faveur de la 
Suéde , qui avoit contre elle la plus 
grande partie de ce Collège , comme 
l'Eleveur de Trêves, de Bavière, de 
^axe , Se de Brandeboure. D'ailleurs 
les Auftrichienten cmanté de Direi* 
âeurs du collège des Princes, les em- 
pêchoient de pouvoir rien faire, 8c 
difpofoient de tout à leur gré , avec 
une liabileté mervelileufe. Les Pro* 
teftans conjuroient avec inftance 
l'Eleâeur de Saxe d entrer dans des 
fendmensdePait, mais inutilement^ 
parce que les Miniftrcs de cet Ele- 
3eur corrompus par l'Auilriche 
éludoient toutes les bonnes inten* 
tions de leur maître. Courtz d'autre 
côté avoit employé ménaces Se pro- 
mci|«s, pour empêcher les Confédé- 
ré da'illilh déwcotirir la PodiDra* 
nie contre l'Aurtriche $c le Brande- 
bourg. Il difoitaufli hautement que 
rEmpeceur ne pouvoit abToIumenC 
fouilriF*^ùe les Suédois detneums-- 
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jKrS» fent miîtres de la Pruflc, parceque de Brahé, qui vînt alors en Amballàde à i ^fl* 

ià, ils pouvoicnc non feulementpref- Francfort de la part du Roy, que c*é> 

■ fer la Pologne & appuyer les note- toitfincérement qu'il recheroioit h 

Hâns, mais auflî inquiéter les Provin- paix. Mais ce qui les cmpéchoit fur •«•JIA 

CCS de l'Aurtriche. En même rems les tout de traiter, c'eft qu'ils craignoient 

minières de Brandebourg prefToient que les Polonois &c le Brandebourg 

TEmpereur de publier des defences , |irentnt ombrage de cetacoommode» 

pour empêcher le Roy de Suéde d'ex- ment, ne traitaflcnt avant eux avec 

écurer ie deflèin qu'il avoît d'attaquer la Suede,& les lainaiTent démêler leurs 

rEleOeor de Bnndeboinv 8e d*en{ÇK intérétsaveeOiirlesGulbve. Ceft 

ger le.CoUœe Elcâoralale fecourir. ce que Courtz reprefentoit fans ceffe; 

Mais Bîôrnclou préfenta de fcn côté mais Biôrnclourepliquoitàcela, que 

un mémoire par lequel il fe plaignoit fi l'Empereur avoit à coeur de faire la 

de cetfleâeur, reprefentant qu'il n'a- paix , cette crainte éioit mal fondée, 

voit pas tenu auRoy quelapabnefe Que les Polonois ne pouvoient fubfi- 

fit plutôt. fter feuls; qu'ils avoient befoin d'aiv 

Enfin Courtz, Oetingen, Se Vol* piii; qu'ainfi fi ceux d'Auftriche trai- 

mar eurent encore une' conférence toicnt à Francfort, ils feroicnt obligés 

avec Biurnclou* Ils protégèrent fort d'acquiefcerà tout. Qye l'Empereur 

que l'Empereur étoit entièrement ne fe dcvoit pas mettre fort en peine 

porté à la paix, mais que la difficulté d'exécuter ce au'il avoir promisàTEIe- 

rouloit fur les Polonois &c le Brandc- ôeur de Brandebourg puis que Fride- 

bourg, donc il ne pouvoit fc détacher, rie Jenamîniftre de ce Princeavoitac» 




pûflcnt convenir cnfemble, il fcroit mtcrét le pouvoit 

aîfé de trouver quelque accommode- promit d'en entretenir l'Empereur à 

ment fur le fujct des Polonois U de Wirtzbourg. Il avoît dit à Boinc- 

rEleacur.Surquoylesminiftresd'Au. bourg, que fi d abord les EleÔeurs 

ftriche répondirent, que fi feulement euilènt fait dépendre l'Eleôion de 

ils pouvoicnc fçavoir quelle fatisfa- Leopold, de la paix avec la Suéde, il 

Ôîon prétcndoit leRoy, ils feroient eût eu un prétexte honnête auprès de 




, ^.^ ... .,j pouvoit confentir que le poféc. Mais que les Electeurs ayant 

Roy de Suéde demeurât maître de la négligé cette occafion, &c l'Empereur 
Fruflè. Mais Bidmdou leurrepfefen- ne pouvant plusallésoer cepreeexte, 
toit» que s'ib confideroient combien E aoit obi igê â fe ménager avec eu x , 
b conduite de TÊledeur avoit été ar- de peur qu'ils ne raccufafTenc de les 
-tifideufe hc incertaine, ils convien- avoir abandonnés, &c de n'avoir penfé 
drolent aifément que c'étoit luy qui qu'à fes propreSintérets. 
tvoit expole la Prude; les minières de EnmômeremRrEleaeurdeBran- 
l*Empcrcur ne répondirent ricnàce- debourg preflbit l Empercur de pu- 
la, fi non, qu'ils penferolent à ce quU >blier des defenfes contre le Roy de ZSSri* 
yauroit à faire au fujct de leurs alliés. Suéde. L'Empereur renvova cette 
Aînfi on fe fepara après avoir témoin affaire au Collège Eleûoral , quoy 
gné de part & d'autre beaucoup d'in- qu'il n'ignorât pas que le Roy avoît 
Slnation pour la paix. iediercnc la paix avec PAulbrlche 
Cependant il paroiflToit allés que avec plus d'inflance , qu'il ne convo- 
ies miniftres de l'Empereur n'avoicnt noita fa dignité. CependantlesEle- , 
eu on vue dans ces conf^hences que âeurs deTtevësj de Bavière, de Saxe 
de découvrir les fentimen'^ de Biôrn- 8c de Bnndebourg furent d'avis qu'on 
clou ; cir quoy qu'ils euiïent témoi- publiât ces defenfes, mais feulement 
gné apprendre avec aflèz de plaifir les en termes généraux, contre «eux qui 
dispofitions où était le Roy pour la -Jërviroientquelque Prince, qui auroit 
paix, ils demeurèrent pluficurs jours guerre avec quelqu'un des Etats de 
fans parler de faire l'échanee des pEmpirc. Mais les Eleâeurs de Mav- 
liMnspouvoifBi Cependant ils pou- ence, de Cologne, Se l'Ele&eur Pau- 



Voient jwtr par l'arrivée de Nicobi tki éioieotd'uQ avisoppoC^^êt ils di- 

... ioicnt 
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m€sÎ' foientpournîfon que de pareilles de- fort amplement que Charles Gullave 

fenfes, bien que conccuësen termes aroit inutilement recherché la paix 

feneraux, ne pourroient pourtant aveclamaHbnd'Aufb-iche»8cunepro- 

tre appliquées qirau Rov de Suéde , tcftation contre le refus qu'elle a voiï 

Sarce qu'il n'y a voit que i Eledeur de fait d'y entendre. Outre cela les Etats 

irandenbourgquileseûtfollldtées, yétolentfominésdefifreeviaicerla 

hc qu'il étoit le feul de tous les Etats de paix, puis qu'ils s'en étoient rendus 

TEmpire qui eût quelque chofe à dé- garants. Cet écrit fut bien commu- 

mciér avec la Suéde. Qu'il n*étoit pas niqué aux Etats, mais line fijt point 

jufle, que Ourles Guftave qui s'étoit mis en délibération, Scoa n'arréu 

toujours montré dispofé à la paix, fût rien furfon fujet , parce que les Ele- n 

ainfi défigné publiquement. Ilsajoû- ôeurs étoientfur le point de partir, fie 

toUsnt qiron ne voyoir pas bien claire- que les aflèmUées des députés avoi^ 

ment de quel côté étoit le tort, ni le- cnt été prorogées jusqu'au mois 

quel des deux étoit i'aggreireur, parce d'Oâobre. Ce tutlà tout lefecourt 

que les minières de Brandebourg ne que CbarlesGuft. put tirer des états. 
. ^étoient point expliqués fur le fujet de Cependant on ne faifoit pas peu 

cedifFcrcnt. Que le Roy devoir être de fonds fur l'alliance du Rhin. L'Ele- 

conté parmi les Etats de l'Empire, âcur de Mayence & celui de Cologne 

aufli bien que l'Eleâeur de Brande- travailloient fortement à la conclura 

bourg, 8c que le premier fc plaignoit afin de s'en faire une efpece de rem- 

de ce que l'autre avoit fait des traités part contre l'Empereur. Cette allian* 

contre hiy, dans la vue d'attaquer fes oe n'eut pasmêmeétéinutileauRoyw 

Provinces en Allemagne ; d'où ils quandelle n'auroitfervi qu'àluy fairo 

conduoient que cet Edit conçu en ter- avoir quelques Princes Catholiques 

mes généraux (eroit plus fiivorable dans fon parti. Enfin elle fut conduit 

au Roy de Suéde qu*à l'Eleâeur, En- à Mafence, malgré les minifhes de 

finilsloûtcnoient que ces défcnfes ne l'Empereur 8^ fignée par les ElcSeuri 

pourroient pafler pour légitimes, par de iMayence, de Cologne ht de Trêves» 

ce qu'il n'étoit pas jufle que l'Eleâeur par le Duc de Neubourg, l'Evéque de 

de Brandebourg étant partie intércf- Munfter, le Roy de SucJe, en qualité 

Stc opinât dans (a propre uufe, &c fût de Duc de Brème hc de Verde , ic de 

prefent dans onenlmiblée où Fon dé- Seigneur de Wlsmar, &c par les Ducs 

liberoit fur une a/Faire qui le regar- de Brunswic & le Landgravede HtSè 

doit. Cependant ces quatre Eledeurs Caflcl. Ces Princes allcguoient pouf 

perfiflerent dans leurs fentimens. Se motif de cette alliance, la défenfe 8e 

- comme ils faifoient le plus gtand b feiireté de leurs païs contre les lo* ' 

nombre ils rapportèrent à l'Empereur gemens, les pafTiges, les exaâions, 8c 

le refuluc de lieur délibération. autres înfultes des gens de guerre ; on 

Cécoit le deflèin de l'Empereur vpromettoitau Rojrde derandre-fei 

de demeurer encore huit jours à Provinces, excepté la Pomeranie, en 

Francfort ; mais dés qu'il apprit Tard- cas qu'elles hiffent attaquées.Mais fi le 

.' vée de Brahé, il en partit avec prédpi» Roy attaqudit les Provinces de l'Ele- 

ration pour éviter de traiter avecle âeur de Brandebourg dans la bafTeSa- 

Roy. Il difoit tout hautement, qu'il xc, &c dans la Veftphalie, & qu'il vint à 

avoit déia alTez d'un des minières de être attaqué à cette occafion, les Con* 

Suéde, 8t qu'il n'écoit pas neccffaire fédérez ne s'engage<^t point ipren« 

qu'il en vint encore un luy faire cffu- drefadefenfe en ce cas,mais feulement 

yer de nouvelles importunités» &c de à demeurerneutres. Cette alliance dé* 

nouveaux embarras. Ainfi l'Empe- pUdfbitàl'Enipercurnrcequ'kiniflte 

reur partit de Francfort avant que d'intérêt les états de rune flcdel'iuirt 

Brahé pût exécuter fa commiflîon. Religion,ilcraignoitqu*iIsnefe liguai 

L'Eledeur de Trêves eut la même rai- fent enfemble pour conferver leur li- 

fon de quitter ^ancfort empêchant berté 8c leurs droits contre la mailbn 

fir là qu'on ne parl it d'avantage de d'Auftrichc, 8c contre l'Espagne. En 

affaire de Suéde dms le Collège Eie- eâet depuis la Reformation t il n'r 

dorai. Brahé préfentacepentbnr les iToit point eu d'exempled'une pareil* 

lettres du Roy au Collège Elefboral , le union entre les Catholiques 8c les 

arec un mémoire qui sc^fcicfkKoit ^roteftans deli^if^re. Ceo'eftpas 
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Jffffi gu'a ne fOt alfé de ménager les occa- 
fions de la rompre, en toiidiu entendre 
jésCidieHqfieSiitbmineon avoit ao- 
coûtumé de faire que tout ce que fai- 
foicnt les l'rotellans navoit point 
d'autre but(}ue rcxtinâiondelaReH- 
gioil Catholique &c de la Cour de Ro- 
me; au rcrteBiornclou protclb ï l'Elc- 
Gteur de Mayence de la part du Koy 
4|ifilitepoim>itpas recevoir de TEin* 
pereur Vinveftiture des Fiefis , que pre- 
micTcmenc il n'eût £ait la paix avec 
lu/iparce qu'il ferokindignedehi^ydo 
pséter fermenc de fidélité à inPnoct 
avec lequel il feroit en guerre. 
Niiptfs- 5.6i.Coramcles conférences que 
iTff^ Biflfnidou avoit avec les miniftr es Im- 
««vieM^ periaux donnoient de l'inquiétude 
rdMm, à ceux de France, il kur rcprefenu fort 
au long tout ce am aimc oUig^le Rof 
à rechercher l'alliailcede rAuAriche; 
il leur difoitdonc, qu'après la paix de 
Weftphalie, la Suéde avoit toujours 
agi de concert «vec la Fianoe» pour le 
maintien de cette paix, parce qu'elle 
laregardoit comme le fondement de 
lctoraniki£. Q^BenUnandlILayaat 
cmrqMTitplufieurB choies contrecette 
paix , tant au préjudice de la France^ 

Su'au préjudice de la Suéde, le Roy de 
rance avoit donné ordre à Avaugotir 
de propoferune alliance plus étroite 
avec U Suéde contre UMaiibn d'Au- 
fiiidie, ponrleiqaiotieAdeltpaîx de 
Vit^phalie ; & <|U'cn effet les mini- 
ftresdeSuedc avoicnt commence d en 
traiter à Elbing avec cet AmbalT.ideur. 
Qu'en fuite de cela, il étoit arrivé une 
chofe qui avoit fait croire â ceux d'Au- 
ifariche , que Charles Guilave avoit 
deî^n de leur dédsrer la gnerre; cfcft 
que fur ce que JcanCafimir avoit dit 
àAvaugour, lors qu il travailloit i la 
paix de Pologne, que Charles Guftave 
n'a voit pas cette paix à cœur, & que 
fes intérêts demandoicnt qu'il conti- 
nuât la guerre» Avaugour avoit ré- 
pondu, qu*! la vérité leRoy deSuede 
avoit plus d'un fujet de déclarer la 
guerre à l'Auffoiche ; qu après Lunort 
deFerdtnandyStrirruptiondeLcopold 
cnPolognc , le Roy avoit demandé ré- 
paration des pertes qu*il avoit foiiffcr- 
tes, tant par cette irruption qu'autrc- 
inent , mais que poior cda au lica 
d'avoir recours à la vovc des armes, 
il avoit propofé un accommodement; 
que cependant il étoit été aifé de jo- 
lêr«qoeflk»Ro7fdeFi»c«Sodete- 



de ne fe joignoient eniembie pouf 
obtenir fatisnâion, Se ne penfoicnt 
à prévenir tout ce qui pourroit arrî* 
ver de fâcheux, en faifant cnfemble 
une étroite alliance , il ne failoit pas 
.efperer beaucoup ni des Etats de l'Em- 
pire , &c encore moins de l'Audrichei 
Que même les Ambafladeurs de fran* 
ce avoient d'abord paru toutdifpof(^ 
à l'une Se à l'autre de cet chofet» mais 
qu'enfin ils s'étoient contents de je 
ne fçai quelle fcureté qu ils avoient 
exigée du Collège des Eleâeurs , fans 
parler d'avantage ni d'alliance, ni de 
lonûion d'armes. Qu'ils n' avoient 
pas même voulu reconnoitre que les 
Aulh-ichiens avoient violé la pdx d^ 
Wcftphalie en entrant en Pologne, 
regardant cette irruption comme un 
dièmelé particulief à la Suéde» & au- 
quel ils ne croyoient pas être obligés 
à s'intcreflcr. Biomclou difoitdonc, 
qu'il avoit fuivi cet exemple, ôc qu'il 
avoit négocié fon aifaire par des mé- 
moires ; que delà il croit arrrivé que 
les Eledeurs avoient feparé les inté? 
reiidMdeuiRoyauaace» Scdoméft- 
tisfa£Hon à la France , fans fe foucicr / 
de la Suéde; qu'àlaveritélesAmbns- 
iàdcurs de France avoient parlé en fa- 
veur de k Sucdc^ ; mais que ces dis- 
cours -luroicntcu beaucoup plus d'ef- 
fet, fi elles euflèot été précédées delà 
COMiufion d'kme alliance ; que pen- 
dant toutes les tergiverfations de ceux 
d'AuAriche on avoit propofé deux 
partis aux François , ou de faire une al- 
liance , ou de fournir de l'argent fans 
faire d'alliance, qu'ils avoient fait cfpe- 
ré l'un &c l'autre , mais fans aucun cfiet 
1 tous les deux égards. Qji'onnede- 
voit donc pas s'étonner, fi le Roy chcr- 
choit à traiter avec ceux d Auflriche, 
puis qu'il fembloit que les François 
n'cuffint autre chofe en vué que dek; 
mettre aux prifes avec eux, afin de pro- 
fiter de cette conjonâure pour fe ren- 
dre Malnes de la Flandfe: mais que 
les intérêts du Roy denuttidoient quIl 
prit d'autres mefures. 

Les François ébranlés par cette dé- 
claration, préfenterent le même projet 
de traité qu'ils avoient déjà produit, 
par lequel ils n'offiroientque deux cent 
mille écus par an, 8c dein cent autres 
mille écus pourtroi^ ans feus le pré- 
texte d'arrérages deus depuis l'allian- 
ce précédente , en cas que leRoy ne 
voulut pas fe contenter derautreibni- 
Uuu fMt 
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t4fî* à condition que les François don- terminer fur lé tems que l'on choifi- 
neroient aux Suédois un billet» par le> Toic pour conclure cet âCcoipmcKi^ 

fud ils reconnoftroient devoir à ces meiKf cmt il s iginbit d'examàNryMr 
erniers , la fommc de fix cent mille quel4|loit le plus expédient d'y tra- 
écus , pour les fuhfidcs qui étoient vailler d'abord & féparcmcnt des Po- 
deus de refte, Scqu ils s'engageoicnt lonois , &c de l'Eleveur de lir.inde- 
de payer dans trois ans , comme de bowg^pour empêcher le Roy d'atca- 
leur côté les Suédois donncroientaux querlcsprovinces d'Auftriche,ou bicri 
François une déclaration par écrie» conioincemçiuaveccesj)uillànçes«.& 
|>omnt , que ces demiers ne leur de- dans^uh auoe^Keu que Frandbrt ; tm 
voient rien; qu'ainfi les fix cent mille cel.i Courtz difoit que les Autrichiens 
écus étoient un fubfide gratuit ; que crov oient Charles Gultav e trop pru- 
ie Roy ncconcluroit point la paix, fans cienc pour fortir du Dannemarc , dans 
la participation & le confentcment de l'état où étoit ce Royaume , &c vcu 
larrance; Se qu'après la paix.cc fubfide conduite dcsDîinois, 8c pour s'enga- 
gracuït ced'eroit ; ils ajoûtoient que ger dans uneaucre^erre, avant que .. 
' le Roy de France -avoit fait examiner OT^ Is g Tft jé i i pta ifl^tA bciam^^^O^ ' ■ * * 
cette prétendue dette, &: qu'on ne concluoit, que pendant ce tems l'Au- 
l'av'oit pas trouvé fondée, mais que ilriche trouveroit ailés d'occafions *-'A 
cependant ils avolent bien voulu fe pourmiter avecrlaSucde, conjointe- 
fervir deceterme d'arrérages, afin que ntratavecleuca^liez; inaiseninÀD0 
le fecours que la France donnoit à la tcrr.? , il ne disconvenoit pas que les 
Suéde contre l'Aullriche eût quelque mauvais dclicias.qu on avoic formez 
prétexte honnête. C^vquecespro- àiGoppenhaguecbiitrelaSuede,n?eus- 
pofitions paruflcnt afles dures à Biôrn- fent beaucoup contribue au refus qu'a- 
clou, il ne jugcoit pourtant pas àpro- voient fait les Aullrichicns d'écoutée 
pos de les rejetter , par ce qu'il ne de^ les proportions de paix. Les Impe- 
mandoitjpas mieux que de tirer de l'ar- riaux ayant auili appris la mênenoUr 
cent des François fanss'obligcr à rien, velle aLint?, témoignèrent beaucoup 
Kt comme le Cardinal Mazarin refu- de ioye de le voir à couvert des ann< 
foit toûfous d'en fournir, tant à eau- dmHftesGuftave^^ 
fe des reproche*; nue le Pape luy fai- guerre durcroir. 




a Francfort , le Roy rappella 
avec l'Auftriche, fi l'occafion s'en pré- Brahe , par ce qu'il ne jugcoit pas qu'il 
fentoit afin d engager par là les Fran- fût ni de fa gloire, ni d'aucune nécefli; 
%ois à hiy donner (efecours quMlsluy téd'avoirdeuxAmbafiTadeursdansceC- 
avoicnt faitcfpercr; mais cette ncgo- teville. 11 ordonna feulement à Bîôrn- 
ciation demeura (ans effet , par le dé- clou d y demeurer encore Quelque 
part des Ambaflàdeurs deFrance. tems , afin de fetenirprêt â traiter fil 
]u(cmtnt 62. On avoir appris à Francfort l'occafion s'en prefcntoit, pourvoir 
tiaùx'fu'r ''^ nouvelle de l'cxpcdition du Roy en fi l'on pourroit rcnouveller la députa- 
it r*BO(i- Zélande. Volniaravoit àla veritére- tion au mois d'Odobre. Il étoit aufli 
ceu cette nouvelle avec joyc , parce chargé de prcflèr résecution dcl'al- 
ntH^M-^^^^ par là les armes de la Suéde don- liance du Rhin , en cas que l'ennemi 
wmrc. noient du répit à l'AuIbriche , mais ce- vint à attaquer les provinces de Suéde 
%uM0, pendant il difoir, qu'il fallott que tout comprifes dans cette alliance. 

femonde , amisî^ ennemis, travail- Depuis ce tems U, Biorncloucut 

lafTènt à empêcher que le Roy ne fe une conférence hors de la ville aveç 

rendît Maître du Dannemarc & de la Volmar , félon qu'ils en étoient conve- 

- Norvège; &r peu de tems avant rde» m»» Oepart&cd'autreonfîtparoitre 

ûion , lors que l'Elefteur de Maycnce beaucoup de difpofitions à la paix , 2>c 

prefiibitLeopold de traiter avec leRoy, on juigea que le R07 pouroit convenir 

bourtz convenoit que lesremontran- ivec l'Empereur fur l'affaire de Polo- 

ccs de cet Elcftcur étoient bien fon- gne. Volmar promit de rapporter 

dccs , &c que l'amitié de la Suéde ne à l'Empereur le refultat de cette con- 

pou voit être que très utile à Leopold ; ference. Il ajouta qu'à Francfort on 

mais il y avoit de la difficulté à ièd6- awoiCpOamaiertelcbofts àtiopoinc 
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iCft* d'accommodement, fi les François Commandant du Château fit arrêter 

lî'eulTcnt pas loliicitc Uey à prclier fi le Navire; on s'en plaignit àRadzivil 

viveinentrentremifedelaFnmce,que Gouverneur de laPlrufK, qui dit pour 

la Maifon d' Autriche ne pouvoit ac- excufe qu'on n'en avoit ufc ainfi , que 

cepter. Cependant il ne venoit point pour meure le vaidèau en fcurctc, 

de rèponfe ae la Onir Impériale > ftir mais il ajoûtoic qu'il n ctoit pas en Ton 

le rapj>ort qu avoit faitVoImar. Au pouvoir de le relâcher. Le Roy fut 

conrniretoutsy difpofoitàlaguerre; fortmalfiitisfait, quedeLindceût fait 

fur tout i Eledeur de firandebourg cette démarche, & qu il n'eut pas de- 

foUicitoic avec menaces b jonâion barqué dans l'Isle deNering , ou re- 

des troupes de l'Empereur, pour l'ex- broulîe chemin, fqachant bien , qu'il 

pedicion du Hoillein , fur la(}ueUe ne faUoit s'attendre à aucun bon oHicc. 

Montecuculi oommençoit i biaifer. de lEIeâeur. D'^fieurs cette avan- 

' On donna à ces troupes le nom d'ar- ture pouvoit donner Heu i une que- 

mcclmperiale, bien qu'ils eufTentpu- relie nois de fiifon, par ce qu'il n'étoit 

biié par un manifeftc , qu ils n'avoient pas de la gloire du Roy de paflcr fous 

pfisfesarmesquepour empêcher l ac- filence un affiront de cette nature. Ce 

croiflcmcnt du pouvoir de Charles qui étoit d'autant plus fâcheux, que 

Gullave , dont ils proteiloient pour- quelque mal in tentionné que fut l'kle- 

tant n*avoir pas dcmin d'attaquer les ôeur, il n'a^oit encore ^itaucune ho- 

Mmiat» provinces en Aiicmagne.On publia en ftilité d'éclat. Cependant comme le 

*m¥t4f- niêmetcmsdesdefenfes&cinhibitions, Roy iu.!;eoit qu'il valloitmicuxTcmo 




fin; 

pendant que d'autre côté BiÔrndou a- derer dans cette occafion ; il ht de- 

éilToit fortement auprès desEleâeurs mander lareftitution de cette poudre 

dcNLiyence, deColognc,duPalatinat, par un miniilrc qu'il avoit à la Cour 

des deux Landgraves, 8c desPrincesde de Brandebourg, &c enmùne cemsla 

Bransfiilc, pour empêcher qu ils ne ratfon ^ cette détention. Surquoy 

foufFrifTent qu'on affichât c.'tl. dit d ins l'on répondit, que l.i poudre avoit été 

leur Pais, par ce qu'il ne pouvoit être transportée au Château, pour plus 

ftgardé que comme une déclaration grande feureté , &c qu'on étoit prêt à la 

de guerre » de la part de PEmpereur rendredés qu'on la remanderoit. Mais *4.\mm» 

contre la capitulation , Sçjans avoir en même trms l'Elefteur prêtcndoit 
confultc les Etats, 
du Rhin écrivirent aufh 
& à l'Eieôeur de 

rieti entreprendre fur l^s provinces de quelle ne luy avoit pas été rendue. Ce 

&jede dans la baflè SaA.. qui piqu^ d'autant plus le Roy, qu'il en 

Creii^ $.6}Jlarrivoittousles)OurBqu^ue avoit cédé beaucoup d'a'nmtagp à. 

K '"sr* nouveau fujet de mécontentement en- l'Eleûeur, en luylivrantPosnanîe. 

t EiI^cur tre le Roy hc lElcdcur de Brande- Mais l'alliance qui fetraitoic alors 

^Bré»iii- bourg ; te cedemier fc preparoit i une à Berlin entre Lcopold ScTEleâtur-. 

^-fr . dcfence d'autant plus vigoureufe, que étoit une affaire de beaucoup plus 
. -. fcsterresccoientlespluscxporéeàl'iiv er^uide importance. 11 ejUvray^que- 
^on dcsSiiedois. Comme ]la?oit Lcopold qui adfpiroit à la Couronne 
l^pu le premier il jugeoit bien que Impériale, &c ^ui dans cette prêten- 

• fi le Roy avoit une roii le deflus , il tion êtoit oblige à fc ménager n ofant 

fcroit moins épargné que perfonne. pas rompre la paix fi ouvertement, ne 

En effet le Roy bien loin de faire au>. propofoit d'abord qu'une alliance de^r.fm*. 

* cnne démarche pour rechercher fon fenlive. Mais comme 1 KIcûeur ne 

amitié , ne perdoit point d'ocufionde pouvoit confencir à aucun milieu > &c 

luy témoigner fon reflèntîment. queDetIew Atefidd envoyé de Daime- 

Surlafan de l'année précédente,un marc, difoit publiquement qu'il feroit 

Vaiffeau Suédois chargé de poudre, impollible de relever le Danncmarç, 

avoit mouillé l'ancre à lembouchure fil'onne s'y prenoit avec vigueur, on 

de Pillau ; Gomme ce vaifleau ne pou- fe hâta de conclure une alliance offen- 

voit alors gagner Flbing à caufe des five & defenfive dont la fubftance 

^aces; Laurent de Linde demanda au étoit; que dans Pefpacc d'un mois» 

Gouveroeiv de pUlau de le pœndre à cdhterdepuis le jour de la fignature»- 

finnlapcottCtiDni km ecptkaixfi]», on koif. w fecours du Dvinpmarc, 

Uuu 2 avec 
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Wfft' avec une armée de trente deux mil- mît le Roy en état d'agir avec toute 14$^, 

le hommes, dont FEledeucde Bran- ronarmée.Le«Miniftre>dcl'£leâcur 

debourg auroit le commandement deleuroficfcrepreftntofStqueh feule . 

général, &c c^u'il là feroit marcher néceflîtéles aroit forcés à prSdre des 

dansleHolftcm; avec cette p rote fta- refolutions dcfagreablcs au Roy , Se 

tion néantmoins, que quand même qu'Us n'avoicnt pas envue de faire 

le Roy de Pologne voudroic engager tortiperfôqe^maisqu'on ne pouvoic 

letconfédcrez à attaquer les Provin- trouver mauvais que FEIcfteurpcn- 

cts de Suéde, îln'avoientpasdeirein fici fa defenfe &c à (à feureté : iU 

pourtant de trooUer oA de violer la témoignoienr auffi fbuhaiter , que ^ 

pais de rEttiptre. L'Eleôeur avoît le Roy fît la paix avec la Pologne Se 

une impatience extrême de fe met- l'Auf^riche, par ce qu'on nepouvoic 

tre en c.nnpagne.pour ne pas don- pas faire laguerre en Pologne, fans 

ner le tems a Charles Gttftave de que la Prune Ducale en fouffrît. Et ' 

poufler à bout le Dannemarc , Se ifs ajoûtoient que fi la guerre réuflis* 

pour remédier à la lenteur des Au- foit aux Suédois, en Bohême Se en 

michiens» àfecourirceRoytome. 5Ile6e, il étoit i craindre qirïls ne 

Cependant la Suéde Scie Brande- voulufTent avoir Colbergpour leur 
bourg gardoicnt toûjours enfemble dédommagement , laiflant à i'£le> 
quelques dehors d'amitié. Le Baron âeur le foin de (e faire donner fatis- 
Otton de Sueri n étoit même allé fiir faffion , p a r quelque cbofe (f équiva* 
les frontières de la Province , pour lent. Se qu'au contraire les terres de 
conférer avec Slîppenbach, mais il l'Eleâeur ne devinfent le fiege de la 
en avoir en même tems donné avis à guerre , fi les armes de Suéde venoi* 
Leflînski, Se au Miniftrcde Danne- cnti avoir du deffbus.il étoît pour- 
marc , afin de ne leur point donner tant aifé de s'appercevoir qu'ils 
d'ombrage , leur proteftant que ce toient plus fermes dans leurs râblu* ; 
n'étoit que pour empêcher les Sue- tiont , Se qu'ils craignolent de don- 
doisde fc plaindre que l'Elefteur rc- ner de l'ombrage à leurs alliez; mais' 
f . Fttr, couloir de faire la paix. Le Roy de ils alTuroicnt néantmoins qu'ils n'en- 
fon côté Incertain du Tuccés de l'expe- treprendroient rien d'effentiel con- 
dition qu'il avoir cntreprife fur la tre le Roy , difant, qu'au refte il fal- 
filace, ordonna à Slippenbachd'as- loit hurler aveclesloups^ScquepouE 
ieurerl1!lefieur de fon amitié , pour- contenter lee gens on ftott fowrenc ' 
vû qu'il gardât exaQement la neutra- obligé de faire courir certains bruits, 
lité, Se qu'il n'entreprît rien de con- Mais leRoy enaffurancc de l'a- 
ttaire à leur ancienne union, au bien mitté del'Eleâeur demandoit un 11- 
public , Se à celuide la rdl^ton. Mais bre paflfage fur les porte de Pillau Se 
Slippcnbach accoutumé a parler Se à deMcmcT, Scmêmeencas dcnéces- 
acir de fonpropre mouvement» plû- fité fur les terres de l'fileâorat , que 
totquefulTantleiordresdefonmst- (Ele€teur fit reftituer la poudre qui 
tre , avança dans cette conférences avolt été prife fur le VaiflTeau Suédois, MmiàtM 
plufieurs chofes à quoy le Roy n'a- Se calTer des defenfes qui n'avoient 
voit )amai$ penfé* Et comme elles été publiées au'à fa foUicitatlon , Se 
étoienc contraires à fes intérêts , le qu'on n'empêchât pasles8aedoifde| 
Royiuy même luy en témoigna fon faire des levées dans les terres dS' 
cbàjgrin, Seiu/ordonnadeles rctra- Brandebourg; le Roy demandoit en- 
âer» core que toutes les affimcet que ffr 

Pendant ce tems 11 le Roy fit la IcGeur p umit avoir faites contre 

paix avec le Dannemarc, on ne fut luy, fuilent regardées comme nulles 

pas peu concerné d'apprendre cette Se qu'il travaillât a luy procurer une 
nouvelle en Brandebourg. Slippen- 
bach qui étoit en Pomeranic crai- 
gnant qu'on ne prit tout d'un coup 

quelque rêfolution au préjudice de pour cette piit» pourvû qulb vou»' 

la Suéde , envoya Chriftian Habbe à luffent y travailler de bonne foy SC 

Berlin, pour amufer les Miniftresde fans fuperdletie. Mais (i au lieu de 

fEleâeur, en attendant que l'entière cela ils continuoient à loûtenir les 

«aécutioa de la paii cle Damwmaïc Polonois^k ft oaner de i^HiTais de»- 

feifli 
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I^Xl* femscontreluy,ildefiroit»quel'£le- que de Magdebourg Se de rejour- '6f8> 
fieur fe joignit à luy , pour terminer ner quel<}ue tcnrw clam cette ▼ille» 
la guerre dePologne, le plus av.inta pour en rafTeurcr les habitons , qui 
ceufement qu'il fe pourroit félon peu de tcms auparavant avoient 
Tes conjonSures. En cecasilofFroic prié le Roy d'intercéder pour eux 
à PEIedteurla fouveraineté dePrus- au près deTEleâeur , afin quil Att 
fe Se PKvéché de Warmie (elon les les obligeât pas à prêter un hom- 
Traitcs précédens* Cependant com- mage , qu'ils croyoienc £rre contre , 
me il nv&t pas été de la gloire du leurs- droits. Le Rojr ne jugeoit pas 
Roy d'envoyer en Ambaffide à un h. propos à la vérité de fe rendre fu- 
Prince qu* s'ctoit allié avecfcs enne- fpeâ à l'Eleâeur , en intercédant 
mis, ildifoit, que fi l'Eleâeuravoit pourcetteville, pendant que Ton ar- . 
iêrieufeinent à coeor de traiter ,c'é- mée étoit occupée ailleurs ; maia- 
toit à luy âenfoyer des Ambaflà* néantmoins, p.ir ce qu'il cratgnoît 
deurs. que l'Eleâeur n'y mit gnrnifon fi la 
' Au refte,1e Royêtoitfbit méoon- guerre venoit à éclater , 8c qu'en ce t 
. tenc deccquepeu de tems après le cas , il luy étoit fort important d'en 
Comte de SUppenbach avoit eu iàns pouvoir difpofer , il n'étoit pas fâché 
ion ordreune conférence avec le Ba- de fislreavertir leshabïtansde fete-'. 
tonde Schvverin à Prentziau , dans nir fur leurs gardes , Se de leur pro- 
laquelle il avoit parle d'échanger la mettre du fecours , en cas qu'on en- 
Fomeranie , Se ae remettre Pillau, treprît de leur faire violence. De 
Spandau Se unegrande partie de l'ar- Magdebourg,Wolfsbergavoit ordre 
mée de l'Eleveur entre les mains du de paflcri Hall, 2^ de fonder le Duc 
Roy ; outre que de pareils difcours, AuguJfte , pour fcavoir s'il ne feroit 
ne powroienc manquer de le rendre point d* huoienr à fe ranger du par* 
fufped Se de luy attirer beaucoup tiduRoy , en cas de guerre, en luy 
d'envie , ils obligeoient l'EleSeur à faifant efperer pour recompenfe le 
hâter la ratification de ion Traité a- Pays de Magdebour^ en titre perpe- 
vec le Roy de Hongrie. Cependant tuetEnfuitettdeToitpairercnésles 
fElcSeur écrivit de fa propre main antres Ducs de Saxe, Se chcs les Prin- 
auRoy une lettre toute pleine de dc< ces de Lunebourc , pour les empé-' 
snonfirations dTanltié , le le Roy cher d'affilier PEIemur de Branoe-* 
y répondit du même ftile ; mais il bourg. Se d'affembler les troupes de 
s'en falloir beaucoup que les aâions la baffe 5axe , pour s'oppofer au pas- 
ne répondififent aux piaroles. On ne fage du Roy, comme on en avoit le 
rendoit point lapoudre qui avoit été defifein. 

Srife à Pillau. Et quand Wolfsbere la §. 64. Si le Roy n'avoit rien ne- £„ 

emanda de la part du Roy , on luy gligé pour s'acquérir l' amitié de voyis it 

répondit qu'on ne pouvoit pas la rAufiriche,il s'en fsHoit beaucoup f//^^^'; 

rcndre,àcaufeduTriitéaveclesPo- qu'il n'eût le même cmprefrcmcnt à /irw^L 

lonois , mais qu'on étoitprét a rem- 1 cgarddei'£leâeur de Br^mdebourg.i^'*"/*''' 

V bourfèr le Roy de ce qu'elle luy avoit II confideroit , que s'il étoit obligé 

coûté. D'ailleurs on deffendit à tous de continuer la guerre en Pologne, 

les Etrangers de lever des troupes il ne pourroit pas difpofer fi lîbrc- 

dans les terres de l Elcdeur. On pu- ment des ter res de l'EleScur , fi une 

blia de lettres de rappel on recevoit Ibis Ils venoient à fe réconcilier , Se 

favorablcmentles deferteQrs;Seron comme il connoiflbità fondlc génie 

n'oublioitrienpour rendre fufpeôes de ce Prince , il croyoit qu'il failoiile 

toutes les'dSmarcHef do Roy par ferrer de près , Se empêcher que fa 

tout, mais far tout ^epfon Envoyé puiflance ne devint enfin redouta- 

Angleterre. Ceft ce qui obligea le ble à la Suéde ; car il avoit accoutu- 

Roy aràppeller Wolfsbcrg, ne juge- mé de dire que l'Elcdeur n'auroit 

ailtpasqu'tlfOtdefbnhonneurcfa- point de repos Se qu'il cherchcroit 

voir plus long tcms un Miniftre dans toûjour à inquiéter Se luy Se fes fue- 
une Cour fi mal intentionnée. Pour cefiTeurs. D'ailleurs comme Charles 
.^^ prétexter ce rappel» il ordonna i cet Guftave adfpiroit à l'Empire de It 
^ ÎSnvoyéd' aller trouver lel'rince Au- mer Baltique, il falloitpourcelaqu'il 
gufte adioiniitiateur dei'Archeyé- fe.cea4it mriitre des Pays del'Ele- 

Uuu 2 .eteuK 
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i6f%. âeur qui confinent à cette mer, ce queràltiirgiéceqDifeiSnroïtditcbnt 

qui ne pouvoic fe faire que parla cette conférence; mais les Envoyez 
voyc des armes. Et comme il efperoit de Brandebourg ne vouloient point 
venir bien tOc à bouc de laguerrede confentir à cette entrevue , avant 
Uannemarc , qu'il méditoit des lors, que (f«TOireuleur audience, «Ulànc»' . 
il fc propofoit de venir fondre en qu'ils trouvoient ce procédé tout à 
fuite fur l'Elcéieur avec toutes ks fait extraordinaire. Le Rov parue. 
, troupes, tant parterre, que parner. forcfurprisdecerefus , par lequelfl- 
VBleâeur s'étoic muni contre cette fembloit qu'on voulut luy prefcrire 
tempête par quelques alliances.Mais la manière de traiter, il perfifta 
il ne négligea pas non plusl'avis qu'a* daç^s Ton fentiment, par ce qu'il ne. 
Toit donne Slippenbach au Baron dé croyoic pasquil fût de fa gloire d'en- 
Schvverin , d ins la conférence qu'il tendre ces Envoyés fans fçavoir au- 
avoic eut; avec luy , â Prenczio, de paravant, li l'Eiedeur les envo^oic. 
prévenir ce coup par une AmbafTa» comme ami , oû comme ennemi , 8ç, 
de avant que 1c Rov entrât fur lester- de s'cxpofer à une déclaration dé 
res de Brandebourg aveclnnarmée. euerrc en f<\ce. C'ed ce qu'on leur- 
L'Eleâçur en voya donc le Baron de! ugnifid par écrit. Mais ils refufcrent 
SdiVTeriiîfScDanielIVeiminàFlens- toûjburs cette entrevue, & fur touc> 
bourg, ou étoit «ilors le Roy. Qjiand en prcfencc c^es Miniftrcs de Lune- 
its curent montré ieurs lettres de bourg & de Callel. Quoy aue le Roy 
créance , ilsdemanderent d'avoir au- témoignât vouloir fe relâcner fur et 
dicnce ; mais le Roy foupçonnant dernier article , ils partirent n'ant- 
qu'ils luv propoferoient décéder la moins dés le grand matin pour Ham- 
Prulfe , 6l qu'en cas de refue ils ne bourg, fans avoir donné aucun a?ii 
manqueroient pas de faire des mé- de leur départ , & iâllt avoir prît, 
naces 8c de luy déclarer la guerre,ne congé de perfonne. 
jugeoit pas Qu'il fût de fa dignité de S'iippcnbach qui avoit prefTenti , 
t^cntenare dire ces chofes en face. Il leur delFeinleur a voit écrit pour les^ 
avoir encore une raifon fecrette exhorter à pefer bien mcurement 
pour ne leur pas donner d'abord au- cette affaire; il leur difoit, que leRof^ 
dience. C'eft que paroiiTant ainfi ani- n'avoir fait difficulté de leur donner 
me contre rElcdcur, il ôtoit:iux Da- audience, que parce qu'ils n'avoient 
nois tout foupçon qu'il eût delfein point encore fait connaître, s'ils vc- 
dc les attaquer. Avant donc que de noient avec pouvoir de traiter, Se. 
leur donner audience, le Roy jugea dans un efprit d'accommodement; 
à propos de leur envoyer des Dcpu- que fans cela, le Roy ignoroit la ma- 
tes, unt pour fonder les intentions oiére,dont illesdevo^t recevoir, par- 
. 'de l'ElcCbeur , 8e l'efprit avec lequel ce qu'on ne mec aucune 'différence 
venoicnt fes AmbaflTadeurs , que entre ceux qui font envoyés de la 
,. pour leur faife connoitre les fujets part dun ennemi, ficrennemimê-. 
M> de plainte qu'avoitleRoy , Se frayer me ; Se qu'autre fob les Romains n'a- 
en mêmetems le chemin à les ter- voient pas jugé qu^il fût de la digni-. 
rnincr. Et comme les Envoyés de la té de la Republique d'entendre leurs 
inaifpa de Lunebourg, 8^ du Utnd- ennemis dans le Sénat. Outre cela 
Grave deBefTeCaiTcl , fc trouvoient Slippenbach leur reprcfentoit que . 
alors fout à propos à Flensbourg, s'ils venoient dans le dclîein de par*: ^ 
k Roy n'eue pas étç. fâché , qu'ils 1er d acconuoodement av«cla Polo-^ 
cuflbnt été preièns aux propofi- gne,Seaveclesautreiietinemisde1iC 
(ions de ces Députés pour plus Suéde , c'étoit prendre le caraâére 
d'une r.iifon. Comme la principale de Médiateurs , ce qui ne pouvoit 
affaire de ces Envoyés étoit d'accom- convenir avec les alliances que l'Ele- 
moder le Roy Se l'Eleâeur , il étoit âeur avoit faites avec les ennemis 
bon qu'ils fuirent témoins des favo- duRoy; que fi c'étoit avec le Roy 
rdbles intentions du Roy fur ce fu- qu'ils avoient à faire quelque propo- 
jet, aufli bien que de l'équité de fes ficfon de paix , c'étoit s'établir jugt% 
propofitions. D'ailleurs on otoit Se arbitres delà paix Se de la guerre, 
par !.iaux MiniArcsde Brandebourg Que de dire en même tems comm«| 
loucc occafion de rien désavouer iisfaifoicnt, quefionnelcurdonnoi^ 
|l0Çf quireferoitpaâéy^oùd'eapU* a«di^ 
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- Usî^ «udience, ils (croient obUgésde fe ran- qu'on avoiC JMlDtgDé jvoir quelque 

ffer chi |Mrti dei Polonois, félon te eic b i rdfl fe nwm è lenr demander» 

traité qu'ils avoient fait avec eux. avant que de les entendre ; qu'un dé> 

Ainfi Slippenb.ich concJuoit que le part fi précipité avoit fur tout quel- 



^itflent d'autre chofe, que dece.-qni ce n'eft pas aux Ambailkdeurs, oiatf 

pctivoit contribuer à une bonne re- au Roy, à choifir le rems 2^ la manière 
conciliation, il vouloitfçavioircc qu'il de donner fcs audiences, &c qu'on nç 
y avOk à attendre là defllia de l'Eté- étrbk pa|L preteocbc luy împofer des 
^^eur, avant que de leardBoner an- loix. Q|?i] étoit aifé de montrer par 
dience. une infinité d'exemples dans l'Hi(loi* 
Conime le Baron deSdnferin, ne re ancienne Se jxiâdeme, qu'il étoit au 
fit autre répanfe àcdt, findn (^11 a& ^pouvoir de» Rojri , 8c dpf peuples !!• 
tendroit de nouveaux ordres a Ham» ores de donner audience quand ilt 
1)ourg, le Roy jugea bien qu'ils n'a- vouloient. Ec que foit qu'il arrivât 
trient pas eu ordre de rioi dire d'ef- des Ambaffidenrs, fint qu'étant arri* 
■feritid. On avoit bien jugé par leurs vés, ils demand.ifient à s'abboucher, 
difcours, quelcur deiTcinétoicdcfaip il écoic toûjours peraiift d'examiner 
4>e quelque propofltkMiKleiMfar avec te sibwoieiitds hpaitd'bnamy, ou 
Pologne, 6c d'oifrir pour cela l'entre • d^cnoemi^avec un bon,qu un mau- 
mife de l'Eleâcur. Mais on avoit dé- v.ii«î dcffcin , ic de quelle nature étoî- 
|a nommé d'autres Commillaires mu- ent leurs propofuions. Qu au rcde, 
Hisde plein pouvoir pour cette né- on ne pouvoit pas difconvenir qu'ils 
gachition, pour laquelle les Polonois ne vinfcnt de la part d'un Prince allié 
^v«Hent pas jusqu'alors témoigné des ennemis de la Suéde, U. pour le 
lieattooyp dlncHnation. -Maislei motif de leur Ambafliide > il n'étoit 
traités qu'avoitfaitlElcfteuraveceux pas été mal aifé de remarquer pat 
Tekcluoit entièrement de cette mé- leurs difcours artificieux qu'ils n'avoi- 
^iation. Cependant le ftoy avant ent pour but que d'amuier le Roy; 
duedea les entendre étoit bien aife de qnepoisqu'il étoit libre d'ouïr, ou de 
fcavoir quels étaient leurs ordres « Se ne pas ouïrles AmbalTadcurs d'un en- 
ifi l'Ëleôeur étoit dispofé à fe détacher nemi, &t qu'aucun Roy, ni aucune Re- 
Ulé la Pologne, 8t à fe réconcilier avec poWique, ne leur donnoitr jamais au- 
luy; s'ils euflènr eu des ordres fufîîfans dience, fans fç a voir auparavant à quel 
i^rcdla,ie Roy eût été tout dispofé dellèin ils vonoient, qu'on n'avoic 
i coimnencarie traité fans amre dé' manqué Ifégard de ceux de Brande- 
lay.Si non itlayétoit indifférent qu'ils bourg , qt^en les recevant d'une ma- 
ies atrendiflTent à Flcnsbourg, à KicI, nterc trop favorable vcu l'incertitude 
âSieswich, ou même à Hambourg. ou t on étoit, fur le fujet de leur venu& 
C0»t^ "• f« éf • Ces Envoyés ayant regardé Q|.ie c'étolt la coutume, aufH bien que 
^■>iiv«»Ct>fnme un affront le refus qu'on leur la fuftice, que ceux qui croient les ag- 
avoit fait de leur donner une audience greflèurs ne parlaient que ppur en tè- 



tent une lettre pour juftifier la con- loit avoir ^rd a la dignité de celuy 

Milite de i'Elefleur, &c fe plaindre de qui envoyoit des Ambaffadeurs, il 

celledu Roy, mais fur tout, de ce n'en fàlloit pas avoir moins à la digni- 

qu'on avott reftifé de les ouïr contre té de celui à qui ils ctoicnt envoyés» 

Je droit des gens. David Mevius leur & qu'il n'étoit pas jufte de commct- 

répondic avec aiTcs d'aigreur au nom tre l'une, pour l'amour de l'autre. Oc 

dâ Députez : que le droit des gent 4iirce pieaIè, dilbitMevius. qu'vàt'il 

n'Obligeoit point à donner audiance déplus indigne, que de s'entendre dè- 

d'abord , Se fans aucune diitinâion; clarer la guerre, h faire mille repro- 

qu'il n'y avoit rien de plus ordinaire ches fanglans, commeceb pouvoftai^ 

que de la faire attendre quelque tems, river, en cas que ces Ambafladeurs nt 

Se que la même chofe étoit arrivée à rcceuffcnt pas une réponfe à leur gré» 

*]^âeurs Ambaflàdeurs. Qu on n'en II ajoûtoit, que quand il venoit à Ro> 

wrgh jamais veii fe tant formalifer, me, non feulement des Ambaflhdeon 

*pbor-n'avoirpa«; été ouïs dés le fécond, des ennemis, mais même de quelque 

~MI-4i troiTiéoïc Jour i iiir tout, lors i^rince avec qui cette république n'a- 





voie 
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iSft» ▼oie encore aucune liaifon» on ne leur 
dooneit point audience dans W Sénat, 
maii hors delà ville dans le temple de 
fiellone ; qu'il étoit fouvenc arrivé» 
que le peuple Romain aroit éloigné 
de la ville, & même des frontières de 
la Republique , les Ambaûàdeurs de 
ceux dont la fidélité leur étoit dm< 
nuCfiiQMfte^ nuisfur tou^tiuand ces 
foupçons tomboient fur desalliés, que 
qudques fois on avoi t fait de fortes re* 
primendet i ces AmbafliHieurs en 
plein Sénat, qu'on les en avoir fait 
forcir honteufemenc, & même jugés 
dilues de chSrimenc ficondnoitenr 
fin qu'on n'avoic pofaicrefu(% audien- 
ce aux Ambaflâdeurs de Brandebourg, 
mais qu'on avoit feulement exige 
d'eux qu'ils filTent auparavant Jflutoe- 
claration, qu'ils vcnoient avec des 
deflèins pacifiques» U non dans un 

«^tdlioftilité. 

' Les efprits s'aigriflTant aînfi tous 
les iours, on ne doutoit plus que les 
chofes n'en vinfent à une rupture ou- 
verte» En effet ceux deBrandebour^ 
commençoient dcjj à commettre di- 
Terfes hoftUités en Prulle. On pre- 
noitlesIbkhiaSuedois par tout oùoa 
les rencontroit, pour les incorporer 
dans les Reeimens de Brandebouigi 
on arrêioic 1 Fillau toucea ks nar- 
chandifes de ceux d'Elbing, & on kl 
cxpofoit en vente. On pilioit les Vil- 
lages U les Bourgs. Et le Roy de foa 
dxé avoit donné ordre d'en ukrdt 
même à l'égard de rElcûcur. 
jtt(oeiê- §. 66. Le Roy n'avoic pas lieu de 
Ji,°y,y^ plus erpcrer des Hoiandob, quelque 
M; tentative qu'il fit pour gagner leur 
amitié, la crainte où ils éioient toii- 
jours qu'ilne traverlât leur commer* 
ce fur la mer Baltique, les âoignoic 
de toute pcnfcc d'accommodement. 
Cq)endant pour fe mettre bien dans 
lenreQnritleRoyavoitfaitdireikun 
AmbafTedcurs , Dcrp, Huben & Is- 
brant qui étoient alors à Wismar, que 
dans le traité qu il alloit faire avec les 
Danois, il pre^Toit fortement Taboli- 
tion des droits du Sund, parce que 
x'étûit une fourcc perpétuelle dedesr 
tmion entre les Royaumes du Nors* 
Aquoyilajoûtolc, que comme parli 
les Uollandois fe trouveroient déli- 
vrés de tonte Incommodicé liircepi^ 
fage» il ne doutoit point qu'ils ne con- 
courufiènt avec luy au même delTein. 
Les AmbaHàdeursUolUndoisr^KMi- 
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dirent âcela, que le deflèin des états t^ftr 
généraux émt de iNPOCurer une paift» 

oui ne tournât au préjudice d'aucun 
des deux partis* les drous du 

Sundfsiilbient une grande partie d€l 
revenus de la Couronne cfe Danne- 
marc, &cquec'étoitun droit affedc i 
cette Coimnne, te reconnu de touc 
le monde de tems immémorial ; qu** 
ainfiils ne pouvoient fe perfuader que 
leurs maîtres voulufTent contribuer à 
fon abolition. 

Mais les Suédois rcpliquoient: 
que les Danois n'étoienc pas plus en 
droit de lever péage fur leSund, que 
les peuples qui font au voifinagc d« 
détroit d'Angleterre, deGibraltarou 
autres femblables. Que le Sund &c le 
fleit écoient des paflàges libres, %f, 
qu'ils appartenoient à l'Océan, &c4li 
mer Baltique* Que 1 exaâion de ç/m 
droits éloit oneuftvpfljdon» qui iTélciic 
introduite. Se qui avoit prévalu par la 
facilité &c par la moUelTe des autres na« 
tions ; que quoy que les Suédois en 
eulTent toû jours été exemts» cepm** 
dant ils ne laifToient pas d'en fouffrir» 
fous prétexte de rechercher , s'il n'j 
avoit point de marchandifes étran- 
gères fur les vaiflèaux Suédois. D'ail- 
leurs ilsreprefencoienc, qu'il fe coqip 
mectoic plufieu» ftaudâ» dont OA 
cendoit la Suéde refponCible , par ce 
que lesafiarchandsHollandois, Scies 
autres envoyoient leurs fadeurs àSto* 
kolm» où dans quelque autre ville de 
Suéde , fe faire donner le droit de 
Bourgeoifie» afin que leurs marchant 
difes fc0bat eiemtes des droits da 
Sund. Qu'il n'étoit pas jufte , que la 
Suéde qui n'en droit aucun profit,s'ac- 
tirât à cette occafion des affaires, fur 
tout dans untems, ou elle avoit déjà- 
plus d'une guerre fur les bras. Que 
cette affaire avoit déjà été a^tée dé» 
l'an quarantecinq,8c qu'il étoicimpoC* 
fible de prendre des mefurcs fi juftes 
contre les fraudes des Marchands» 
qu il ne reftât toûjours quelque Aifec 
de plainte à quelqu'un. 

Ces Ambaffadcurs renvoyèrent 
l'aâàire aux états généraux , qui ré* 
pondirent» qu'ils ne vouloient point 
contribuer à l'abolition des droits du 
Sund, par cette feule raifon, qu'ils s^ 
toient engagés par un traite, à kt 
payer pendant un certain tems. Se 
qu ils vouloient tenir leur parole. A|i 
refte» ils déclaroienc^ ou'iun'avoicQC 
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}((!• fanais reconnu ce péage comme un coup de chaleur. Ils s'étonnoient de i(/8* 
droit de la couronne deDannemarc, ce que la maifon d'Auftriche n'avoit 
& Qu'ils n'étoiçnt pas rc'folu non plus pas encore ouvertement déclaré U 
de le rcconnoitre a l'avenir, de peur ' guerre au Roy de Suéde ; & mcmc 
que les Suédois n'euTTent la mCme cette lenteur jointe avec la défiance , 
prétention, s'ils venoienc à être les ou l'Audriche &c la Pologne vivoienc 
maîtres de ce détroit. Cette offre du enfembie, Se l'incertitude ou l'on ctoit 
Roy, d abolir les droits duSund, en fur le fu jet du Brandebourg faifoit que 
avoir pourtant ébranlé quelques uns, les Holiandois ne fe hitoient pas non 
mais le plus grand nombre jugcoit que piusdefecourirles D;mois.Ccft pour- 
cette abolition afîoibliroit trop le quoy, quand les miniflres de Brande- 
Danneraarc, & l'cxpcferoit aux inva- bourg à laHave demandèrent aux états 
fions perpétuelles des Suédois, Ils généraux d'être garans du traité entre 
prétendoient d'ailleurs que cet offre la Pologne & le Brandcbourg,afind'6- 
du Roy n'ctoit pas fmcere, par ce ter au Roy de Suéde, le moyen de fe 
qu'cnmômetems il refufoit d'accepter vanger,lesavisnefctrouvcrëtpjscon- 
leur médiation. En effet il ne vouloit formes, Se on fe fcpara fans rien faire, 
pas l'accepter, que le traité d'Elbing §. 67. Cependant Jérôme Bcver- Tfl»f«/f»# 
ne fût ratifié ; mais les Holiandois ne ning propofa en fecret à Appelboom , à»^»yf»* 
Touloientpas entendre parler de cet- oue fi le Rov vouloir accepter la me-^S^^ 
te ratification, difant qu iln'étoît pas diation des Holiandois, &c rendre tout 
deleur intérêt de contribuer en rien à ce qu'il avoir pris en Pologne, & en'iJ«^ 
Toppreflion du Danncmarc ; &c que Dannemarc , ils fe porteroicnt aifé- 
commc ce traité étoit imparfait, s'il ment à luy fournir une fomme confi- 
n'étoit accompagné des éclaîrcijfmtns derablc d'argent, pour faire la guer- 
néccffaires, la ratification fe de voie rc,contrerAufh'iche,&£ luy faire avoir 
conter, non du jour de la conclufion une promte paix, & une fatisfaftion 
du traité, mais feulement du jour de raifonnablc en Pologne, &c en Dannc- 
fon entier éclaii cijfemcnt. Mcmc Jean marc, afin qu'il pût fe tourner eniuite 
de Wit difoit hautement, gu'il n'y contre ceux d'Aufhiche. llajoûtoit, 
auroit point eu de difficulté a ratifier c^uc fi le Roy refufoit d'accepter ce par- 
le traité dElbing, filagucrredeDan- ti, les Holiandois croient refolus à 
nemarc ne fût furvenuë, mais que ce mettre tout en œuvre pour la confer- 
traité engageant les Holiandois à fe- vation du Dannemarc. Quoy que le 
courir la Suéde dans cette guerre , ils Roy n'attendît rien de fort lolide de 
avoient différé la ratification , lous le ce côté là, 8c qu'il vit bien que les Hol- 
prétexte des éclairciffements. H eft landois avoient moins â cœur la paix 
vray que dans l'état ou étoicnt les de la Suéde que la leur propre, afin de 
chofes, le Roy n'avoit pas fort àcœur faire leur commerce tout à leur aife, 
cette ratification , par ce que par le pendant que le Roy feroit aux mains 
traité d'Elbing, le Roy avoit beaucoup avec l'Aufbriche ; il ordonna néant- 
f avorifé les Holiandois en Pruffc, dans moins à Appelboom de ne rien négll- 
réfperancc que ce traité étant une fois gcr pour les gagner. Se de témoigner 
conclu, les Danois demeureroient en aBeverning, que non feulement le 
repos, raifon qui ne fubfîftoit plus, Roy favoriferoit plus le commerce des 
Du rcÂe les Holiandois témoignoient, Holiandois, que ne faifoit le Dannc- 
qucdans tout ce qu'ils faifoicnt, ils marc, mais qu'il étoit tout prêt àcn- 
n'avoient point en vue de défobligcr trcr à traiter de la paix , ne doutant 
le Roy, mais feulement de conferver point , que quand les Comroiflàires 
leur état, ajoûtant qu'ils le croyoicnt auroicnt conféré enfembie, il ne leur 
trop équitable, pour prendre leur fût aife de lever toutes les difficultés, 
conduite en mauvaife part ; Se ils per- Sur tout il avoit ordre de témoigner 
Cfterent dans leur fentimcnt, quelque que le Roy ne demandoit pas mieux 
chofe qu'on pûtieuroppofer. que de faire alliance avec eux contre 
• En effet ils parloicnt fortement la maifon d'Aufbiche , pourvû qu'ils 
de fecourir le Dannemarc, par ce voului^ent contribuer i le faire fortir 
qu'ils le croyoieot fur le bord de fa de la guerre de Dannemarc avec hon- 
ruine; Se fur tout la Province de Hol- neur. Se que la guerre de Pologne 
laode inrcffoit ce fecours avec beau- étoit d'une toute autre nattare, par ce 

X z X que 
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itff s. qucles Auftrkhicns y étoient engagés Tniflc en les dcdomageant d'ailleurs, 

fiavam, Qu'il étottitnpoffible detni- Q|f<mooauniml9iitroittxfnêmedeC> 

ter avec les uns, fans y comprendre fein aux François Se aux Anglais, afin 

les autres. 11 dévoie auili infinuër, qu'ils y conoribiiaflent de leur côté. 

Ijue le Roy renoncerolc au droit qu'il ' CepenétfitRolbiwingminMbreds 

«voit acquis par les traités précédens, Dannemarc demandoit avec beau- 

icpar celuy d Elbing , Scqu il confen- coupd'inftance dufecoursauxHollan- 

tiroit de ne s'en point fervir jusqu'à dois, il reprefentoit qu ils y étoient 

rheureufe sSRA du traifê qu'on feroit d'autant plus engagez, que leRoj FrI» 

avedeDannemarc par leur entremife. deric n'avoit entrepris cette guerre 

Que pendant ce tems là , non feule- au à leur folliciucion. Se dans la vu(S 

ment les HoUandois ne donneroient détenir tnfottiKrief Suèdoif^uNroul 

aucun fecours au DannenunVyiÎHtptH blotent le commerce de la mer Baiti- 

bliquement foit fousmain, maïs que que, auquel les Holl;mdoi5 n'étoient 

même ils engageroient les Danois a ne ms moins intercircs que les Danois, 

phis penfer à faire un traité gênerai, Quoy que pût reprefenter Appelboom 

mais à entrer dans une n'gociation les Hoflandois pcrfifVoient toujours 

j>articuliere avec la Suéde , ce qui fe> dms leur ancienne ipaxim^de tenir les 

' folc beaucoup plusfkvorableSé auie- Royaumes <ra W>ftHAtfWiiftei<rçt6c« 

DOS & au commerce des RopUmei d'ém^Hbie; mais fur tout laprovuice 

onNort. Que fous ces conditions on de Hollande paroiflbit fort animée 

pourroit accepter leur médiation, en contre la Suéde, par ce qu'elle avoît 

K>Hs pourtant qu'ils promifTent de sy fot^Iinrc de grandes pertes pendant 

employer fincéremcnt , H qu'aucune cette guerre , qi :i î' iv .woit ôté les mo- 

ialoufie des heureux fuccés du Roy ne vcns de débiter les marchandifes des 

lesenga^eroiti favoriferfesennemis» indes; au lieu queri fetounftt le 

comme ilsavoient fait dans la guerre Dannemarc, elle efperoit tcrit ncr la. 

précédente avec leDanncmnrc. Ccft guerreàfon gré, ?c fous desconditions 



avantageufcs , pour le commerce , fut 
toutATtlcfteur de Brandebourg vc- 
noit à fe joindre à elle. Cependant 
les autres provinces n'avoient point 
encore donné tes mafais ï iècoorir \» 
Dannemarc , dans la crainte que l'Etat 
qui avoit déjà la guerre de rortugal 
lut les bras, ne s'attirilt encore de nou- 
vdles affaires à cette occafion,Sc qtfeii 



S 



ainftque leRoytâchoit de détourner 
les HoUandois de fecourir le Danne- 
marc. Mais d'autre côté les HoUan- 
dois n'avoient en vue aue de commet- 
tre le RofaveclaMaiRMf d*AuiWche^ 
quand la guerre de Dannemarc Se de 
Pologne feroit terminée. Ils crai- 
gnoicnt que fi une fois la paix laiflbit 
au Roy le loifir de r^ler le; aflâires 

deSuede, ce Royaume ne devint trop ce cas les François les Angloîs ne 

puinànt, au lieu Qu'ils efperoient trou- prilTent le parti de la Suéde. La pro- 

fer aflSs d'occanoas de le traveifer» vince de Hoflande avoit une nilbii 

pendant qu'ilferoitoccupéàunegœr- particulière d'envoyer du fecours en 

re éloignée de la mer. Dannemarc. On y Icvoit cina regi- 

%, 68. Au rcfte il étoit aifé de juger mens pour ce Royaume dans la vu6 

des bonnes intentions des HoUandois d y faire donner àFrideric un pouvoir 

pour le Roy, par larcfolution quepri- abfolu. Se d'abolir l'autorité du Sénat 

rent les Etats Généraux de travailler Se de laNobleife ; Rofewings'empor<- 

1 accommoder la Suéde Se le Danne- toit avec la dernière violence contre 

marc, fous ces conditions : que l'on ce corps, difant qu'il étoit rempli de 

rendroit cequiauroit été prisdepart traîtres. Se de gens de néant, Scqu'Uy 

Se d'autre; que l'on remettroit toutes avoit déjà plufieurs années qu'Andn 

chofes dans leur premier état. Que Bildc avoit mérité la corde. Cepen- 

la paix de Rroomsbro feroit cotinf- dant les miniftres de France Se d An- 

mée , Se que les Etats Généraux en gleterre dîsfuadoient autant qu' ils 

feroient garants ; qu'après la paix , les pouvoient les Hollandds de fecourir 

deux Royaumes termineroient leurs le Dannemarc; Se pour cela ils rcprc- 

differcns à l'amiable , Se par l'entre- fentoient, que ce fecours ne ferviroit 

tnife de leurs alliés. Qu'on travail- qu'à prolonger la gucrrcSc que laFran- 

feroitai]^ & la paix de Pologne, à con- ce Se l'Angleterre feroient obligées 

dltîoa que lei Suédois ccdboicot U 4feG0wirfaiSuedecncecil% Ainfnis 

icya 
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^iSf^ ïêUf confeîlloîeht de fc joindre plu- §.69. fcepéftc^ahUesfilccèsextm- 

lot à eux pour accommoder ces deux ordinaires de Charles Guftàve ne don- Diih}iti»ê 
Royaumes ; lesHoIlaiiidois y parois^ hofcntpas pjeutfiiiquietudè aux Mol- K»"?' 
Iloicnc touc difpofës j mais à condition Iandoi& lx>rs qu'Appelbbohi prefeh- 1 v a 
que lesAnglois ne travailleroient pas ta un rnëihoiré aux Etats Ccnchiux^j**' 
à fe faire donner plus de privilèges ipour leur donner avis de la vi^oirè^^ 
qu'eux fur la mer Baltique. DeThoU uUe ce Monarque avoit iremportéé 
promit de fon côté la même chofe aans l'Islc de Funen, ils ne Kiyfen firent 
jpour la France. £nfuite les Hollan- aUcUh compliment de corigratulatioÂ 
Ooispropoferent^qiiëlesDaiiOispayé- ld<m la toubmife. . Auflitot après lA 
iroient une fomme confidèrable d'at- hoUvdlëdtobpaik ïeis remplit decbm 
gcnt à Ch.irles Guftave , par ce que le ilefnatibh ; ils hcfçaVoient plus quel 
Panneniarc avok tant perdu de Pais parti ptrendrë; llsauroientbien voulù 
par Uguerrêprécédehte , qu'il iic li^ le recohdlieir avec le Roy. Mais leut 
reftcroit auaine forme de Royaume-, iTftaiivaîfe conduite à fon égard ne leuit 
û on luy en ôcoic de nouveaux. En donnoit aucun UeU de l'cfperer. lïÈ . 
iDêmecems ii^n^oubUoientricn pour therchôiéht iiéahttnOiM a rexdtfef 
exciter de l'envie contre Charles Gu- fur les Danois du refus qu'ils avoient 
ftave , difant que fi on n'arrêtoît fes fait de fatifiet le traité d'Klbihg. Jcart 
iMppgrés , fapmflàncefe rendroic à la de Wit Jacques d OljdanijBanhold dô 
Mtrop formidable. Cent Se d'autres parloient fort desa-<- 
Au refteCeorgeDowning Envoyé VantageufemcnttfuRoyFrideriCjd'a- 
ifAngleterre ^ agilloit ayec ail^s de Voir accepté une paix fi préjudicable 
chaleur àlaHaye, pour les intéretodè «uDttiWemirc llsdifôiehc qu'il aiH 
la Suéde; Cromvel l'avoit chargé de toit mielix vallu périr les artnes à U 
dire aux Hollandois* qu'il enverroit main. Les Chevaliers de l'ordre de 
autant de fecours à Charles Guflave* l Elephant cachoient leur ordre foUs 
qu'ils en envoyeroient en Dannemarc leurs judaucorps Se qudqUeS Uns mê- 
Maisil n'en ctoitpasdemême dejac- me l'avoient entièrement quitté, ko* 
eues Augufte de ThoM AmbaHadeur fewing fe pUignoit la krme à rcEil> d6 
deFnuieealaHaye. Quoy qu'il eût ce qtie tes AmbalTadebirsâàlIolIafidA 
ordre d'agir pour la Suéde, cependant avoicnt été les inftigatclirs de cette 
il ne fiiifoit rien auprès des EtaisGéné- guerre. Mais d'autre côté pluficurs 
raux, difant qu'il executoic fes ordres d'entre les Seigneurs Hollandois di- 
en fecret aiqxcB Penfionnaire de foientqUe Friderlc auroit dcu fe reti^ 
Witte &: des autres Seigneurs. Mais rcr en quelque endroit hors du Roy^ 
on ne voyoit aucun effet de fa négo- aume. Se employer cependant toutcà 
dation, foitquil dépendit trop des fes forces à défendre quelques placeSé 
Hollandois, foit qu'il n'eût point d'or- Ils ajcûtoient , que pendant ce tems 
dres. Il eil certain que ce ov^il^re là il aliroit pû recevoir du fecours 
avoit alors des égavds tout eitîaordi- «deieftalliés, Scqulau refte cen'étoit paâ 
mires pour les Hollandois. Comme la une chofe extraordinaire devoir un 
France vouloir fe détacher peu à peu Roy fortir pour ouelquetems de fort 
de l'amiticde Cromvel, ne jugeant pas Royaume. Au lieu que dans l'état 
qu'oiïpût foire fondsfur luy pour long où étoienC les chôfts, il n'y avoit 
tems, elle mcnageoit les Ho!!andc:s. plus de remède , parce qu'ilétoit im- 
Chifs^voit encore qu'elle les poulloit poflible de rendre nulle unepaix dont 
ibusîiailnàfecouriNieDanneroarc,afin la France & l'Angleterre étcnent ga- 
dcmettre Charles GuftaVe dans la né- raiits. Us fe pLugnoient aufli de ce 
ceffité de faire la paix avec Frideric , qu'on n'avoit pas occupé Charles Gu- 
pour tourner cnfuice, toutes liés forces ilave en Pologne, loin de leur Repu- 
contre l'Aufhriclie. CtlesH^landoîs blique, comme autrefois on avoit 
' avoient déjà commencé à armer une empêché Guftave Adolphe de s'empa- 
flottc avec beaucoup de foin i lors rer de Cologne» par la même raifon ; 
quetOHB ces préparatifs finmlno»- & ib fomenoiciit ifoc leurs Ambaffll'» 
rompus par la nouvelle de l'intjerru- dcurs n'avoient pomt d'ordre de jetter 
ption des Suédois en Dannemarc, Se de àCoppenhague les/emenccs de cette 
la paix donc cette irruption fut aulii- guerre , Se qu'on ne pouvoir s'en pren- 
f6C^lbiYi& r4 ^ ' , . > A 1 1 1 die qu'ilaoïaleur deBcuning. 

if Xixs Cepeit: 
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itfft. Cependant avant qu'on fôt en- Qu'il cfperoît que les Etats Généraux *<f*- 

f,Um. tléremcnc éclairci de l'eveneinent, comme anciens amis de la Suéde, ne 

les HoUanoois avoienc réfolu , en defapprouveroienc pas les conven- 

casquela Province de Zélande n'eût tions du Traité , Se que parleurpa^> 

pas encore fubi le fort dc^ autres, tîaIitc,ilsnedonneroient aucuneat* 

d'envoyer en diliflence deux mille teinte à leur anciene amitié :Appet> 

hommes de pied far le tond , 8c de boom aroit ordre outre cela de nd 

les faire fuivrc auflitôt après par point parler de la ratification du 

cinq mille autres. On travaiiloïc à Traité d'£iblng, &c même d'éluder Ij^ 

Amflcrdam avec autant d'emprefle- chofe,encasaueles Hollandois s'oC» 

ment à ces levées, que s'il eût été friffent de la aonner. La raifon de 

queftion du falut delà Hollande mé- cet ordre étolt , que le Traité d'EI. 

me. Eton témoignoit quepourvû bing n'avoir à proprement parler, 

qu'oncn eût lecemaSe que Cronen- point «Paotre but, que de renouvel- 

bourgSc Cc^ppenhague peuflentte- 1er les alliances de 16^0. Se de 1649* 

nir encore troil fcmaines , on étoit lesquelles aroicnt €té faites contre 

rêfolu de mettre en mer vingt cinq le l^annemarc. Outre que le Rcf 

vaiflfeaux pour envoyer vers leSund. ii]geoit,que peut être faudroit il fak 

Ce qui choquoit fur tout les Hollan- rc un Traitë particulier avec le Dan- 

dois dans la çaix de Rofchild, c'eft nemarc pour la feureté réciproque 

Sue les Suédois avoient obtenu ftat" des Royaumes du Nort , ie de lameC 

ufion de toutes les fiotes étrangères Baltique , ce qui feroit en quelque 

fur la mer Baltique , jugeant bien forte contre le Traité d'Elbing. Ainfi 

que cette atda6on ne poiivok fe» dans un auffi grand changement,!* 

garder qu'eux. Ils trouvoientaufli Roy neiugeoitpasàprcpos defelier 

fort mauvais qu'on n'eût pas admis les mainspar laratincationprecipU 

Beuning à ce Traité. Mais ils furent 'tée d'un Traité , dont il n'avoit tiré 

en quelque forte conlblés de cescha- aucun profit , par ce que les Hollan* 

ârrns, par la nouvelle que les Mini- dois par leurs artifices, St leurs faus> 

rcs de firandebourg communique- fes interprétations, en avoient toû* 

rent aux Etats Généraux , de falli- jours éludé l'éxécotton. CepeAdant 

ance entre la Pologne & cctElcftcur, jusqu'à ce que le Roy fût bien afTerml 

car ils faifoient fonds fur cette allian- dans fes nouvelles conquêtes, Ap» 

ce , pour prendre déformais des me- pelbom avolt ordre de s'mfinuer au* 

fures contre la Aiede. tant qu'il pourroit dans l'efpric des 

XMV«f« %.7o. Le Roy pour adoucir les Hollandois , Se de les empêcher de 

HoUandoiSt ordonna à Appelbom de former aucune entreprife , qui les 

SSmÂ. communiouer folennellement aux jettit auffi bien que luy dans de nou- . 

«tti»Rf, Etats Généraux la paix qu'il venoit veaux embarras. 

M i.rm. ^ fj|j|p^ ^yf^ç Dannemarc. Udevoit Mais Appelboom n'avançoit pas 

suffi leur reprcfenter avec quelle beaucoup par cette voye fur l'efpric 

modération le Roy avoir u(é de fa vi- des Hollandois. Tous les defTeins de 

ûoire. Se que dans toute cette guer- Charles Guftave leur paroiflToicnt 

re , où il s'étoit trouve engagé mal- fufpeâs. Et plus il leur témoignoit 

gré luy , il n'avoit rien cherché que d'amitié , plus ils croyoient avoir fli* 

la feureté, non plus que dans le Trai- jet de fe défier de luy. Beuning ne 

té qu'il venoit cle faire; qu'il efpcroit contribuoit pas peu à les entretenir 

au relie, que toutsyétantpiilEâla dans ces difpofitions , par l'aigreur 

ùtisfaôion des deux partis , cette ordinaire de fonefprit* Tantôt 11 leur 

paix alloit établir une amitié fincere rapportoit que le deflein du Roy 

entre les Rovaumes du Nort , parce étoit d'attaquer Dantzic par terre Se 

que km deftein n'étoit point d'ioh par mer , Se que c'étoit 1 cela , que 

coramoderfes voifins , Se qu'il luy tendoit l'ariicle quatrième du Trai- 

fuififoit d'avoir aiTuréie repos de fes te de Rofchild ; tantôt il leur fatfoic 

Provinces ,* que bien loin d'appor- e^rerque la paix deDanneanrcn» 

ter aucun préjudice ik la navigation feroit fuivie d'aucune exécution. 

a commerce , au contraire il tra- Mais dans le fcmd toute l'erpérance 

vatlleidt de tout fon pouvoir àren- des HoU&ndois rouloit fur la ligue 

drelîunefcl'aHtreffittireaeiiclibn. de rAuftriche , de la Pologne 5t dtt 

Brao* 
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Brandebourg, & fur la jaloufie qu'a- qui h*ayant pressé quê le l'ort i^fh 
«oient la France Se l'Angleterre des de Coppenhâgue fur la mer fialii* 
progrès de Charles Guftave. Enmé- que, fc rrouvcroit chargé par cd 
■ne tems on équippoîc une floce de traité delà défcnfe d'un grand nom^ 
quarante huit ▼anSeaux pour fecou- bre de Porta 8e de VOks de la j'uede^ 
yîr Dantzic, en cas que le Roy voulût donc lesPorta fur l'Océan étoient fans 
l'attaquer. De ces quarante huit vais- aucune défenfe ,• que ce traité ne 
feiuajiyen eut vingt quatre qui jet- manqueroic pas de mécontenter 
ttrent rancre au mois de May au beaucoup les pcbpletvoifins^&e qu'il 
Doggerfand , pour obfcrvcr les mou- fourniroit le moyen aux Suédois de 
▼emens du Roy. £ccependant Dorp réduire des Pays &c des ViUes conC- 
Ait envoyé en AmbafiTade au Roy, derablesfurlamerBaltiqoeaTecfort 
fous prétexte d'achever l'éclaircilie- peu de troupes navales. Et comme 
mentdu Traité, &c de luy témoigner Beuningfe perfuadoic que les Sue- 
en même tems la ioyc qu'avoienc les dois ne preflbient la concluGon du 
E^BSts Généraux de la Paix de Danne- traité , que dans la m« ét fe retirer 
marc. Mais la véritable vue des Hol- auplûtôtdu Danncmarc.ilconfeîK 
landoisdans cette AmbaÛade étoit loltaux Danois d éluder le traité en 
de découvrir, de quel côcfe^ Charles le dranc en longueur , leur fiii&nC 
Ouftave tourneroit fes armes, afin crpcrcrdnfecoursdclaHollande.ee 
de prendre enfuite de plus juftes me- Miiy Are ne doutoit point que le des- 
fures. Auffi ne ceflbientib d'avoir faiiidu Roy ne fôt de fondre tout à 




cnt pas des'lntriguer beaucoup à la plus importance au Roy , que tout 

Haye avec ceux d'Auftrichc, oc i'o- ce qui pouvoit luy reftcr d'affaires en 

logne le de Brandebourg. £n même Dannemarc » ils s'imaginoient bien» 

tems les HoUandote renvoyèrent qu'elles ne ferolent pas capables de 

Nieuporc en Angleterre , pour Tcn détourner. C'eft pourquoy on 

former dans l'cfptit de Cromvcl remuoic tant de refforcs à Coppen- 

des ombrages contre la Suéde, &c hague , pour faire différer l'exécu* 

pour luy demander, en même tems, tlonduTraité. Mais tout le monde 

'qu'il travaillât ï faire reAituer la n'étoit pas là deffus dans les mêmes 

rniÂTe * & à mettre Dantzic en ieu- fencimens que Beuning Se ceux de fà 

recé. Il aToit auffi ordre de tacKer fa£tion.Car le plus grand nombre 

d'engager Cromvel i faire alliance trouvoît que c'étoit une grande im- 

avec eux pour la défenfe de la mer prudence de donner par ces len-' 

Baltique , &c à prévenir celle qutfe teurs un prétexte aux Suédois de 

'négotioit déakntentre la .^uede Se demeurer dans le coeur du Dan- 

le Danncmarc, au préjudice de l'An- nemarc, avecunearmcedevintmil- 

gleterre , &c de la Hollande. le hommes. Cependant fieuning fe 

jMv^ f . 71. Surtout Beuning ne ces- vantoit dans lës lettres d'avoir coil* 

êt^mhgfoit d'animer 8c les Hollanaois & les iêrvé le Dannemarc , & rompu kt 

l^anois contre la Suéde. LesAmbal&- deiTeins que Charles Guftave us pro- 

deursde^uedei Coppenhâgue avoi- pofdlceiifaiiàfitttnealKaAoe avec ce 

ent fouhaicé que leur négociation Royaume , quoy que dans la vérité, 

touchant l'alliance fût tenué fecre- il n'eût fait qu'enveloper les Danois 

te; mais Beuning s'y étoit oppofé, dans une nou velle guerre, en les cm- 

Se en «voit demandé avec inftance la péchant par fies mauvais confeils de 

communication , ScfoIUcité Meado- foufcrire aux propontiôsdelaSuede. 
V ve à demande r la même chefe. Et §• 7a* Cependant les HoUandois Oupsrk 

comme il apprit qu'on craitoîtde la gartbiedt toujours des dehors dfia-^;'/';, 

défenfe de la mer Baltique , il rcprc- mitié avec la Siiede,en .ittendantque ji4/i/rc«> 

fenta avec beaucoup de chaleur aux le tems les éciaircic des defleins du'*"^^ 

Danois, que les vuës des 5'uedoislà Roy. Ib ordonnèrent à Dorp d'aller^fl^.- 

deflbs ecoient non feulement con- le joindre à Flensbourg^ où il éndtixJMlk' 

traires au bien public , mais aux in- allé de Gothenbourc. Apres plufî- 

lérecsdu Danncmarc en particuliec, eurs proteltations aamidé , ce Mi- 

Xzx I • aUlre 
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t€ft» aiftie commença l paifer del'éclair- 

cil&mentdu Traité, Se d'y compren- 
dre la ville de Danrzic ; mnis le Roy à 
quicetteafTaircnecenoic pas fore au 
coeur , répondit pour gagner du 
tems, qu'il falloit auparavant, que 
Jes £cats dédaraflenc nettement^ 
quils ne donnerofent aucun fecourt 
aux ennemis de la Suéde, 8c qu'Ap- 
pelboomieur expliqueroitplus am- 
plement Tes intentions. Cette rc- 

Eonfe ne fatisfît nullement les Hol- 
indoîs. De Wic difoit hautement 
que fi le Roy ne s'expliquoic avant 
un mois, les Hollandois prendrolent 
d'autres mefures , & traîteroientavec 
TAudricbe &cle Brandebourg. Ainft 
il preflbic fortement cette amlrc: di< 
lànt , que quand une fois l'éclair- 
ciffcmcnt feroic achevé , il ne re- 
fteroit plus rien à faire auTraité ; que 
par là on 6toit tout fujec de défian- 
ce, 8e toute occafîon aux mal inten- 
tionnés, de femer de la meuntelli- 
gence encre Ira deux nations, n cê- 
moignoit au rcAeneprécendre autre 
choie que ce que le Roy avoir accor- 
dé auparavant â Thoren ,&erccé pré- 
cèdent à Flensbourg. Mais on répon> 
doitàcela, que les Hollandois n'a- 
voient pas voulu accepter ce qu'on 
leur offirit alors, 8e qu'en leur fàilânc 
ces offres , le Roy avoit eu en vuë 
qu'ils luydonncroient du fecours con- 
tre le Dannemarc, 8c contre Tes autres 
ennemis, mais que préfentement les 
diofes étoient changées, & que les 
Hollandois n'ayant rien fait moins 
que fecourir la Suedei, le Roy n'étoic 
pas obligé de leur accorder tant d'a- 
vantages, fans en tirer aucun profit. 
En effet comme toute leur conduite 
témoignoit aflés qu'ils ne perdroîent 
pas l'occafîon de travcrfcries defleins 
du Roy, fous prétexte de leur com- 
merce» il luy ^it fort IndMférent 
qu'ils fiflTcnt profcffîon d'ctre de lès 
arnig» où qu'ils fe dédaraflent ouveT- 
temenr contre luy. Et ils ne preflbi- 
entfifortréclaircifTemenr, que parce 

Su'ils apprehendoient l'incgaliré des 
roics, Koue le Roy n'accordât à fes 
ftijets, où i quelque nation étrangère 
quelques Privilèges à leur préjudice. 

En màne tèms Appelboom eue 
ordre de reprefenter par écrie aux 
- * Etats généraux ; que non follement 
ils avoicnt violé les alliances précé- 
dentes» noais que mcme^dep uis le trai- 



té d'EIbing, leurs miniftres ti'avoient Uf$t 

pas difcontinué leurs intrigues con* 
tre la Suéde, &c qu'à préfent ils fe pro- 
pofoient d'envoyer en faveur du Bran- 
debourg une flote fur la mer Baltique^ 
fous prétexte de la feurcté du com- 
merce» lequel jperfonne n'avoit néanc* 
moinsdefliindétraverfcr, &e qu'ils ne 
pouvoient avoir autre chofe en vu6 
dans l'cnvoy de cette flûte, qucd'em- 
pécher le Roy d'agir contre l'es ennc- 
ads déclarés, 8e contre ceux qui avoi- 
cnt refufé d'entrer dans le traité d'El- 
bing. Appelboom avoit aulli ordre 
de témoigner que le Roy étoit prêt i 
ratifier ce traité, mais qu'il vouloic 
fçavoir auparavant Ci les Hollandois 
étoient bien refolus à agir en bons al« 
liés, à exécuter les coiwkneions 
traité, & à ne donner aucun fecours à 
fes ennemis» parce que s'ils vouloienc , 
continuer i feconooire comme par 
le paflc, il ne ju^eoit pas à propos de 
confirmer ce traité. 

Les Hollandois répondirent à ce*' 
la, qu'ils ne fecroyoient pas obligés à 
donner p;ir avance ces fortes d' ilTeu- 
rances ; ou qu'il falloir que le Roy pro- 
mît aufli de fon côté qu'il leur donne» 
roît fatisfaftion fur le fujec du com- 
merce, 8c fur d'autres articles du trai- 
té» aufli bien que fur ion édairdflb» 
ment, parce que fans cela ils ne vou- 
loient pas s'engager dans un nouveau 
traité dont le fucces feroit incertain* 
Qu'au rcttc le traité d'Elbing renfer- 
moit la déclaration que le Roy de- 
mandoit» 8c que quand une fois il fe« 
nMtécUird avec approbation» les Hol- 
landois n'aflîfteroient plus aucun des 
ennemis de la Suéde» &c fe conforme- 
r oient exaftement aux conventions; 
que cependant il feroit libre il'Ele- 
ôcur de Brandebourg 8e à ceux de 
Dantzic d'accepter l'offre qu'on leur 
fiiibic delescomprendre danslefrai* 
té, 8c qu'un mois après I.i fignature de ■ 
l'édaircinèment ils déclareroient s'ils • 
vouloienc y entrer ou non; Les Hol- 
landois térooignoienc au refte avoir 
plus à coeur réciaircifl^menc dutraitéb 
que le traité même, 

Downing s*ofiHt à accommoder 
cette affaire. Et pour cela il propofoic 
ce tempérament» d'un côté » que les 
Hollandois ratifieroient le traieéfant 
autre délay, 8cpromettroieatauRo>r 
de n'aflfifter ni l'Auftriche, ni le Bran- 
debourg» nilaviiledeDantzich» 8c 

de 
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i^f s* àt l'autre au'ilft fe rapporceroienc au dans le traité, afîn de n'être pas obli- i^j |j 
jugement ae Cramvâ» iiir le fujet de gés par ce traité à donner contre eux 
réclairciflement. Cette ouverture du fecourtàla Suéde. Cependant ili 

ne dépl.\ifoitpas ideWit, Se il pro- fuppiîmercnt cette réfolution, jus- 
pofa qu'Appelboom en fit rapport au qu'à ce qu'il parût de quel côté le Roy 
Rov. OnremarquoitmCioeaueles tourneroicfetarmes. Cependant de. 
Hollindois avoiçnt beaucmjpdcpou- Wic faifoit à Appclboom de gran- 
iUé de leur animofité ; ils protefipient dçs pipjteftatjions du. délie qu^ avoic 
qu'ils n'entreprendraient plus rien devoir feviml'aadenneaaucié délai 
qui pût mécontenter le Roy, pourvù Suéde ,& de h Hollande, Scflle prcÊ» 
qu'on leur donnât fatisfadion, fur le Toit d'engager Charles Guftave à met- 
fujet de réclairciflemcnr. Ce qu'ils tre l'pffiMrc de rcdaircilTcmcnt entre 
aioûtoient fans doute aiîi^ qu'il ne les mains de Cromvel. Le voyage diî 
fcmbllt p.ïs qu'aupir.ivant ils n'eul- Roy tenoit les Hollandois dans une 
fent agi que par un eijbrit de chicane » grande inquiétude* Ils cfaignoien^ 
ït quelacndateles obligeât àrecher* qu'il ne méditât quelque entreprifo 
cher l'.imîtiéduRoy. funeftcauDanncraarc. Etcequifbr- 

Ccpendant Cromvel leur avoit tifioit cette con}etture,c'eft que Char- 
fait dire fort rerîeufement, qu'ils euf- lesGuflave avoit parlé â Dorp avec 
fent à ne point traverfer les defTeins plus de ikrté qu?à Ibn ordinaue» 4c 
de Charles Guftave, fous prétexte de qu'il retcnoit toutes les barques en 
leur commerce. A quoy ils avoient Dannenaarc. Aullitôt qu'on appdfi 
répondu ou'ils étoient entièrement enliollande ladefcenteduRoyên^- 
refolus à obferver religieufement les bndc, on ne p n ia plus du traité d'El- 
convention^ U à ne donner aucun fe« bing , ni d'edairciiTement , &c on ne 
coun aux ennenuf du Roy , pourvû penfa qu'à fauver le Dannemarc de 
ou'il voulût leur accorder l'éclaircif- manière ou d'autre, 
îement qu'ils dcmandoicnt. Downing §. 73, Parmi tant d'ennemis qutL* fr^» 
étoit entièrement d'avis , qu'on leur le Roy avoit fur les bras, il avoit toû P^ f' '«^ 
dooniccettefotisfilôioa îljugèoit, jours euà cœur déformer avec Oom-L'^JQ 
que par ce moyen les Hollandois fe vel une union folidc, 8c dont il pût à la j'/'^n 
ticndroient en repos» &c que leurs fin tirer quelque ixours réel» après j^'JTfT 
troupes venant i s'abâtardir par une tsM^t de paroles •mii^les, k de' viànsgtMt. 
longue paix , ils (croient dans une amufemens. Mak Qomvel fans fe 4 
pl us grande dépendance de leurf al- foucier beaucoup du danger Se des ém- 
ues, barras ou le Roy fe trouvolt , agiiïbic 
Cromvd avoit erdiMiné ^ Dow- toûjours lentement â fon ordinaire* 
Dîng de travailler de tout fon pouvoir (bit à l'égard de l'alliance qui s'ctoit 



4 foroier une bonne union entre la propolée, (bit i Tegard de l'argent 

Suéde te la Hollande. MaisdeWit eni'u avoit promis deptns long teois». 

faifoit tous fes efforts pour corrom- Cependant il nV avoit plus lieu d€ 

Secemini(lre,commeJBeunir^avoic douter, que les Autrichiens hc TEle* 

itdrègarddeMeadowe.n faifoit en- Gtcur de Brandebourg n'exécutaffent 

tendre à Downing que le deflèin du au premier jour le dmo qu'Usikiimi* 

Roy étoit de fe rendre maître de la roient depuis ù long^tcms d'attaquée 




bonne heure» il ne feroic plus cems de ftein. Comme le Roy n'aToitpa9des 

i'oppofer i fes etîtr^rHès.^ Enlhîte forces fu0i(antes pour refiflèr a tm ft 

Appelboom ayant demandé aux Etats puil&nt effort, il ne trouvoic plus de 

généraux une dccbration par laquel- relTource pour fe foutenîr que ams l'u- 

le ils s'engageafTentàne point fecou- ne de ces deux chofes, ou dans un 

tàt les ennemir du Roy, ils conceu- promtfecours defesaUiés, ouen s^ac- 

rcnt par écrit une reponfcdanslaquel- commodant de manière ou d'autre 

le ils infiiloiçnt fur l'un &c fur l'autre aveclamaifon d^ Autriche. Maiscom- 

éclaicdflfement» demandant outre ce- me ce dernier parti iuy pardAbit trop 

la que l'ElcSeur de Brandebourg, Se oppofé à l'intérêt commun des Prote- 

li nUfi àc DantzU fuflcnc compm ftaos» il ordonna aux AnbaOàdeurs 

^u'4 
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f^jl, qu'A a voit auprès (Je Çromvel, de pref- 

fer la conclunon de l'alliance, parce 

?ue l'incertitude ou il étoit à cét égard, 
toit d'un grand préjudice pour les àf* 
faire?. 

Il fouhaitoît que cette alliance fe 
conclut contre les Auftrichicns , les 
l'olonois, te tous ceux qui avoient dé- 
jà traitéavcc l'Auftriche contrelaSue- 
de, ou qui le fcroient dans la fuite ; par 
ou il comprenoie les Danois, qui s'é> 
toient ligués avec les Polonois & l'EIe- 
ôeur de Brandebourg alliés de TAu- 
ftriche 5: qui n'avoicnt pas feulement 
follicité ces derniers à partager les for- 
ces du Roy, mais qui avoient même 
fait ouvertement des protcftations & 
des reproches à Prague, fur ce qu'on 
étoitfilong tcms à leur fournir lefc- 
cours qu'on leur avoit promis. Que 
fi malgré toutes ces raifons, Cromvcl 
cémoignoic de la répugnance à atta- 
auerle Dannemarc à force ouverte, 
il falloit au moins faire en forte, que 
les Danois fuflènt mis dans le rang des 
autres adhérents de la maîfon d' Au- 
ftrîchc, s'ils venoicnt à s'engager avec 
cUe, par un traité particulier. En ce 
cas, le Roy ordonnoit à fcs Amba(Tà- 
dcurs de faire à Cromvcl Icspropofi- 
tions fuivantes ; qu^il arréteroit les 
'. cntreprifcs des Hollandois, foit qu'ils 
rouluflcnt s'intcreffer ouvertement i 
cette guerre, foit qu'ils fourniflcntfe- 
cretement de l'argent Se des vaifîeaux 
au Dannemarc, û qu'il donncroit un 
pareil fecours â la Suéde , fur tout , 
qu'il engagcroitle Dannemarc à don- 
ner fatisfiaion au Roy, Sr une fi bon- 
ne caution, qu'il n'eût plus aucune in- 
fulte à craindre de cette part, au cas 
que l'alliance d'Angleterre l'engageât 
hors de fon Royaume. Qu'il feroit 
porté par le traité que Pinvafion fe fe- 
roit par la PruflTe 8c par la Pologne, par 
ce que le Roy n'eût pas voulu atta- 
quer l'Aurtricnc par les terres de l'Em- 
pire, pour ne point donner d'ombra- 
ge aux états ; que l'Angleterre fourni- 
rbit quatre mille hommes d'Infante- 
rie, qui débarqucroicnt en PrufTe , & 
que tous les ans on enverroit des re- 
cruës pour rendre ce nombre com- 
plet. 

Que Cromvd s'oblîgeroît k dé- 
fendre la Pruflc Royale fuivant le trai- 
té fait avec l'Eletteur de Brande- 
bourg, auffi bien qu'à maintenir l'ex- 
peçativt pour UPrulTc Ducale* Ibic 
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durant la guerre, foit en cas que l'on 
en vint à un accommodement ; fur 
tout que le Protcûeur fourniroit au 
Roy une fomme d'argent qui allât au 
moins .î dixmille livres Sterlins par 
mois ; mais que cependant On pour- 
roit relâcher (Quelque chofe de cette 
fomme, pourvu que Cromvcl acquie> 
f(çat aux autres conditions , fur tout 
s'il fourniflbit rinf.mterie, &c s il fai- 
foit payer exaûcment l'argent dont 
on feroit convenu, afin de faire en di- 
ligence des préparatifs proportion- 
nés aux forces de 1 ennemi. Le Roy 
ordonnoit à fes Ambaffadeurs de pref- 
fer vigoiireufement tous ces articles, 
& de repréfcnrcr qu'un plus long dé- 
lay étoit tout à fait préjudiciable aux 
intérêts de la Suéde ; &c que fi l'on ne 
fe détcrminoit promtement, il feroit 
obligé à prendre des méfures aux quel- 
les il n'auroit jamais pcnfé, & qu'il ne 
prcndroit qu'avec chagrin. Que fi 
Cromvcl acceptoit ces conditions, le 
Roy jugeoit que pour donner plus de 
poids à l'affaire , il falloit engager la 
France à entrer dans ce traité, afin 
qu'elle agit dans les mêmes vues que 
l Angleterre, jusqu'à ce qu'on trou- 
vât moyen de faire dun confcntc- 
ment unanime une paix honorable. 
Mais fur tout il fouhaitoit qu'on abré- 
geât, pour ne pas empêcher l'effet de 
la négociation par trop de lenteur; 
que s'ils rcmarquoicnt que dans le 
Parlement on renvoyât les affaires 
étrangères, à caufe de celles du Roy- 
aume , ou que les Anglois ne fiffcnt 
ue des propofitions vagues, Frifcn- 
orf avoit ordre de faire mine de vou- 
loir le retirer, &:cn demeurer au pre- 
mier traité, pendant que Fletwood 
tachcroit d'avancer l'affaire par le 
moyen du Parlement, quoy que d'ail- 
leurs le Roy aimât mieux avoir affaire 
à Cromvcl qu'au Parlement ; outre 
cela, illcschargeoit de pre (Ter auprès 
de Cromvcl la fomme d'argent qu'il ^ 
avoit promife depuis ft long tems; Se 
fi pour fe dispcnfcr de la fournir, il al- 
léguoit les mécontentemens du peu- 
ple, ils dévoient luyreprefcn ter, que 
cette raifon la même devoir l'engager 
d'autant plus à fecourir le Roy, afin 
qu'étant une fois dégagé, il pût luy 
rendre les mêmes orHces dans le be- 
foin. 

Peu de tems après, lors que le R07 
marchoit cnZeUj3de« après avoir con- 
quis 
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; Mf^ Qtifs i'Isie de Funen, il chargea Tes tnifiàires pour traiter àteclesminf. U;8» 

AmtMéean de propûlbr à Oomvel lires duRoj. L'Ambaâadeur de Fran- 

. line alliance pour la defenfe du Dan> ce les affuroit de fon cÔt^ ^ifil aVôit 

nemarc, quand il s'en fcroit emparé, eu ordre de la Cour de recommartdct 

comme il étoîc fur le point de le faire, fortement leurs intérêts à CrômveU 

L'Angleterre pouvoit beaucoup con- Mate collier de l^ortugal Idtikmit att 

tribucr i ce deflein, en tenant en bri- conrr.iire que les miniH-res de t'nncc 

de les Hoilandois. dont la principale n'oublioientrien pour traverfer cettt 

vueécoîrd'eiti^éaier leRojrdecon- négodatioïk. Cependahtilfe'ècôolô^t 

quérir ce Royaume. Que fi Crom- beaucoup de tems inutOêment, foit 

vouloit l'aflîfter en cela dcfcstrou- parla maladie dethurloe, îbit à caufô 

f€» & de fes vaiireaux, Frifendorf des broûilleries , hc des mccontcntè- 

âToitOCdredeluyofTrirune partie du mens qu'avoît caufé la caflàtloh dit 

Dinnemarc ou BoxtehUde & le Fort Parlement, qui cmpéchoit en rtiëme 

furla Lee, slU'aimoit mietu;Sc mê- tems dlobtenir aucun argent de 

ne te Duché de Brème tout enlter 8e ÇrotnVdi. Ceft ce qtii avùtt fiiit tt^ 

à perpétuité (î urte fois le Roy pou- foudre le Roy à demander cent mille 

voit être maître de todt, le Dànnc- livres Sterlins à emprunter à quelques' 

marc ic de la Norvège; à quoy il ajoû- marchands Anglols, à condition de 

toit de grands privilèges pour les An- leuf donner la préferencfc dans le 

f lois, fur Icfuierdesmarchandifes de Commerce de la pOix, à 1 exclufion des 

uede , & une entière exemtion des Hoilandois, &qu ils jouïroient de ce 

droits fur le Bund, fi Ton n'aimoit Privilège fteqifàhmtier Payement de 

mieux accorder cette liberté h toutes fcctte fomme, & que les intérêts en 

ks nations* Mais la paix de Danne- feroient contez en deduâion des 

marc fl^étantlSdte tous ces ordres fîi- droits^ 4^1 fàlloitiviyer pour la p6»* 

rent révoqués. Mais leis marchands ne lugeoient pas 

JI^Nd* 5- 74. Cependant Cromveî leur à propos d'abandonner le profit pré- 

^JJ^JJÎf faifoic toûjoursefperer l'heureux fuc- fent qu'ils pouvoicnt tirer de leur ar- - 

tmUk» césdeleuraftireavecceluy du Parle- gent, pour le prêter fans elberance 

ment. Etcnmémetemsilp.iroifTbit d'en être remboittib que de lons 

être tenté de Toffire que le Roy luy tems. 

«foitfiiitfirire de la Province de Bre- Qgand tes troubles ^Angleterre 

me. Mais il ne pouvoir rien entre- furent nfTbupis, on remît la négocia- 

prcndre là deflus fans le confentemcnt tion de Suéde fur le tapis. Les minî- 

hJêêê, du Parlement, qui devott s'aifembler ftres Suédois préfenterent un projet 

aupremierjonrpSedontiltémoignole d'alliant», contre TAulb-iche » près- s^ITmii; 

attendre beaucoup^ pour les intérêts que entièrement forme fur celle de la 

de la Suéde ; &c en effet il fît une ha- France &c de la Suéde, pendant la £ucr« 

langue tout exprés pour recomman- re d'ARemaghe, $c ifs demandoienc 

derau Rarlemcntles intérêts du Roy, înftamment qu'on leur donnât une 

fur tout par le motif de la Religion, ponfp pofitive ayant quinze jours, 

non fans accufer adSs clairement les Qjiand les Gimmiflaires de part Se 

^*'"> Hoilandois de n'avoir point d*âutre d'autre ^abouchèrent, les StiMois fi» 

Religion que Tintcret. Mais route pbignîrent de ce que jusqu'alors on 

l'efpérance qu'on avoit conceuë du les avoit amufés par mille vains di- 

Fluieinent fut vaine, parce que quel* fcoufs, & par des complimèns fuper* 

ques uns de la chambre des éommu- flus ; mais les Ant^'oîs témoignèrent 

nés refuferent de reconnoltre la, qu'ils étoient c^ltiérement refolus î 

afKàmbre haute, ouîl ne s^toittrou- prendre défimnais cette àflFàire à 

. vé que trois perfonnes de l'ancienne cOetir. La première chofe qui s'agita 

noblcflè, le refle ayant dédire qu'il dans cette conférence regardoit les 

n'y avoit point de chambre haute, ennemis, contre qui fe formeroit la 

^pjandiln'yavoitpoint de Rov. Com- ligue. Les Suédois louh ûtoient qu'on 

me tout cela ne le faifoit ou'a dcffein s'exprimât ainfi ; contre la mat fon aAu- 
de brouiller» Cromvel cauàle Parle- ^conire tout f^aJbfr ans, tant 

mène. - ^ ceux. qia tétaient déjà, fue ceux md 

$Jtim, Ainfi Taffaire de Suéde revint au* pourraient fétre krarvemr. Mais les 

Coolold'EutyquiiioiiiiààdesCoin-' Angloîa pxétendoient qu'il falloir 

Yyy nom-. 
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iCfS. nommier par leur nom les adherens quoy que ceiu d'Auflriche favoriraf- Uft 
de la maifon d'Auiiriche« Se que ceux fenc le Danncmarc , on ne pou^^ 
qui neferoient point nommés ne de- pas dire la même chofe du Danne- 
voienc pas écre compris dans ce rang, marc, à 1 égard de l'Aullridie. Apr^ 
Ils difoient pour nffon, que par un iinelon guc ^dw wfta tiotl, ^«l^eônvllli 
termefi vague, on s'impoloiccie part qu'von ne nommcroic que les Espa- 
ce d'autre un grand fardeau» fie qu'il gnols &c les Polonois, Se que les au- 
demeureroit douteux, fi par là on n'a- très feroienc compris fous ces termes 
voie pas entendu tous les Prin ces Ca- généraux ; contre la nuujon (t yiujtri^tt 
tholiques, 8c peut ^tre même le Turc, contre le f Roy s J Espagne ^ Je Polognep> 
A quoy ils ajoûtoienc que fe tenant contre ceux ^ui donneraient aUuellei 
dans des tenncs.fi gencmux, on pour- mentJufècoifrsâtaÊtJt'mPÊùjfimeefk 
roit donner quelque (Tmbragc à la ou h tous en ^leneral. contre cette ligue, ou 
France, qui s y croiroic auiii cbmpri- contre ceux quijpourroient être comfrk* 
le, i caufe de fa Religion. Mais les On copcdto aoS& fur le fens du mot 
Sucdobrepliquoient, que le fens de étâéOmtiUp tcsjkiedois entendoientt 
ces paroles feroit limité par le but de par la, ceux qui donneroient quelque 
. cette ligue, qui n'étoit autre que la recours que ce fût, foit en troupes, 
foireté des deux Royaumes , aufïi foit en argent, feîttft jijpiilkiiifi & 
bien que le foubgement &c la défen- préparatifs de gueflB|» jpourvû qu'il 
ie de leurs amis co nmuns , de la mé- fut fourni à intenoon de nuire aux 
me manière <jue la France 8c la Suéde Cônféderes. Mais les Anglois difoi- 
avoicnt traite enfemble cy devant, ent que parla on ôtoit la liberté de 
8c que par le nom d'ennemis on n'en- négotier , de prêter de l'argent , &c de 
tendoft ni les Proteftaiîs, ni ktCa- fidre d^autres chpfes femblables qui 
tholiques , comme l'rotefbms » Sc oéaatinoins ne renfermoient aucua * 
comme Catholiques , mais tous ceux hofVilîté. Si par exemple, ceux d'Au- 
en gênerai qui s'oppoferoient à cette ftriche fe trouvant en guerre avçc le • 

^ aOiahce , &c à la liberté piMique ; én Turc, 8c avec la Suéde en mêfl^ làfiM 

forte que les C itholiques eux mêmes ils venoicnt à employer contre la Sue- 

oouvoicnt entrer dans ce traité, de de l'argent qu'on ne leur auroit 

fPoi^ ils concluoient qull ne falloit prêté que pour employer contre le 

point nommer encore ceux que l'on Turc, oupourqudqueconfidération» 

cntendoit par les adhérans de la ma|- particulière ; les Anglois demnndoi- 

fon d'Auftriche, par ce que le nq^^r^ ent, û l'on devroic regarder comme 

bre pourcoit s'en aijmenter, quano, ennemis, ceint do^ltj on auroit mt^ 

~ la guerre feroit une rois commencée, ployé l'argent, contre leur inien- 

ou qu'au contraire plufieurs dç.^eux tion. Mais les Suédois ayant dit à 

qu'on regardoit comme ennends,. cela, qu'il n'étoit pas l>efoin de tant 

p ilTeroient peût être dans leur parti d'exaôitude, 8c de fubtilité , & qu'il 

de laSuede, auauel cas, il feroit in- feroit aifé de iuger de l'intention de 

commode dé faire de nouveaux trai- châcun, on laiira les termes de Jonner 

ifip» à 'mesure qu'il arriveroitqyi:!^; àSueUement duficours, 
changement ; au lieu qu'on evitoît Enfuite on examina qui l'on de- • 

cet inconvénient en demeurant dans voit comprendre fous le nom d'amis 

les termes généraux. Les Anglois 8c d'alliés. Surquoy les Anglois pro-i 

n'avoient rien à répondre à ces rai- poferent ril'onncmettroitpas leRojrj 

tons , fi non qu'ils contoient bien le^ de France au rang des principaux Con« 

Espagnols au rang des ennemis con- fédérés , de peur qu'il ne trouvât mau- 

yelesquclsfc feroit cettcliguc, mais vai , qu'on ne le regardât que comm«, 

mj'il n'ei;i,ptoit pas même des Danois. . un acceflbire dans ce traité. Mais les 

yju'à fa'vérité ils vQioient bien que la ' Suédois reprefenterent qu'il étoitdif- 

guerre feroit inévitable, avec eux , dés' ficile pour lors de traiter avec la Fnuir* 

que l'alli ince feroit conclue ; mais ce , parce qu'elle n'avoir point alors 

qu'ils ne pouvoient fe refoudre à les à Londres d' Ambaffadcur muni de 

traite? comme ennemis , pendant plein pouvoir , 8c qu'il n'étoit pas ailé 

qu'il y .ivoît en Dannemarc uri Am- d y en envoyer un à caufe des prctcn- 

tûfladeur d'Angleterre, envoyé tout tions réciproques fur la prééminence; 

écpr&pour n^otierla paix; 8cquç^ qpc d'^yUpurs les Ambaflàdcurs der 
. - -M * I mtnt 
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atotres Rofs ne fc pouvoicnt trouver pour la caufe commune. Q^Hiileflo* iC||* 
à une mi6me table enfemblc > parce te qu il faudroit toujours tenir anno^ 
qu'un Royaume ne cède point le rang couicnik plus aux Angloit que dciî» 
à l'autre, &c que les Anglois eux mêmes grolTcs armées fur terre, vcu fur tout, 
avoientdic d abord, qu eux & les Suc> aue par le traité il ftlloitaugmentar-la. 
dois deyoientéttc laprincîpetncôn- iioce, 8c agir decoiim leurafbixflÉibi(^ 
tnâant dms ce traite , pour ne pas mer. Qu'il ne feroit pas jufleqaniii 
donnerlîeu aux prétentions de la Fran- euflcnt en même tems à entretenir 
ce > à qui pourtant on pourroitxom- une armée fur terre , &c à fournir dcû-. 
muniquer l'afiàtre, avant que de k g^ fubfides aur^iraiapis^du Roy , 8r 
COndtM'e. Le» Suédois n'étoient pas tout cela uniquement pour l'intérêt 
d'avis non plus» Qu'on prelfât beau> de ce dernier , U pour le mettre à cou*, 
coup la Hoilandoisdy entrer, parce TertdèsinAritesdelaMai&nrd'AuflH^ 
qu'il paroid^it alIBs qu'ils n'étoient che; que le Roy avoit la plus belle oc- 
pas favorables à la Suéde. Mais les cafion du nu>nde d'attaquer l'Auftri- 
Angîois étoient d'autant moins de cet che fiir terre , & queméme il y avoic 
avie» que les Hollandoii âToknt t£- grand intérêt , pourgarantir les pro^' 
moigne à Cromvel , qu'ils ne donner vincca d'Allemagne , Se join r de fcs 
roienc aucun fecours au Panncmarc» dernier ca con(]uétes » d'autant plus 
ScqueCromrd leur avoit déclaré que ^u' il n' y avoit point de paix iolide' 
tout ce qu'ils fcroient en faveur du à attendre de l'Auftriche, après l'avoir 
Dannemarc , il le feroit de fon côté en violée, comme elleavoit fait. Qu'au 
laveur de la Suéde. Cependant les contraire les Anglois ne poflTedoient 
> Suédois ne s'oppofoiem pes^qu'onin- pas un pouce de terre , d'où ils pu(TënC> 
vitât les HoUandois , pourvû qu'ils mquietcr l'Auftriche , qu'ainfi il leur 
confimuflènt le traité d' Elbing , ic faudroit faire des dépenfes inconce- 

Îolls voidtâlbit agir en bons alliés, vables pour fiûrepafler leurs troupes 
Is faifoient le même jugement du en Allemagne , outre qu'il faudroit 
Brandebourg, fur qui néantmoins ils équiper une fiote pour les efcorter U 
ne croyoient pas devoir beaucoup Imfootentr.auasquelesHoUandc^' 
conter. Enfin il fiit conclu , qu'on in- vouluflent s' oppofer à leur paflàjgc ; 
▼itcroitlesFrançoîs, les Portugais, les qu'ils n'avoient ni aflles d ambition, 
provinces unies, l'EIcûcur de Brandc- ni aucun motif fuffifant pour aller ' 
bourg , le Prince de Transfy Ivanie , le» chercher fi loin ceux d'Auftriche , de 
Etats Proteflans de l'Empire, Mes vil- qui les Isles d' Angleterre n'avoient 
InAnfeatiques. Les Anglois euifent aucun infulte à craindre. Qu'il n'en 
foiihi y itmcofnpraidreDsmxic, Se étoit pas de mCme des François pen- 
leRoydeDannemarcluymêiVieimais dant la guerre d'Allemagne , qu'ils 
lesSuedois ne ûtcat que rire de cene avoient beaucoup plus agi pour leurs 
propofition. propres intérêts , que^our ceux de la 

La entii. ^5 . Mais la grande difficulté rou- caule commune; maisfur tout ^lltr 
l'tTt't 2. lo*^ (vTCC queles Anglois fcroient ob- n'avoient rien eu moins en vuë que 
êmm. * ligés de faire en faveur de la Suéde par l'avantage de la Suéde : que la France 
cette alliance. Les Suédois auroient comlsattoit alon aveci'Efpagne pour 
bien voulu la régler fur le pied de celle la Monarchie univerfelle , & que le 
deFrance ; mais les Ançlois ne man- Roy d Angleterre n y avoit que peu 
quoient pas de raifons fpecieufes, pour contribué , quoy que fa&miileyfûC 
s^yoppofer. Ils difoient que laMai- tout Afait intereflee; auelcsHoilati*' 
fon d'Auftriche étoit l'ennemi capital dois& les Princes d Allemagne agis- 
de l'un &c de l'autreparti , qu'elle étoit foient pour leurs propres intérêts , &c 
partagéeendeoxbFanchesfçavoircd- ouenéantmoin8il8n'avoicntpaslaifi6 
le d'Eipagne Se celle d'Allemagne , 6c de donner beaucoup de fujets de plain- 
que la première étant la plus forte te aux Suédois ; mais que pour eus 
à caufe des threfors qu'eue tire de ajoûtdent ils , qui n'avoient en toB 
rAmeriqtie , onpouvoit direque les aue le bien public, Scceluy delà Sue« 
Anglois attaqueroient la Maifond' Au- de , ils croient bien refolus à cxécu- 
ftriche par fon fort, s'ils attaquoient ter ce qu ils promettaient, le à faire 
l'Ëfpagne, &c qu'il feroit difficile aux yiçoureufement la guenre, oeqcnn^é^ 
aUiesde.ricn&itt déplus inipomiic toitpas de fi facile exécutioaquepen< 
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i$f9» dant la guerre d' AUetnagne, parce que 
comme il paroilToic alors évidem- 
ment qiiekdaede agiflbitpdiir lad6- 
fonfc «le la liberté publique , tout le 
monde favorifoit les armes ; au lieu 
qu'à prefent qu'on la voyoit agir fi ma- 
tnfenenMntpourfoaintéKet particu- 
lier, elle ne pouvoir manquer de s'at- 
tirer beaucoup d'envie , &c un grand 
mmhttdwatfàB'Omrretts. Ce oui 
âoitd'alittfitplus à craindre, quêtes 
ennemis de laSuedefe couvroient du 
pr^sexte fpedeux du repos public , Se 
r^cttoient tous les troubtcs^ fur Char- 
IcsGuftave. Qu'outre cela,par cette 
dliance , au lieu d'un feul ennemi que 
l'Angleterre avoitfur les bras, elle s'al- 
Mt attirer lesPolonois, lesMofcovi- 
«BbSc lesHoUandois» qui ne manque- 
iDient pas de-fioadi* fur Qiaries G«k 
ilave ; au lieu que pour le pêfent , ils 
ne fe trouvoîent engagés à continuer 
la guerre avec 1 Et pagne ^ qo'auunc 
qu'il itoit nëceflQure pour 'obtenir 
bientôt une paix avantageufc, comme 
leur intention n'écoit pas non plus de 
tiMifciller an Roy d'entreprendre la 
Mâifond*Auftriche, à moins qu'il n'y 
vit de la neceflit6 pour l'intérêt de (es 
aifaircs. 

: Les mintttrei de Suéde réi>ondi- 
rent à cela , que quelques fpécieufes 

2ue fuflent ces raifons, ilétoit ailéd'en 
lire Toir le peu de iôHdité; quH M 
S'agifToit pas à prcfent d'examiner le 
nombre &cla qualité des ennemis que 
l'un Se l'autre parti auroit fur les bras, 
non plus que Vintéret qu on pouvmt 
avoir à cette guerre, &c fon bon, ou 
ion mauvais fuccés, parce qu il feroit 
coûfours M lia Suéde» defetirerde 
cette affaire , & que de quelque côté 
qu'elle voulut fe tourner, elle ne man- 

Îueroitpas d'alliés. Mais qu'il s'agis- 
>ic de fçav«rir» fi outre les ennemis 
que les deux nations avoient déjà fur 
les bras, il n'étoit pas à propos qu'elles 
foi^iiTent leurs forces, pour attaquer 
fi vigoureufcment le plus dangereux 
de tous. Se Paifoiblir de telle forte chez 
hjy, qu'on lemit hors d'état de fe join- 
dre à la Polc^e » pour exécuter les 
deflcins pernicieux qu il meditoit con- 
tre la caufe commune. Que c'étoit 
ii le moyen d'aller à la fource du mal ; 
qu'à la vérité les armes de la Suéde en 
avoient arrêté le cours pendant la 
guerre d'ABemagne^ mus que bientûc 
après UMiîfen dAufiridie avoic ce» 
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conmençé i remuer,* 8t qu'aptes avoir t€f9» 
long tems menacé , elle étoit fur le 
point de firire éclater toute h mali- 
gnité. Qu'on ne pou voit pas discon- 
venir que cette maifon ne fut ennemie 
de la Suéde, te que c'étoit aufii pour 
œla , que Chanes Guftave vouloic 
prendre de bonne heure des mefures 
contre elle pour le bien public, ic pour 
le repos de l'Europe ; mais que d'ail* 
leurs elle n'étoit pas moins animée 
contre TAngleterre, &cque peut être 
même elle rétoit plus contre cette 
nation, que contreaucuneaune. Qgt 
les Anglois ne pouvoient pas ignorer 
l'opinion qu^ils avoient donnée d'eux 
à toùt le monde ; St que de quelque c6> 
té que ce fût, ils dévoient s'attendre 
tôt ouurd à quelque £icheux orage: 
ones^ ne onignoient pas la Maifon 
d'Aufh^che, ilsdevoicncd*autant plul 
craindre l'Efpagne oui fe trouvant li- 
bre d'ailleurs , fondroit fur eux avec 
toutes fesforçes; qu'il ne faudroitque 
la moindre occafion à l'Efpagne, pour 
former contre l'Angleterre lesiuémce 
deflfeins que du tems dehftefne Wr^ 
z.ibeth ; que plus l'Angleterre étoit 
feparée des autres peuples, plus il étoit 
aife de l'attaquer de toutes côtés; que 
d'ailleurs l'Auttriclie , poilvoit nuire 
i l'Angleterre par le moyen des au» 
très pulifances, conune par le crédit 
dePCmpereur, Se par le grand noi» 
bre de gens qui relèvent oefonobeis^ 
fance , par les belles troupes d'Aile- 
m^e , dont l'Efpagne te pou voit 
iufll peu paflcr , que l'Auflnchc dé 
l'argent d'Efpagne. Que ceux d' Au- 
triche feroient en état de favorifet 
puifllamment l'Efpagne , les Stuaits 8c - 
icsHollandois, fi une fois ils pouvoi- 
ent attirer la Suéde dans leur parti, au 
moins l'engager à ne prendre point de 
parti . Que les Anglois fe trompoienc^ 
que Charles Guftave fût déjà engagé 
à faire la guerre à r Autriche, ou qu'il 
ne pût feviter fans lulTncr entiM 
ment fcs affaires. Que quelque mé- 
contentement qu'il eût receu de la 
part de l'Auftilaie, leschofes ctoient 
pourtant toftjours en termet 4*80» 
commodément avec elle , parce que 
la paix d'Allemagne n'étoit pas encore 
rompue , Se que d'ailleurs , fi l'Au- 
ftricne avoir donné du fccours à la Po- 
logne, c'étoit plutôt en vue de cette 
couronne dont on Iot a voit hit To^ 
fre, queparmauvaiwintcotioncon- 

SM 



Digitized by Google 



LIVRE V. 541 

tnlesSdèdoil» comme eneneman- ce qui élolgnarit rômeni de leurs t^ji, 

queroit pas non plus d'excufes pour frontières, ne contribueroit pas peu 

colorer fes intelligences avec le Dan- à mettre à couvert leurs conquêtes en 

jiemarc, Se plufieurs autres démarches Flandres ; mais que puis qu'ils ne vou- 

ideni^neniniiie£ qu'on pouvoit bien loient ptmt partager le péril , ilsaffi^ 

s'imaginer que aefon côté le Roy ne ftalTent au moins le Roy de leur ar- 

rechercheroitpaslâguerreavec l'Âu- gent. Q^au relie la guerre que les 
lUrkïie > p«irce que bicri loin que fcs - JiIgloismiiéAt fur mer i l'£fpagne> 

éonquêtes l'v cngageaffent , au con- ne pouvoit pas entrer en compcnfa- 

traire , le veriuble moyen de les con- tion, non plus que pendant la guerre 

ferver c'écok délivre cit Mfar avec d'Allemagne, puis qu'alors, bien que 

l'AuflTiche,Sc avec toute rAlIemagne ; la France fût aux mains avec les Eipa- 

qii'à la vérité ces nouvelles conque- gnols, elle nelaifla pas de fecourir la 

tes ne permettoient pas au Rov de Suéde en argent , d agir de Ton côté 

(qcdtccr let armes , mais qu'il etoit quoy ^'avec moinsdefovcés.' - Qu'il 

beaucoup plus de fon intérêt de trai- y avoitmême cette différence, que la 

tarjBreclaN£iiiiond'Âultnche,&:d'ob- France n'agiflbit que pour la gloire» 

ièrvârdepres les jiiicres ennemis delà aulieu qu'à prefentl'Angletenne com- 

Suedc^e de bazarder le prefent pour battoit pour fa feureté, & pour fa con- 

un avenir incertain, d'autant plus,qu'il fervation. Qu'il neparoifToit pas en- 

y avoit beaucoup d'apparence que les cote qu'on eût tiré aucun fruit de la 

AuftrichiensfeporteroientfanspeiM guerre que les Anglois fàifoient par 

à traiter avec luy, &c qu'ils aimeroient mer contre l'Efpagne ; & qu'il croit 

mieux voir les terres de leurs voifins incertain ù elle ne toumoit pas autant 

deveirîr le fi^ de h guerre que les auprofitdet'Anglecerré^iiraceluyde 

leurs propres. Qu'amfi bien loin la caufe commune ; qu'à la^eritécet- 

que cette alliance fût plus au profit de te guerre ne fe faifoit pas ûns grands 

la Suéde qu' à celuy de l'Angleterre, la frais , mais que les Anglois ne l'entre- 

première étant plusvoiGnedel'Auftri- tiendroient pas, s'ils n'y trouvoient 

che hazardoit beaucoup d'avantage; â gagner, qu il n'y avoir pis lieu d'en 

d'où il paroiflbit que û le Roy eût eu efperer plus d'avantage pour les con- 

moins IceeurlHmeret iniblic, que le fédérés dam la fuite , poroe que les 

ficn propre , il auroit pris de tout au- Hollnndois fçavoient le fecret défaire 

très meuircs; qu'aulu ne confeilloit paflèr de l'argent en ce païs là, fans 

il point non plus am Anglois de s'en- aucun risque , Se que jusqu'icy les 

Î;agcr avec luy dans uneligue contre Efpagnds s^étoient fi peu (oudeede 
'Auftriche, puis que pourfon intérêt cette guerre, qu'ils en avoient entre- 
particulier , il pouvoit aifément s'en pris une nouvelle avec le Portugal ^ 
paîftr; non, qu'il n'cCkt beaucoup de qu'au fond c^étoit lâ une chofe allés 
rcfTcntiment des injures qu'il en avoit indifférente , puis que plus l'Efpagne 
receiies ; car fans cela il n'auroit pas recevoit d'argent , plus il y avoit 
attendu fi long tems hdédaration des à gagner avecdle, û que dans la guer- 
Aiiglois, au ^artd préjudice de fes af- re précédente Fardent d'Efpagne n'a- 
faires; maisajoûtoient ils, lanccefîîté voit pas beaucoup incommodé la Sue- 
*• ■ n'apointdeloy , &c puis qu il cft im- de ; au lieu qu'en faifant la guerre à 
podible que Charles Gufîave tienne rAuftriche» on affermilfoit la caufe 
tête à tant d'ennemis à la fois, il val- commune , que les Anglois avoient 
loitmieux qu il diliimulâc,&c qu'il at- toûjours dans la bouche, onavançoit 
tendit un tems ou il pourToit agir la Religion Ptoteftante en Pologne, 
pour la caufe commune , avec moins on ôtoit à la Suéde un puiflfànt enne- 
dc péril pour luy même. Enfin ils mi, pour la mettre en étnr d'agir en 
conduoient aue le Roy ne défiroit Flandres, parce que le Roy ne t croit 
plus rien des Anglois que de l'argent, jamais la paix avec l'ennemi com- 
dont il avoit ^rand befoin , &c qu ils mun, que l Angleterre n'eût rcccu une 
pouvoient aifément luy fournir, d'au- entière fatisiaoion ; outre qu il Dou- 
tant plus qu'il yalloitdeieur propre voit gratifier cette nation depfufîeurs • 
feureté; que le Roy pourroit bien avantages particulier*:, à mcfurcquel- 
procurer à l'armée Angloife quelque le luy auroit paru affeftionnce pour 
Donne occafion défaire une defcente, fes intérêts. Ce discours furprit, U 

Yjfi pan» 
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HiM* parut mémt inquiéter les Miniftres frir, ajoûtaotqnlbii'miciitptsai^ tCrt> 

d'Angleterre , Se ils répondirent, fé s d'ambition pou renvoyer des ar- 

qu'ils endelibeieroieoc» La nouvel- œées en Allemagne, ce qui étoit ie 

k qui arrfvi delà coodulion delà au deflbt delton Ibrces , 8e contra 

paix avec le Dannemarc empêcha leurs intérêts. Aind ce qu'il y avolc 

q u'on ne parlâcdc te liguer contiece à efperer des Anglois fe reduifoit , â 

R oy â u me. fiirorifer les deffeins du Roy , à tenir 

HigiHâti. ApreslaPdixdeRofchild, cnbridelesHbUiadois^encasqu'ils 

^H^^'lt Roy fit demander à Cromveld'en fc declaraflent contre la i'uede , à 

être le garant, 8c d'émpécher les Hol- continuer vigoureufement la guer* 

psixit laodc^ de la tfoubler , parce qu'on recontre l'Eipagne , afin d'ôter ce fi»- 

fçavoit que les Danois contoicnc be- cours ài'Auftriche ; en général à être 

«f.jk«n.aucoup (ur eux. Ec comme cette ennemis des ennemis £ amis des ar 

pablevoit un des plus grands obfta- misdu Roy, àgaraadrlandsdeDanfe' 

des à la ligue entre l'Angleterre & nemarc , 8c ànepai tnnêt hHnSU 

Scia Suéde, le Roy fit connoitreou'il aux Suédois. i 

étoit tou6 prêt à attaquer TAuflri- Mais ce qui retarda beaucoup 

che,pourraqa*ilfûtroutenuparres cette affaire , fut l'irruption que k: 

amis , 8c que pour cela , il falloit con- Roy d'Ecofle projettoit ilors de faire 

dure l'alliance qui avott été propo- en Angleterre. £t comme la ligue de 

IL A cette propofition Cromvel fe la France contre la MalfendTAoftri* 

repandit en grands compliments, 8c che ne s'avançoit que fort lentc^ 

en belles paroles, témoignant que ment, les Anglois n'agi/Toientpas de 

jusqu'alors il n' avoit pu faire que leurcôtéavec beaucoup de chaleur; 

ce qu'il avoicfait, qu'il ferendoitvo- 00 regardeit comme une illufioQ 

lontiersgarant delà paix de Rofchild toute pure ce que le Cardinal Maz»> 

qu'il obferveroic de prés les mouve- rin avoit écrit à l' AmbalTadeur de 

mens des Hollandois , qu'il n'y avoit France à Londres , d'avancer fàlE- 

^ rien qu'il ne fît pour conclure l'alll- ance de la Suéde 8c de l'Angleterre, 

ance . 8c qu'il donneroit pour cela Oo demandoit inutilement tout le» 

fes inftruâions à fesMInif&es. Tout jeun aux Anglois les trente mille U- 

cela étoit au delà des voeux de Char- vres qu'ils avoient promis depuis ft 

lesGiiftave, fi l'effet y eût répondu, longtcms, parce, difoicnt ils, que 

, mais la n<^ociation de l'alliance n'en U guerre d'Ëfpagne les épuifoit, 8e 

dloit pas aidns lentement, &conne que leurs ibldats n'agiObient qu'4 

▼oyoitvenir aucun fccours d'argent, force d'argent. 11 n'ctoit pas permis 

Même dans la première entre- défaire aucune levée fur le oeuple» 

vue qu'il y eut après cela , jes An- te Parlement l'étant fepsire , une 

tloisfe plaignirent que lesMinifbres rien ordonner là defllis. Aufliles An< 

eSuedene s'expliquoientpas ieuz glolsdifoient ils que la demande que 

Jtf4r«.avecairésdefrancnifefurlesde(reins leur faifoit la Suéde d'une fi grofle 

deleur Maître ; que le bruit couroit, fomme d'argent étoit tout à fut in- 

que la paix de Pologne étoit furie jufte , 8c qu'ils fcrolent beaucoup 

point de fe conclure , qu'il y avoit à plus enprellànt de toutes leurs for- 

Coppenhague une négociation ftir le ces la guerre de Flandres. Ib infinn- §,dm9 • 

tapis entre la Suede8c le Dannemarc, oient même afles clairement que 

de laquelle les Anglois n'étoient leurs affaires domeftiques ne leur 
point tnllfuits, quoy qu'ils fèftifftnc permettoienc pat de fidre ce qaTiU 

presque brouillés avec les HoUan- auroient bien voulu, 8c qui auroiten 

dois pour les intérêts de la Suéde, effet été néceflaire ; qu'ils étoient 

mais les Minières .Vuedois repro- bien refolus à s'unir étroitement à- 

cherent aux Anglois la même difll- vec le Roy ; mais que pour conclure 

mutation. Au reflcilstémoignoient ce traité, il falloit attendre qu'on pût . 




de fon propre mouvement, ils y cela la bonne volonté du peuple, 8c 
«ontribueroienc autant que leurs feconfbrmer aux loix du Royaume, 
propret afiôics le pourcoUiit Ibuf* 8e que ce ftcourt ferait beaucoup 

plut 
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ï6s9, plusré^uUeftmentfeDniitflbéloû pen fer â fa Airecé propre. Se même iCft» 

ent afles heureux pour mettre un a favie;maisau il croyoii fcs iff iires 
boa ordre à leurs «Uiairet domelti- fur un tel pied, que déformais li ie- 
oim. Etquependanf tout le cents de roiten ém d'agir pour la caufe 
ion gouvernement, Cromvcl n'ivoic commune, & pour le bien de (es a- 
poinc eu de plus grand chagrin que mis, b qu'il eiperoit beaucoup du 
if avoir manqué (Targent^pourexè- prochain Parlement, qui devoir bièn 
CUter ce qu'il promettoic. tû( s'aflTentbler; qu'il nommeroir en- 
Le delTcin de Cromvcl étoit donc core des Commiiïdires avec plein 
de continuer la guerre d'Efpagnepar pouvoir&c ordre davancer le traité 
terre &par mer , Se d'avoir toujours aufli prontemenr que les affaires du 
une flotte fur pied , pour tenir en Royaume le pourroient permettre, 
bride les Hollandois,dont il promet- fie qu'il engageroit fes propres biens, 
. toic au Roy , qu'il ne diffimuleroic pour fournir de Target au Roy. Il 
plus les menées. Il luyconfeiUoiten accompagnoit touccdar^e tant de 
snêmetemsde ne rien négliger pour proteftations , qu'on n^cût jamais 
engager les Danois às'unir plus étroi- peu foupçonner qu'il ne parloit pas 
cernent avec luv, parce que rien n'é- debonne foy ; 8c pour mieux per- 
loii plus capable ac rompre les mefu- luader de ù finccrité, il faifoit con- 
tes des Houandois, que l'union des noitre de luy même aux Suédois 
Rojrauflwsdu Nort. Enfin il témoi- ceux d'entre ws Minières d'Etat qui 
gnon qui] fjvorifcroic le Roy fur le favorifoicnt, plus ou moins, les in- 
fujec de IdPrulIe.Le Roy s'accommo> téréts de la Suéde ; ajoûtant que dés 
doitaflësdefespropofitions,maisné- que fes affaires feroient en bon état, 
ancmoins ildéiiroit fçavoir cequ'îl^ il feroit le premier à hâter la négocia- f. 
àavoicàattendrefur le fu'iet de la h> tion , fans qu'iilûc befoin qu'on l'en 
gue,&c du fecours d'argent,par ce que follicitàt. 

s'il n'y avoit rien à efperer àcet ^ard. Sur ces promeflTes les Ambaflii* 

it vouloir qu'on rompît une négocia- deurs Suédois demeurèrent quelque 
tiôinutile.&cqucFriKndorffe retirât* tems fans faire aucune in (lance; mais 
iftJTMU ^. 77. En eflêc les Miniftres de voyant qu'on n'avanqoit rien, ilsde- 
&lk^rrA S endormirent pas. Ils re- mandèrent enfin ou leur Congé , ou 
frrtCN^* prefentoient avec beaucoup d'in- une déclaration cxprcffc de Crom- 
•el ^ ^ itance , que pendant tous ces délay s yel ; les Anglois s excufoient fur les 
fckML j^Roy perdoit l*occafion d'a{^ir,Sc troubles domeûiques , promettant 
qu il étoit important qu'il fçut de de fournir trente mille livres 5ter- 
bonneheure ce qu'il avoir à eiperer lindanstrois femaines,Scdefaireau 
de fes alliez , afin de prendre les mé- prender four leur déclaradon fur le 
fures. Outre cela , ils parlèrent i fujet de l'alliance. Ils difoient, ou- 
Cromvel de ce que fieunin^ avoit trecela, qu'ils avoient conceudeux 
mandé des difcours que tenoit Me- manières de trai ter , l'une que le Roy 
dow. Car il y avoit des lettres de laiflèroit à leu r difcretion,&c à leurbo- 
Beuning qui portoîentqucMedovv ncfoy, delaffiflerde tout leurpou- 
ayoitdit mie Crom veine voyoitpas voir, l'autre, que ficela ne paroiiîoic 
de bon oeil les progrés du Roy fur pas fuffifiint , on conviendroîi d'une 
la mer Baltique , ic qu'il napprou- fôme quifcrégleroit félon létat pré- 
voit pas en tout la paix de Danne- fent des choies , k condition que fi 
marc, non plus oue Talliance quife par queli^ue néceûiié imprevuâ, ils 
négodoit entre les Royaumes du w trouvotent bors d'état d'exécuter 
Nort. Aquoyilsa]oûtoient,qucles leur promcfTe, on ne les accuferoit 
Hollandois ne tàchoient qu'a jetter pd!> pour cela d'avoir violé l'alliance* 
des femences de difconle entre la D'ailleurs ils faifoient beaucoup va- 
Suede it l'Angleterre ; mais Cromvel loir leur cxpedi ion cnFlindrcs , dl- 
procefia^ec ferment, que bien loin lant que par 1^ ils empéchoient que 
de porter la moindre envie aux pro- l'Erpagnc^ne pût fecourirrAuflricne» 



grés du Roy , au contraire , il luy en Sur quoy les suédois ayant témoigné 
K)uhaitoit tous les jours de nouve- qu'ils ne pouvrient fe contcnier d'e- 
aux, il s'excufoit au retardement Iperances auiïî incertaines ,& qu'ils 

Îiu'oo «voit apporté dans le Traité, voulolenc quelque cfaole de pOuttf; 

jif cequejusqu'alofsilaToiceuA .... ^ 
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I^fgi les Angloîs les rénvoyoîent au pro- Roy â couvert des hoftilitez desHoK i^jr?. 

chainParlemëtdontilserperoiencun landois , Se qu'en c;)s de néce(]îté or 

heureux fuccés , &c fans lequel ils ne envoyât des croupes Angloifes pour 

pouvoienc s'engager àfournir aucun fecourir la Province de Brème , le* 

fubfide. Mafsc'etoit tirer l'affaire dâs quelles néantmoins le Roy s'offroit 

une grande longueur , outre que ce de pay en A quoy ils ajoûcoient>qucr 

FarlemëtpouvvMCfoftiMrerfiintfien pendant h guerce d'AlleniagfiCite 

Conclure,auflà bien que le précédent. RoydeDannemarc avoit dcu btÊÊÊ^ 

Mmmt Cependant il y eut une autre coup plus que cela au Roy d'Angle- 

conférence entre les Commiflàires terre. LesCommiffaires Angloîs té* 

de part 8c d'autre. Les Anglois firent molgnerent qu'ils en feroient leur 

" â leur ordinaire de grandes prote(la> rapport à Cromvel ; mais ils difoî^ 

tions de leur bonne intention ; leur ent en mCrne cems » qu'ils auroienc 

bot était crol>tenir du Roy qui! fe bien miens aimé mettre d'abord^b 

contentât de ce que l'Angleterre main 3 l'oeuvre, & y contribuer de 

avoit déjà fait fur mer contre les leur part, fi le Roy eût voulu rendre 

Elpagnols, & de ce qu^elle falfoit les AngloismaUres de quelque pos* 

aSucUement par terre en Flandres» te d'où ils pufltot commencer leur 

fi non , ils demandoient qu'on atten> expédition ; que ce que le Roy avoit 

dit leprochain Parlement , pour a* offert n'étoit d'aucune confidera- 

vok une plus çrecife dédarationdt tion, puis qu'il n'avoitoflêrtque det 

Cromvel. Mais les jiuedois repre- chofcs qu'il n'auroit peu garder, 

fentoient , que tout cela , ne poU' Qu'on n'a voit presque envoyé Jep- 

voit pas entrer en compenfaoon, fon l Cliarlei tSuftave que pour ce 

]parce que la guerre contre TEfpa- Cujet, mais qu'il l'avoît trouvé fort 

gne étolt déjà commencée par des peu difpofé à rien accorder de pareil, 

raifons particulières à l'Angleterre, Ainfi lesMinillres de Suéde , voyant 

ava nt que le Roy eût fait aucune pro> qu'ils n'avancoient rien, menàçoieBt 

pofition d'alliance, Se que mêmeles de fe retirer. 

Angloîs aurolent occafion de preflbr 7s. Le Roy oepouvoit fouffirir f" ^ 

Îlufl vivement l'Erpagne sTil venoit qi/avec peine ces lenteurs & ces dé-ffS'm 

attaquer l' Auftricne. Au lieu qu'au louts perpétuels ; fur tout il trouvoit 

contraire , quand on avoit propofé fort mauvais que les Angloîs raccufaf- 

cette ligue, le Roy n'étoit pointen- fent d'avoir violélesloix del'amitié. 

cote en guérie avec fAulmclie; que parce qu'il ne leur avoit pas donne 

même ce n'étoit pas une guerre ab- avis de ce qui s'éroit pafîe en Danne- 

folument inéviuble, 8c aue peut inarc,kdelapaixquircnégotioitavec 

érreledeflèinenibroltentléftment hPotogne. ilvoyoitbienqnetoutes 

arrêté, par la capitulation de l'Em- ces plaintes ne venoient que de ce 

pereur , de forte qu'il étoit au pou- qu'ils n'avoient pas dedèin de donner 

voir du Roy de différer cette entre- une déclaration précife de leurs inten- 

Ïriferànefe trouvoit pas ades bien tions, hc de ce qu'ils écoutoient les 

»memi par fes allies. Qu'il y avoit Holl.indois, qui n'avoient d'autrebut 

d^à'tieurmois qu'on attendoit inu- que de rendre le Roy fufped à tout 

tilemènt, que l'état de leurs afiaires l'univers. 

leur permît de donner une rèponre Cepcndint il ordonna à fes Am- 

pofinve • 8c que le Roy attendroit baŒideurs de répondre fur Icfujet de 




meurer plus long tems en fufpens, aumes du Nort;quec'étoit pour ce* 
Se que fionne leur rcpondoit pas la que les Danois avoient nu't inft- 
pofitivemcnt , ils prcndrolent le rer des le commencement du traité , 
moindre délay pour un refus abfo- qu'ayant été aâbiblis par cette guer- 
lu« Les Anglmt ayant demandé rc, Hscraignoient de devenir la proye 
delTus queSétoient les bcfoins du de leur ennemis; que le Roy avoit ai- 
Roy , &c ce qu'il attendoit de l'Angle- fcment donné les mains à ce traité, 
terre, les Suédois répondirent qu'ils parce qu'il étoit fort important aur 
dèonndoieot dix mille Uvres Sterlin Suédois qiie le DmxuemK ne flk psi 
pair mois 9 quel' Afiglecem mit k * 
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t^flk tzpofê attx infuitè^ c)es éthingérs, U 
qu'il valloit mieux qu'ils s'engjgeaf- 
fenc àfecourir ce Royaume que de le 
laiflSsr à la difcretion des Hollandois. 
Qu*au refte, comme l'alliance ne re- 
' gardoit que les del» Couronnes du 
Nort, il n*avoit pas été befoin de h 
communiqiuer à perfonne» à <^uoy le 
Roy vouloit que Tes miniftres aioucaf" 
lent, que jusques là les Anabaflàdeurs 
de Suéde avoicnt été plus occupés à 
ie faire exécuter le traité de paix, qu'à 
toute autrechofe. • 

A l'égard de la paix de Pologne, il 
leur ordonnoic. de dire à CroniTd* 

au'il n'y avoir encore tien de fiih, 
e luy témoigner en même temsj (ans 
aucun détour ; que puis que Tes amis, 
les François, les Angiois» &c quelques 
froreftuistf Allemagne, abandonnoi- 
cnt la caufc commune, 8c ne vouloi- 
cnti'affifter qu en paroles, il étoit ré» 
folu de lâire la paix , non feuteodent 
Avec la î?ologne, mais auflî avec l'Au - 
ftriche, plutôt que d'expoferfes états 
àlinvafion de tant d'ennemis, aux- 

Î|Uels il luy étoit impolfible de refifter 
eul : Qu'alors Cromvel pourroit fen- 
« tir combien il luy feroic préjudiciable 
de s'Im iCtirè toute la FaékIoQ Cap 
thoHque, laquelle il pouvoit Clouer 
en fourniflànt à la Suéde une médio- 
cre fomme d'argent. Par toutes ces 
raifons le Roy ordonnoit à fes Ambat 
fadeurs de demander une réponfe pre- 
çiie, afin qu'il pût prendre fon parti, 
BeÔécrlWten mteieteniaàCRnivel 
' ibntlemémeefprit. 
p^cUrt' Les Ambafladeurs de Suc^ 

Ctwaiék expoferent fans détour à ThuHoe , 
: . ks ordres qu'ils avoient receu de leur 
'. ♦ maître. Ce miniftreavoitcreu Char- 
les Guftave trop animé contre l'Au- 
ftricbe^ pour entendre à aucune com- 
pofition avec elle ; k il s'étoit d'au- 
tant plus confirmé dans cette çenféc, 

211e mteréc du Rof ne pouvoit fiou^ 
ir ni qu'il demeuric défarm^» ni4]u'il 
entretint des troupes dans fon propre 
pays. Aulfi ne parut il pas peu fur- 

Î»nsde cedifcours, d'autant plus que 
es miniftres Suédois témoignoient 
vouloir fe retirer ; cependant quel- 
ques jours après Tburioe leur fit ré- 
ponfe delà part de Cromvel ; qu'il ne 
pouvoit pas empêcher le Roy de dis- 
pofer commeil luy pliifoitdefesAm- 
liaflâdeurs, que s*il etoit refolu à les 

nppcUor il laudroit bîsn le fou&ir. 



Mais que rtièahtmbins, iï luy étoit fort 
dur Se fort fâcheux, qu après tant de 
mefimïScdedémarches^ ii eûtfipeU 
avancé auprès du Roy : qu'au lieu d é^ 
tre accule d'une lenteyrafieilée, U fè 
lèroit atfehdki d'être plaint dece l)ué 
l'état de fes affaires ne luy permettoit 
pas d'agir au gré de fes defirs ; qué 
non obÂant cela, il avoiteu allés d& 
fermeté, pour s'expofer enfeveur dU 
Roy à la mauvaifc humeur des HoU 
landois, & de pluficurs autres quin'a^ 
voient pas prefentement moins d^a» 
vcrfion pourlliy, que pour la Suéde > 
& que même il avoir réfolu, de (é 
broQiller plûtôt avec tout le monde» 
que d'abandohner le parti du Roy, Se 
qu'il n'y avoit rien qu'il n'expofSt poUt 
le foutenir ; que s'il avoit différé à 
donner fa dernière rêfohition, deft 
qu'il travailloit à fc mettre en Etat* 
d'aiTiftec la Suéde de toutes fes forces. 
Qta'ainfi, fiFrifendoif voiiloit Ife reti- 
rer, datu la vuë de rompre lanégotia- 
tien, il ne pouvoit pas diffimulerqué 
cette conduite luy déplaifoit extrême- 
ment Scou'il feferoit attendu à tou- 
te autre cnole; qu'il leur laifToic à ju- 
ger, ce que diroit toute l'Europe d'U^ 
ne ruDtore fifiibite, apresune fi km* 
gue négociation. Se qu'elle joyen*au* 
roient point les Hollandois de pou- 
voir tout à leur aifh profiter de tetté 
défunion, pour infulter les deux Roy* 
aumes. A quoy il a joûtoit qu'un dé- 
lay de quelmjcs femaincs n'étoit pas 
ficonfidêraUe» dansune al&irede ceP" 
te importance ; Se qu'au refte il avoit 
efperé que les Ambal&deurs du Roy 
autoiénc pris foin de luy témoif^er 
quel étolcibn nie pooriMioseiétsde 
laSiicdc. 

Les Suédois répondirent à ce di* 
fcokirs, que ce nmit pM Fintentioa 
du Roy de donner la moindre attein- 
te ài'amitié des deux Nations, beau- 
coup moins de romoreavec Cromvel. 
Mais que comme il ne pouvoir diffe* 
rer pluslongtems ^attaquer l'Aurtrl- 
che, ou i traiter avec elle, il étoit ab- 
folumentnéceflàirc qu'il fçan ce qui! 
avoit à attendre de l'Angleterre ; qu'il 
s'étoit a(jdrefie d'abord aux Angiois» 
comme anv plus Putfikns d'entre les 
Princes Proteftans, 8c comme i ceux 
d'ailleurs fur l'amitié de qui ii pouvoit 
faire le plus de fonds, parce qu ils n é- 
tolcnt pas fujets à être corrompus » 
OOfluaeDeauGOlipd'autres, par aucun 
Zz 2 ÎAcec- 
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intérêt particulier . ' leur qu'on voulût attendre la réponfe du Ufi» 

étoit plus icnporto.i ' mnc, Roy, pendant lequel tems ils delibé- 

que la Relii^ion Prote(l<intc ne . c pas rerraent fur Ici moyens de luy donner 

cppriméc.Quc non feulement IcsPro- une entière fdtisfaÔion. Ils ajoûtoi- 

te(tins d Àllemaene , mais que les entquequaad ils'agiroitde lavie, ils 

HoUandoîseoxnwiiiesfèpOReroient n'avolent point d'argent» 8e qo^ib 

aifément à imiter l'exemple de l'An- ignoroient même les moyens d en 

gleterre, mais qu'il n'étoit pas raiTon- trouver,iusau'à la tenue duParlement, 

nable, que fans s'affturer d'aucun fe- qui devoit être an mois de Septembro 

cours, & r.ins prendre aucune précau- prochain. 

tien, le Roy entreprît de foutenir luy Cependant il fe palTa un an entier, 

feul, l'efTort de t.mt d'ennemis à la fans que les Anglois fournilTent la 

Ibis, comme il avoit fait jusc^u'alors. fomme de trente* mille livres, qulls 

Que quand une fois il auroit traité avoicnt promife de leur propre mou- 

avec 1 Auffariche , l'Angleterre pour- vement. Ils ne laiflbient pourtant 

roît s'appercevoir de quelle impor- pas de promettre toûfours monts 8e 

tance il efl d'.ivoir fes voifins dans fes merveilles ; hc même ils faifoient hon- 

intcréts, & combien il étoit avanta- ncurauRoy de leur viftoirc en Flan- 

gcux aux Anglois , aue le Roy par- drcs, & de l'acquifition qu ils avoient 

tageât les forces de leurs ennemis; faite deDunkerque^c'étoitle Roy de 

qu'il ne s'ngiiïbir p.4s d'examiner l'état France luy même qui l'avoit rcmifc 

préTenc de l'Angleterre, ni Ton état à aux Anglois. Le (Jardinai Mazarin 

venir 4 parce au il n'y nvott point ayant vifité la ilote Angloife ne poo- 

d'hommc, qui clins quclqu'état qu'il voit fe laffcr de l'admirer. Il aifoît 

fe trouvât ne pût au moins former qu'il n'étoit pas furprenant que les 

•quelque defl^n. Se prendre quelques François n'eiitTent pas fait de grands 

méfures. Qu'ils devoieittr^ler leur progrès contre TEtpagne, parce qu'Ut 

déclaration fuivant les conjonûures n'avoient p.is eu une fibe'leflote. En 

prcfentcs, &c dire ce qu'ils pouvoicnt effet jusqu alors les Anglois n'avoient 

laire à préfent, Sr ce (^u'ite croyoient pas vouui fouffrir que la France équip- 

pouvoir faire à l'avenir , p ir ce qu'il pât une flote confidcr.ible , &c lors . 

étoit inouy de conclure une alliance qu'elle avoit voulu conftruire U ar- 

•fiir ites conditions vagues 8eiacertai- merdesvaiflbau^ ils s*étoîent sulfîtte ' 

nes« informés SqueldclTcin, s'offrantd'cn 

prêter àla France, fi elle en avoit be- 

Les Anglois convaincus de la ju- foin. Apres cette déclara tion, s'il pa- 

ftîce de ces propofitions, promirent roifibit en mer quelques vaillèaux 

enconfçiencequ'ilsferoienr cequele François, ils étoientprisScbfulis par 

Roy défiroit ; mais ils demandoient les Anglois. 

en méfAe tems aux Ambal&deurs %, ta Comme les miniftres dt^*^^ 

qu'ils ne divulgunflent p^s leurs def- Suéde ne donneroicnt aucun relâche 

feins, jusqu'à ce que Cromvel eût aux Anglois, Thurloe leur dit, que ce m/mI» 

écrit au Roy, & qu'il en eût reccu r6- iêroit amufer le Roy, que de s cnga- i*J *'^ 

.ponfe , promettant au relie de l'ar» gpr ides chofes qu'on n'étoit pasaf- 

gent au bout de huit jours. Surquoy feure de luy pouvoir tenir. Quecc- 

■ies Suédois répondirent qu'ils pou- pendant on pouvoit r^ler les autres 

yoienttien encore attendre quelques artklea de l'alliance, k renvoyer ce 

jours une décl.ir.uion pofitive, & qui concernoit 1 argent au prochain " 

qu'il n'étoit pas ncceffaire d'écrire au i'arlemcnt, ouilspromettoient d être 

Roy, parce qu'ils avoient des ordres eux mêmes les aéens de la Suéde, 8e 

fuffiCins. Mais ayant demandé ré- de faire réufljr l'affaire au delà des 

ponfc huit jours après, les Anglois té- efpérancesduRoy, Maisles Suédois • 

moignerent qu'ils étoicnt . prêts de repreiencoient, que l'argent étoit l'ar-, 

conclure une alliance ofTenfÎTe 8e de- ticle capital, &c que fans cela» toutl8 

fenfive, & que pour ce qui regardoit reftc croit inutiles. Enfin, après avo'ir 

Je recours d'argent &c les autres con- long tems balancé Tburloe répondit» 

ditions , il feroit aifé d*en convenir, que dans nrespeu de tems, cet article 

pourveu qu'on prîr rantfoit peu plus feroit réglé, mais que né.mtmoins, il 

de (ems pour cette négociation» .8c étoit abroiuoient impoilible de four. 

nit 
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tCfii nir autant d'argent qu'il en falloit tems U leur Etac aroitété plus broii. 

pour de fi glanas deudns» avant le itté que jamais. Se par conféquenc 

rarlement. moins en Etat de refi/ler à une force 

Quelques jours après, Crorovel étrangère. D'ailleurs» il étoitaifédë 

déclara, qu'il ne manquoitpas de bon- remarquer , que les heureux fuccés 

nés intentions , m.iis que la guerre qu'avoit euCromvcl, ravoientriemi' 

•S•|•i^^ qu'iléroit obligé de continuer fur mer pli d'une fi grande confiance, qu'il 

avec de grands frais, l'expédition de croyoic, pour ainfi dire, avoir la for- 

Flandres, les affaires domestiques, ftc tune en (a dispofition. 
l'opiniâtreté du dernier Parlement, Enfin il p^roUTbit auRov, que les 

luy avoient Ôc6 toute forte de moyens Anglois ne cherchoient qu' à vivre en 

de promettre aucun feoourt d'ar- pais pour le préfenti fin» fis mettre 

gcnt, & que cependant Une pouvoit beaucoup en peine de l'avenir. A la 

pas defapprouver que le Roy fît ce vérité il ne doutoit pas Qu'ils ne fiHent 

2ue demandoifc û confèrvation 8e casdePàmlcIédelaSueiIe, maisilsné 

ifeureté. vouloientpasrachetertrop cher. Et 

Les minifh'cs de Suéde n'eurent ilfembloitmême qu ilsnedemandaf- 

rien à dire à cette déclaration, fi non fenc pas mieux, que de voir le Roy 

queCromvdaureit deu la faire quel- encrer en campag^, dans la vuè de 

ques mois auparavant , parce que ce l'avantage prcfcnt qu'ils pouvoient 

recardeméat& cette attente, ou il les tirer d'une expédition contrel'Auftri- 

avoit cenusdefouren jour, avoir ap^ die» lyallleiin ils fidfijicnt' alors 

porté beaucoup de préjudice aux af- grand fond fur l'amitié des Françob» 

faites du Roy, qui n'ayant pûs'empé- qlii pourtant avoient pris fort pru- 

cher de faire fond fur des promefles fi dentmenc leurs mefures pour empé* 

Ibuvenc réi térées aUolc être contraint cher l'Angleterre de fe rendre redou- 

à changer de mefures, A tout cela table. Car ils avoient fait une con- 

Cromvel ne faifoît autre chofe que vention, par laquelle les Anglois ne 

haufl^ les épaulée, 8t foftpirer de le pouvoient pdfleder que Dunicerqué 

trouver réduit à ne pouvoir faire au- &cMardik en Flandres, le reftedemeu- 

trement. Il ajoûtoit, cependant, que rant à U France, Se fur tout Winox- 

û les Suédois vouloient fe contenter bergue» tout auprès de Dunkerque» 

de ce qui étoit raifonnable, il exarai- Cene dernière place était même A 

neroit encore l'affaire dans fon Con- charge aux Anglois, par ce qu'ils ne 

îeil, qu'il avoit écrit au Roy, (c qu'il pouvoient tirer de Flandres aucun 

étoit Men refclu à conclure le traité, fubfide pour en entretenir la garni* 

pourvu qu'ils ne l'en cmpéchafTent fon. Les François avoient en mCmè 

pas> par un départ trop précipité. tems lUpuléque l'Angleterre ne pour- 

Le Roy ayant appr» le tesin que foie envoyer <te troupes en Flandre! 

Ï)renoit cette négociation, difoir, oue au de là de fix mille hommes. Mais 

es Anglois fe faifoicnt beaucoup ti'il- d'autre côté on fçavoit que les Fran- 

lufion , &c que s'ils connoiffoient à qois travailloient fecretement avec 

fonds les affiufes étrangères, ils ne né- les Hollandois à traverfer la négocia* 

gligeroient pas comme ils faifoicnt tîon de la Suéde avec rAn;^lcterre. 
• leurs propres intérêts; qu'il fembloit 8i* (Quelques jours après les ^'^^ 

à les voir agir que tout lenonde eftt Conmnlflàires Anglois vinrent trou--2^!J^ 

befoin d'eux, fans que pour eux ils ver ceux de Suéde fur le foir, un peu nutru 

eufTent befoin de perfonne, ou qu'ils avant le départ ducourier, félon lcur{^*f|! y* 

fuflènt (itués de manière à attaquer coutume. Ce qu'ils affeâoient fans 

tout le reftedu monde, (antcnindre doute, afin qu'on n'eût pat le tems de 

d'en être attaqués. Que cependarrt répondre fur le champ aux difcours 

l'experienceavoit bien montré le con- qu'ils avoient préparés, ni décrire 

traire, puis que l'Angleterre avoit été taaétement au Roy tout ce qui fe fe» 

fujette à de plus fréquentes invafions roit palIS. Ils témoignèrent donc 

'Ou'aucun pays fitué en terre forme, qu'ils avoient ordre du iVotedeur de 

Queficela n'étoit pasanifédepublèi continuer h négodatièn , Srméme de 

Normans, les Anglois deveientffloins la terminer s'il étoit poflible. Mais 

l'attribuer à leurs propres forces, qu'à enméme rcm'^, ikreprefentoientquc 

d'autres raîions, puis que depuis ce Icschofes avoienc bien change de fa- 

Zzz 1 cetde- 
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9(;S. ce, depuis que la négocbdon avoit Reb'gion, on regarderoit CWiliie Cti« i^^f. 

commencé ; que prëfentement au nemis cous ceux qui favoriferoienc de 
lieu de l'Auftiicne, le bruit étoit, que quelque manière que ce fût, l'Auftri- 
le Roy avoic deflein de tourner fes che, & les Roys d Espagne Se deFo. 
armes contre le Brandebourg le con- logne. Que fur ce pied 11, il ne fiUoiç 
trela ville de D.inrzic &: celle de Lu- pas confidérer le Brandebourg , les 
bec ; qu'un pareil deiTein , mettant la Uollandois Se la ville de Danczic corn* 
désunion entre les Froteftans» ne meFtoteflani^iDaiscoBiiiieiMrd&nf 
manqueroic pas de réjouir beaucoup de la maifon d'Auibrkhe. Sur le fu- 
leurs ennemis, & que même il étoit jet du Brandebourg &c tîe la ville de 
incompatible avec l'alliance propofée, Dantzic, ils reprcfcntoicnt qu'il n'y 
puis qu'elle avoit pour but le main- avoit que la mauvaife conduite defin 
tien delà Religion Froteftante, Scia Se de l'autre, qui pût leur donner quel- 
liberté publique ; que Cromvel ni le que fujec d'apprehenfion. Que les 
Fariemenc^ ne ferobiidroient jamait miniftrcs de Brandebourg nerétoi- 
à f.ivorifer cette mésintelligence, cnt pas pris à traiter avec la Suéde , 
comme il arriveroit, fi l'Angleterre auffi amiablemenc qu'ils vouloienc 
foûtenoit le Roy dans un pareil def- te perfiiader ; qu'ils avoient voulu ot>. 
fidn ; qu*ain(i il étoit bon de rpivoir b'ger le ^oy 1 traiter avec la Pcdogns 
fusqu'oùalloientfesviiès à cetet»ard, U rAuftriche, fous certaines condi- 
aiin de travailler à un bon accommo- tions qu'ils avoient imaginées à Icat 
demen^ ou de trouver quelque autre fantaifie, exigeant outre cela,querar- 
moyen d'affiftcr le Roycncasque la mée de Suéde n'approchât pas des ter- 
caufefûcjufteienmémccemsilsvou- res de Brandebourg. Que cependant 
loîeneéRe informés de ceque leRojr on fçavoît allés que leRoy ne pouvait 
étoit réfolu de faire pour le bien pu- joindre, ceux de fes ennemis tant an- 
blic, &: jusqu'où les Anglois feroienc ciens que nouveaux, avec qui î'Elc- 
obligez d'y entrer, quand une fois âeur de Brandebourg étoit lié d'in- 
Talliance feroit conclue, Se le fecours terét , lans pafTer par les terres de ce 
fourni ; car ils eflimojent qu'il étoit dernier , Se qu'ils n'avoient pû faire 
auiii néceflâire de iè communiquer une pareille propoCtion» que pour 
' monidlement leurs deflèins^ que de donner quelle couleur à leurs m ju- 
joindre leurs forces. ftîccs ; qu'ainfi fi le Roy fe trouvoic 
Les Ambafiàdeurs de Suéde repre- obligé à attaquer le Brandebourg le 
fenterentlidefius, que les Anglois ne premier, à caufe de lafituation ou il 
dévoient |)as régler leur conduite Se le trou voit, ilnes'enfiiivoitpasde 1^ 
leurs deHeins fur des apparences, mais qu'il dût être regardé comme le prin- 
îur la parole Se fur le témoignage du cïpjû ennemi , dont l'Aulbriche ne fe- 
Roy, «qu'il étoit temsenfin de con- roit c}u'un accefiToire, parce qu'on 
dure ce traité ; qu'on ignoroit quels voyoit afles qu'il étoit impoflîbic de 
étoient leurs foupçons Se leurs conje- faire autrement , Se que les loix de la 
âures ; mais que ces délais perpe- guerre ne permctiei e ne pas de laiflfec 
tuels , pourroient faire prendre au un ennemi derrière foy : qu'il feroit à 
Roy des refolutions, dont perfonne fouhaiter que Cromvel pût engager 
n'auroit lieu de le blimer ; qu'au re^ l'Eiedeur de Brandebouig à prendre 
fte , ils dévoient fe fou venir de ce qui m meilleur parti ; que comme c'étoic 
avoit été dit l'hiver précèdent, qu'il une curiofité prématurée de vouloir 
étoit impoflible qu'il n'entrât que des trop pén^rer dans les deflèias du 
Froteftans dans cette ligue, parce que Roy , avant la conclufion du tndc^ 
les mauvais confeils de quelques uns il ne feroit pas juftenon plus, quand 
empéciioient qu'on ne fut ailes heu- même il feroit endérement conclu, 
reux pour cela, qu'il ne falloit pas non de l'obliger à des chofes impofiîblesy 
plus la conclure contre la ReUgion -le dfétendre la déflenfe de la caufe 
Romaine, Se contre tous les Princes commune plus loin que les conjon- 
qui en font profeŒon, à caufe des éhires préfentes ne luypermettoienr, 
François , des Portugais , St de quel- dé la prendre, par ce qu'il fidkrft qtfQ 
ques autres àquidlepouvoit étreuti- s'accommodât avec fes anciens ennc- 
le; qu'ainfi on étoit convenu de part mis, avant que d'en attaquer dcnou- 
Sc d'autre, que iàns avoir égard à la veaua^ Se qu'il chpiiic même le tems 
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sifl» quî luy paroîtroit le pTus propre nombre de fcs troupes. Maïs ayant . 

pour cela. D'autant plus qu'il ne voulu fçavoir à leur cour , ce que les 

pouvoit s'atdrer à dos toute TAlIe- Anglois précendoienc faire de leur 

magne y k nmns que la France ic cote, ces derniers demandèrent , fi 

l'Angleterre ne voulufTent joindre la guerre queCromvel fdifoit enEs- 

leurs forces pour le foutenîr , fans pagne &c en Flandres » ne pouvoic 

nil ne pourrolt attaquer i'Au- pas compenfer l'expcâtionduRof; 

e, que par la Prufle & parla Po- Sur quoy les Suédois ayant rcprcfcn- 

i logne. A quoyils ajoûtoient, qu'on té que cela n'étoit pas fuHiranc , ils 

ne pouvoicpas empêcher que le Rov répondirent qu'ils en fcroicnt râp- 

fims pr^udicier à l'alliance qui fe ne- port à CromveL Quelques jours a- 

Socioic, ne pût prévenir les dclTeins près ils apportèrent auk Miniftrcs 

eceuxquivouloientIetraverfer,ou deSuede une déclaration , mais qui 

repouflèr ceux qui Tattaquoient a* n'ftdtque provifioncUe , (Quelque 

ânellement. inftance que fiflênt ces derniers lur 

Les Anglois témoignèrent être le befoin qu'ils avoient de ne point 

fort fatisfait de cette rqponfe»2(pro- perdre de tems , ajoûtant qu on. at- 

ndrent de- travailler de toute leur tendoir Nieuport de Hollande , Se 

force à la condufion du Traire. Ain- qucccMiniftrcncmanqueroirp.i*^ de 

lidans une autre entrevue on arrê- rompre toutes leurs mcfures. Mais 

ta« querallîancÊ feconcluroit, non les Anglois ne pou voient fe réfoudre 

en confidération de la religion , Se àmettrelamain àlabourfe , &c ilsau- 

contre les Catholiques feulement, roiencbien voulu tout terminer fans 

mais pour chercher aes remèdes con- qu'il leur en coûtât rien, lis écoient 

cre les pernicieazdeflTelntdecettefii- ufiers , qu'ils préteodolent pouvoir 

filon , dans lesquels quelques uns exiger des fubfides des autres , fans 

des Protcftans s'étoient engagés au être obliges d'en fournir eux mêmes. 

Écéjudice de leur parti, & pour as- Pendant ce tems h Cromvel partit itf.jsiitef. 

urer la liberté de FEurope , 8c fur pour Hamptoncourt , ce qui retar- 

tout la paix d'Allemagne ;enfuite on d.i l'aff iirc de quelques jours. Les 

parla de la manière dont on fe pren- Commiflàires de Suéde ne laiflerent 

droit à agir contre l'ennemi. Les An- pourtant pas de prefTer les Anglois 

§foisdemandoient qu'il fût exprimé fur le fujet de l'argent. Mais ces der- 

ans l'alliance, que c'ctoirprincipa- nîers remirent furie tapis l'affiirede 

lement aux Provinces d' Autriche lEleâeur de Brandeboure , difant, 

qu'on en vouloir; afin d'empêcher que puis que leRoy n*wmt pas vou- 

que les terres de Brandebcràirg Se lu recevoir lesAmbaffideursde cet 

d'autres ne devinfent le fiege de la Eleôeur , c'étoit une marque qu'il 

guerre. Usvouloient aufliqu^onré* vouloit l'attaquer. Se que Cromvel 

glât le nombre des troupes! trente ne ponvoit j confentir en bonne 

Otillehommes,Si:qu'on marquât le confcîence. Ils promettoient une 

tems d'entrer en campagne. Maislà nouvelle déclaration , des qu'on les 

deflus les Suédois reprefentoient, eut fatisfaitslur ce article. Au rcfte, 

qu'il n'étoit pas jufte d aftreindre le on n'ignoroitpas quel Elctleur de 

Roy à des conditions fi precifes, que Brandebourg fe fervoit des Hollan- 

pour l'armée elle étoit toute prête, dois pour rendre les démarches de 

Stqu'ilnemanquoitqoedequoy la Chanes Ouftavê fi]l|»eâ!eB aux An- 

faire fubfîfter f mais qu'il falloît au- glois. Conrnie Cromvel demeuroic 

paravant traiter avec les Mofcovi- trop long tems à Hamptoncourt les 

tes. Se prendre bonnes précautions Minières de Suéde sy rendirent» 

contre ceux qu'on pouvoit craindre pour luy demander ftir tout qui1lsi*jillift 

d'avoir à dos,* cependant ils déclare- aflSftât leRoy de fcs troupes & de fe» 

rentàUfin,que leRoyentreroiten vaiflcaux, -in cas que lesHollandois 

campagne avec vint cinq mille hom- s'oppofaHènt a fes deHeins ; Cromvel 

mes , trois mots après la ratification le leur promit , mais en termes fort 

du Traité , pourvû que les Anglois généraux; Se lors qu'ils le preflTcrent 

cxécutâifent ponduellemcnt leurs de s'expliquer fur le fujet de l'allian- 

IMPomeflbs ; Se que le Roy «uroit lali- ce« H teignit d^ignorer a quoy raffai- 

pcwfedcdigiiniier ou d^iugmentecle st 8*^it accrochte, icoidoona fort 

Z21 s feii: 
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t€fZ» rerieuremencàThurloTT delacermi- reparloient toûjours de l'affaire do jifS. 

ner ; mais au lien deceU, ce MiniAie Brandebourg 8c de Dantzich , 8c dée 

trouva moyen de l'accrocher encore, qu'on touchoic l'article de l'argent 
Car lors que Cromvel luy demanda ils ne répondoienc qu'en termes va- 
à quoy cenoîc cette négociation , il gues. Enfin ils demandèrent auxMi« 
répondit, que 1^ Suédois deman- niHreedeSuede, s'ils nepourroienc 
doient de l'argent; mais qu'il s'agis- pas conclure fans exiger aucun fub- 
foit d'examiner Ci on leur en devoit; iide î mais les Suédois répondirent» 
fi ron écoh en pouvoir d'en ftniniir, que c*£toit là une demande faite I 
& fur tout s'il falloir l'engager (ans plaifir, &c qu'on y avoit déia répon- 
fçavoir comment on pourroit tenir du mille fois» Les Anglois oemande- 
fa parole. En même tems la fille de rent outre cela , quel avantage on 
Qromvel tomba malade • 8c lujr m^ leur feroit en Suéde au fujetdu com- 
me il necherchoit que des prétextes merce Se des Droits ; fur quoy lef 

Ëour diflerer« Nieuport arriva de .Suédois reprefenterent que cette 

loUande, qui ne manqua pasdert* propofidon étoît prématurée, 
firoidir les Anglois, en rabbaiifant les Cependant Cromvel avoit fait 

forces de Charles Guftave. Les An- offrir parMeadovve , fa médiation à 

flois eux mêmes asilToient avec Charles Guftave , entre luy » les Po - 
eaocoup de froideur,lur toutquand lonois 8c l*Eleâeur de Brandeboui^g: 
on leur parlolt de donner de l'ar- Mais le Roy avoit rejetté cette offre^ 
gcnt. L'Angleterre étoit alors fort comme incompatible avec la ligue 
cpuifcc ; elle avoit une armée à en- qui fc négotioii contre l'Audricne» 
tretenir par terre , 8e elle avoit enccor les Folonâs 8c leurs adhère ns. Ou* 
pris inutilement quelques expcdi- tre que les Polonois à rinftigation 
cions iur mer, £t les particuliers qui de l' Autriche ayant r efufé la médiaix 
avoient de l'argent n'avoient garde don des François, qu'ils avoîent aUf 
de fe découvrir. D'ailleurs les Anglob paravaot acceptée > il y avoit beau- 
n'étoient pas fâchés de voir quel fe- coup d'apparence qu'ils refuferoienc 
roit le fuccés des premiers e^orts à plus forte raifon les Anglois, àcau- 
de Charles Guftave, afin d'agir en- fe de ladiffefenc»<leRdli|^on. Mate 
fuite avec plus de feurctc. Cepen- le Roy pouvoir aifément juger par là 
dant Thurlovv rcbattoit toujours, que Cromvel n'avoit pas cette allian- 
qu''ils ne pou voient donner d'argent ce fort a coeur , le qu'il ne deman- 
qu'auprochain Parlement, &c que fi doit quà i'amufer pardebellesparo- 
I'on vouloitmettre cet article à part, les , s'imaginant qu'il ne iaifleroit 
il^toit.tout prêt à travailler à régler cas d'en venir aux mains avecl'Au- 
les aurïres. Pendantce tems li la cne- flriche » de manière ou d'autre. Ain- 
re fille de Cromvel mourut.St la fanté fi H ordonna 4 les AmbafTadeurs de 
de Cromvel luy même étoit alors reprefcntcr à Cromvel qu'il ne pou- 
chancelante. D'autre côté Nieuport voit pas conclure la l^ue , fi elle né 
n'oubliott fkn pour rendre Charlee fe formoit contre cous les adbérenp 
Guflave fufpeâ aux Anglois ; difant delamaifond'Auftrkhe, Se que in^* 
qu'il vouloir garder la Prufle,&s'as- meveu lafituation des lieux, illujr 
ujettir Djntzich&c Lubec.afin de (e ccoit plus commode , d agir contre 
rendre abfolu fur la mer Baltique. Il le Brandebourg 8c les Polonois eiv 
eût fdllu des prétextes moins fpeci- fcmble, que contre l'Auftriche feule, 
«ux pour arrêter des gens qui n'étoi- Que c'étoit comme fi i on eût con- 
cnt pas déjà fort bien intentionnés, (eillé à Cromvel d'attaquer la Bour- 
Mbtf . S*St. Tant de lenteurs 8c de vai- gogne ou le Luxembourg, Scdelais- 
''TU?' excufes alléguées tant de fois, îcr derrière luy les villes de Flandres 
*iSiff*g'! pouflbient à bout la patience de 8cdeBrabant« OueleKoynevouloîf 
»»dtêt. Charles Guftave» 8k il.neputi'emf pas perdre la FrulTe de gafetfi dt 
pécher d'en faire des reproches fort coeur. Que cependant les Polonois 
aigres à Meadovve* Cet AmbafTadeur &c le Brandebourg inf^parables de 
en donna avis aux Anglois , qui en l' Auftriche , ne vouloient entendre 
parurent fort allarmés » ce qui les parler de paix ^u'i condition de ce* 
obligea à s'abboucherencore une fois der cette Province, qu'ainfi le Roy 
avec les Minières de Suéde ; mais ne pouyoic faite la paix avec la Po- 

togne. 
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i^rt» loglW / fiiM 1« fitire en même u<a% de, mais que comme il fe trouvoit i^rS. 

. arec rAuftfiche. Qu'il nefoubaiioit engaeé airec Ici Pdonofs , il ftlloic 

^Aietlgflger Cromvcl dans cette alli- chercher quelque moyen honnOte 
ance, malgré Ju^ , mais feulemeac. defe dégager, &cquepourcela il en- 

qu'il voulût expliquer nettementfef vtrroit Schuerin à Charles Guftave 

* inctlidons , afin de prendre fesoie- avec des propoficions fort équita- 

fures là delTus , ^ il ajoutcit que Fri- bles. L'Eleâeur a joûtoit à cela , qu'il 

feodorf fe retirât fi Cromvel ne ré- étoit feui,&cau'ilne difpofoit poinc 

pùbéiAt fMs ntctemeot iS» propo- été fufTrages de lesCoUiguèw^'miris: 

^ions. quenéantmoins» line laifferoit pas 

Le Rov a voi t di t à Meaàort, qu'il d'agir de tout fon pouvoir à mçuirç ' 

Sourroit bien accepter la notediation quefoccaHofiflTenprefenteroit. ^ ^ ^- 

e Cromvel, mais qu'en cecae, il ne ' Quand Jepfon partit pour retour- 

falloit plus parler d' alliance , parce ner en Angleterre , le Roy luy rcprc- 

qu'elle deviendroit inutile , &c que fcnta que comme les HolLmdois ne 

^iléttrfcobligé de céder laPrufle pour Ibiroient pas d'humeur à fouffirir lei ^ 

faire la paix avec la Pologne , il la fe- progrfcs de Cromvel en Flandres , ce 

loic en même lems avec l'Aufthche. dernier ne pouvoit mieux foire que 

Lee Ang^ois dirent II defllis , qoilt de sT empa^rer d* Emden pour les 

n'avoienc fait mine d'offrir leur me- tenir en bride , &c il s'offroit de con- 

diation qu'afîn de cacher aux Hollan- tribuer au fuccés de ce deflein. Que • 

dois &c aux autres le but de cette al- fi l'affaire réuffidoit, le Roy confetl- 

liance, 8e qi/aa refle ils n'avoient loit à CromvelidepouflTer plus avant» 

rien plus à coeur, que de rendre au & de s'emparer de Meppe, afind'cm- , 

Roy toute forte de bons offices , foie pécher les Auftrichiens de faire des 

poorla paix, foit pour la guerreavec recrûCienVireftplialIe.pourenvoir- 

ta Pologne. Thurio vv a joûtoit , que er dans la Flandre Espagnole. II ajou- 

puis que le Roy dcmandoit de l'ar- toit que par ce moyen fe trouvant 

gent avec tant d'inflance , dans un en feurete de ce côté là, il pourroic 

tems ou il étoitfi difficile aux Anglrôs preffer plus vivement l'Auftriche, 

d'enfournir,&coùmême il ne parois- Mais la révolution qui arrivadantU 

foie pas que ce fecours fut abiblu- fuite rompit toutes ces mefures* . 

aBencaecefltire,ilyavoitbeeoeoup " $.{4* Aucommencemennlecec-f,. ^-^^ 

d'apparence qu'il avoir moins en vuë te année le Roy fc trouvant trois dr;.>f«i«. 

Jl; AjU/h-iche , que la mer Baltique , &c guerres fur les bras , &c étant encore/^<^"<''' 

jqu'il vouloit envelopper l'Angleter- ménacé de la part de rAu(lriche,,^"'Tr«!^ 

re dans cette entrepnfe. Quand Fri- creut ne pouvoir rien ^aire de plusltPiA^ 

fendorf eut diffipé ce foupçon , les avantageux pour la feurete de fon 

Angbis fe mirent à donner de belles Royaume , que de redoubler fes ef ■ «^j^ 

parole! à leur onÛiMâivpb permet- forte pour s'accommoder avec li> 

.toient entre autres chofes d'empé- Pologne. Parla il fc mettoit en état 

cher les HoUaodois d'atuquer le d'agirplusvigoureufement.contrele 

•tioY ,ajoûrant quéa'ils neconcluoi> Daooanirc , d' obliger les Mofcovi- 

. .cpt pas d'abord l'alliance , ce n'étoit tesà embraifer la paix, St de prévenir 

Î|uc par ce qu'ils ignoroîcnt quelle les mauvais deflTeins de T Autriche. 

. omme d'argent le Parlement vou- il avoit déjà commencé à négotiec 

]|ilrpk|iCconler,pou(poiivoireMCii« cAtie-aAire quelques mois aupara- 

Jtér feurspromefles. vaut par le moyen de de Lombres 

SaSt ' Pendantce temslà Cfom- Ambaffadeur de France, &c avoit en- 

ydvrqk envoyé Jepfon à l'Eleâeitc voyé partrols fbie Akakiaâli Cour 

T"pKj*' Brandebourg pour l'engager i re- de Pologne dans cette vu£. Ce der- 

9nrit' ''oi^cr avec le Roy , Se à faire en for- nier avoit rapporté à fon retour, que 

Branit. te que la Couronne Impériale ne Jean Cafimir Se les Etats de Pologne 

tombât pas entre les mains de la paroifToient difpofés à la paix , Se 

^* maifon d'Auftriche , qui depuis fi qu'ils acceptoient la médiation de la 

long tems incomodoit l AUemafine» France , auili bien que celle des Hol- 

|1 recetit pour réponfe, que PEleOeur landoie ,* il fit en fuite un autre voya- . 

nedemandoit pasmieuxquede s'u- ge en Poloene, pouren rapporter le 

nir itiMtemei)^ avec leRo/de jue- MotioicntdeaPQioaois* aufujetdee 
* . ■ ■ - pi*^ 
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UfP fx^iiiiiiuires. Le Rovavoit nommé coutouikTOUdroicbt. Qpelefçeau i^^^ 

pour travailler au traité Magnus Ga- répondroit au titre de peur que les 

briddelaGardic, BenoiftOxcnfticrn, Polonois ne youluflcnt fonder quel- 

ClurlesQiriftophle Slippcnbach^tous quepiétention là deflbs ; & que pour 

trois Comtes ScSenateuis, Se André plus grande feurcté il feroit permis 

Gyldendo. L'Eleôeur de Braode^ aux Ambailàdeurs des deux panis 

bouig eut fouhaicé qu'on eût choifî d'avoir cent ou deux cent hommes 

^ ft M Îd b i r t f u r l'Oder, pour s'aflèmbler, pour leur garde. 

mais le Roy pour plufieurs raifons, Quoy qu'ordinairement les Me- 

trou voit plus a propos que ce fut dans diateurs fervent à empêcher les con- 

gudqueplacedelamle« Ooidofint ffirencct entre les parties, pouréviter 

?letMDiîflàdeurs,dcnercpointnict- les ccntcftations qui peuvent naître 

iauft- 




cbeSc deBrandebouig) &c de fe faire miflaires de s'abboucher pouravan» 
cfcorter par les troupes de Suéde &c de cer , ftc pour édaircir l'afFairc. A Pé- 
Ftilogpe. llfouhaitoicfurtoutquon garddupouvoir queJeanCafimirde- 
le ftrvit de deLombres dans cetteal' Toit donner , lesrokxioisprétcndoi- 
fidfe» mais il ne rcjettoit pas non plus cnt avec afl^s d'apparence de railbm 
lamediation des Hollandois, pourvû quelonn'yexprimeroitriencndteU» 
qu'ils l'oirriirent. L'EleôeordeBnu»* &quefoiiiie]aiflèroit|>as detnitcr 
debourg n'avoit point recherché d'é* à condition' que <|uand on feroit ooil» 
tre Médiateur, & le Roy ne le jugeoit venu fur le prinapal de l'affaire , on 
jpas non plus ailes nécefiàire dans ce dreflèroit de part &c autre des (lou- 
tfaké , pour Fen ÂAHdter. Cepen- voirsfurce piedla; carilstrouvotent 
dant il ne vouloir point cmpéchérc^ue qu'il n'étoit pas de l'ordre de rien dfr- 
cet Eleâeur ne pût avoir l'œil à fes in- ddcr dans lebouvoir qui pùt toucher 
térets , Se qu'il ne fût compris dant ta lefenddelwire^parcequ^iitrcmcnt 
pau, comme U lehijr avoir fait efperer il feroit inutile de traiter, 
dans la dernière conférence entre On avoir remarqué que h phis- 
SUpjpenbach &c Schwerin. A l'égard part du tems les Polonois infcroient 
du Beudcaconftrences , ilécoit indif- dans les pouvoirs qu'ils donnoieot 
ferent auRoy quel endroit on choîfît à leurs Aînbaflàdeurs certaines cho- 
pour cela enPnifTe , pourvu que dans fe^ par lesquelles ils vouloient refer* 
ce choix on eût égard à (à dignité, à la ver au Rovde Pologne fes pitc l u iMi AA 
feureté de fes Aœbaflâdeurs , que ce fur la Suéde, Se rendre les Suédois co^ 
fût un lieu ou les conférences ne fus- pables de rébellion Se de révolte en- 
fent point fujettes à être troublées par versleur Roy l^itime. Souvent mê- 
:déa' inéidëhè €rdcrbontsftations ; te me ils avoient alièâé de ne fis fervir 
qu c H c 1 ir r S: d'autre lesAmbaflàdeurs point du terme de Roy , mettant à fal 
pullènt recevoir par tout les mêmes placedecenomlesËtatsdeSuede, OU 
honneurs , de quoy il fouhaitoit que parlant deChailesGDftave, Huis Papa- 
les Ambafladeurs convinflênt avec les peller Roy. Les Suédois n'avoîcnt 
Médiateurs. ArégarddutemsleRoy point trouvé de meilleur moyen d'élu- 
iugeoit, que le plutôt qu'on pourroit der cette prétention du Roy de Poio- 
tnpnSàènkàttt afFaîre , n'étoit que le gne , qu'en regardant de fort prés aw 
meilleur. Il ajoutoit qu'rifin que le pouvoirs des Polonois. Auflîavoient 
paflage fut entièrement libre , tant ils relevé jusqu'aux moindres mini^ 
pour les minières Se les meffagers des des, parce quelamoindfe connivence 
itebâlfiidanii, que pour les Courriers de leur part pouvoir être d'un très 
extraordinaires , il falloir faire en for- grand préjudice pour le Rojr Se pour 
te que les environs du lieu ou fe tien- le Rovaume de Suéde , aulîi bien que 
dmleéMë^tonferences ftiflcnC exens pour le traité: C'eftpourquoy les Sué- 
de gens de guerre , ?c de tout ce qui dois à force d'inftances Se de raifons 
pciir empêcher la libené du pafîkge. avoient autrefois obtenu qu'avant 
Qu il falloit exprimer dans les faxîfe- toutes diofes on leveroit le8difficn}-> 
cofldttiti, quequand me c c n fe fcpa- tés qui pourroient naître despouvoira 
reroit fansrien conclure, illcroit libre & des titres; Se en 1629. ils firent tant 
aux Commiilàires de le retirer par que Sigismond fiit obligé à donner 
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At^ft* à Giiftavc Adolfc fon titre dans toute s ctoîent mêlez dans la guerre de Po- 
fon^'tenduc, en fc refervant néant- logne, ils pou voient avec plus de fon- 
rnoins fes prétentions. ' tn 1635. on dément être admis au traité, d'autant 
alla plus loin, car les Suédois firent cf- plus, quen Iclcurrcftjfant, onauroit 
facer la daufe par laquelle le Roy de pû leur fournir un prétexte de le tra- 
Pologne fe reiervoit fes prétentions, verfcr,&c d'empêcher la paix. e<:pen- 
on écrivit départ 5: d'autre parabbre- dantencasqucIcsPolonoiss'obftinas- 
viation , le titre de Roy de Suéde , de- fcnt à ne vouloir traiter qu'en y com- 
meurant aux fculs Roys de Suéde, prenant le Dannemarc , le Roy vou- 
Comme il étoit à craindre que les Po- loit bien y confcntir, pourvu que l af- 
lonois n'alléguaflcnt que ce tempéra- faire de Dannemarc ne lut négociée 
ment ne poùroit avoir lieu que pen- queparlesminiftrcsdeCromvel&du 
dant la trêve, hc qu il ne fubfiltoit plus Duc de Gottorp , auxquels les Danois 
depuis qu'on en étoit venu à une guer- & les Polonois donneroicnt des fauf- 
re ouverte, le<i Amballidcurs avoient conduits en bonne forme ; il ajoùtoit, 
ordre defaircobfcrvcrcedernier tem- qu'on en demanderoir aufli pour Ra- 
pérament,&i de demander abfolument gotzki & les Cofaques, au cas qu'ils 
que les pouvoirs auUi bien que les ti- vouluflént qu'on y traitât de leurs 
tres&: lesftçeaux fulTcnt comme ceux affaires. 

que LclJînski NaruflTeski avoient Qiiculorsqu onviendroitautrai- 
apportcs à Stokolm en 1655. de la te même, lesl'olonois venoient à re- 

f)art du Roy &c de la Republique de Po- prochcr à leur ordin.iiic quon avoit 
ogne ; d'autant plus que pendant la rompu latixve, lc-5 Ambafl.'uletirs de 
guerre, Jean Cafimir luymemes'étoit Suéde avoient ordre de ne point ré- 
lervi des titres mis par abbrcviation, pondre à ce reproche &c de reprefcn- 
& avoit donné au Roy ccluy qui luy ter , qu'ils ne feroient qu'aigrir les 
étoitdeu, quoy qu'abrégé , tant dans efprits, dansun tcmsouils agUlbitdc 
les lettres que Przicmski avoit appor- parler de paix, &c qu il valloit mieux ne 
técsàCol , que dans la capitulation de point entrer dans ladiscull;ondecctte 
Varfovie. Au rcfte le Rov jugeoit fu- affaire. Que fi néantmoins on s'opi- 
pcrflu de parler du droit du Kojaune, niatroit à vouloir rouvrir cette playc, 
a moins que les Polonois n'en impo- le Roy rccommandoit à fes minirtreg 
faflent eux mêmes laneceflité, parce de reprefenter , qu'il étoit facile aux 
qu'il falloit regarder ce droit comme Suédois de juftifier leur conduite , û 
inconteftable, &c laprétcntidnd^Po- l'on vouloit faire reflexion fur le fcns 
lonois comme une chofc odicuTe &c de la Trêve , & fur les démarches des 
furannée. Cependant comme il fal- Polonois, tant dans la guerre d Allc- 
loit aux minières Polonois un pou- nugne, que dans les traites de Lubcc, 
voir des Etats du Royaume, &c qu'il ou on avoit fait aux Suédois des pro- 
pouvoit arriver que la dicte ne s'as- pofitions entièrement déraifonnablcs, 
lemblat pas afles tôt pour l'expédier, &c ou il avoit paru que les Polonois 
le Roy confentoit qu on fe contentât n'avoient rien moins à cœur qu'une 
d'un plein pouvoir figné par lesScna- ^lix éouitable. Que cela avoit con- 
teurs, &c conceu en bonne forme, tant traint le Roy à fe fcrvir du droit na- 
cn leur nom , qu'en ccluy des Etats, turel , pour défendre fon Royaume, Se 
qui le ratifieroient en fuite. pour fe mettre à couvert des mauvais 

Comme Jean Cafimir avoit decla- delTeins qu'on tramoit contre luy. 
ré qu'il ne pouvoir confcntir qu'a un II vouloit aufii, que dans le traité 
traité gênerai, &: dans lequel on fit en- de paix on commençât par accorder 
trer tous fes alliés, mais fur tout l' Au- une pleine Se générale amniflie , que 
ftriche ic le Dannemarc; le Roy ju- l'on pourveùt à lafeurcté des perfon- 
geoit que la guerre de Dannemarc nés, des biens 8c des dignités de ceux 
étant venue dune toute autre oufc, qui auroicnt porté les armes pour 

3ue celle de Pologne,&c étant d'ailleurs luy. Se nue les traités qu'il avoit faits 
une nature toute différente, il étoit avec lesPalatinats Se les Quartiens ne 
jufte d'en ftiîre une affaire fcparée. Se de tournalTent au préjudice de pcrfonne. 
choifir un autre temsSt un autre lieu II recommandoit encore , (|u'on prit 
pour en parler. Il n'en étoit pas de les mêmes précautions à l cgard des 
même de ceux d'Aullriche, comme ils villes de Pruflc &c de leurs habitans . Se 

Aa aa que 
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ifffS, qot tsncdemeurÂt à leur égard au mê* 8c<f en Tenir aux dtr^ aiÂ*{^l^ >frt 

me état qu'avant laguerre, fans tou- tions que le Roy de Pologne croyoit 
cher à aucun des privilèges de c^te avoir lur le Royaume de buede, & fur 
proTÎfice. A r égard des btem qui lesquelles il y avoit déjafonante ans 
avoient été mis en dépôt dus 1^ vil- que Ton eonteftoit. Que fi les Polo 
les dePrulTe, dont le Roy aroit fait nonis parloicnt d'abord de leur pré- 
donation a d'autres, parce qu'ils étoi- tendu droit fur la Suéde , comme ils 
coc confisquez » k Roy prétendoic avoient bien ofé le faire àLubec, en 
qu'ils ne dévoient point être fujets demandant l'abolition du décret des 
à rellitution, parce qu'ils avoient été Euts de Suéde, touchant i'exclufion 
pris parle droit de la guerre ; qu'on deSigismonclSf de fesfuçcellçvirs» 
aiqiomt dans la fuite aucun change- miniltres de Suéde (levimniî ^râçn- 
ment en Pruffcau fujet de la Religion, ter que de quelque importance gueles 
& que l'on comprit |Uigoczki bc les Tolonois jugesiT^ cette aifaire les 
Couquesdans oetn»é. Stitdoiscn&iK>iciic<ipeûdecas,qu*9s 
Comme le Ducde G-oy avoit cédé ne croyoient pas même qu'elle merî- 
au Roy ce qui luy étoit dcu par la Cou- tkt d être mife en délibération. Qu'a la 
ronne de Pologne , Se que pour cela le vérité Sigismond avoit été Roy de . 
Roy luy avoit accordé la Seigneurie Suéde , mais qu'il ne l'avoit 6k qiie 
de Slocnow , dans la Pomerellie , il de- fous de certaines conditions, Se en ver- 
mandoit que ce Duc fut confirmé par tu de certaines Loix , que s'en étant 
ie traité dans cette poflèllion , fous la éloigné. Se ayant envelopé la Sûedè 
croteéîion de la Sueiie ; que la Mai- daosunenieRe Isnçlantc, il étoit de- 
fbn de Radzivil fijt rétablie dans les venu par là ennemi de fa patrie , &c 
biens , dignités &c bcnetices Royaux avoit perdu tout droit à la Couronne» 
^elle pomdoit avant la guerre , su tant pour luy,que pourfesfuccefioirs; 
cas qu'elle le demandât. (}ue Wit- que jean Cafimir n'avoit jamais été 
temberg &c fon fils jouiffent pendant Roy de Suéde, &c que n'ayant jamais 
ieur vie de la Châtelienie de Grone, eu aucun droit à cette Couronne, c'é« 
«n dédommagement de te injufte toit injudemenc qu'il en avoit pris le 
prifon. Il recommandoit en même titre. QueCiiarlcsIX.GuftavcAdol- 
tems les intérêts des Gentilshommes fe U Chriltine avoient régné après Si- 
JePologne, Se deFjru(lè,quln'âvokiK eitmoiid, à qui les Etats avoient 6té 
ipaencore fait leur paix avec Jean Ca- le ^yaume. Q^e c*étoit Charles Gu- 
fimtr; mais fur tout de Prziemski,Co- ftave qui régnoit à préfent , que les 
ritski Se Nicmeritz, afin qu ils tulfent Etats s'étoient engagés i luy par fer- 
itoblis dans leurs biens , charges le ment. Se qu'Us ne pouvoient ni ne 
privilèges. A l'égard de Razieuski, vouloient loufFrir un autre Roy , ni 
il demandoit qu'il fût aufli rétabli dans permettre qu'on donnât la moindre 
ie^ biens héréititaires. Se dans fes be- atteinte à leur décret là defTus, & que 
ncBces Royaux, en forte qu'il pût en ceux qui mettoientdepareillespropo- 
jciiir étant hors de fonsPaïs, 8c s'en- fitions furie tapis, n'avoient autre in- 
^ager s il vouloit.iuferviced'unPrin- tenMonquedebouleveinferr£ut,Scd« 
^xSeearanger, pourvcuque cePrince ne mettreunobftacleinvindbleàlap«djr. 
:fût pas ouvertement en gueiTc avec Que le Roy n'avoit pas chargé fes Ain» 
!a Pologne, Se pour les charges du mê- baflideurs d'entrer dans cette discus- 
nie Radzieuski , il falloit s' en remettre fion , plus capable d'aigrir les efprits» 
au Roy Se i la Republique., afin qu'ils de part Se d'autre » que d'avancer h 
en difpofaflènt comme ils.jl^eiQi^t paix, outre que n'y ayant point d'arbi- 
à propos. tre entre les mains de qui cette affaire 

LeRoy vouloit bien qtwfesAm- pûtécremife, c'étoit envainqu'onla 
'bafl&deursmifiTent d'abord fur le tapis mettoit fur le tapis , parce qu'elle ne 
ce qui regardoit les affaires des parti- pouvoit être décidée que par Icsar- 
' cuUers , depuis la cuerre de Pol<^ne ; mes, félon le droit desgens. Qye fi 
•mais cependant ifieur ordonndt de l^Pdonois défiroientnncéreméntia 
les laiffer pour quelque tems à quar- p^]^;îl fâiloit que leurs Commifiàirés 
ttcr, s'ils remarquoient que cela fit renonçaffent à en propofer la discus- 
quelque obiVacle à la principale affai- fion. Se que Jean Cafimir luy même» 

:fequir^sidoitleRAy8cIeRoyauiiic^ nefoimâtpluiaticunepiétMmtionfut 

leRoj- 
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itf f g. le Roj^aumc de Suéde, ni fur les biens que s'il ne s'en trouvoit point , on fe tSft* 

que les ancctresy avoient pofledcs, contentât d'une afl'eurance par écrit, 
parce que fans cela il ctoit impoMible Et comme la Suéde avoit droit de 

devoir jamais finir une fi longue & fi demander fatisfaftion Se dédommage» 

cruelle guerre , puis que cette préteri- ment desgrands frais quelle avoit fait» 

tion enétoic la racine. Qu il ne futti- fur tout ayant ôté la Tolognc d entre 

foit pas même que cette ccHion fût in- les mains des Mofcovites, le Roy vou- 

fcrée dans le traité, mais qu'il falloit loitquefesAmbaflàdeurs ne déclaras- 

quejean Cafimir donnât un afteau- fent d'abord quen termes généraux 

tentique figné de fa main, & fcellce de fcs prétentions là dcfTus , afin de fça- 

fonfçeau,par lequel ilrenonqatpour voir le fentiment des Polonois,8c qu'ils 

luy Scpourfes héritiers à tout droit &c ménageafient fi bien l'affaire que les 

prétention fur la Suéde, fur les provin- Polonois eux mêmes en filTcnt l'éfti- 

ccs qui en dépendent, fur tous les fu- mation. Aurefte il jugeoit que cette 

jets de ce Royaume , &c fur les biens prétention pouvoit bien s'étendre 

que fes ancêtres y avoient pofledcs, àtoutelaPrufle; par la trêve de Stum* 

ic que dés à prcfent & à perpétuité il dorf,lesSuedoisavoicnt rendu laPrus- 

renonçat autitredeRoy. EtlcsAm- fe, fondés fur la foy publique, &c fur la 

baffadeurs avoient ordre,de bien pren- parole que la Pologne avoit donnée de 

dre garde qu'il ne fc glilïât dans ces êarderinviolablement les traités. Mais 

aÛes aucune exprefîion ambiguë qui les Polonois ayant violé' cette Tréve^ 

pût donner le moindre prétexte à Jean & mis les Suédois dans la néceflité de 

Cafimir de prétendre à la Suéde, 8c aux reprendre cette provinces , pour leur 

biens de fes ancêtres. propre feureté , la juftice vouloit que 

Enfuitc le Roy leur ordonnoit de ces derniers ftiffent dédommages des 

demander que les Polonois cedaflTent dépenfes , & des pertes qu'on leur 

toute la Livonie aux Suédois , parce avoit fait eflliyer en les contraignant 

que comme pendant la trêve de fix à la reprendre. Que fi les Polonois 

ans , la Suéde avoit retenu par le droit allcguoicnt que le Roy avoit dccl.iré 

de la guerre la Livonie conquife avec qu'il cederoit la Pruflc , quoy qu'il ne 

Maricmbourg,Elbing,Pillau&cHaupt, I cût déclaré qu'en termes généraux, 

il étoit jufte aufii que les Polonois Se fans dire fous quelle condition', ni 

ayant violé en diverfes manières la avec quel dédom^nagement, il char- 

tréve de vingt fix ans, le Roy & la Cou- geoit fes minières de demander en 

ronnc de Suéde reçût en dédommage- compenfation une certaine fomme 

ment le reftc de la Livonie, le Païs dargent, &c de la fliire monter d'abord 

deCourlande Se dcSemigalle , fauf le jusqu'Avintmilli(5nsd'écus,cnfuite de 

droit h l'Etat du Duc deCourlande ; le relâcher par degrés jusqu'.\ fix mil- 

Sc le Roy vouloit qu'on infiflât d'au- lions payables en une feule fois, 

rant plus fur cette propofition , qu'en Qu'en attendant le payement de cet- 

• 1655. Lelfinski Se Narufeuski avoi- teîomme , leRoy retiendroit enhy- 

ent eu ordre par un décret de la diète pothcque tout ce qu'il pofTedoit de 

deVarfovie, de céder la Livonie, Scfi la Prune , avec toute fa jurisdiÛion, 

cela ne fuffifoit pas , d'y aioûtcr trois efi forte, qu'elle dépendroit fans aucu- 

mîlHons d'écus, comme Niemeritz Se ne reftriûion du Royaume de Suéde, 

Myrzinski l'avoicnt dit en fecret. Il de la même manière (qu'une partie de 

fonoit aufîî que les Polonois s'obli- cette province avoit cté pofTcdée par 

geaflcnt à recouvrer à leurs dépens. Se les Suédois , pendant la trêve de fut 

par leurs propres forces ce que les ans. Se (ju'on y joindroit la Châtellc- 

Mofcovites avoient envahi de la Li- nie de Bidgoft auprès de Thoren , ou 

vonie, afin d'en mettre en polTefJion Brombergavecfes dépendances. Que 

les Suédois. Cependant le Roy ne fi les Polonois refufoient dedonncrle 

vouloit pas qu'on limitât le tems au- Palatinat de Culm en Hypothèque 

quCT les Polonois feroient obliges de à caufe de Thoren, Se de la navigation 

remettre cette partie de la Livonie en- de laViftule, ou des biens Ecclefiafti- 

trelesmainsdelaSuede, feulcmcntil ques , le Roy vouloit qu'en fa place 

defiroit qu'en attendant, on cherchât on demandât toute la Neringie, ou 

s'il n'y nuroit point quelque place, que au moins autant que Guftave Adolfe 

le Roy pût recevoir pour caution , Se en avoit pofTcde autres fois. Se qu'on 
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iffj. y joignit une certaine femme d'ar- 
gent. Qu'on confcrvât à la ville de 
Thoren les Privilèges dont elle jouïf- 
foit alors » tant pour rEccIéfiaflique , 
que pour le civil. Se qu'on ne l'in- 
quietât point au fujet des Biens, 
qui y avoient été mis en dépôt ; que 
cette même ville (eroic maintenue 
dans ce qui luy avoit été accordé par 
le Roy ; & entre autres chofes qu'on 
luy rendroit le convcnt de religieu- 
fes, ht. l'Eglife que Sigismond avoît 
otée aux haoitans. Que les Polonots 
n'y mettroicnt point garnifon quand 
même le m.igiftrat le vcudroit per- 
mettre contre les Privilèges de la ville. 

Le Roy ne vouloit pas mettre un 
plus grand nombre de places entre les 
mains des Polonois , qu'il n'eût f ût 
une amitié plus étroite avec eux. Et 
en cas, qu'en confldération delà ville 
de Dantzic,ils redemandafTcntHaupt, 
pour rendre la navigation libre, il vou- 
loir au'onleur rcprefentâtquece fort 
avec les deux châteaux qui font à Pop- 
pofite» &c lesdeux Bourgs Kcfemarc & 
Smerbloc ne fe pouvoient céder, tant 
qu'il n'auroit aucun port dans la Pruf- 
fc. Et comme les terres qu'on luy don- 
ooiten hypotcque, ne fuffiloient pas 
pour entretenir de fortes garnifons, 
comme de douze ou de quatorze mille 
hommes, il dcm.mdoit qu'on luy ac- 
cordât les droits de Dantzic, de Pillau 
& deMemel , com^^e ils avoient été 
taxes pendant la trêve de fîxans, ou 
qu'on partageât ces droits en trois , 
(çavoir entre la Suéde , la Pologne Se 
les feigncurs des places ou ils fe leve- 
roîent, 8c que la taxe feroit égale en 
ces trois lieux, félon qu'il plairoit au 
Roy de la régler. Que fi les Polonois, 
U TEIetieurde Brandebourg refufoi- 
ent de le faire entrer en partage des 
droits de Memel, ilslespartageaiïent 
entre eux, félon la taxe de Dantzic Se 
de Pillau. Il dcmandoît encore que 
l'on conférât au Royaume de Suéde 
l'Expeâative pour la Prufle Eleûora- 
le, en cas <^ue la branche Mafculine 
Electorale vmt à manquer, ce qui de- 
voit paroître d'autant moins fâcheux 
aux Polonois, qu'ils n'avoient jamais 
poflTedé cette Province. Que fi ces 
derniers témoignoient trop de répu- 
gnance pour cette propofition. Se (juc 
pour l'cluder , ils alIcgualTent qu'il y 
avoit des endroits delà Prufle Ducale 
dont la PruITe Royale ne pouvoic fe 
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pafler, â caufe de l'avantage de leur fi- i(f t* 
tu.icion, le Roy demandoit au moins 
qu'on luy accordât les lieux qui font 
concigus âla mer, Se au Lac de Doulz» 
Se fur tout Kônigsberg Se Samiand» 
avec les Bailliages de Tapiau SedeLa- 
biau. Se qu'il kiy fut permis de lever 
des troupes dans les villes de la Pruf- 
fe, au moins fans battre la caiïïe, pro- 
mettant pour tant de ne point pren- 
dre de foldats qui feroicnt aux gages 
de la Pologne, ou qui fcroient déjà 
enrôlés ailleurs. Se de ne pas faire 
marcher les foldats qu'on leveroit 
pour luy. Se trop grand nombre à la 
fois. 11 ajoûtoit que pour évacuer 
plus facilement les places, il falloit fai- 
re précéder le traité d'une trêve. Se 
qu il demeureroit en polTelfion de 
tout ce qu'il avoit conquis en Prufle, 
jusqu'.i la ratification du traité, que 
chacun garderoit de même tout ce 
qu'il pofledoit,comme c'cftU coutume 
pendant les trêves, Se que quand on 
auroit donné la ratification, on eva- 
cueroit les places qui ne devroient pas 
demeurer à la Suéde, ni en titre per- 
pétuel, ni par hypoteque. 

Que Clans les places qui fcroient 
redituces, on lailTeroit l at tillerie Se 
tous les préparatifs de guerre, qui y 
étoient avant la guerre, à moinsqu'ils 
n'euflent été enlevés pendant la guer- 
re même, mais qu'on cnemmeneroit 
tout ce qui y auroit été apporté d'ail- 
leurs , Se que les Polonois fourniroi- 
cnt les chofes néceflaires pour ce 
transport. Qu'on rendroit de part 
Se d'autre les priîonniers, Se qu'au bout 
d'un certain tems, les Polonois (croi- 
ent obligés de faire conduire en Po- • 
meranieou en Prufle, les prifonnicrs 
Suédois qu'ils dévoient racheter en 
Tartarie. Que le traité ne feroit point 
au préjudice des Cofaqucs, qu'ils y fc- 
roient compris. Se qu'afîn qu'ils puf- 
fent y venir ils feroient munis de bons 
paflcports de la Pologne;que s'ils vou- 
loicnt traiter en quelque autre en- 
droit, leRoy leur lerviroit de Média- 
teur. Que non feulement R igotzki 
feroit compris dans l'amniftie, mais 
qu'il feroit déchargé des cng.igemeps. 
onéreux ou il fe trou voit avec la P&o- 
gnc, d'autant plus qu'on ne luyavoit 
pas tenu parole ; i quov le Roy ajoû- 
toit, qu on rendroit a Ra^otzki les 
biens héréditaires qu'il avoit en Polo- 
gne ; que fi les Mofcovitcs vouloient 

être 
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ftfftt 'toe compris dans ce traité, on pou- S; qiril dedominageât la ville de Lu- i^ft» 
voit les y comprendre, mais à condi- bec, qui avoir beaucoup fouâert dwi 
don qu^ils rcndroient toutes les pla- palfage des troupes de Suéde, 
ces qtd y fexoknt fpedfiées, & tout Enfin en cas que lesPolonois de- 
ce qu'ils avoient pris en Livonie ; mandatent la reftitudon des archi- 
quw renoncerQient a toutes ks pré- ves de WaitoneM Roy vouioit qu'oa 
tentions qulb croyoîent Icnr amk leomnodlt, ^on ne poufoitirca- 
écédoonées par les rolonois, fur ces g^scri cette fcftitution, par ce qot 
mêmes pLices, 8c qu'ils payeroîent ces papiers pouvoient avoir été em- 
4ine certaine fomme d argent,a U Sue- portés par les Polonois» avant que les 
de* pour 11 dédommager des pertes SoedoiSTinlaitèWaribfii^ ou pillés 
qu'elle amjl fe uflei tc s pendant cette depuis par les foldats. 
^erre. S>8f. Aces infVruâions qui pou* li 
A Teeard de ceux d" Autriche, le voient être regardées comme publi ' 
' Roy otdbnnok à fes Ambafladeurs, qoes, le Roy en ajoûtoit de fecfciefb 
de faire en forte au'on réi^lat aupara- qui fe reduifoient à cecy. Commeon 
vanc les attires de Folqsne » par ce ne pouvoir pas douter que la Reyne,éc 
qtf ta npe wroi t fuger pennnt letnké la plûpart des grands de Pologne, m 
dans qudle dispofition étolenc les Po- craigniflent tous les jours de plus en 
lonois à réeara de PAuftriche, Se s'ils plus le danger dont ils éroient ména- 
voukMent fy comprendre , ou s'unir césdc la part del'Auftrichc&c qu'il s'é- 
phis étnritement contre eux avec b talent eux mémesattirés, dansTeipé- 
Suede. Cependant il ne defiroit pas rance d'en être fecourus, il éroit aifede 
que fes miniftrcsrefi^llcnt de traiter juger qu'il ne leur manquoit qu'une 
avec les Auftricfaiens, maisillbuhai- occafion favorable, pours'ôterdede^ 
oimqii'cnmême tems, ib proraiflent, {us les bras me puiffînce fi redout»* 
que m eux, ni leurs allie2 ne le trouble- bic. OncomprenoitauflftqueîcsFran- 
roienc ni direâement ni iodireâe- qois ne manquer oient pas dTi^^iHiirec 
«Knr en Alenu^e ; qu'ils nPeaiio» fortement tarMonois dins'oe' deP 
prendroient rien contre lesloixde la fein , tant pour leur propre feureté» 
paix, qu'ils ne femêleroient point de qui ne pouvoit s'accorder avec l'ac- 
la guerre de Dannemarc , b qu'ils ne cr oiifemem de la maifon d' Aufhîch^ 
prendesicat point le parti de la ville que pour teintérets particuliers de la 
de Brème, ni du chapitre. Que les Rey ne, en c^s que Jean Cafimir vint à 
JProteèans auraient liberté de con* mourir, A.nfi 4es Ambaflàdeiffs de 
lifienos difls les terras hérédbaires de Socde avoient ordrede ne pasitinioi* 
fAuftrkhe, ou au moins celle de ven- gner de répugnance i admettre lei 
■ dïre leurs biens s'ils vouloient fe ren- Autrichiens a traité, Se à les com- 
ser» ChaclesGuftaveordonnoit en* prendre dans la paix, parce quily 
aBseàÂsmWllBtsd^enn^er qu'on avoit lien dré^erar, qvlls porteroi^ 
ne promit à ceux d* Aumiche aucun ent les Polonois à la paix, auflî biea 
dédommagement des frais qu'ilsavoi- qu'à donner (atisfaâion aux Suédois» 
eut £ai|i pendant la guerre. Se qu'on au fujet de la PruflSi. Cependant le 
ne âmifit en aucune façon leur pré- Eojr lenr lecMBoandoit de profiter» 
tendon â la Couronne de Pologne. autant qu'Us pourroient , de la mes- 
• Pour les Danois» qui voubient intdUgencequicommenoût àfegUft 
iMieeNbknieBtlë trouver an tnité fer cQttePAdftdtlieSrla Pologne, le 
de Pologne» la làtisf.iâîon que le Roy dé ne rien oublier pour gagner les mi- 
vouloit qu'on leur demandit, fe re- niftres d'Auflhriche , s'ils remarquoi- 
. dnifoiti peu près à ce qui fut arrêté de- ent qu'ils favortfaf!ênt la Suéde dans 
BuisàRaftfaid Dajoûtoît qu'on eût fes prétendons, au fujet delà Pruft 
é^irdaiiDr terres de la ville deHam- St des droit<t. II confentoit même 
heurg. EtcommeleDucdeMekkn» que fes miniftresallaflènt jusqu'à pro> 
feeiurg avok foufot plufieuts pertee metob à ceux d'Anilriche, que tf9» 
par cette guerre» le Roy propefoit nouvoîent contraindre les Polonais 
que le Roy de Dannemarc renonçât à i le fatisfiaire fur ces articles , il ne 
toutes les prétentions qu'il avoit fur traiteroitni avecksFan^ota^ ni avec 
eePi ic, pour l uy avo ir p rêté de Far» IctAqgMik 
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Jîfî* Cependant cette affaire ne dcvoît refte il aimoît mieux prendre d'abord x$t% 
pas ie négotier par tous les Amballà- en hypotéque les places de la rruilèy 
deurfttnais par deux (èulaiieiiCy qui parce qu'il ne dooioit point qu*av^ 
conduiroient la chofe avec beaucoup le tctns les Polonois ne fufTent obii- 
de fecret ; nuis s'ils remarquoienc gez de luy demander du fecourSyau« 
que l'intention des minières d'Auftri- quel cas» il ne manqueroit pas d'oc- 
che fût de les mafisr» Us dévoient cafions pour acquérir l.i fouveraine^ 
tâcher d'animer contre eux les Fran- de la PrufTc. Que fi les Polonoisac- 
çois&clesFolonois. QuefiiesTolo- cordoient la fucceflion de la Trulfis 
nob pttdflbient pencher doc&cé de aux parais que F^eâeur «voit en 
la France , Se qu'ils vouluflbit com- Franconie, le Roy ordonnoit à fes mi- 
mettre la Suéde avec l'Auftache, les niftres de faire en forte, que la chofe 
minières de Suéde avoient ordre de ie néglât de telle manière, que ces 
ne point s'expliquer la deflus» mais parensdel'EIeâcureUflèiiclWifirmc 
de dire feulement qu'il falloit aupa- de la partie Méditerranée de cette * 
ravant fçavoir Quel fonds y avoit à i'rovince , & que la fouverainccé ea 
faire fur l'amitié de la Pologne. En demeurât au Royaume deSuede; à i'é-^ 
même lems ils dévoient fomenter les gard de la partie maritime de larmè- 
divifions des Polonois, tant entre me Province, il eût voulu s'en refer- 
eux, qu*avecles Autrichiens, en fai- ver &c la fouveraineté hc l ufufruic» 
' fiittt tfaboni des propoBtions séwm Ds derolent infifler fur le pays de 
géantes aux Polonois, afin de Tes Cour! ndeScfurlaSemgalle» aiinqua 
mettre en goût de négotier, maistâ- fi on ne pouvoit pas obtenir autre 
chant toûjours à entretenir la mesin> chofe , on donnât au moins à la Suc- 
telligence entre eux afin que rebutés de KiilMMiit, pour cette Provins 
de ces broïiilleries ils fe portalTent ce, en cas que la famille du Duc de 
d'eux mftmes à avoir recours au Roy« Courlande vint à s'éteindre ; qu'enfii| 
Pour cela, ilneMoitpasd'abordpar- fi Fon-lNniToit cedano Roy le Pala- 
ler dfaOisince aux miniftres de Polo- tinat de Marienbous^ entitre perpe> 
gnc, mais feulement decedcrlaPnif- tuci, ou en hyporeque avec Pillau &c 
fe» ou delà rendre pour une fomme Memel, hc que l'on dédommageât 
d'amm^' l'EieSeurfiiriepavsdeGBlm, leRoy . 

Le Roy rouloît donc que fes mi- rafcroit auflitôc Haupt avec les deux 
nifbres traitaflènt d'abord avec ceux Forts qui font vis à vis, avec condi- 
^ fetoient les offres les plus avan- tion qu'ils ne feroieot jamais rebâtis^ 
tageufiss^ Toit que ce fûtrAnftiiche , ni par les PoIoiioiSiHifa»IMMil 
Ibit que ce fût la Pologne, quoy qu'il Dantzic. dalalu' 
aimât mieux traiter arec ksPolonotfl^ .^Sô. Le&oyn'eutiMS ft6ftloi-i^' R^j, 
l s?ils agîtSiîcntéquitriUeaMtit; Mais gnécTadinidrcescoiidMoiisparquelp^^'^'' 
en cas -que ceux d' Autriche fe mon* aue temjpérament, aiéaieapresaiioir/«i««»4^ 
traflent moins difficiles, les miniftres fait la paix avec le Dannemarc^ ppui^/iÂMnri. 
de Suéde dévoient commettre entre vû qu'on hâtât la conclufiondu.tiair 
eux]esPolonols&lcsFcanQoj%-ftl9iB té, afin qu'il pût fçaroir de ^àéioôk 
queroccafîon s'en préfeaterott ; que té il feroit marcher les troupes qu'il 
il les Pdonois propofoient au Roy de tireroitdu Dannemarc. Maisles £o» 
faire une alliance avec W , en luy ce- lonois ne penfoientqu'à tiifer l'afiaire 
dint le Palatinat de Atoeafaourg en longueur^ poufifes âcela inr lei 
avec risle de Nering autrement le Auflricniens oui avoient intérêt à 
F rifchhaiF, &c les droits en titre pecpe- empêcher que leRoy iie fût débaixa^ 
tuels , 8e l'expeâative pour la Pruflè de la guerre de Bologne ; c'ellAtf, Wtm 
Dùcaiè, ou pour une partie , le Rojr qui Fobligea i ordonner encofe àRto 
étoit prêt à céder le Palatinat deCuIn^ AmbafTideurs de bien prendre gv* ^ • 
moyennant une fbmme d'argent, qui de, que dans les Préliminaires au âi- 
fëroitiéglée'fclon les forces de la ro- ter du titre, les ftuf conduto £c lee 
logne, pourvu que le Roy nefùt point Procurations fuflcnt cnÙbmttÊf 
obligé de rendre Haupt Se Nering jus- conformes aux premiers ordres !quV 
qu'à ccqu'il eût acquis Pillau &Me- leur avoit donnés , &c qu'on ne cota* 
. foel , ibit en vertu de l'expeâative i mençât point le traité que les Polo* 
ftIcpariioKcaittancrfilcaeiir* Au iioisn|i.ieaeiiflèiic<Ulifxés, aimanjs 

mieux 
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t$ft. fnittjx qu'ils attétidîflènt-qnclquc on- avoit lien d'efpererqtTefeRoy qui de- *PfI» 

^ rerture favorable, pour avancer cet- voit s'avanccs au premier joiJff dans 

tt «flàire , que de neti rdlcher âfbn le voifinagé^vêciine armée , nedoh- 

préjudice. Car les Polonois vouloi- neroit pas peu de poids icette négo- 

cnt qu' à l' égard des titres les chofcs dation. U autant plus que la Remc 

fe réglailènt fur le même pied qu'en dePolognecgaiement mécontente de 

1629. 8e 163 ^ Mais comme ils avoi- l'Aiiftriche Se de BnuAfeboiiig avoic 

ent eux mêmes relâché phifieure cho- beaucoup de penchant pour un traite 

fts, par leurs Âmbaflàdeurs à Sto- fccret. Le Roy donna clone fesinftru- 

itobn 8c môme deputs , pcndam-to ftions à Guldenclau pour le négocier, 

guerre , le Roy neiugeoit pas à pro- mais il hiv rccom^nandoit de traiter 

pos de renoncer à flcs avantages dont cette artaire avec beaucoup de circon- ' 

il joùiflToit déjà.' • «C bien que par la fpettîon , de prendre garde fur tout 

qu'il venoit de faire avec te Dan- quelesPolonoisfuHffcntmunisdepou- 

nensaft , il fût en Rtat d étendre fort voirs en bonne forme, hc d obferver 

loin la fatisfadion qu il avoit à de quel caraâere étoient les gens 

tendre des Polonois ;,oependantpdir. qu'ils cmploy oient dans cette nlgo- 

étre bientôt dégagé de cette guerre, ciadon. Carfi lesPouvoirsn'étoicnt 

MkAwU. il confentoil quon apportât à cette pascommeonlesd:Tiroit,&cqueJean 

filtisfeâion un tempérament qui mît Cifîmir ne s'y engage àt p» aires étrol- 

ralFaire en Etat de fc conclure, pour- tement à cxjcuicr ce qu'il promet- 

▼û feulement que les Ambanadeurs toit, c'étoit une marque afTcscvidcn- 

{)eu(rcnt s'affembler. Que fi lesPo- te que les Polonois n entrcprcnoicnt 
onois faifoient quelque difficulté au de traiter que pour découvrir les fen- 
llijet de fauf-cofiduits que leRov de- timensduRoy. Aurcfte,iln'y avoit 
mandoic pour IcsCofaques , fes Am- point de motif plus puiflant.pour en- • 
Mkdetnrs dévo i e nt t t p wife lfte t , qttU g»ger leà ^lonols 4 Te rendre an liea 
trouTOit tellement lié d'intérêt du traité, qi^e de leur feire efpererdçs 
âvec eux par le traité qu'ils avoicnt conditions équitables, autrement il y 
feit enfemble, qu'il luy étoit impos- àvoit lieu de craindre que par des- 
fible de traiterfans eux, & que c'etoit erpoirOsnetraitanèntavec lesMofco- 
même l'avantage de la Pologne quils vîtes , ou ne s'unifTent plus étroite 
y fuflènt admis , parce que c'étoit le ment avec les Auftrichiens. 
^y ténis de procurer une paix fo- Lefeul bruit de cette eônffreni> 
lidc à ce Royaume. PourfatisfaSion, ce pouvoit engager les Mofcovites 
il ne fouhaicoit pas qu'on demandât à faire la paix, av«c la Suéde, &c cet- 
autre chofe que la côcénttrltHneavec te paix itoh néceflidre pour le bien 
fes droits , 8c l'expefibitîve pour la du Royaume; maïs c'étoit pour cdta 
Pruffe Ducale, avec Pillau, Même! 8c même que le Roy ne fugcoir pas 
Bn»unsbergencompenfation duPala- à propos de quitter entièrement U 
tinatdeCulm. Mais s*ilarri voit que Pruflë , parce qu'on ne fçavoit pas 
TEIcfteur de Brandebourg h. le Duc encore qui feroit Roy de Pologne 
de Courlande priflfent les armes con- après la mort de Jean Cafimir ; car 
tre la Suéde,- le Roy prétendoit en il pouvoit aithrer , qu*!a1on larraflè 
ce cas être en droit de demander tou- tomberoit entre les mains d'un Maî- 
tes leurs provinces fans aucune ex- tre plus incommode à la Suéde , que 
ception , &c il efperoit que les Polo- ne poinroient être les Polonois , 8c 
nois fe montrenoient d'aotMit moins auqud ii ne feroit pas aifé de lâhe 
difficiles fur cette prétention que fur rendre cette Province. Ainfi toute 
«elle de la Pruffe Royale, qu ils n'avoi- cette négociation devoit rouler fur 
tfitfamaisêtéenpoflefnondecespro- la déclaration que feroit le Roy dt 
VinceslJ. Aurefte,!evcritablemoyen vouloir céder la Pniffe , ?j fur les 
de venir à bout de ces defTeins, c'étoit propofitions oue feroient les enne- 
denégodéruntrûtépaitîcidîeraTec mis pour le oédommagcr de cette 
lesPolonois, 8c de le conclure promie* province. Comme le R07 jugeoic 
ihcnt ^ fans bruit, à Tinfceu des mî- bien , que dans l'Etat ou étotcnt les 
niftres de Brandebourg, &c même de affaires de Pologne , il y avoit plus 
8llt>penbach,tia6ron]ugeoitpeup^ Heu de dléfiier la paix avec elle que 
liceigudeniBftcret. J&iSaeanûf del'efpœrp ibnpnacipai foin étoit 

dcpoutt 
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lÉfS. de pourvoir à la feuretc de fon Roy- vérité eft que quelques converfations 
aunic, & à la Tienne propre. C éil particulières de Slippcnbach rcndoi- 
pour cela qu'il vouloit qu'on éludât cnt les intentions du Roy fort fufpc- 
la propofition de céder la Pruflè, en t\es aux Polonois , car de fon pro- 
mettant adroitement l ennemi dans pre mouvement , il avoit dit en par- 
la nccelfitc de faire des propofitions ticulier diverfes chofcs fort éloignées- 

3u'il ne pût pas accepter , qui le de ce que le Roy dédaroit publique- 
ifpenfaffent de donner une réponfe ment , comme par exemple , que le 
pofitivc là delTus ; outre qu'en prenant Roy eftimoit plus la PrulTe que tou- 
ce tour , il cvitoit les foupçons & la tes les Provinces qu'il avoit aquifcs 
jaloufie tant de fes amis que de fes pendant la guerre d'Allemagne, 
ennemis, s'ils cuflcnt pénétré à fonds D'autre côtelé Roy n'avoit rien né- 
fon intention fur le fujetde la Pruflè. gligc pour animer les Mofcovitescon- 
Ainfi il ordonnoit à fes Ambalîadeurs tre les Polonois.Ft dans le même tems 
de reprefcntcr, combien il luy étoit qu'il avoittcmoigné vouloir rendre la 
important defc mettre en fcureté du Pruflc, il avoit propofc à Leopold de 
cote de la Pologne, tant pour lèpre- partager la Pologne , cnforte que ce 
fent que pour l'avenir ; Que pour le dernier auroit cette couronne en par- 
prefent il ne pouvoit faire aucune tage, &cque laPruiïedemeureroitàla 
déclaration , au il ne fçut auparavant Suéde. D'ailleurs il nés' oftVoitderc- 
qu'cllc fatisfaaion il avoit à atten- ftituer la PrufTe qu' à condition d un 
dre des Polonois. D'ailleurs corn- dcdommagemcnt qu'il pouvoit éten-i 
me ces derniers fc trouvoient allies dre à fon gré, pour avoir occafjon de 
de quelques uns des ennemis de la rompre le traité quand il voudroit. ^ 
Suéde , il étoit bon de fcavoir , s ils 11 y avoit encore un autre inci- 
. ne voudroient pas s'en dctacher , en dent. C cft quelc Roy de Hongrie ne 
cas qu'ils rcfufaflcnt de donner les vouloit point accepter la mcdiation 
mains à une paix équitable , hc (qu'ils de la France : li allcguoit pour rai- 
fiflcnt au Roy des propofitions inju- fon de ce refus , d'un côte que fci 
Aes &c dcraifonnables. A l'égard de Ambafladeurs ne pouvoiencpasce- 
l'avcnir , le Roy ne pouvoit pas s'en- dcr le pas à ceux de France, hc ac l'au- 
g.iger à rien céder fi les Polonois ne tre, qu'il regardoit les François cora- 
dôdaroient auparavant à qui ils vou- me fes ennemis , prétendant qu'ils 
loient donner la Couronne de Polo- avoient agi auprès de l Elcftcur de 
gne après la mort de Jean Cafimir, afin Brandebourg pour l'empêcher de 
que par avance , le Roy pût s'afléu- luy donner Ion fuffrace pour la Gou- 
rer que ce fuccelTeur obferveroit le tonne Impériale. On fçavoit bien 
traité qu'on al loit faire ; parce qu'il d'ailleurs, que l'intention delà Fran- 
nc pouvoit pas fe réfoudre à fe des- ce n'étoit pas de procurer une paix 
faiGr de ce qu'il avoit conquis dans feure ic folide à la Pologne , mais feu- 
cette guerre , & de donner des pla- Icment d'attirer les armes de la 
ces bien munies pour de l'encre Se du Suéde , fur les terres d' Auftrichc. 
papier , & fans avoir bonne caution. Et comme la paix entre la Suéde ic 
que la Pologne ne tombcroit pas en- la Pologne , ne tenoic plus qu'a Tar- 
tre les mains de fes ennemis, comme ticie de la Pruflc , les Au/lrichiens 
desAuftrichicMS&cdcsMofcovites. craignoient qu'à la follicit^ltion des 
lM?olo' §.87. Mais les Polonois ne pou- François, cette paix ne fe ccxndût 
tnit iht' voient fc perfuader que Charles Gu- bien tôt. Auflî les Polonois refufe- 
irS? ftave eût férieufcment la paix à cœur, rent ils d'envoyer leurs Ambafla- 
Ils s'imaginoicnt qu'il ne dcman- deurs àBraunsbcrg, oufcdevoitfai- 
doit des Conférences entre les Am- re le traité préliminaire. Ilsdemanr 
balîàdeurs des deux Royaumes , que doicnt aufli une afTeurance , que 
pour détacher les allies de la Polo- pendant la négociation, Charles Gu- 
gnc , &c pour faire peur aux Mofco- ftave ne traitcroit pas avec les Mo- 
vites, &c les engager à rechercher la fcovites. Et en même temsily avoit 
paix. C eft pourôuoy ils ne vouloi- des troupes de Pologne & d'Auftri- 
ent point s'aflcmbler, que le Roy che fur les frontières de Silcfie &c de 
jic déclariit auparavant à quelle con- Pomeranie, pour obferve ries mou- 
iition il vouloit rendre la Prufle ; la vcraens de l'armcc Sucdoife. 
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ï^r*. S. 88» Cependant de Lombres l'afFaire, pourvû qu'ils (îiiîTent luv iCft» 

Mtmvt' ■'^'ïin'ft*'* François , Isbrant Mini- répondre qu'on achcveroit le Tr.iite, 

mtnsiti ftre Hollandois fe donnoient beau- quand une fois on i auroic commen» 

winifhtt coup de mouvemens pour ce Traité, cé, &c que leurs maîtres vouluifcnc 

» Le Viccchancelier de Pologne éfoic lûy en être caution. Maisles Ambas- 

rfw/jomr/^en conférence avec eux dPoIna nu fu- facteurs reprefenterent que cel^m'c» 

^"'^ '^'^P"- jet de ia fitisfattion , &c du dcdomm.i- toit pas en leur pouvoir ; ils pro- 

sfAisy. gement que demandoit Charles Gu- mettoient néantmoins de faire «»b- 

ftave pour la PrulTc. Mais le Mini- folument tout ce qui dépendroic 

ftre Polonois protcftoit toujours au d eux. Sur quoy le Vice-Chancclicr 

nom de Jean Cafimir , qu'il ne con- répondit qail ne doutoit point de 

fentiroîtjamaisà aucune fatisf/ïdion, la bonne intention de leurs maiiref 

mais que cependant il étoit bon de fur le fujcc de la paix , mais qu« 

fçavoir ce que le Roy de Suéde de- dans l'étatou ctoit la Pologne , elle 

inandoît , afin qu'on pût juger s'il avoit befoin d'une entière aircuran- 

vouloit fincérementla paix , ou non, ce du fuccés du Traité , avant que 

parce que s'il faifoit des demandes de l'entreprendre , pour ne passex- 

exceffivcs, onpourroit jugerparlà, pofer d un côte à U rifcc publique- 

qu'il n'avoit rien moins à coeur, &c Se donner de lombrage de 1 autre â 

qu'il ne propofoit des conférences fcs Confédérés , & fur tout au Czar» 

que pour allarmcr les alliés de la Po- qui ctoit aux portes de la Lithuanie, 

jocne 5c pour les détacher. Les Am- &c qui avoit proteAc folennellemenc 

tj^ifradeurs répondoient à cela, qu ils contre la paix avec là Suéde , Se fom- 

ignoroicnt à quoy pouvoient aller mé en même tems les Polonois 

les prétentions des Suédois au fujet de déclarer nettement s'il,s vouloi- 

■de fa- fatisfaftion , &c qu'apparem- cnt ratifier le Traité de Vilna , ou 

ment ils ne s'en cxpliqueroient que non. Ce qui avoir oblige à convo- 

qnand on auroit commencé à irai- quer une Diete dans deux mois 8c 

ter , parce que c étoit la coutume demi , ou I on ratifieroit cette con- 

d'étendre ou de relâcher ces fortes venrion , &t où l'on feroit obligé de 

de prétentions félon le fucces da donner fatisfaûion au Czar , hc de 

armes , &c (elon l état des affaires faire une paix perpétuelle avèc luy, i 

départ Scdautre. Cependant ils àmoins,qu'av.intccte!TS onnt-jjûc 

promettoient de faire quelque ten- avoir une entière alîéurance de ia 

tativepour le faire expliquer, ajoù- partde la Suéde, fct leCzar avoit mc- 

tant qu'il ne falloitpas conclure que me prcmis que (ion luy alî'euroit la 

le Rov fut éloigné de la paix , de ce Couronne de Pologne, ou à forrfils, -^l.** 

qu'il avoit demandé d'abord une il feroit rendre la Livonic à la Re- 

groflTe fomme d'argent , parce que publique de Pologne 6c le Royaume 

fouvcnt on demande trop, pour ob- de Auede à Jean Cafimir , offrant ou- 

tenir cequieft raifonnable. Le Vice- tre cela la paix avec les Cofciqucs. 

Chancelier répliqua que Jean Cafi- Non obftanttout celajes Ambafla- 

mir étoit rcfolu à ne point commen- deors preiîbicnt toCi jours une alfem- 

cer le Traité, qu'il ne pût s'aflTcurcr blée à Brunsberg pour IcsPrélimi- 

^ù'il auroit une heureufe ifluÉ:,&c naires difant, quelle ne dcvoitdon- 

qûe ne voulant pas commettre une ncr aucun ombrage aux alliés de la 

affaire de cette importance auxéve- Pologne, parce qu'on n'y traiteroit 

nemens incertains de la guerre , il pas du fonds de Vaffaire,&c qu'au tré- 




pas 

paix à coeur , 6c que toutes leurs 
mife en état d être concluë ; mais démarches ne tendoientqu'adécou- 
comme il falloir quelque tems pour vnrfesfentimcns. Quov que ces dis- 
avoir cette déclaration de la Suéde, cburi ne fulTent pis trop au gré du 
Rc <?|ue Jean Cafimir défi roit que cet- Vice-Chancelier,ilpromptfoit pour- 
te affiire s'cxpcdiSt promtemcnt, il tant den faire tipport à Jean Cafi- 
Xtmàipn* qu'il pourroit confentir mir. Ainfili paix rirpendoit delà dé- 
que les AmbafTlideurs s alTemblis- clar.uion que feroit Charles Guftave 
fent,non feulement pour les Prêli- dcfesprétenrions. ■'■(.^•::: 
minaires, mais aulli pour le fond de Bb bb Là 
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4(fff, La Pologne paroiffoit alors en heureux fucc6<; duTraicé; c'eft pour- fC|f. 

;tres&randcUn&et de perdre iaiihes- quov il preflbic Charles GuIUve. 

i fetp» fe <iuii Wii lpwBt> H f^M win de oédarer csprtflSnMtic ce qui! 

^Mlcotc par les Atofforires , &c de dcmandoic pour la Prune» failant 
Vautre pu les Auilrichiens ; les efperer ,quefi lafbmmeécoitmodi- 
iins &c les autres en vouioienc à Ta li - que , 8c proportiomiée mat forcée 
•beriMc ne peofbienc qu'a la corrom- préfentes de fa Pologne » noo feule* 
Çrepar leurspromeffes, où à l'inci- ment les Préliminaires , mais le 
^ WMer par leu^s menaces. C'eft ce fonds de raffdire même feroic bien 
^Mifoit pdWfcjÉltiiiilMii inieo- tàt hcareufemeot réglé. H propofolt 
tionnés pourla patrie àa côté d'une dans cette vuë un million d éçus, 
bonne paix avelBlaSttedbb Et ilsn'é- J^offiranc de négocier avec les Polo- 
toient pas éloignés de biflèr une par> flole for ce pied » fi le Roy le jugeoic 
tie de la PrulTe en hypothèque à i propos. Ilcroyoitmémeroccafioa 
Charles Gudavc , ne pouvant fe re- d'autant plus favorable à cette négo- 
foudre à abandonner entièrement dation » que la Oiéce de Warfoyiete- 
mm Province , qui HiMt pMirainfi noit encore, le que les chofes n'en 
dire fubfifter le Roy.iiime. Ccpcn- étoient encore venues à aucun édic 
danc ilsn'ofoient fc h a z arder à don- avec le Brandebourg. Le Ror repre- 
iiui H i e faug-conduits pouffes Am^ fencoic 11 deflus , quil n*avoicpaa ce- 
baflfadeurs de 5'uede , de peur que nu à luy que le Trwté ne fût com- 
Charles Guflave le» ayant une fois, mencé depuis Ions tcms , 8c même 
n'envovâc aux Mofcovices pour les entièrement conclu , 8c que les Am- 
porteete liguer avec lUy contre la baflTddeurs avoient long tems atteiii- 
Pologne, au quel cas la perte de ce du à 5tetin. Qu'au refte U dédara- 
iRoyauine paroiflbit inévitable. A la cion qu'on hnr demandotc » o'étoic 
TOWiWéè fiiw aii mtoieiit mievK coaeomUc «1 dignité, ni k 
^idflrifc traiter avec la Suéde que de tat préfent de fes afl^ires. Que rien 
ilibir le joug de la Mofcovie ; mais il ne I obligeoit à céder la Prulfe , 8e 
n'en école pas de même de ceux de que pour l'engager àcela,ilfalloitluy 
Uthuanie; lis panchoient beaucoup faire dee pfOpoOcîoM qui pulKnC 
plus du côté des Mofcovites, ic tâ- le dédommager , 8e que bien loin 
choient d'eng^r les Poionois à d'accepter un million» il en donne* 
^tàunpncUCmiv^-'* • ' ' roirkiymêmttnjeyfionTOuloitluf 

Les Mcdîueurs étant informés laifler la Pruflb. 
des fentimens des Polçnois , parti- Cependant ildonna cette répon- 

ai. IM. fent pour WifaBirM* vu« d'ob- fc par écrit : que Jean Cafimir renon« 

liger Charles Guflave à s'expliquer ceroit «bfolument » U Cuis aucune 

plus clairement. 11 témoigna a de exception , au Royaume de A'ucdc, &c 

Lombres, quepourenjgarerlesMo- à tout ce qui en dépend , ficla Kcpu- 

fcovicesàla paix, 8c enn de pouvoir bliqutdeflelogiioèla Livonie ,eny 

greffer plus vivement I jfr^ire de comprenant cette partie de l.i Livo- 

iftRReflEMrc 9 il fe contenteroic de nie mii iusqu' alors avoit été polTe* 

t M m l tlméni &écur^ ht mt étit'ét iléei^les rolonois ,* que fous cela 

trois, pourvû quclesAmbaffadcurs on comprenoit aufli la fouveraincté 

8'aflemblaflent promtement, & il de Courlande , comme une dépen- 

vouloitméme qu'on rabbâtit de cet- dance de la Livonie ; hc qu'ainu dé- 

te fomme ce que Ragotzki devoit formais le Duc de CourUndedépen* 

aux Poionois par leur Traité , pro- droit de b Suéde , de la même manié- 

pdancde retenir le Palatinat de Ma- re qu'il dépendoit auparavant de 

f i omib o u ri l enhypotéqtici ^De-ioni- Poioene ; ou qu'au licir du baytite 

brcs témoigna être contentde cette Courlande, ondonneroit laSamoeî. 

déclaration du Roy. Isbrant négoti- tic à ce Duc. Que le moins qu'il put 

s;. Jfltfr/.oit la même affaire iWifmar. Ildifoit, demander endédomuiagementcleU 

?ue ce qui empéchoit les Miniflres PruA^^^éiok cinq fntUions > iant 

olonois de venir à Brunsberg , c eft pourtant que cette déclaration tou- 

qu ilscraignoientdedonnerde lomr chant les cinq millions de d^dooMnar 

brageAkpbeléti flc qu'ils yoiibieÉf «iaieittieftt N>ini'M>liger , «iwic 

s'afleuiti eupaiavenc ^hmftpÊÊtik q^ttoteTrelcé fût tmmanU , encore 

- - - . m>k. 
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«joMt H , €tMwMo%>^4a ronnc- de Pologiie , tt Mak qa^l k iH9> 

fucMion à la Couronne de Pologne fitinftruire dans l i Religion Komai- 

fie fernir donnée ni aux Auilrichicns» ne , cequîécoit fc moquer ouverte- 

ni aux Mofcovites , lie peur queJa ment des Mofcovices. ' 

iî'rufle ne tombât entreles nMwadb -i^ ^ 89 On n'avoir rien f^it cetttCtjMTI» 

/Maîtres fi puiffins, & enménietcms année en PruflTe , qui fûr de quclqueÇjfe?' 

:>fi ennemis de la ^uede^d&cqu il ne c on féquence. £c depuis que le Ror 

dût luym êÊmMfà ét mmk û êim b écdk parti pmir ie^aiinenMfC 

teProvkiceavant rentier payement que Ragotxfty tvbil 4lé défait , let 

jie la femme qu'on luy auroitpromi- Polonois n'avoient fait aucune ten* 

; que Braunsberg feroit chmfi tatire fur les places que Charlc» G u«» 

pour traiter, êt que fes Amba0]F Alva évoit conquifnilaiif CflCtepvo» 

dcursfe rendroientbicn tôt en Prus- vincc, dans la crainte que les A ultri* 

fe ; a quoy il ajoûcoic un mot d'.! vis chient^ae s'en iàiQlfeot , comme il| 

fur les fauf conduits, tfinqu*lls fu$9 iliniÉM| fÉhiirfClitoyic , où 'Û9 s'6- 

Seat en bonne forme, &: qu'on a'y toientrait|trtar>ftr«itntde fidélité; 

mît point les titceaftdesafnqft deU car les Polonois aimoient mieux que 

i^uede»«.ii ^jL'L.Tj ces pUeee demeuraâènc encore 

' ^hkmkttfmdit è eattHécl*r«- ^elqiir toM entre Ito flMim de ]« 

tion , que les Polonois ne convin- ikuede, que de tomber en celles de 

droient pas , que le pays de Coût' rAu(lriche.Cependantils'éioicavan* 

lande dépendit de ULivonie,Sc qu'iki cé deus mille Autrichiens dans l'fi* 

le regardoient comme une partie véché deWarmie , (ous la conduis 

laLithuanie; aue la fomme de cinq te dcGodcfroy de Hsjfter, afin tff 

millions paflbit lei Ibcces de U Polo- palkr É l^rer. Mais xe Général 

^ne , Se que par de toblables pro- t aai ep piut hi trop prééde Ma «lc«N 

rDfitioiison forceroit les Polonois bomc, il fut pris par lesiuedûiSyic 

traiterlesMofcovites , commepiiff emmena pi ifonnicr de guerre daiia 

4eiefpoir. Surauoy Mippenbach re- cette ville. Les Polonois pour le ra^» - 

ywfentoit que jaaBjCniinif ntevete cheter/oifTirent d'abord de rendro 

pas lieu de rien entreprendre par de^ Jean Wrangel quf étoit à Pamoiski, 

■ fcfpoif;qutcetr»i«^«««*.JcBMoav/- «c^yum i-*tn:en& jdr- Canter(tein i€ , 

wUm étoM une iUufion , fie que le* Skao^nfeld , mui^tkiifr tùt mtéor 

Polonois ne feroient jamais aflcs iro- aime racheter IfraelRidderhieim,qui 

prudens pour fe mettre volontaire- «voit été pris par les Tartares ; Hei- . 

ment (bus le joug de la Moicovie; lier vuida luv même cène contefla- 

mats qu'il ne tiendroit qui Charles tte; car quelques meisapr^ trou-' 

Gudave de fu're avoir aux Mofcovi' va moyen de s'échaper , & de s'en re- 

les la fuccctiîon de cette Couronae^ tourner chés luy , aUéeuant pour ex* 

•o les lendam maUraa des placea cufc"ide c èt<e6r.r6é»t dbntre U pa- 

qu'il y occupoit , ce qu'il pouvoir fat- rôle qu'il avoir donMt qn'ofi Vmoit 

te fous des conditions très avanta- relTerré trop étroitement, Se qu'on 

geufes. Que par les cinq miUiona avoitloo^tcmsdîfferéfon échange, 

propoftft , le Roy s'cngageoit k-m Au lelle cet mlaief' Acrtirichleii» 

pas demander d'avantage , 5c non périrent en grand nombre avant de 

pas,àn'e0mmielftcheijqu'aucoa- powroàrgagaerFrawembourg. riy 

tniireillelèroît,poufvfiqiielesrtt^ wA 4Ùti$iâauei vm de défaits par 

lonois ne fe monrraiZènt pas trop les ttoupes de Suéde , quelques uns 

difficiles , fur d'autres articles. Les défierterent, Scieplus grand nombre 

Minidres de France Se de Hollande pentde froid. Leur bue étoit de ruï- 

* reteurocieiicen.Poktgne arec i»rkcMpagneen?fnfre,aiiF<l»to 

cette décU ration. Mais dans l'état rftnHMr<i*^ y^MH m f^yfnnff|^y gm^'i^^j^^ 

gu étoit alors la Pologne, elle ne pou- dois. 

«oit plus lien faire de fon propre On aroit negotiê en fecret un 

■iptivcmeat» Se Ct paix dependoit traité avec cemràsDantzic.dontle 

entièrement des confcils Je de la dis- but étoit fur tout de boucher l'o»-' 

ciretf on de» Etrangers* £c l'on avoic verture que le Roy avoit fait faire à- 

é^àurèUii WMrit que fi leiiift te chailiRe près du viHMe de Kl^e.' 

. éi, Qw wwkH tondM.à la 4;oih mân^MLàe recouTierlmt,mal» 

BUbb » te 
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4C|i, le Roy n'y rôuloit pbîrtt entendre girnlfoqs , y arrivèrent ib de 

qu'i condition qu'Us rdâcheroienc May. On les mit à terre dansWNe- 

■ -Kôoigsnarc ; &c de leur côcièceux de ringie , &c le Duc AdoMie Jean avok 

pantzic aimoienc iBleM» fouffrir pbcé un corps de gardé^vÉ^ctfilek 

t; • tout Icdommcirequcpouvoientfai- rie fur le bord de la mer , pour les 

* . re les faux qui fe débordaient par mectreècouvende toute infulteen 

«•tt<Mxni)erttirc , que ÉÊfwmàitMan MAm Itov àtktnu. Qu'en avolc 

Ccneral de cette importmce* Ain fi deftiné trois cent foûante pourTh6- 

Je Roy jugc i plus à propos derenon- ren & ils s'étoient déjà avancés par 

cer à ce traite, que ion frère négo- eau jusqu'à Graudentz, nnais ils ne 



4ioit , parcoqnfH t ilpeliiek, que quand po n fo i i H I ^ ^Wf e r jusques 

une fois la guerre de Dinncmarc le- Thorenparte qtK les Polonois cam- 

roic terminée , la ville de Damsic poient oes deux côces de la Rivier^ 

perdrott beaucoup de (à fierté^''' ' k c]u*ilt t 'CioiMAt emparés de l'isle 

'V OBpftndantlesPokmoîs quiétoi- qui eft au milieu; Comme le Gén6> 

ent en quartier d'hiver dans le Pala- ral Major Wurrzbourg fe difpofoit I 

tinat de Culm , travailioient à afTa- ks y wkm ^trer avec un détache- 

SMrHts gaMiMwit 4é^Tk999k\%c*ék ment oe cavaUeile , qu'il avoit prHi 

Strasbourg en k i r c up^nt touslet gvecluy , il fut rencontré par Czjr- 

vivres. Ils avoient mcinc déjà atta- nesicy a Marien vverder. Ces deut 

?[uc le château de Lipitica , mais ils Généraux en vinrent aux main^ 
urent repoiifèx par le Lieutenant CtoMMie Czarneski étoit plut 

Colonel Bomfto rf , qui v comman- forten nombre, Wurtzbourg fut ob* 

4ôtt»iftc il en demeura quarante fur ligé^e'fe retirer i^tumtie^4ettendant 

lA^fMçHi ^cmpe t ci eii K e tl ntat tMfbart MfiÊnÊHÊkuèmi i 8c bm 

tems d'un château qu'ils trouvèrent avoir perdifquè fix de fes gens; mate 

ebandonné auprès du Bourgic Lis- U arriva que cinquante hommes de 

bu en deçà delà Viftule , & ils avoi- cette infanterie tombèrent entre les 

entnliéj» .commencé à le fortifier malin ifci iiiiimiilM , au fartir de Gr» 

pour inquiéter de là le grand VVerder. deniKjparceqtiedeux de leurs b«0> 

Mais le Duc Adolphe Jean avanças- quetifelieifiitenfablèesàMenu J 
femblé quelques tronpM#Mli»v« '< mDÊnmrfiU étdk ëéjt §ott # 

de fe rendre, non fans avoir vigou vancé Jes Auftrichiens commençoi- 

reufemcnt rclifle, & ilsctoient nnc- ent àfortir de leurs quartiers, qu'ils 

me foCuenus par mille Dantziquois avoÏMlt à Warmie, &càs'airanccr éa 

r^dilUAaink cicédeTlioren, oufcfèndeiMtett 



qui tiroient de l'a 

voya les chefs de ces troupes Polo- même tems les troupes ennemies 

noiies, &c incorpora dana celles de de divers c^és pour alfieger cette 

Suéde environ quatre ^i tw i fa l de n pièce. Jean «eâmir devoirenii s^ 

qui reltoient. D'autre côté le Colo- trouver après la Diète de Warfovie; 

nel Jean Pieitner faifoir de tems en Adolfejean avoit formé le deffein de 

tems des forties de Scrasbou rg , d'où mettre TEvéché de Warime fous oon» 

ikemeneit beaucoup de bucm » Se tfibotion , dés qve ke Aaftridieni 

fand nombre de prifonnîers dans enferoient fortis, mais il fut préve- 
ville. Et comme les Polonois en a- no par ceux de Brandebourg , qui 
voient biûlé les^ moulins , on em- s'emparèrent de fttfmmbourg, 8s 
pbyaleiturilbnHersènleiidrBiteit laifirent doeevmues de la rivière 
^rine avec des moulins a bras. Dans de PafTar , pour empêcher les Sue- 
le même .cerna Batthoid iiartuie Bu- doit d'y arriver. Ceux de firendo» 
lou««RaMnMfllt>aeThoren ^in^nt beorg uMiwneÉceeenr alert à §Atê 
pets avec luyie Colonel Dr ike.mar- de jour en jour de nouvelles hoftili* 
cha du côté de Bromberg,&cy fît ir- tés , pillant tous les villages depen<> 
ruptionàlapointedu jour.Ily trou- dans d'Elbing , 8c fe fiiimTant dce 
va deux comp^^nie»^- donc d^lla marchandifest 8i des foldats qui aU 
en pièces la plus grande p:«rtie , ic loient Se venoient. Cependant ils ne 
emmena quatre vingt priibnniers vooloiencpoilic encore dcrerefiardés 
arec beaucoup delwdnJDmieecom* comme emikiidt déclafée 4e« &tÊt* 
peg^lfes d'infanterie, que le Roy en- de,8til8attendoient à éclater qu'île 
mfok^ o^kSaM pout cénfoiod'kt MiâAlitatcaqiitei J^eodaM^^ieme 
»i « w ' ir là 
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■jéyS. îàlcDDcAdolfc Jean fit faire un pont mis fur les bras*, qu'il fâiloit beaucoup 

de vaiflTcdUxfur laViftulc àMefolentz, mieux s'attacher à un , Se d'attaquer 

pour faire croire que le Roy éroit détoures fes forces, afin de pouvoir 

dans le deffein depalTer de Kiel en cnfuiie défendre le rcfte» 
PrulTc , & qu il vouloir le recevoir là; 

c'eft ce qui obligea les Brandeburge Au reûc comme les ennemis dU 

ois àfe fdifir du rivage de Neringie, Roy n'auroient pas manqué de faire 

afin de s'oppofcr au pafTige du Roy; tous leurs efforts pour empêcher les 

tnais peu de tems après , on apprit Mofcovites de s'accommoder avec 

que le Roy étoit en Zélande. Et cet- luy, s'ils eufîent peu découvrir qu'ils 

te nouvelle ne découragea pas peu y éroient dispofés ; Slippenbach Se 

lestroupcs qu'il avoir en Prufle,p^r- Wolfsbergavoient ordre, depcrÛM- 

xc qu'elles avoient efperé que fon der le contraire i Berlin, de dire 

retour écarteroit les ennemis dont pour cela , que les AmbafTideurs du 

elles fevoyoientenvironnécsde fort Roy àMofcow, n'avoient envoyé un 

Î)rés. D'ailleurs les Burgeois Se les exprès, que pour demander de l'ar-io fm, 

*ayfan8 presque dcfefperés com- gent pour leur fubfiftame. Le Roy 

mençoient à fe mutiner, la difettc àvcil cette paix avec la Mofcovicfîà 

de vivres Se d'argent leur mettant cœur, que lors mfime que celle de 

devant les yeux toutes les horreurs D.inncmarc fut conclut, il écrivit à 

de la famine St de la guerre ; pen- fes Ambaflideurs , de ne fe pjs tant 

danr que les Polonois Se les Auftri- prévaloir He cetavant.ige , qu'ilsdé- 

chiens fous la conduire dedeSouches goutaflcnt le Czar de traiter, en luy 

profiroient d'une conjoncture fi fa- propofant des conditions trop excef- 

vorabic, pour continuer le fiegede fives. Et fur 'es lettres que Conrad 

Thoren , tout à leur aife. Berner luv avoir apportées , il dtch- 

L4Rcyit: §, po. Le Roy ayant appris par ra qu'il f éfiroit la paix, avec la Mo- 

■^"jf^^^fcs AmbaflTadeurs qui éroient pri- fcovie. Se que pour y travailler, il fal- 

4it**'/« fonniers à Mofcovv , qu'il y avoir loit relSibcr fes AmbafTideurs qui 

Mvfcovù apparence de s'accommoder avec les avoient éré retenus prifonniers à Mo- 

Mofcovites, refolut de ne rien négli- fcow, ajoûtant qii'il leur fournîroit 

gcr pour cela ; c'eft pour quoy il en- fes pouvoirs U les inftru&ions nécef- 

voya ordre au Comte Macnus de la faires, pour traiter ; qu il falloir com- • 

Gardie d'y travailler en diïigence , Se menccr les traités fur les frontières, 

de ne s'arrêter point fur divers fcru- dans le lieu qu'on jugeroit le plus 

pules, Se fur divers incidens qui fem- =commcxl6. Se qu'il n'y avoir aucun 

bloient l'avoir retenu jusqu'alors. Il lîcudcdouterdufuccésdecctaccom- 

n'ccrivit point en chiffre a fes Am- modement, puis qu'il étoit fouhaité 

baffadeurs, afin que fi les Mofcovites de part 8c d'autre à moins que quel- 

ouvroient fes lettres comme il n'en qu'un ne le vint traverfcr, par des con- 

doutoit point, ils puficnt y voir, fidérationsSt des intérêts particuliers, 

nu'il cherchoit la paix de bonne foy. 11 ordonnoit à fes Ambalfideurs d af- 

II ne trouvoit pas d'inconvénient à fcurer encore le Czar de fes bonnes in- 

commencer d'abord par une trêve, tentions i cét égard , prcférableir ent . 



mais il vouloir pourtant qu'on prît à toute autre confideraticn. Se de luy 
garde de ne pas laifTer pendant ce témoigner qu'il efperoit de Iiîy, qu'il 
ïcms là fes troupes dans une entière prfviendroit là dcfîiislcsPolonois, 5c 
fecurité. Il recommandoit en même qu'il prcndroit toutes les méfurcs né- 
tems, à la Gardie de ne les fatiguer ccflTaircspours'oppofer à leurs entre- 
pas d'avantage par des travaux inu- prifcs, d'autant plus , qu'il a voit plus 
tiles. Se de ne plu» faire venir de fol lieu de fe défier d'eux, que des Danois, 
dats deFinlandie, pour nepasentié- qui luy avoient tant promis de ne 
rement dégarnir les frontières de point traiter avec la Suéde , fansfoh 
cetteprovince;ajoûtantquil n'igno- confentement. Mais fur rout ces 
roit pas qu'il avoitbefoin d'être ren- AmbalTàdeurs dévoient reprefentcr 
force, mais quil ne voyoit aucun au Czar, que c'étoit là la plus belle oc» 
moyen de le faire , Se qu'il n'ctoit pas cafion du monde de fe vanger de l'af- 
de la prudence de difliper fes trou- firond infigne , que luy avoient fait, 
pes , quand on avoic plufieurs enne- tanc les Aufhrichiens que les Polonois 
: . . 4 . Bbbb 3 en 
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UfZ. en luy rcftif.mt fa Couronne de Polo- 
gne, aprcsLi luy avoir ofterce, 
^ iS,M*rf. Cependant 1 irruption que les Mo- 
fcovites venoicnc de faire dans i'in- 
grie , & le delfein qu'ils avoicnt d'af- 
fieger Jama, ne traverfoitpas peu l'e- 
.fpcrance que le Roy avoir conccue de 
cet accommodement. 11 efl vray 
que la paix de Dannemarc, étoit une 
occafion de découvrir qu elles étoient 
leurs intentions, & pour peu que le 
Roy les remarqu.ît éloignes de la paix, 
il étoit réfolu de faire contre eux quel- 
que démarche vigourcufe. Dans cet- 
te veuë, il ordonna à Wrangel, de fe 
dispofer à renforcer les troupes de Li- 
vonie , à adicger Cikenhufe , afin 
de prévenir les Mofcovitcsquiména- 
^oient encore Riga, &c Revel, &c de 
les obliger d'accepter la paix , en leur 
ôtanî leur ^roflc artillerie, &c tous les 
autres préparatifs de guerre quiîs 
avoient à Cikenhufe. Et il recom- 
manda en même tems à Helmléld 
Gouverneur de Riga de ne point atta- 
quer les Mofcovitcs, qu^il ne parut, 
s'ils vouloient traiter, ou non. 
LmHofcf ç ç ,^ mois de Mars, cinq mil- 
cbnt^pwr le Mofcovites ayant fait irruption en 
hpaix. Ingrie & s'étant répandu autour de 
if, Alan j^'^f va ^ demandèrent que quelqu'un 
fortit de cett& ville, pour t'abouclici 
avec eux. Auffitôt CluiftiernHorn, 
leur envoya Lode. Gowanski qui 
commandoitces Mofcovites, déclara, 
que n on ne leur rendoitcepays qui 
leur étoit fané, qu'ils avoient muni de 
lant de forts, & qucIeCzaravoit pof- 
"fedé dés le commencement du mon- 
de, (c'étoit fes termes) ilsétoient ré- 
folus à le reprendre par force : mais 
Lode luy Ht là dcflus une réponfe aufli 
vigoureufe U auffi fiere , qu'on pou- 
vait l'attendre dans une pareille occa- 
/tf. M^s. fion. Et il arriva tout à propos que le 
jour fuivant, on rendit des avions de 
grâces de la paix de Dannemarc, &c 
qu'on tira toute 1 artillerie de Narva , 
&c d'Ivanogrcd. On en fit autant 
dans toutes les villes de la Livonie , 
&c ces rcjouifTinccs publiques n'allar- 
merent pas peu les Mofcovites ; car il 
n'y à point de nation au monde, qui 
fe \.ûPCa plus éblouir par 1 extérieur. 
D'ailleurs iU étoient dans l'inquiétude 
^dc ce que M ignus de la Gardie, avoit 
été rappellé de la Livonie pour tra- 
vailler au traité de Pologne , car ils 
craignoient détre prévenus par les 
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rplonois ; on connoîfîbît atiflfî qû'îls j, 
défiroient la paix, par l'empreflcTrcnt 
avec lequel ils avoient renvoyé cher- 
cher en Courlande & en PruflTe l'Am- 
bafladeur d'Angleterre qui s étoit re- 
tiré, & par l'impatience avec laquelle 
ils attendoient le retour de Berner 
qu'ils avoient envoyé au Roy. 

Cependant ils avoient entrepri» 
le Siège de Jama. Et ,ipres avoir per- 
du beaucoup de monde fans pouvoir 
prendre cette place, le Gouverneur 
avoit enfin été réduit à demander 
compofition, faute de poudre ; la pla- 
ce devoit être renduë au bout de fut 
heures, fuivantla Capitulation; mai» 
avant qu'ils fuflent expirés, Chrifticrn 
Horn fortant de Narva fondit tout 
d'un coup fur les Mofcovites, & leur 
fit lever le fiegc, après un combat de 
trois heures , tua deux cent de leurs 
gens, prit cinq drapeaux, fans perdre 
que quatorze dragons. Le bagage de« 
Mofcovites fut en partie emiiienc fur 
deschaviotStkenpartie brûlé. Ain- 
fi Horn fe retira avec fon monde,apres 
avoir muni le château de tout ce qui 
étoit néceffaire, & les Mofcovites n'y 
firent pas non plus long fejour. Apres 
avoir été inutilement fix femaines de- 
vant Narva, Govanski demanda une 
entre vùe, ehnitiern Horn, fit d'abord 
difficulté de l'accorder ; mais voyant 
que le Mofcoviie la demandoit avec 
tant d inibnce, il y confentit à la fin» 
Gowanski déclara donc, que le Czar 
luy avoit commandé dabandonner 
Narva, ê>c de s'en retourner en Ruflle, 
fans faire d'avantage d'hodilités, de* 
mandant en même tems l'échange 
des Prifonniers. La propofition fut 
receuë favorablement, &c en fe retir 
rantonbutpar avance à l'amitié mu- 
tuelle des deux nations. Dans les 
difcoursqui fe tinrent à table, lesMo- 
Icovites dirent entre autres chofes» 
que les Polonois meditoient quelque 
rébellion, & qu'ils avoient manqué 
de parole au Czar: Ils ne paroiifoient 
pas contens non plus de ce que TAu- 
llriche avoit fecourula Pologne. Au 
refte pendant que les Mofcovites étoi- 
ent devant Narva, les Suédois firent 
une fortie, ou ils en taillèrent en piè- 
ce un bon nombre, après un chocaA 
fés rude. LesMofcovitesavoientauflî 
tenté de prendre d'aflàut le Fort , qui 
eft fur le fleuve Nya, mais il* en fièrent 
repouflfes vigourcufemcnt , non fant 
quelque pei|p. %, 91, 
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1 ^rt. |k flk tj nouvelle di b pik de qucGuftave Bicflce, AleundreEflte '^S^t 

^^••Danncm;irc, que Berner rapportai & PhilippcCrufenfliernjiroicntiNar- 
fa fon recour en Motcovi^ jpancher va te iotiidce avec les Commifl^res éc 
foiteinencleCzatàrenoiivolWm SMde^BcnolKUomhJeaoSUberftiern 
minot ^ ^ SÊÊoàc Mais f(M| ifcfliin 8c qu'en fuite ils commenceroient le 
^toit en m é'^c rcm^ de tourner enco- traité avec les Commiflàires du Czar. 
teuoe fois iCÂ armes contre ksi^oio- Qiie le traité feferoitaupresdcNarva». 
MiibâilMiîiisau'ilsaevoultiflsmr»- claiisreodrokoàlarivinedbPlàb va 
tt6cr le tr^é de Vilna , Se luy aflûrer fe joindre à la petite rivière de Narva, 
la Couronne de Poloj^nc ; dans cette ce qui donne àce Ueu le nom de Plufa- 
^rûë» il refohicaufljtôt de commencer munde, mais que néantnooins cet 
iitnil6«feclesAiiibal£ideur8deSae» «ndroic, ne ferott pas regardé com-^ 
deouiavoientcté retenus;jusqu^alors me limité pendant le traité ; qu'oo* 
âMofeoUt Olabordonpropolaàces cre leurs gens les Ambaflàdeurs dit 
AerfMlTirteiwr^ fe tendre m Ken deux parts, ifauroienc poiirefcorte 
i)a traité, mais on vouloic en même que cent chevaux, St deux cents 
tems qu'ils fe logeifTent chez les hommes de pied, qui viFtoient en- 
CcvmminàiresduCzar, quilsjrâiTent femble en bonne intelligence ; de 
venir leurs Collègues, Se outre cdt» ^uor l'on feroic un écrit, qui iêroic 
qu'ils laiilàflènt voir leurs ordres aux contumé par ferment de part St d'au* 
Mofcoviivti Ikapropoficionsfi ab* tre. Qu'on comnenceroit le traité 
ibrdpft-teent injeccéet par les Am* 4ês1e 17. Jirin, imoins que quelque 
MUoonduRoyquireprefenterent, obftacle infurmontabie n empechât 
«jue ce n'étoit pas le coutume de de- l'arrivée des Amb.UTidcurs. Que ce- 
mander avoir luiaftruôions des au- pendant il y auroit fufpcnfion d'ar- 
iiet Ambaâàdeure, aiccUe des Am- met, depuis le 21. May, non feule- 
fcadadeurs de les montrer ; que d'ail« ment jusqu'à la fin du traité, mais un 
leurs, ils n'avoieoc aucun ordre, que mois encore au de là , en cas qu'on 
fiir les Fréliminaires , Se que ce qui le fepar&t lântrien faire. Se que cette 
iignrdoît lefbodderaffûre, (etrou- fufpcnfion ic publieroit dam toutes 
▼eroitàNarva entre les mains de leurs les Garnirons. L« minières de Sue- 
CoUegMes. Qu'au refte ils ne fcroi* de auroicnc mieur aimé une trêve 
éBt pas des AnbsAdcim, mais des d'un an ou qu'au moins le terme en' 
prifonniers, incapables par confib. eût été plus fixe, mais parce que les 
quenc de traiter pendant qu'ils feroi- Mofcovites foup^onnoient de là, 
cnt au pouvoir deiMoftovites,Sc qu'ils qu'ils n*avoient pas férieufement la 
ne teroient pseiiWnftti fig les tartes paix,à coeur, il fallut acquiefter à leur 
4e leurs maîtres, defir. Il devoir aufli y avoir une plet> 
Aioû le Caar déclara qu'il avoicfé- ne liberté de tran^rt au lieu du trat> 
• - ffc Éfc mcnt i ceeor de tntet qu*il té. Se une cntine lotdligence entre 
les renvoyeroit à leur maître , Se en les fujcts de l'une Se de l'autre nation, 
même tems qi^il envo^eroit fesAm» On n'étoic convenu de cela que de 
baOâdeurs fur les frontières. En fui- bouche ; mais cjuand on vint à l'écri- 
. et en les fit conduire en grande céré- re, les Mofcovites v fourrèrent di- 
, monie, de la maifon ou ils avaient verfcs chofes préjudiciables i laSue- 
' été retenus jusqu'alors, dans un Pa* de ; de forte qu'il fallut plufieurs con- 
Isisquin'eftpasIoiRdnChlteMi, où fdMions pour les obliger ilcschan* 
les Ambaflàdieurs de l'Empereur avoi- ger, après quoy on fit l'échange de 
ent logé auparavant. Le lendemain cette convention. Au refle les Mo- 
on les fit venir au Château, pourtrai* fcovites ne trouvèrent p is à propos 
•erdesPrêlIfldmiKe» LeCzardéda- d'caplifBr dss Mtfdhteurs dans ce 
ra d'abord, que ce qu'on avoit ajouté traité, croyant pouroir plus aifément 
depuis peu à fon titre, n'étoit d*aucu- convenir , avec les Suédois, fans l'en* 
ne opotequence pour la Suéde, St que tremiledeperfonne. Apres cette con- 
par là U ne prétendoit i rien plus, vention préliminaire , leCsir fit dee - 
qtt*à cedu'il poffiîdoit aôuellemenr. prefensaux AmbafTadeurs, à la vérité 
AU® le Roy ne fit il |4us diUkuité fort inediocres , puisqu'ils ne confi- 
^snrleluite de lur 4ponar ce titre, flpjiifSgu'en quatre paouets de peaux 
fMil|tJMnà4M:(«ic8ByinK dgnwweiih^iBUilig.^jeur fut 
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i6g l^VKKJT, 

téfSi wMéêmotàtàib de fuctnàtt pub 1 i- Oomkaé> k Rof fugéoit qiie Ici, 

qiiemcnrcongéduCzar.QiJoyqu'il en Mofcovitcs tireroicnt I arfiirc en Ion- ** ■ ~ ' 
foie , ils furent iMvis de fe voir en libcj?- gueur^ a caule ctiooicc^e Vilna, doniL«jw^ , 
«(tfcilrarn^weftcilM^portàNarvs»''. n u p in w i ifn itiiiuw^^ ^ c w /^iu tt i B^SSL^ 

A peine croient ils éloignés d*uné ifîuë , parce qu'ils ne croyoient pés 
demi heure de Sipfcn , qui eftunlieu lesPolonois en Ktat de leur rien rcfii- Jh»% 
idix mille de Narva , qu il arriva uil 1er, il ordonna a lesAmbalIadcursde , 
Courrier dft la pwv éaGitfi wéum^ nrlepiHnt coram^ti^, ftcde n«4ÉÉ 
dre de les nimener , mais hcureufc- avancer ncc précipitation furie f^l. 
ment >^ étoient déjà en Païs de feu- des conditions ; U en cas que la pall 
Mté.inOirfl^ft^peti'<$èoo«»tir quêtte fiMi^afttt pas , il voul oie qu'ils cai»- 
avoit étiè la ràifon d'un changenbent daMt^mè éé^ pour le foulagîl. 
fifubit. Cequc I on peut remarqu<iv ine« -des provinces de Suéde , iàiii 
c'eft qu'il fe paflà beaucoup de tetiM fOMprendre, pourtauc - la Lichuatiik 
(tepuls'ietfour dont oiiétoit 

pour l'cntrcvuc, f.ms qu'on vît paroî- cuitioti , parce qucNaflbkin vouloit 
treles AmbalKideursdcMofcovicqui y coni[ircntlrc les villes de Wol- 
ne difftroicnt (iins doute , que pour mar &c , de Konncbourg , dont- Go- 
f<;av oir quelferoit le fuccés du trattf fiiiÉik fjiÊHùïi crepttifto^ Xjm s'Usiv- 
deVilna, Se prendre Iddcffus leurs me- marqaclient quelque aviditî^ à^n^ les 
fures ; car dans le m^me tems que les Mofcovites > aiîn dç les détoumep de 
AmbafliKiiEttrs de Siftdcf 'pntirent de^ Miiéei> i^lrfblogne; ilsiieioÉM 
Mofccw ,- il en partit âuNi de la part leur offrir les places que le Roy^wnei 
du Czar pour Vilna. D'ailleurs les doit dans la Priiflè, à condition qu'ils 
Mofcovitcs ne ceflbient de faire mîtlo luy cederoient tout&laiLivoiiic,lc pays 
plaintes fans fondement, TanïdOQtB de - OtM àllil L i^i^Êi^ll ^i^M^ t»tt 
afin d'avoir un prétexte tout prêt, quelque pav5 nuprcâ de Kexholm , du 
pour reprendre les armes s'ils le iu- côté de la mer blanche. Le Uoy or^ 
geolent â propos. • - • ^i^lT donna en même tems à Helmfcld de 
itjMRi ^Cependant leRov eiit une joye fufpendrc le deffèin qu'il avoir^dt 
extrême du retour de fes Ambaffà- s'emparer de Cakenhufe , au moins 
deurs ; il leur recommanda très par^ pendant la trêve , & tant qu'il y auroic 
ticuMéirefiientraffliirtrdélapaiir, qu'il lieu d'e()>érer vmH^^Cikdh^^àm^ 
' defiroit pafîionémcnt , pour rccouv- afin de ne pas irriter les MoftiCWlJWg 
rcr fes provinces. Il leur commanda par cette cntreprifc. l- iitin les Atn- • 
en métne tems d'offrir aux Mofcovi- balTadcurs deMofcovie fe mirent en 
tes de fe ligueraveCtom contre lesPo« chemin^aiyiMl» d'Aouft, :malgFé les 
lonois, en leur rcpreféntant de quelle proteftations que faifoicnt les l*olô- 
maniere ils en avoient été trompés, nois de vouloir oblcrver toutes les 
LeHôynefouhàito^tpàs aué fés^Afh- ëorflreiftiéMdéVilmi ; ce gui wîilmï a/.^ 
baffadeurs femontfaWent difficiles flir na pkspeud'efptraticcau Roy devoir 
des chofes de peu d'importance dans réitfTrr une]iaiiP(|ll^de(troitâvO0ttfft 
le traite. Et même fi les Mofcovitcs dardtur. "*'' 'Tno-t»i\. .u>bjllucl ' 
faifoient quelque incident, (ùr ce que Ainft UntlrOitfgf lOlim i tl l ? 

laSucde avoit ajoute le pays deScho- çoit .i rcfpirer , après avoir été défo- 
ncn à fes titres, il vouloit qu'ils eus- lée par la guerre it, ttirla contfagion. "''^ 
fent tout prêt unpbUvbirdanslé^iiel LttUtl)iianiens <]iH^oiertt>wtir- 
cette province ne Tùf jpas exprimée^" ruption l'année ^«tcdente^ fé\És la j 
afin de le produire aux Mofcovitcs. conduite de Gofieuski , avoîent été ! 
Et cônime le Czat'ji/ott déclaré qu'il contraints cette année d'en fortir hon^ 
voulë}^tfàit<HH6MTéAtKitiilè tdrflMtîMt^ ^ fl a«lllr|MÂ«MMM^ 
am 'Miédiatcur , le Roy fit infinuer en divers endroits, en deçà, en Hell 
adroitement ceptè prétention du Czar de la rivière de Dune,pourcoupcr tous 
aJacûuesdeMiniereis Ambaflradeurde les vivres àKiga, qU'tt i^v^ dêj^re» 
PWnte,',iiUr étoif aTléi RêTel^ot^ê^ duite à la dernière extrcfftité pbtidl 
poim<fenfc négocîàtîbn", en feîiWfen- niox-en. I! avoit mi«; à UIcmbrog 
tant à cer Ambaffildtur qu'il nietënbit qui elt un village auprès du fort do 
fjt&vHi Roy qu'6A 13Hè iëh^i^deTdn O^ÂA , fept coInî^a^esdiNMn^ 
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dnq^^u.pa- doife qui les mit en fuite après les t6s9, 
gliîiriScncuf aNeumule. Helmfeld avoir fort mal traitées. Ceux qui cchi» 
aprcs .avoir fait toutes les diligences perentdc cette occarionfcdilpcrfcrcnt 
fiécellàires pour découvrir i j:.ut ou ca&clà, & au grand loulagement des 
> écèient tfesttoupes, & trbmnv l>l»^ SOéiilbÎB ; ônâMéna â Riga ce (]ui f« . 
• cafion favorable, envoya pendant la trouva de vivres dans le camp. Leé 
nuit, tout ce qu'il avoit de cavalleric troupes qui campoicnt ANeumule 6* 
àRiglg fous les Colonels Aifendeel &c pouvantcesde cette défaite abandon- 
■Wiw^V & y ioignit trois cent cin* ijilfilliVMfi.%eautoiipde précipitation 
fluante fantaliins, fous laconduitcdu cefoiTqiicHtlnifcKI fitdcmoliraulîi- 
Colonel Philippe Safs, avec ordre de tôt. Cette vidoire fut d une grande 
paflcrla Dune,afîn d'attaquer les quin- importance , parce que les habitans 
fitiKM!ipagnies,quiciilipoieiiBAIIIlii»^ de Riga , fe vc^yant enfermés de toDS 
brog; il y joignit encore douze gre- côtés , commençoient i perdre ccJtt- 
nadiers , &c un Capitaine avec vingt rage. — 
fluâtrc foldat» *t^Crtfc 'faidicy»éBr GofltusIdAéfîit pasplusheorttn 
demi piques. Le jourdedevanetinf devant Piemau. Il avoit voulu pren- 
• , compagnies qui campoient à Neumu- dre cette place d'aflaut , mais il en fut 
le ne fe tiant pas alîés a ce polie, s'étoi- repoulTc avec une perte très confide- 
mt 'dMes joindre i celles d'Uleftih' table. D'aiUeurs Fabien AdricasCom- 
■ brog, fins que Helmfeld en eût peu mendant de cette place, avoir taillé en 
être informé. Les gens qu'il avoit pièces un grand nombre de fcs gens, 
.rvifc»,* commandez pour cette expédition en plufieursforties, outre que le froid 
Arrivèrent au camp des ennemis fur & u pefte en avoit emporté la plus- 
Ic minuit, & avant furpris quatre Li- part. Cependant les Lithuaniens pri- i.r«*i4 ^ 
tt^uaniens, qui faifoient le guet , ils en rent d'aflaut Oberpalen , ou ils perdi- 
ymm un , pen i wir yglerwgw rent Environ cent honmiet , 8t Uen 
is'en fuirent au camp; iisfurentai^ t6t ils abandonnèrent cette placer 
tôt fuivis des Suenois qui entrèrent apresyavoirmislefeu; mais d'autre 
avec eux dans de camu , ou ils trouve- coté un détachement de Riga, s'empa- sr. 
• iM* W ituCft lef ♦ Aéwiur^d»4iUit FadulbRdeTfeiden,8cy tailla en pie- 
compagnies. Leur anlvéc mit une ces vint^t quatre hommes , fans y en 
fi grande allarme parmi les Lithua- perdra un (eulj Gofieuski après avoir 
niens, que lai(rariHi4eii» arMm Se été repouflè devant Femau vint à 
leurs chevauxilss'enfuïrent dans l'au- Kirdiholm, ou ayant fait l'échange 
trc camp , qui étoit muni d'un bon desprifonnicrs, il s'en alla à Varfovic 
fofTe , de chevaux de frife , &c d un pa- avec deux cent chevaux, par le Pays de 
rapetfbHequct 8y Mi«(fc»dta|ons Cburiande. Le refte de fes troupes 
* iSL'^ l'artillerie ; le combat fut vio- fe retira i Walmar 8c à Ronnebourg, 
lent, 2>c les Lithuaniens fe défendirent aoresavoir abandonné le fort deKirch- 
avec beaucoup de vigueur. Mais olm, mais ayant été pourfuivi par un 
IMMiftld ayant fait irruption dans 1 e détachement de troupes de Helmfeld» 
Ctanpavec fon infmterie en ouvrit le il y en eutplus de cent taillés en pièces, 
fkimge à. fa cavallerie. AinH il de- &c un grand nombre fut maflàcré par 
Stfteur^^lillttette occafion mille hom- lesPiiylàns, qui commençoient à nefe 
ftiesdesennemis, leur camp fut brûlé, Ibucier plus des Polonois. Enfin cA 
te ils perdirent trois canons de fonte qui rcftoit de cavallerie Lithuanienne 
Se douze drapeaux ; On prit prifon- qui auparavant étoit de cinq miUo 
IBeW> gi Wya fdf^ ttti '&fmÊlÊt', trois hommes lètrouvant réduit àtm G pe* 
Lieuten ui<^ , quatre Enfeignes, quel- tit nombre abandonna aufli la Livo- 
quesbas officiers &: trente foldats. Des nie, après avoir laiflè quelques fantas- 
Suedois il n'y eut qu'un Lieutenant, fins, &c quelques dragons engarnifon 
<leuxCaporaux,dixfbldatsdetaés, Se àWoîmârSt à Ronnebourg. 
dix reprdcblelTcs. Pcnd.mtccttcccn- Quelque tems après Mfgnus delà a/Ji^^ . 
fufion trois compagnies de ca\ allcric Gardie envoya un détachement fous 
ennemiè s'ètant fait partage de l'autre la conduite duCo'onel Glasnap pour 
tôtéducamp, fedifpofoient à prendre fe faifir dufortdHeTmet,dontlesPo* 
en queue lesSuedois, mais elle*; furent lonois s'^' to enr ^-mparés. Lapli'ipart 
enveloppées pat l'arriére garde Sue- d'entre eux furent taillés enpieces, le 

Ce ce leto 



Diyiiizeo by v^OOgle 



fTo LfVRE V. 

'frt* idieiwftprironnkr^Scaftfittaark limtfiendoeffilttartîcles. Mal» 4kli> 

château en l'air. comme le Gouverneur qui s'étoit en- 

: i /A^ais d'autxe côté NalTokin fecou- y vrç cejour là, cntreprenoit d'emme- 

rop^r ksPolonois» qui luy envofOH iiarpiûmiB«liafieiN]iiine luy appar* r 

ent du canon dc\Volmar,pritMaricm- tenoient point par la capitulation, Dur 

bourg en Livonie , après un fiege de glas lelaiflîifortir avec cinq cent dra^ 



iêpt iemaines , pendaik lequel la pefte gons,&c deux cent lar tares, outre ceu]( 
avoit lait un tel ravage dans cette pla- qui auparavant avoient été- au femcf 
cc,quelagarnifons'en trouvoitrcdui- de la Sucdc ; mais quand ils fiircnt 
te à 46. hommes. Nafibkinavoicaulii hoi:s de la place, après leuravoir fait 
deflëin de prendre poflèOion dt Wol*? conooitre leur fjuite, illes dépo^la de 
mar Se dç Ronnebourg , comme ajrant leucB annes, & JeftéMontejfMftte» 
été livrées au Czarparlcs Lithuaniens pour être en fuite transportés en Po- 
oui s'en écoient faiiis. Cependant le meranie , à la refervc de quatre Qifr; - 
Gouremeur qui étoit Polonois refu- eiers qui avoient étô retenus dans lu " 
foitde les remettre. Etquoy queNis- Camp , lesquels il congédia, parcft 
fokin en vertu delà fufpcnfiond armes qu'ils n'avoient pas trempé dans l'in-^ 
quivenpit d'être arrêtée, lu;^ dénonçât rraciion. Ln luitte on alla àHonnç; 
que ces places étant compnfi» dans la bourg, dontltCoMmaiidaiit dèfiMH 
trêve, qu'il n cntrcprlt aucune hofti- dit afTcs vignureufement pendant - 
litc contre lesSuedois, ilnelaiflà pas trois jours ; mais l'^uvante r.iyant ' 
oéantiBoins de' détacher trois jpent pris, il fortit hijf nftne delà place Se 
Tattares , & cent cinquante dragons en donna les clefs àDuçlas , qui luy 
pour furprendre les Suédois dans leurs laifla la liberté de fc retirer ou il luy 
f . quartiers, mais ils furent fi bien receus piairoic avec les gens , qui étoicnt au 
parFriderîcdeLewen,quienavoiceu iioiiibi« de«enfr?ibais il retint ceu9 
avis , qu'il n'en échapa que fort peu. oui avoient auparavant été au fervice 
Cependant Naflbkin fedefilta decette dcSuedc. On fut obligé de démolir 
demande dans la fuite, parce ((ue ces les fortihutions de Ronnebourg, par- 
Tilles n'avoient pas été Ipecifiéesdana C ft y i itg fl yi ém É li pa M demitBdc pour \ 
la trêve, &c il fit même fçavoirfecrete- garder cette place. Ainfi tous les Li- , 
ment que fi les Suédois vouloient s'en thiu nicns fuient cacurc une fois chas- 
emparer, il ne sVorP<>^croit pas. iis-df^lft LivoiUe. Apres Duglas re-p 

: DésqueDuglas que le Roy avoit tourna à Riga , ou il ntmine de vou- - 

envoyé en Livonie en la place de Ma- loir aller en Lithuanie, afin d'exécuter 

gmus de la Gardie fut arrivé à Riga , il plus fecretemcnt fcs ordres au fujet du tùMéi 

ntavancerquelquestroupes, pouriih DfeMdiCouAMdi» ' 
veftir Wolmar , & s'étant luy même %. 94. Comme ce Duc avoit viole c« fui f* 

t9.]il0, approché de cette place quelques depuis lon^ tems la neutralité . le Roy 

jours après avec fes troupes , il avoit avoit ordonné à Helmfeld de faire fub* ^ 

C(Mnmençéàlabattre. LeLieutenant fillcr festroupitdaatkPaysdeCour'- . 

Colonel Lambcc qui en étoit Com- lande, Tins fc mettre en peine de cette 

mandant, fe défendit d'abord vigou- neutralité, j^uisque même le Roy ne 

reufemencSchazaidamémeunefor- l'avoit jamais confirmée , ayant feu- 

tie. Mais comme les Suédois appro- lement permis au Duc d'en jouir peni 

choient tous les jours la place de plus dant qu'il fe tiendroit dans ion devoir, 

o.^^. près, 8c qu'ils étoienc prêts à faire 11 venoit même tout nouvellement dg 

ioa£r la mine, il demanda à capitu- découvrir fa partialité, enteftifiuKAt 

1er. Duglas luy propofa de fortir luy donner des fubfides pour les troupes 

même , ou d'envoyer les principaux de Suéde, quoy qu il l'eût .fait pour les 

ofliders de la Gamifon , à quoy ilcon- Polonois , pendant qull s'en excufoic 

fentit , & il écoit même dans une fi auprès duiioyr for.laiieccilirc. 
grande confternation , que fans de- Outre ces ordres que le Roy avoit 

mander d ôtages , il envoya deux Ma- donnés à Helmfeld , il en donna de fe- 

jors 8e autant de Capitaines lesquels cretsàDuglas qui lèreduilbiefitàGecfS 

on conduifit auflitôt au camp. Dés aue comme ce Duc avoit travérfé les 

qu'ils y furent arrivés , on luy envoya deflèins du Roy Se les avantages de la 

la capitulation par un tambour , &c le Suedcjpar plufieurs intriguesiecretes» 

kndcmain après quelques , cwitefia? le par diveifcs ioiemseiNes avec les 

Folo* 
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.ù/8. Folonois Se lesMofcovites ; qu'entre éA affaires de Sbede , quand le Roy ' i^r». 

autres chofcs il avoit détourne autant fc trouva contraint à attaquer une 'f "fy**- 

qu'il avoit peu les Mofcovites dctrai- féconde fois la Zélande, Comme il 

ter avec le Roy ; détache le Brande- ne voyoit aucune apparence de iQ-UitUmdt» 

bourg defes intérêts, fteviolc lescon- COUTSdelaparc de fes alliés dans cec- 

vcntions particulières qu'il avoit fai- te cntrepnfe , ic qu'il jugcoii bien 

tes avec Benoit Skyt ; le Roy temoi- d'ailleurs , que fes ennemis ne négii- 

«loit à Duglas qu il ne pouvoit fouf> fieroienc rien pour le traverfer , il 

fijr plus long tems fes holHlités fecre- etoit important de.rexecucer pron- 

tcs , fans faire un trop grand préjudice temcnt , afin qu'on apprît enmême 

AfesaffaireSyScqu'ainfidésau'ilauroic tems l'exécution &c le projet* Auffi 

Heud*efperer1apaixayeclaMofcovie, quand on délibéra lideflbs à Kiel,lè ^ ... . 

il exigeât du Duc une affurance de ne Roy fut d'avis d'aller droit âCoppcn- 

I)lus rien faire contre les intérêts de hague avec toute fa flote , &£ defor- 
a Suéde, luy demandant pour caution cer le port , afin de pouvoir fdir c de- 
Mitau&Baufch. Et file Duc n'y vou- Icendrenn&iterie dans la ville ; &e 
loitpas confentir de bonne grâce, Du- quoy que cette cntrcprife parut té- 
glas avoit ordre de fe rendre ma'itre de mérairc, on pouvoit pourtant en 
cesplaces, detoute la province , defes clt>ererunbonfuccés,pourvû qu'on 
Taiuèauz, &de laperfonnc duDuc luy s'y prît avec vigueur , 8c qu'on fçûc 
même avec toute fa famille Scfesmeu- profiter de la furprife &de la confter- 
bles , fi cela fe pouvoit £iire fans trop nation de cette ville , qui ne s'atten- 
de bruit, il hiyrecotofnandoit au refte doit à rien moins qu'à une pareille 
detraiterlcDlJcavecbeoucoupd'hon- attaque. Mj/s cet avis ayant été re- 
nêteté, &enmêmetemsdenepasdis- jetié comme trop hazdrdcux par 
perfcr comme auparavant fes troupes tous les Généraux, on rcfolui défaire 
dans la province de peur de quelque la del^nie à Corfoer,quoy que d'au^ 
furprife. très euffcnt mieux aime prendre à 
lo.JiùB, Comme Duglas tardoit trop long droite de l'autre côté a toge, au de- ^ 
tems à revenir en Livonie , le Roy ladel'lsledeMeun, à trois milles de 
commanda àHelmfcld d'exécuter les Coppcnh^gtic, parce qu'il étoit plus 
ordres mj il avoit donnés à Duglas au aifé de furprcndre Coppcnbague de 
fujet de Mitau , & de la perfonne du là , que de Corfoer qui en étoit à fei- 
Duc ; mais avant que ces lettres arri- ze nulles par terre , ce qik étoit une 
vaflfcnt , Helmfcld avoit déjà traité aflcs grande diftance pour donner 
avecleDuc pour des vivres. Se il luy le tems aux habitans de reprendre 
ayoît même donne caution , que luy, leurs el);)rfts » fis de ramallër du fe- 
, & fes fuicts feroicnt cxcms de loge- cours aux environs, 
mens, ae contributions, & de tou- Le Roy ayant donc difpofé tou- 
te infulte; mais en forte pourtant tes chofes pour fon départ ,s'cmbâr- 

Î|ue ce traité oe pouvoit avoir de Qua à Kiel, failant courir le bruit qu*il 
orce quepar r.ipprobarion du Roy. s en alloit en Prufle, Sa flote étoit 
Le Roy eût bien fouhaité que Hclm- d'onze vaiiTeaux de guerre , de (oi- 
lèld ncfelOr pas tant avancé , mais xantc navires tancgrands que petits, i,AÊ$t, 
jl'neIaiiT!ipasdeluy donnerlesmé* elle étoit montée de quatre mille 
mes ordres au fujet du Duc. Cepen- hommes d'infanterie , & de douze 
dant il écrivit à Duglas de ne point cent chevaux. Le lendemain il fallut 
entreprendre de traiter avec le Duc, s'arrêter parce que le vent étoit con- 
fie de ne luy point propofer délivrer traire, mais il s en éleva bien tôt un 
fes places, mais de tâcncr de fe ren- fi favorable que la flote arriva à Cor- 
dre maître de Mitau avant que le foer en moins de tems qu'on ne l'a- t.Aiii» 
Ducpût renforcer fes troupes.Âpres vdt efperé. L'armée s'etant mife à 
avoir fournis le Pays de Courlande, terre , oicn loin de faire aucune aûe 
il avoit ordre de s'avancer dans la d'hoitilité , déclara au contraire, 
Samogitié, fit dans la Uthoanie, fois qu'elle venoit fecourirleRoy deDan- 
pourtant donner aucun ombrage nemarc contre la noblclTe. Le Com- 
aux Mofcovites, ny inquiéter ceux te de Totts'étant avancé endiligen- 
qui feroient mis fous leur prote- ce avec quatre cent chevaux, (urprit 
«non» un Régiment de cavallerie alk man- 
Telle étoit U difpofition de» qui avoit fon qnactiecdaiisi'lsle 

Ccc a d« 
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ï^/S* àc Zélande , en forte que de douze gcr qu'il n'étoit pas plus en (tireté i^/f, 

compagnies dont il étoitcompolc, il du côté de Oannemarc qu'avant ia 

n'en èchapa que trois qui allèrent à guerre , l'avoit en même cems con-. 

Coppenh.igue ; le refte prit parti traint â demeurer en Dannemarc 

dans les croupes de Suéde. Eniuite plus long cems, qu'il n'en étoitcon- 

ce Coince s'avança ji Coppenhague, venu , U à lailTer par confequent à 

& il y arriva dans le même tems que fes ennemis toue le loiiir de luy nui- 

la flotte, de Torte que cette ville ne re ailleurs, tout i kur lifc. Que les 

pouvoic plus avoir aucune commu- Danois s'étoient engagés par la paix ' 

. aication par mer lii parterre ; mais de Rofeliild , k empêcher de toutes 

le «eftt de l'armée ne niivoit|)as avec leurs forces qu'il n'entrât aucune 

la mcmc diligence, flote étrangère fur la mer Baltique, 

#«4n[^ Quand CharlesGuftave fut arri- làns quoy la Suéde ne pouvoir être 

vé 2 Ring^ad , Frideric luy envo^ra en feureté; fte que néantmoins Os 

Jeux Ajnbaflâdeurs.MagnusHœck avoicnt opiniâtrement rcfulé de le 

&c Chriilian Scheel ; mais comme ils faire , s'cxcufant toujours quoyque 

n'arrivèrent que le fbir fort tard, ils fans fondement , fur ce qu ils n avoi. 

'.n'eurent «udiance ^ue le lendemain ent pas de forces fufllilantes pour ce- 

f' matin. Apres av^oir rendu au Roy la ; qu'enfin ils avoient préféré leurs 

des lettresjde la p«irt de Frideric leur anciennes maximes contre le Roy- 

> maître , îtét Stenon BieUce, ils e»- aume de •Suéde , à tontes les offices 

pofcrent fort au lon^^ ; que leHoy de de fon amitié, 

bannemarc ne pouvoir afles s'éton- Sur quoy les Danois fc mirent à 

ner y de ce que non feulement après protefter de leur innocence difan^ . 

S^pahcdeRoTchild, quio^roitentié- qu'ils avoienc fatisfait an Traité à 

remcnt terminer la gucrr^r , te abo- tous égards. Pour les lettres inter- 

•lir la mémoire de tout 1« pafle, ceptées i ils témoignoient n'en avoir 

mais même après le traité de Cop- aucune connoifTance . &c demandoi- 

'.i ^enhague, ou l'on avoir cclairc*i tou- ent qu'on les leur produisit. Ils ajoû- 

teslesoiflicuItesdeceluideRorchild toient que l'affaire de Guinée écoit 

on l'attaquoit à l'improvifte Tans déjà tcrniîMée avant le départ de 

qu'a e&rmant]ué i aucune des cx>n- Coy et , & quil éeoit entièrement au 

■ohioiis du traite , ni donné le m oîn- denus de leur forces de fournir les 

• dre lieuà une hoftilitc fi imprc vtc; vailTeauxqucleRoyleurdcmandoit, 

que cependant comme il avoir fur &c de s engager dans une alliance au»* 

iQUt âcoeyr de maintenir lapais » il fi onereuie qu'étoit celle qu'on leur 

les avoît envoyés ,. pour lever cous propofoit. Ainfi ils dcmandoient 

les obftacles qui pouvoienc s'oppo- avec infl^ce, &c même avec larmes 

^ ' fer à une entière union, Scremedier qu'on leur donnât des commiffaires 

Ice qui pouvcxrlwy avoir actirc cet- poor ténniner ce qui refioità demè- 

te nouvelle guerre, Ilsdenundoienc 1er , & pour éteindre un embrafc- 

en même tems qu'on nommât des ment, iquipouvoit^difoient ils, 4tre 

commiflUres pour eonftrer avec funefle aux deux Royaumes* Leitoy 

•eux , offrant de faire voir combien ne répondit aue peu de mots à ce 

Frideric avoit toujours été éloîenc de difcours ; feulement il leur dcman- 

j-ecommencer la guerre. Charles dâ s'ils vcnoient implorer fa prote* * 

Guftare après avoir repris les chofes âion pour eux en particulier ; fut 

depuis la première guerre , leur ré- quoy ayant témoigné que non , oA 

pondit , que les diverfes infultes des leur dit, qu'ils n'a voient donc point 

Danois ne luy avoieht que trop d'autre reponfe attendre. Ainfi ils 

donnéde Ibjetde continuer celle cy, fe retirèrent dans leur logis , où ils 

puis qu'ils ne ceffoient de machiner furent accompagnés par ordre du 

en fecret la ruïne de la 5'uede. Que -Rov par Gabriel Oxenfliern , &c pat 

cela avolt aflês paru par quelques le-Comve dèSUppenbach , qui leur 

Voes de leurs lettres qu'on avoit in- demandèrent s'ils n'avoient rien à 

tcrceptécs, par l'interruption qu ils propofcr outre ce qu ils avoient dé- 

avoient apportée au commerce du ]a reprefenté au Roy j mais comme 

jfond, Separ leurs détours &c leurs iisne difoientriendenoiiveau,51ip* 

lenteurs dans l exccution de la paix penbach leur rcprcfenta, que les Da- 

dcRofchiid^ ce qui lu/ ayant faicju- oois par leuts/catcun avoient été 
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■<f8» caufc , que non feulCRient les Polo- reur, &clle s'.iugmentoît à tout mo- t^fgi 
nois , les Mofcovites &c le Brande- ment , par le concours prodigieux 
bourg s'éeoienr Ugpçz contre luy, de Payfans qui le rendoient de tou-f','*,7jT! 
- mais aufïi que Teleâion de l'Emp»- te$ parcs dans la ville. Se qui ne ces ^'IJll 
rcor s'étoic faite avec précipitarion, foient d'exaggcrer le nombre hc laC-vi*»**" 
te qu'ils n'ignoroient pas , combien force des ennemis, plus grand nom-^'"' 
lecemtétoilutaechoibprecieureSc bre ne voyant aucune efperance 
irréparable. Aces reproches ils d'échaper autrement, éroit déjà d*a- 
ajomoient des confeils , difant , qu' vis d'implorer la démence du vain- 
apparement la perce du Dannemarc queur, &c de fe rendre promtemenc 
<écoic inévitable, Stquele Roy étant afin delà mériter» La conftcrnacion 
maitredelacampagne, Icferoitbien n'étoit pas moins grande 5 la cour, 
toc des plus focies places; qu'ainfi que dans la ville. Plufieucs confeiU 
Â écoit de leur prudence d'avoir re- loienc à Frideric , de s*aller rcAigier 
cours aux remedesiesplus promts, en Hollande, ou en Norvège. S'iieûc 
& d'implorer la clémence &c lapro- fuivt ce confeil, Coppenhaguc fcfc- 
teûion du vainqueur. Qu'au fond, il roic rendue en moins d'une heure* 
cteyeit leur être fort indifKrent d'à- Mai« Frideric répondit avec une fer* 
Toir Charles ou Frideric pour leur mcté digne d'une ame Royale, que 
Roy; que c'étoit Dieu qui difpofoic s il f illoit périr, il vouloir périr ché$ 
des Royaumes , Se qu il paroifToic luy, &c qu'il ne prétendoit poincfur- 
que l'heure fatale à celui de Danne- vivre à la perte de fon Royaume» 
marc étoit arrivée ; que cependant Un fentiment fi généreux fie honte 
ils fouhaitotent avec paOion, de ne aux plus timides , Se encouragea tel* 
pointvoirtantdemiliiersd'habitans lemenc les autres, qu'ils dédarerenc 
enfevelisfous les ruines d'une fi flo- ton* qu'ils vouloient vivre Se mou- 
. rifTante ville; Se qu'enfin line feroic rir avec luy. On dit que Frideric fit 
pas difficile an Roy de faire approu- dire à Charles Guftave que par quel- 
ver fa conduite i tout le monde , fi que endroit qu'on donnAc fanau^ 
une fois il ctoit maître du Danne- il s'y trouveroic en perfonne , Se 
marc. Comme cesÂmb^adeurt é- quilperiroit fous les armes, plôcôt 
toienc fiir leur départ, on leur don- que de luy donner le plaifir de dis- 
naune lettre pour le Roy Frideric pofcrde fa perfonne, nid'aucunde 
qui portoit uniquement , qu'il luy fa famille. Que s'il vouloît promte- 
ctoit aife de juger , quelle raifon a- ment terminer leurs démêlés, il écoic 
▼oit obligé l'armée de iuede de re* prétàfe rendre où 11 voudroic, 8t à 
tourner en Zélande. On leur donna épargner par un combat fingulicr le 
audiunelectre pour Scenon Bielke, fang de tant de milliers d'iiommes. 
parkiquelleonleriopelloltdcCop- On ajoûte.que le Roy répondit à cet- 
penhague* Cette même lettre por- te propofition, que quoy qu'il deûc 
toit encore , qu'au ca<; que Friaeric plus à fon Royaume , qu'à luy même, 
fit quelque propofi cion touchant fa Se que par conféquent il ne luy fût pas 
peitonne Se Ta Emilie , Bielke en fit libre de difboHnrde fa perfonne, né- 
rapport au Roy. En quittant ces Am- antmoins il n'eviterolt jamais les oc- 
baffadeurs Slippcnbach leur dit, que cafions de s'expofer, quand il fcroic 
li les fuites de cette expédition les néceffaire, aux plus grands dangers ^ 
inquietoicnt» ils pourroient faire à de la guerre, mais qu'il ne croyoic 
Bielke des propofitions conforme; paspouvoirdéciderdccettemanicrc 
aux conjonâures préfentes. Mais les un démêlé qui le regardoit beaucoup 
Danois ne voulurentpoint rénvoyer moinsqueion Royaume Se fesfujecs. 
Biçlke« Ils revoient logé dans le jar- Qyfau relie daiis tous les combats» 
din du Roy, comme dans une hon- on avoir accoutumé de le voir aux 
néte prifon , fous prétexte , qu il ne premiers rangs. Se que s il falloit • 
pouvoit fortir fans être eitpolé à la donner bataille , Frideric pourioit I 
fureur du peuple , qui ne manque- coupfeur le rencontrer dans les en- 
roit de luy imputer ce renouvelle- droits les plus chauds, Se faticfaire 
mène de guerre. fon envie de fc battre contre luy* Je 
§.^6. Le btuit de l'arrivée det n'oferoispourtât rienalTurer làdes- 
Suedois eut bientôt rempli tout ius» n'en ayant rico trouvé dans les 
Coppenhaguc d'épouvante Se dbor- C € c c j «rchi- 
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iffS* archives duRovaume, &ne l'ayant bourg. On vroit réfolu de donner Ht9» 
point ouï dire â Coppenhague » où d*abonl un aflàut, parce que la ville 
j'étois pendant le fiqge, ni depuis en n'écoic environnée que (fin foflé 
Suéde, au moins par aucune|ieffi)n- presque tout fec,&r fort peu profond, * 
ne de quelque autorité. &cd'un rempart en fi mauvais état en 

11 fofCtt auflitôt des gens de Cop^ quelques encrois qu'il y pou voie 
pcnhaguc pouraflembler les foldats paflcr des chariots de front • mais 
qui étoicnc en quartier autour de la quand le Roy apprit le grand'nom- 
ville, & tout ce qu'il y auroit de Pay- brc de Burgeois qu'il y a voi t dans la 
fanspropres à porter les arine8.G^r- ville , Se la i^ibluaon ou elle étoir, de 
ftorf encourageoit les habitans à périr fous (es murailles, plutôt que 

S rendre vigoureufement la dçtenfe defe rendre ; il te laiila pcrfuader à 
9 leur Roy Se de leur patrie » leur fes Généraux qui réprimèrent cette 
promettant que le Roy leur accor- première ardeur, Seoiy firent pren- 
deroit de grands privilèges. On croit dre d'autres mcfures. Outre l'incer- 
que les hdbitaiis de Coppenhaguc titude du fuccés» & la ruine entière 
M portèrent d'autant plus voionti- de fon armée, $11 venoiti étreman. 
, ers à la défenfe de leur ville , qu'ils vais, on luy reprcfentoit, qu'il n'é- 
remarquoient aue les Suédois ch^r- toit ni de la feureté , ni des loix de la ~ 
geoîent les habitans de 5'chonen guerre,de laiâer derrière foy lechâ- 
' d'impôts ezceflîfs. D'ailleurs Beu- ceau de Cronenbourg qui eomman* 
ning répondoit fur fa tête , qu'il ar- de le détroit; mais que ir une fois on 
riveroit bien tôt du iecours de Hol- en étoic maitre on empécheroit la 
lande , pourvû que la ville pût tenir flotte des HoUandois d'approcher de 
jusqu'à l'arrivée de la flotte ; k il Coppenhague;auh'cu,quefionlai«» 
s'embarqua avec précipitation furie foit ce château en leur difpofition, 
premier vaifléau qu'il trouva fur le ils feroient en état d'inquiéter beau* . 
port, pour hâter ce fecoursL Etant coup la Suéde; jotnr i cela , que fi 
arrivé à FIccker en Norvège , il y on ne prenoit cette place , le Roy 
donna avisdu renouvellement de la n'auroit aucune retraite en Zélande, 
. guerre , cihonant les habitans de en cas de mauvais fuccés. Vraneel 
cette province i pourvoir àkursaf- étoit un de ceux qui preflbic le phm 
iiires. cet avis, à ce qu'on croit, parce qrf 

Tendant ce tems là les Ambafla- Annibai bceiled 1 avoit encouragé à 
deursde Dannemarc arrivèrent à cette entreprife, en luy rep.refaitant; 
Coppcnhague ; 8c comme ils ne don- que Cronenbourg ctoit rempli d'un 
noient aucune efpérance de paix de très riche butin , ic de quantité de 
la part de Giarles Guflave , & que chofes precieufes qui luy apparti- 
Bielkeproteftoit que leslettres qu'il endroient, s'il prenoit cette place, 
avoir recuffs , ne rénfcrmoient au- Ce SeeAed ayant appris l'arrivée des 
cunordre fur ce fu jet, les Danois ré- Suédois en Zélande écoit forti de 
Iblus &fedefendre jusau*â la demié* Coppenhague , avec permiffion d'aU 
rc extrémité mirent le feu à leurs 1er fur les terres. Il trouva fi bien le 
fauxbourgs , & abandonnèrent les moyen de s'infinuer dans l'efprit du 
dehors de laplace , pour le retirer Roy, & des Seigneurs Suédois , par 
^ dans la ville ,oii il n'y avoit pas plus je ne fçai quel air de fincertté , q u'il 
de douze cent hommes de troupes éludoit tous les dclTcins que l'on for- 
réglées 9 mais il y avoit un grand moit contre les Danois, aux quels il 
nombredeBurgeois qui prirent tous étoit bien aile de donner le temsde 
les armes fans aucune exception. refpîrer* D'autre cûté le Chevalier 
ir* ÂK^. Cependant Charles Guftave ap- Terlon , qui avoit encouragé les Am- 
prochoit toujours la place de plus balladeurs Danois à fe défendre vi. 
près ; s*6tant rendu naître du Fort goureufement avoir en même temt 
de Vartow, du verger du Roy , de dilTuadé le Roy de donner aflaut à 
quelques avenuësoui étoient au de- Coppenhague, en luy reprefentant, 
hors delaplace.Il s y pofta,&fit fai- qu'il y avoit plus de monde dans la 
re des retrancbemens qui s'étendoi- ville, qu'il n'en avoit pour l'attaquer, 
ent de chaque coté jusqu'à la mer, Ainfi le fiege de Coppenhague alloic 
ê&a d'oçcuper tout i éfpace du ùm- fort kacement* Les plus iateiligens 
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ftfffi même n'en avoient pas erande efpe- pays de SIeswîc. En même tems les t€ft^ 
rancc, par ce que le foldat Suédois Suédois arrétoient de tous côtés des 
ciLpiC beaucoup plus expérimenté vaiireaux,noh feulement ceux des Da- 
jy» les bataille, que dans les fieg^ iiois» mais même ceuxdes autresna* 
outre qu'on n'avoir ni ailes de canon, tions ; on les conduifoit à Landscron 
ni afles d'autres préparatifs ncceflài- pour les retenir là* jusqu'à la prife de 
jes pour preflèrvhremenc une place. Cfonenbourg, afin qu'ils n'allaflènc 
X^pK^patt étoient alon dans ce fen- pas donner avis aux eaaqgcts de cm 
timent, que les Seigneurs de Suéde qui fe paflbit en Dannemarc. Jean 
ii'écoient pas fâchez que ce fiegc n'eût Frideric Duc de Lunebouvg alknt à 
ftasréufli ; dansla crainte que le uan- Coppenhague voir le Roy ton beau^ 
nemarc étant une fois joint à la Sue- frcre, fut emmené à Milmoe paç 
^ le Roy ne voulût établir le fiege du la flote Suedoire;le Roy luy envoya 
^yaume à Coppenhague* On dit auflitôt fialthazar de Marfctialk pour 
néancmoins que le delfein du Roy excufer cette aôion fur les loix de 
éroit de rafer cette ville, & de n'y lail- la guerre, &: l'ayant f lit traiter fort ci- 
fer qu'un Fort pourearder lerort, de vilement, iUe nt conduire à Lubec fur 
transporter Içaprivueges de cette vil" unvaiflèau denierre»' . 
le à Malmoe, où à Landscron, de 98. Le Koy qui filivoît moins On prni 
Caire fa refidence en Schonen. l'eut en cela fon propre lentiment que ce- f"*?* 
«i.. . être qu'en effet le Roy rouloit ces dcf- luy de fes généraux, commanda^?* . 
feins Se d'autres (emblables dans fon Vtangd avec trois mille hommes, 
efprir; mais on ne peut pas affeurer, pour affiler Cronenbourg. Cet 
vou'il les eût exécutés, quand même les Amiral s*étant pofté d'abord devant 
chofes eufTent tourné felpa fes efpe- la Ibrtereflè, il s'avança jusqu'aux 

portes, & fit faire des travaux toutatt 



CUitiMn> §. p7. Mais la guerre ne fe bor- tour de la place, du côté du continent. 

VimMa 2^^ Zélande, le Roy avoit En fuite ayant élevé des batteries dans 

jfloiuie des ordres fecrets au Prin- un endroit avantageux, 9 fit battre 

jÇt Philippe Palatin de Sultzbach , les fortifications avec vingt groflcs 

3" ui commandoit les troupes de Sue- pièces d'artillerie, & en même tcms 

e dans le Holflein , oue dés qu'il il fit placer trois mortiers auprès du 

fer oit defcendu en Zélande, il tâ- fofle, d'oul'onjettoit nuit & jour des 

chât de fe rendre maître de toutes bombes & des cailloux contre les af- 

^ps places , Se de toutes les troupes fiegez. Ainû les fortifications qui 

Sui itolmt dansleHoIftein ; mais les étment beaucoup plus foibles de ce 

ùnois furent aflSs habiles pour pa- côté là, que du côte delà mer, furent 

rcr les embûches qu'on leur dreffbit bientôt ruinées &renver(ées dans le 

àRendsbourg ScàCrempe. Cepen- folle* On abbatit le parapet qui étoit 

dant ils ne purent fauver le régiment fvac le rempart» Le eanon étoit mê- 

d'Infanterie d'Eberftein, qui fut fur- me presque devenu inutile, parce 

pris du côté des marais, ou il étoit qu'on avoit déjà élevé une galerie 

en quartier. Depuis le Duc deGot- danstefbfl^&quela mine étoitache- 

torp tâcha de fe rendre maître de vêe, en forte que tout étoit prêt pour 

Rcndsbourg, par un traité qu'il vou- donner l'alTauc, Tout cela fe faifoit 

loit faire avec le Gouverneur de la vil- avec beaucoup de diligence , à caufe 

K fit les Etatsdéla Province» qui s'of- des maifons qui «voient été bâties » 

.froicnt de mettre Glucdad ScCrempe presque au pied de la fortereflTe, 8c 

ientre les mains du Duc, pourvû que que les ennemis n'avoienc pas eu le 

le Roy voulût retirer fes troupes du tems de détruire. 

Holftein,^ 8e exemter la Province de Ainfi la gamifon commençoit ) 

contributions. Mais le Roy avant perdre courage. Se même à murmu* 

que d'y confentir, vouloit fçavoir fous rer d'une rcfiltance qu'elle jugeoit in- 

.quelles conditions on prétendok li- utile* Ce qui augmentoît encore leur 

vrer ces places au Duc, Se quelle eau- frayeur, c'en (jue Vrangel avoit fait 

tîon on luy donneroît contre toute courir le bruit que Coppenhague 

hoflilité de ce côté là. Du relie , il étoit pris, ayant fait des feux de joy e, 

con&ntoitde bon coeur que ibn beau & tirer rartillerie dans cette vue; 8e 

^e joûlcdet0ntleHbuldn»8cdu ntaiecetAiiunl envoya pendant le 

ûegilf 
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fofâats en panne par le premier corps 
de g.irde, que le Roy étoit maître de 
tout le Dannemarc, 8c qu'il nYauroit 
aucun quartier pour eux, s'ils étoient 
les fculs à fsire refiftcincc. Comme les 
Commandans ne firent pas châtier 
ifiibord les plusmmfais» ceceflirit cfe 
rébellion joint à h confternation, fe 
rcp indic dans toute la gamifon, quoy 
qu'ily eutencoraflesdemunitions de 
guerre Se de bouche^ de la poudre en 
abondince, 8c quatre vingt pièces de 
eroflè artillerie ; mais les foldats con- 
^nuanit à fe mutiner, leCbkMidPaifl 
Berfeld , & le lieutenant Colonel 
Charles Bmnon avec Chriftophie Bil- 
de, fe rendirent fous ces conditions , 
qu'ils fortiroienc avec ftpt canons» 
tambour battant qu'on les condui- 
AS^f. roit à Glukflad. Il fortit de la place 
deux cent cinquante liommes dequa- 
ttecenc qu'ils étoient dfabofd» depub 
on y en avoit fait entrer centfoixan- 
te par mer pendant le fiege» le refte 
^vmt éf( ou taillé en pièces dans des 
forties, ou tué dans la place. On fit 
fervir contre Coppcnhague l'artille- 
rie qu'on trouva à Croncnbourg, 8c 
t>n recouvra neuf pièces decanoaqui 
avoicnt été prifes à Calmar fous le 
régne de Charles IX. 8c ou les Danois 
avoient mis des infcripcions fltoiT- 
ûntes pour la Suéde ; on regarda 
comme un exploit confidérable d'a- 
Voir pris en vint jours de tems une 
«lace de cette importance. Anffi 
Vrangcl n'oubliât il rien pour en ve- 
nir à bout, tant à caufe de la cloire 

2u'il y avoit à acquérir dansun 11 beau 
ege,qu'à caufe dni butin qu'il en e^pe- 
roit. Les Commandans furent con- 
dannez à avoir la tête tranchée par le 
confeil de guerre; maisFrideric leur 
fit grâce. 

Slet«à* §. 99. Il étoit impofible de prcf- 
Cofft^- fer Coppenhague 8c Cronenbourg 
tout à la fois, avec uneégafe vigueur. 
Quand les Suédois eurent bouché 
toutes les avenues delà ville, hormis 
. *ce]lequieflduc6tédel'IslecfAniak, 
êe pofté avantageufement Fln&nte- 
rie, 8c la Cavallerie,ils commencèrent 
à faire leurs approches du côté de la 
porte d'Occident, où ils étoient cou- 
verts adroite parla mer, à gauche 
par le lac S. George» D'autre côté les 
Danois avoient en cet endroit deux 
vaiflcaiit qu'ils appdIentdetFkaities; 
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ils étoient faiges 8c pTats , presque i HsH 

fleur d*eau , armés de quantité de ca- 
nons, aveclesquelsils incomniodoî- 
ent d'autant plus la crendiéé des Sué- 
dois, que ces vaiflèaux fe pou voient 
aifément transporter ou on vouloir, . 
fans que les Suédois puflents'y oppo- 
ièr avec tout leur canon , par ce àub 
leurs batteries étoient trop élevée^. 
Ces fortes de vaifleaux furent d'un 

frrandufage aux Danois pendant tout 
e fiege. Le Comctf Jacob Cafimir de 
la Gardie Lieutenant General fut tué 
d'un coup de canon dans cette occx- 
lioik • * 

Cepciidant les Danois) avoienit 
beaucoup reparé leurs fortifications, 
le Roy Frideric ayant encouragé les 
habitans de Coppéiihague par les 
grands privilèges qu'il leur promet- 
toit. Ils entreprirent même une for- jiHji 1 
tieparla portée d'Occident avec deux 
Cbmpagnws de Cavallerie, 8c deuk 
cent nommes d'Infanterie armés de 
haches 8c de maHes d'armes. Dans 
cette fortie ils chaflfeicnt les Stiedoik 
de leurs poftes, en tuèrent quelques ' *" 
uns, & en firent quelques autres pti- • 
fonniers, fans perdre qu'un Capitai- 
ne, 8c trois foMatf, Sequoy que ce ne 
fôt pas là un avantage de grande im- 
portance^ il ne laifla pourtant pas de 
donner beaucoup de couram aux af- 
fieçés. Aufili refetterent ils la lettr^ 
qui leur fut apportée ce jour là de h 
part de Terlon, pour les engage à 
proporer un accommodement, ibus 
des conditions conformes à l'état dés 
espéré de leurs affaires ; les Suédois de 
leur côté n'oublioient rien pour fere- 
tiandier contre ces forties Impré- 
vues, mais leurs ouvrages n'avançoî- 
ent que pçn, à caufe de Tincoaunodi- 
té du m^n, & du canon que Ten- 
jjemi woit fans ceflê de la tooTt ^qaH 
cft à la porte d'Occident. 

Ceft pourquo^ les Suédois dref- 
ferent une tnttene de dn^ canons 
pour battre cette tour, mais peu de 
tems après les Danois la démolirent 
eux mêmes, fe trouvant trop incom- 
modés des pierres 8c des éclats quieti 
tomboicnt à toùs moments de toutes 

Parts. Ën même tems ils puiferent de 
eau de lameravecdes pompes, pour 
remplir au moins jusqu'à une )ufte 
profondeur, lefolTé qui avoit étédef- 
îéché. Commeilsemployoient àce 
tnvaU les fnfonnieri de l'aimée de 
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LIVRE V, fyf 

m$f%, Suéde î ks Suédois po\ir leur rendre la Cependant les Suédois accotrni» ffC|D 

SireiUe» ie fcrvirenc des prifonniers fent en foule pour loûcenir leurs 
aaoïs pour avancer leiM^ouvfages* gens. Les Danois s^étoinutd^arett» 
tour engagqr nos foldats à déferter,les rés dans la ville, làns avoirperdu ^Ut 
Danois firent publier qu'ils donneroi- trente hommeè , fins conter néant- 
MC dn(}uance écus à chaque Caval- moins quelques prilbnnierSy Se quel- 
Scc^posiand* Se 'dix il chaque fantaf- ques autres que la poudre avoir en* 
fin, frtaiscette tentative leur fut inuti- dommages. On difoit que fi IcsDa- 
ie ; les Suédois d'autre côté iîrent nois eui^nc d'abord rompu le pont 
boucher tous les anaux qui conduip- ' dq veigerdà lkt>y, pour empêcher la 
foieoc defcau dans la ville, ce qui eût cayallerie Suedoife d'y paflTer , ils au* 
extrêmement Incommodé les cnne- roient peu fe rendre maîtres de toute 
mis, fi la piuye, U. les puits qu'on nôtre artillerie, parce que la cavalle» 
avoU creilfc dec&tê tt d'autre,n'y euf- rie n'auroit pû avancer en ce cas, fans 
fentfuppUe. On avoit déjà conduit faire un grand détour. La nuit fui- 
Ics ouvrages jusqu'à une portée de ca- vante les Danois hrent encoreune for- 
non de la ville , lors Que les Danois tie, à la faveur de l'extrême obrcurité' 
aidinês par le fucoês qu ils avoicnt dê- qu'il faifoit alors, &c de la négligencà' 
ia eu, aufli bien que par la proximité des nôtres ; ils brûlèrent plufieurs 
du danger i lé refolurent à tenter en* barques, fur lesquelles les Suédois fe 
€oreuneR>rcle> parctf quec*6toit l'u- dispoToient à palTer dans îlslé 
nique moyen de s'oppofèr aux' pro- mack, U en emmcnci ent plufieurs 
gres des aHÎegeans. dans la ville. Ces pertes réitérées ren- 
t j. Jkêt, On deftina pour cette cntrcprifc direntles Suédois plus prccautionnés, 
' toute la Cavallerie, fous la conduite Ils firent divers ouvrages pour fe met" . 
deChriftian Ulric Guldcnleu, &: fept tre à couvert, Je fe tenir mieux en gar- 
cejit fantaHias, qui étoient en partie de qu'ils n'avoient ^t, contre les ior- 
des Etudians» 8e en partie des mate^ tes des Danois. Ces demieriraélt^ 
lots Sedes artifans, avec un très petit coté Hrent couper tout ce qu'il y avoit 
nombre de foldats. Ils fortirent donc d'arbres dans les jardins de la Reyne 
environ nûdi, &c ils donnèrent avec &c ailleurs, &c abbatrclesmazures oui 
tant d'impétuofité dans les trenchées, revoient aux fauxbourgs, aHn que les 
que le Colonel Suanto Baner qui y Suédois ne peufTent s'en couvrir. Les 
comipandoit. n'eut pas le tems de aiJiegés tentèrent encore une fortie: 
£iirè aucune rUiftance, & que lesSue- / Us étoient âièftié "dë^lidrè ûP^f^jèt^ 
dois furent chafles de ce pode avec te, mais ayant apperceu de h eaval- 
grand carnage* Dans cette confier- lerie Suedoile» iû fe retiicrcat Cuot 
nation, cent cinquante fantaflins qui i:ien faire. ^ r 
gardoient le château voiiîn fe rendi- En même tems les Suédois tire» 
rcnt au Lieutenant General Schack, rent fur la ville quantité de boulets 
qui ménaçoit de ne faire quartier à rouges, fur tout pendant la nuit; mais 
perfonne dés .la moindre réfiftance. ces décfaartfei firent ph» de firayeut 
un IcÂ en mena prifonniers à Cop- que de mal , parce qu'il y avon^du 
penha^e avec pUifleurs autres. Les monde pofté de tous cotés pour éteîn* 
«nnemis prirent auiii dans cette occa- dre le fieu« Cependant iU travailloi- ' 
fion quelques pièces cTartillerie, dont entaux approoies avecph» de vl* 
on en fit transporter cinq dans la vil- gueur 8c d'aûivité qu'ils n avoicntcn* 
le &c on endoiia le relie- Le Colonel core fait, ne négligeant fur tout au- 
Fierre Sparr, fe fignala dans cetteren- cune précaution pour fe bien retrali* 
contre, K reprit aufTitôt le pode, dont cher. Enfuite ils fortifièrent' la levé* 
lesSucdoîs a voient été chinés. L'ab- du Lac St. George d'un rctranche- 
fenice du Roy qui étoit allé vifitcr fa ment, & d'une palifiàde» &c batoient 
llocef^ tk ia lâcheté delà cavaUerlequi avec vhit deux pièces de cantin le bt» 
gardoit ce pode, furent caufe de cet- ftionoppofé. Us firent après cc3adre^ 
le défaite. Les Suédois y perdircrit fer une nouvelle bittenC de netjF ca- 
plus de quatre cent hommes en com- nons auprès dufort du verger du Roy» 
ptant les prifonniers. Suanto Baner &c une autre de dou^e à wartoti, d'bll 
Bis du Maréchal de ce nom y fut fait ils batroient continuellement les for- 
. prifoanieravecd'AUUcsoiiîcicrsk tiâcatioiisdelaviUe. Mais pour def» 
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slfi. fendre le xôcé Orientât de la ville, les de Cronenbourg avoir fort abbakues. Uft 

adîegés firent mettre deux vaifTeaux D'autant plus que la prife de cette 
plats &c larges qui incommodèrent place mettait les Suédois en Etat de 
beaucoup les ouvrages des Suectois du preflbr Coppenhague avec toutes 
çôtc de Wartou, & vers le château, MUrsforces, &c qu'ils y avoienC gigné 
d'autant plus, qu'ils ne pouvoient les du canon U de la poudre, dont ils 
cn chaflèr, que y qu'ils en cuflient en- n'avoient pas auparavant en grande 
ciéKmentfracaneiedefliis àcoupsde abondance. 

canon. Pendant ce tems là, quatre Cependant dafis !e tems que la 
cent Danois, tant Cavailiers que fan- âote de Suéde fe retiroit dans le Sond 
' taGns., firent une forde par h porte fur h nouvelle de l'arrivée des Hol* 
Septentrionale, & donnèrent avec landoîs, il entra un grand nombre de 
fo,Mk, grande impctuofité dans un poftegar- barques dans la ville , qui n'y furent 
dé par des Suédois, au de là du Lac pas aun médiocre foulagement ; il y 
Blebing; mùûsdelacavallcricSuedoi- entra aufïï la nuit Cent foix ince fol- 
fç y étant accourue, aufîicôc ils furent dats qui étoient venus de Zélande, 
MpouH^s dans leurs remparts, après en côtoyant la mer. Outre cela, par 
avô^ podu un Capitaine, 8c fdze fol- le moyen d'un valet d'Vrangel qui 
dats. Les Danois fans s'étonner de ètoit Danois, St avec le fecours de 
cette perte envoyèrent encore cin- feize payfans Zelandois, on fit en- 
viante foldats clans les tranchées voi- trer dans cette ville un vaiflèau tout 
fines ; mais les Suédois qui avoient chargé de butin qifon avoit renpor- 
qiiitté ce poOc y étant revenus, &c té de Cronenbourg. 
d'a^utres y étant encore accourus des Quelques jours après cent cin-, gg^ 
environs, repouflérentrennemî, non ■ quante Danois , firent encore uiie 
. ùfis carnage. Deux Colonels nom- iortie vers le foir fur les travauXf 8c 
més Urne, Brcmcr y furent bIciTes tuèrent environ cent travailleurs, 
à mort, &c moururent le lendemain ; qui fe repofoient bc quelques foldats. 
Frideric les rqgardoic fe battre du Mais il y aocouiut auffitot des Sue- 
rempart, & quand il fc fut retiré, le dois qui les repounerent Scieur tuc- 
ColonclLang, qui fe mit en (e place, rent un Capitaine, &c fept. foldats. 
^tjetté par terre d'nncoup dé canon. Peu de tems après , ayant tehté une ' 
dinsia poitrine. Les Danois voyant autre forde fur une redoute qii! n'é-4>0Mr, 

Îiu'ils ne gagnoient plus rien par toit pas aclievce, ils furent encore 
eurs forties, fe mirent à fortifier les repoullcs avec quelque perte, après 
nouveaux ouvrages qu'ils avoient avoir tué plufielirs pionniers, 
faits en divers endroits, mais fur tout 5- loo. La flotte Suedoifc ayant £«5,,^ 
l&b.ytîon appelléliolmer, parce que demeuré quelque tems dans le dt- itfctmitm 
^jnUe étoit plus foiblede cec^U. troit, ûnsrien apprendre de l'arrivée jflL"'*' 
{.ÂsSucdois craiMye côté rravailloient des Hollandois , prit le parti de retour- 
- • à avancer leurs travaux entre le Lac ncr fur la côté de Coppenhague. 
St. George &c Blebing , s'ctant forti- Quand elle fut arrivée à la nauteur dé 
fil^s dans leurs tranchées avec une ex- Draco»eDemitâtenreonzecenthoiii- 
tréfie diligence. Se ayant joint tous mes de pied , le trois cent cavailiers 
l4%poj(^es par une ligr^de COso^muai-. dans l'Isle d'Amak , à la fiveur d'un 7,09, 
cation» . . , . . brouillard fort épais ; quelque foldats 

. Cependant on (e canonnoit de Stquelques païUfU|4|u'on avoit pollé» 
part & d'autre fins difcontinuation. Il là en fentinelle, lurpris par l'arrivée 
donnoit mén^e de tems en tems des Suédois fe fauvcrent dans la ville 
quelques efcamtiàixlies» mais fins avec précipitation! LeRoy friflâic 
be.4Vcoup de perte ni de côté, ni d'au- avoit permis aux habitansi^pEttelsle 
ty<s. Lesafliégéscommençoicnt dé- de demeurer d;ins leurs biens avec leur 
i*4lW.ÎMl"«'^*^*=P^"^'^"fS'^^^o''^s,quoy bétail. Scieurs autres elïets , parce 

3 ne taàt fediftribuit avec beaucoup qu'ils avoient promis de garder foî- 
'œcononiic, U que le Roy Frideric gçeufement les aveniies c!c l'Isle, Se 
luy même en donnât l'exemple. Mais cas de furprife , ils auroient toû- 

la-nouvelle qu'iU apprirent qu*U leur lonrs afISsde tems pour emener dan^ 
venoît du fecours par terre Se parmer la ville leurs provifions Se leur bétail, 
liplev» leurs efpcMmesy qtiela perte Mais la defccnte de» Suédois fut n 
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i€ftt promce & fi inopinée, au'h peine pu- fa flotte avec ibmncMld^SeâbtfUlOll' Uf|» 

rent ils fe fauver eux mêmes &c quel- na cette Isle. 
que peu de leur bétail. Le premier Peu de jouM après kRojr cmmiC 

foin desSuedois fut , de bien fortifier encore un grand danger, carcoitUiieîl 

l'endroit ou ils avoient fait leur de- paflbit de Zélande en Schonen , une 

fcente. Se de fe mettre à couvert des Barque pouiièe par le vent vint don- 

infultes desDanon » par de bons re- ner fur fon esquif avec tant d*ilnpe» ' 

tranchemens. A cette nouvelle le tuofité, qu'il en fut renvcrTé avec tout 

Rov Frideric étoit forti avec delaca- ceux qui étoient dedans* la pluspart 

vallerie pour furprendre les Suédois furent noyés , 6c le Roy luy même 

dans llsle ; mais quand il vit , qu'ils s'fctant pris à une corde qu'on luy jet- 

s'étoient fi bien fortifiés à Draco , 8>c ta, nefe fauva qu'apeincdânsun vais- 

âu'ils ctoient fuperieurs en nombre, feau, après a voir perdu fon chapeau 8c 

n'ofa les attaquer , Se s'en retourna fa canne. Slippenbach qui écmtavcc 

• * dans la ville, fe contentant d'avoir toû* luy feiàuva de la même manière. 

k de village de Sundby. Le jour de la rencontre d'Amak, 

trois cent Danois fortirent de la ville 
Cependant CharlesGuftave,ayant dans le defifein de ruiner les ttavaus 
appris 1 arrivée de la flotte HolLmdoi- desSuedois fur le LacBebUng , mais 
fe, réfolut d'abandonner l lsle encore ayant été repouilès» iiss'en retoume- 
UDC kâB après y avoir mis le feu. Se rent fansavoir rien ^t. LesÀiedeit 
l'avoir pillée. Il laifiTa fefoin au lYm- drefiTcrent dans cet endroit une non* 
. ce Palatin de Sulzbach, luy ordonnant vellc batterie de huit pièces de canon 
en même temsde s'approcher de Cop- Se de deux mortiers , avec quov ils jet^ 
penhague avec de la cavallerie» pour toient fans discontinuer des pierres Se 
empêcher les Danois dj faire aucune des boulets à feu dans la ville, tjuand 
Ibfpe. Mais ces derniers ayant eu lesSuedoiseurentquittéllsled Amak» 
avis parundéferteur, que lesSuedois quatre cent Danois firemirruption fur 
étaient difpofés dans l lsle , Se qu'ils la redoute, qui e(l à la porte Occidêil- 
s'araufoientàpiller,rerolurcntdepro- taie. Se en chaflerent les ailîegeans 
fîter de cette occafion pour les fur- à coup de grenades, mais ces derniers 
M9fi84r- p rtnd r e t Le Roy Frideric fortit luy qui y étoientaccourusen grand nom- 
même avec fcs gardes, deuxcent cin- bre, les forcèrent à rentrer dans la ville 
quante cavalliers que commandoient iknsgrandmal départ ni d autre. 
Guldenlew Se Jean Alefeld, quelques Q^tpie diligence que fififent les 
cent fantaflins, quatre pcd- Suédois» ils ne peuvoicnt pas héanc- 
tes pièces d artillerie. Se un corps de moins avancer beaucoup leurs tra- 
refinve d'infanterie. Les Suédois les vaux à caufe des fréquentes forties dee 
voyant s'avancer, poftcrent trois cent affiegés. Se du feu continuel qullsfti- • 
cavalliers , presque tous de nouvelles foient. Cependant ils en feroîentve^ 
troupes , Se cent fantaflins auprès du nus à bout, s'ils euflent eu tant foit peu 
■ Boui^dfôHollaodois, pour faire tête plusde tem^ car ils n'étoient plus qu'à 
à l'ennemi;* mais iesi Danois s* étant cinquante piedsdu fofle , Se ils lifttol*^ - 
jetté.ûir eux avec impetuofité , les cnt déjà lesapproches du chemin cou- 
rompirent après une allés vigoureufe vert» aiin de rompre la digue qui rete-' 
' rifillance. Se lés forcèrent arecider. noie Fean-dulblle, après quoy il n'au< 
GbaiiesGudave hiymême,eûtél)6en io|t pas été niai aifé de lededecherSe 
danger de fa pcrfonne, aufli bien que demontcrenfuîtcfurlcrempart.Mais ' ♦ 
lePrinGePal itiodeSulzbachScVran- comme la flotte Uollandoife appro- 
. gel, -fi It Major <3aftaveBaazLeyon- dioiiy lèRoydéiniitdcfUfB'lapaix 
niqhn avec fon infanterie , n'eût fou- le fit dire aux affiq^ par un trompet- 
tcnu l'effort desDanois. Mais après te. Mais ces derniers flatés par l'efpe- 
unafifes long combat, il fut enfin pris rance d'un prochain fecours, ne vou- 
luy même, après avoir veu tailler en loient point entendre parler de paii^> 
pièces la plupart de Tes gens. LesSuc- non plus aue de la trêve que leur pro- 
dois perciirent environt cent hommes pofoient les Ambaflàdeurs de France 
dans cette occafion , Se il n'y eut que 9c d*An^eterrew • Ah^ ofl ôtolt pc» 
tceme>Danois tant tués , que bteâes ; à peu le canon de deflbs les batteries,Se 
LCette pencleRoy fempota fis ondiipolbitiout à lever lefiçge^ afii» * 
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i€s%. de pouvoir fe retirer fansbniic» en cas LorsqueCroncnboursfutpri^ il i<f>. 
qu il n y eût pas moyen «fonp^dicr trouva un mîniftre Holbndoi» 

la âotteHollandoiib de pâléocr dans nommé la Maire , qui s'y étoic caché 

Coppenhague. fans aucune néccflité. Le Roy l'ayant 

fyjg,. §. loi. Pour empêcher les Hollan- fait appcller luy r cprefcnta les railons 

SSSft dois de fecourir le Dannemarc , leRoy de cette guerre, &c combien il étoirde 

«■Kfifcrteavoit charge Appelboom derepréfcn- l'intérêt des Hollandois de vivre en 

2if^ ter aux Euts généraux les raifons qu'il bonne intelligence avec la Suéde, Vm- 

êê,^ avoit eu€s, &la nécdlsté ou il avoit i&nnc quil ixxAi fdolu de ne point 

été» devecommencerlaçutm» lede travibier leur commerce, & de ne litn 

les afTcurcr de fon amitié , pourveu négliger de ce qui pourroit entrete- 

qu'ils vouluflènt agir fincéremenc nir leur union. Il luy donna auiii des 

tvecluy, ûnsfemélerdcsaffirircsde lettres pour les Euts écrites dans le- 

la Suéde, ni foûtenirfes ennemis, foit même efprit. 

ouvertement foit fous main ; Appel- %. 102. Cependant les Hollandois ^«^«lidMi 

boom avoit ordre auffi de leurdécla- ne Âirent pas peu confternés , quand 

rer, que ledeflèin du Roy n'étoit point ils apprirent la defccnte du Roy enZe-/Uhftoii^ 

de troubler leur navigation &c leur lande.La province de Hollande,&c tousjg*»^^ 

commerce » mais plutôt d'avancer ceux qui étoicnt mal intentionnés,, 

INm&raucre, Scdeprendredesmefu- n'eurent pas plutôt appris cette non- 

ICS avec eux pour apporter quelque velle , qu à la pluralité des voix , ils 

modération au payement des droits, firent prendre aux Etats la refolution 

Il devoit encore leur oârir une partie de fecourir le E>annemarc ; hc. AppeU 

desédandflèments qu'ils avoienc de- boom gignoit d'autant moins â s'^ 

mandés, car il ne jugeoitpas à propos oppofer , qu il n'étoit pas bien inftruit 

de les accorder tous entiers, comme luy même, ni desraiions de cette ex« 

onenavoitparléàThpren, parce qu'a- pedition, ni des defi&insduRoy, par 

Ion on ne les «voiC promis que de ce qu'il reçeutfes lettres trop urd. Se 

bouche, & fous condition de fecourir que la réfolution étoit déjà prifc, il n'y 

la Suéde contre le DaimemarcJL outre avoit aucune apparence de la pouvoir 

que ces édairciflèniens n*étoient ni ftlrerevo(|uer. LesHollandoisd'aU- 

achevés ni fignés. Mais le Roy pro- leurs avoient beaucoup de peine, àfc 

tedoît en même tems, que s'il pouvoit perfuader que le Roy n'augmenteroic 

les obliger en d'autres choies , ils pas les droits du Sund, dans un tems 

éprouveroient lafincerité de fon ami- ou 11 éeoit eitrémement preflé d'ar^ 

tié. Appelboom étoit chargé outre gent. La mort de Cromvel qui arriva- 

cela de taire des excufes aux Hollan- en ce tems là , ne contribua pas peu 

doisfurladétBntiondeletmvaillêau]^ non plus à les rendre plus entrepro* 

au paHage de Coppenhague , en leur nans , par ce qu'ils ne craignoient plus 

repréfcntant que c'étoit la coutume, d obftacle à leurs defTeins, du côte de 

éc qu'il ne leur feroit fait aucun dom- l'Angleterre , ou ils envoyèrent Nieu- 

floage. LeRoy écrivit fur le même port, pour animer les'Anglois contre 

pied , aux Etats généraux , 8c leur fit Charles Guftavc 8c les engager à fe 

des plaintes de Beuning , comme de joindre à eux , pour làuver le Dan» 

celuy qui avoit allume cette guerre, nemarc 

en empêchant lesOanois d'executerle* En effet fi d*an côté tous les ttt 

traité , fous efperance d'être fecouni ncmis du Roy ne penfoicnt qu'à pro- 

Ear la Hollande. On répondit à cette fiter de 1 occafion de l'attaquer , penr 

!itred*uneniaidere fiMrtdonceStfort dant quil étoit occupé à lanme dt 

honnête , en repréfcntant que les Hol- Dannemarc , 8c que tant d'anairés à la . 

landois n'a voient envoyé leur flotte fois luy permettoient à peine de rcfpi- 

que pour fecourir le Dannemarc, félon rer , de 1 autre, la France 8c l'Anglcter- 

le traité fans aucun dei&in d'ofiènfer ren'étoicnt pas fâchées de voir que la 

leRoy. LeRoy avoit en même tems flotte Hollandoife fc dirpcfoit a tra- 

envoyé vingt deuzmiUeêcus à Appel- verfer fes deifeins , efperant d'avoir 

boom , pour tSdier d*<nipédier par quelque occafion de renouer la paix, 

oetie <Uftriburion , qu'on n'envofrât tant pour cooferver le Dannemarc 

aux Danois Iciccoun qu'on kuramitc crue pour arrêter les progrés de la Sue- 

• étSàa^^ de. Ecquo/qucleCardtfulMazadn. 
\ I " .. ' dft 
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«Cff» A à Comtin , que Charles Gufl.ivc contre la Sutde, ils étôîcntfôrtcmcrtl 

avoic bien fait, & qu il n eût pas fait foùtenus dans cette difpofition par Ie9 

autrement luy même, s'il eût été en fa Impériaux, les Polonoisjcs Danois &c 

place niantmoins , il paroifToit aflis IvMBdebourg) itir tout Beuning ait 

d'ailleurs, que ce Cardinal n'approu- retour de Dannemarc , alloit dilinc 

voit point cette catrcprife » &c qu il d'un ton de Trophete» qu il ne pou^ 

moit parlé plu» (li it »i iî bttli r«ÎWl i wifcn i f llÉ i litichifir de douleur un» 

Afflbamdeur de Hollande , quaillIK* auffipuîflànteRepubliquctfur le point 

hqraTOit dit , que le Rov de France de fouffrir tant de maux de la part de 

flfcpprouvoit pas cette invalion , hc la Suéde , quoy que ce ne fut qu un 

mi^ M fouhaitoit pas , que Chailes Royaume épuifé , «iMiiWt W 

Gulhive devint trop puifTinr. On re- fu^cés qu' à fa tcmcnté , Se au peu de 

marqua aulii , que cie Thou AmbalTà- refillance qu'il trouvoit à fcs dclfcins. 

deurdeFrance alaHaye fetremouflà De V^hete ne reprefentoit pas avec 

fort quand la nouvole en vint en moins de véhémence aux Etats génè» 

Hollande , hc qu'il dcmandoit avec raux , que fi l'on n'v pourvoyoit de 

beaucoup d'e mprci icment, lesraijfons bonne heure > la Hollande ne dévoie 

dfi^ Q0R0 cxpnMofi tl- îA^pifMHMRMU? Mst^tfMdf^fPéttie fnieUvitltftéèMr 

Aufliaucuncfes AmbafTidcurs ne feli- la Suéde, que le Dannemarc; que les 

citât il ce miniflre de la prife de Cro- Hollandois étoient obligés àfecourir 

nenbourg, comme c'ell la coutume, ce Royaume , en vertu" de l' alliance 

Moepté l'Ambanadeur de Portugal, qu'ils avoient6iite avec luy, k qu'il 

lÉtidifoit , que le faluc de fon maître n'y avoir naç dctemsàpcrdre. Que 

oépendoit du fuccés de cetteeipedi- la Hollande ne pouvoit pas fe palier 

don* parce au^eUetMrfMVIIrlIlHttîè éfeooinmercedeta^rBaltique,dam 

la fiotè des Hollandois. 1 lequel il étoient intéreffez pour qua* \ 

D'autre côté les Hollandois càrès- trc vint millions tous les ans, ic que 
ibient fort Downing minillre Anglois, le feul transport de vaiflèaux en cePaïs 
ariiM)lk>}emrienj^4tty donner l»ifte«lrtgî»quaw U ill ll > t«>i i r i iiÉg 
demauvaîfesimpreflions dcsde(Tèins AinH on eut bientôt arrêté d envoyotî 
delà Suedc,infmuant aflès clairémenc, du fecours en Dannemarc , tant en cir- 
que pounrû que l'Angleterre fe tînt gent qu'en roldats,cnnavires,&c autres, 
en repos , ils ne manqiieroient pas préparatifs de guerre. i^il^W fOU fM» 
d'occafion de chaflTcr les Suédois de ni6mc parlé de tenter un accommcv- 
' DoQpemarc. Ce minière de fon côté dément. D'abord on étoit d avis» 
«MTdflbieletifamMftiis dé«l»<lMÉ itiBnirojtrmpÊiâ mHt ie Màfm }^ 
faire avec précipication> mais en mé- vir de troupes auxiliaires. Vlaittbflnh 
tne tems il reprefentoit à Appclboom, me Beuning reprefenta , qu il n V avoir 
que l'intention de Cromvcl n avoit que peu de vivres à Coppcnha^uc, on 
pat été de procurer à rAngkttMVe fti^ fe contetita de dcte liMite tadîiMheib 
cune prérogative fur la mer Baltique, qu'on refolut d y envoyer avec trente 
au fujet du commerce , mais feule- vailT'eaux de guerre. Les Hollandois 
ment de fiivorHer la dâufe commune envoy oiêht ce fecOurs en Dannemarc 
des Proteftam»lâqudle alloit recevdr avec d'autant plus de confiance, que 
un préjudice très confiderable de cet- les AmbafTideurs de France hc d'An- 
Ce nouvelle guerre ; que pour le com- gleterre , ne difoient pas un mot en 
ft(im»<Bii «a l >g|ltU due l'Angletew^ fWur deb Suéde; H* s'éMOfeienc 
ft«^#MMIIfl!Aelrii'lieii desenfoU^ fur ce que Charles Guftave n'avoic 
cîer, qu'elle pouvoir tirer toutes les point notifié cette cntreprife à leurs 
mêmes marcnandifcs de la nouvelle Maitres, ce qui leur lioit entièrement 
AngretdWe, Scmémële5mfft«d«iii^ hi^iiQtin^yltle 
vire. Qu'au refle le Roy auroit beau- tcms,que cette nouvelle îmMifiOn por- 
coup de peine à faire approuver cette toit atteinte à une paix qui s'êfoit fai- 
guem à toute l'Europe , sMI iM^âidA^ te papletir entreiMfey 8è dont ils étoi- 
Méit bien clairement que le Dannc- ent les garants. Ils ne fe cachoienc 
marcs'éroitengagédansquelqfMjnoo^ pas même du chagrin que leur faifoi- 
▼elle alliance. - t ; ' entlespipgrés de laSuede: EtDovr- 
^f^' QMy <iue les Hofi^doAriW'Ito^ filnS moit afTez clalrenient , ijat lo 
lent^Itt'niliiÉo» d^^pi'WÊiÊÉi K»/* ft^tplus A cœur fes propres in- 
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i6si» tércts, que celuy de la Religion proce- premier cas on ^urroit s'en faifîr, iÇf%, 

ftante , qu'il n'avoit tenu qu*à fur de comme d'un bucm qui n'étoit pas à 

traiter avec le Brandebourg & les Hol- méprifer, puis qu'il montoit à (quatre 

landois, & qu'il avoit refufc les bons millions; mais le Roy n'eftimoit pas 

offices de Cromvcl , qui luy auroicnt que cettepiifç vallût la peine d'irriter 

? été d'une grande importance , pour ies HoUandois , qui ne Tétoient déjà 

cenpiner la guerre de Pologne. Ce- que trop. Au contraire pour les ra- 

pendant quand les HoUandois deman- cioucir, il ordonna à Appelboom de 

derent à Downing, quelétoit lejuge- leur oflKr une entière exemtion de 

ment de Cromveï fur cette guerre ; il droits fur leSond, pourvû au'ils pro^ 

leur répondit, que iePrutccieur n'en miflcnt denepointfecourir leDanne* 

pouvoit pas juger , (ans fçavoir aupa- marc II leur faifoit auili offrir une 

itvantlesraifonsduRoy. demi eiemtion dans les provinces 

On jugeoit aufli de ce que Thou nouvellement conquifcs, tant à l'^rd 

nevifitoit que rarement Appel boom, des marchandifcs de leur Pays qu'ils 

que le Roy de France n'approuvoit pas transportoient de chés eux , dans ces 

cette cntreprife. Et en effet les Fran- provmces ^ qu'a l'égard de celles qu'ils 

çois &c les An^lois étoient fort piqués en emportoient , foie chcs eux, foit ail- 

de ce que Charles Guftave leur en leurs, pourvu que ce ne Éiit pas dans 

avoit fait my (tere ; & îlsdifoient afISs les ports de la Suéde. H leur offiroif 

ouvertement , qu'il ne fe fourenoit de fur tout ce parti en Norvège , aioûtanC 

fes amis qu'autant qu'il en avoit be- que s'ils defiroient quelque cnofc de 

foin, & qu'ils ne feroient pas fâchés, plus, onenpourroit traiter, &c que le 

delevoîraflësprefTe, pourétieteduit commercede lapoiz Icurferoit libres 

à traiter avec le Dannemarc , par ce dés que le tcms accordé à lafocietéfc- 

qu'il n'étoit pas bon qu il fe rendit mai- roit expiré ; que fi le Roy gardoit U 

tre de ce Royaume*. Il e(l vrai, que de Fruflë , les HoUandois y auroicnt les 

Thou avoit receu ordre du Cardinal mêmesprivilKes^ue les Suédois eus 

Mazarin de veiller aux intérêts de la mêmes; que s il fe rendoit Maître du 

Suéde ; mais comme il ne produifoit Dannemargil remboutferoic aux Hoi- 

point iesordtes , il y à beaucoup d'ap- landois ce qui leur étok deu mt les 

|Mrence»qu*onneleslui avoit donnes Danois. Que fi ces offres n'etoienc 

que par manière d'aquit. D'ailleurs pas fufhfantes , il leur faifoit offrir cn- 

ilrendoit ies HoUandois plus fiers que core une demi exemtion de droits 

jamais parles careflèsqu*u leur faifoit, dans tous les ports de Suéde» à l'égard 

& il n'avoit pas peu contribué à rc- desmarchandifc? qu'ils y apportcroi- 

Aroidir le miniltre d Angleterre , qui eot de.chés eux , U qu'ils emporte- 

J>aroiflbit le nueux intentionné pour roicntdeSiiedeienHaUande,maisiion 
es Suédois. V» 4 l!egard des marcbandiiës qu'ils 
Les miniftrcs de Dannemarc înfi- transporteroicnt d'un port de Suéde 
ftoienc fortement auprès des Hollanr à 1 autre. £n échange de tous cela le. ' 
dois, pour les engager iftire irruption Roy leur demvsdoit lèulemenf.d'cffr 
dans le Païs de Brème afin de faire di- tretcnir fidèlement l'ancienne amitié, 
vcrfion. Maisles HoUandois le refu- de ratifier le traité d'Elbing j de ne 
ferent, de peur que les Impériaux ne ppint jliiAer les ennemis de USvf d^ 
prifTem occafion delàdes'y poder. Ils disiM^ point mêler dans lewtfiiitel* 
réfolurent en même tems de fe con- les, quand le Roy fercit en guerre avec 
tenter, de fecourirleDannemarc, fans epx. LeRoynev.ouloitpourtat)(pa# 
entreprendre aucune hoftilité dekur qu^on leur fît cesofires, fans être av- 
part. De fon côté, quand le Roy eut paravanc aflèoré aue moyennant çes 
pris Cronenbourg, il relâcha les vais- conditions on le lai fTeroit en liberté 
ieaux marchands Hollandoi$ qu' oq 4ç conquérir le Dannemarc », car jOuis 
avoÎE retenu jusqu'alors, depçutqu-il cette précaudon i ces offires n'suroi* 
ne fcmbl ît avou commencé Je pre- entferviqued'occafionàfairedenou- 
inier à exercer des hoftilités, auoy que vclles demandes , &c à traverfer fes 
plufieurs luy confeillanenc de lesre- deHeins. Alais les HoUandois fifrenc 
tenir, jusqu'à ce que les HoUandois fourds â toutes ces propofitione; ilt- 
culVent décl.nés iIsvouloientfecourir les trouvoicnt à la vérité fort avan- 
ie Daunoniarc^ ou non , piMP ce qu'du ti^e.ufes j mai» il» iip défioicfit 4e leur 
, - ' ^ . L . cxéc*: 
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LIVRE V. 583 

execudofi, ffimefbfoieRofTenoic valoir du ferHcedesTieuifontaffins. x(/|. 

i bout de (es dcHeins. Comme la flotte Hollandoift étoit à 

LêFhh» §. 103. Ainfi les Hollandoîs pcr- la vue des Suédois, &c que ces der« 

ftS***^ fiftcrcntdans la réfolution de fccou- niers avoient le vent fur elle , pkiÉ* 

^ftmTh rtf le Dannenarc. ville d'Am- eur»éroieiicil*aristel<attaqtier.Qar 

Dmnnt- /lerdam fur tout y étoit portée d'un on prércndoit , que ce n'eroit pas 

fi grand zcle, qu'elle prêta trois rail- faire la guerre aux HoUandois que 

lions de florins à un très médiocre de repouHer le fecours qu'ils envoya 

inrérét , pour équipper Se pour ar- oient à une ville que le Ro^r^ienoiC 

merlaflotte. On donna le comande- affiegéc , puis qp'ils necroyoîentpas 

ment de l'armée de terre au Colonel Êiire la guerre à la Suéde , en fecou* 

nel PIcUer , Se-celujr de la flotte 1 rant le DannemaRÎ Et on eût pea 

Jacques VaflTenaerSeigncrd'Opdam, lesartiqucr fi fubitcment, qu'ils au- 

a qui on joignit Witce, Wittens, &c roicnt été contraints de couper les 

Pierre Floris avec ordre de ne pas cables de leurs ancres. Se de gagner 

pafler plus avant s'ils apprenoienc quelque port, cequî ne pou voit £tr9 

que Croncnbourg Se Coppenhaguc qu en Norvège ou en Hollande ; par 

fuflent pris , Se de fe reurer dans ce moyen, leur fecours étoit inutile, 

2DelqaeFbrt,oùilspûflënt£treen 8Eonpoim>iiefpererdevem>àbout « 
uiecé , jtisqu'â ce qu'Us rcceuffent deCoppenhague.Scd'en réduire les 
de nouveaiui ordres. Il y avoitqua- habitans au défefpoir fur tout dans 
tre vint uns qu'il ne s'étoit wû une fl une auffi rude failon , qu'eft cellede 
belle flotte en Hollande , car elle é- Thyver ; au lieu qu'au contraire' 
toit de trente cinq vaiHTeaux biené- fi une fois les HoUandois pouvoient 
quippés , Se fuivis d'un grand nom> avoir le vent favorable, tous les ef« 
bredebifques qui portoienttes foKi ibrts des foedols rfempécheioient 
dats Se letiivre«. AufiH les Hollan- pai qu'au moins la metUeure partit 
dois ne pouvoient ils fc figurer que dclcurflote nepût entrer dansCoi>> 
la flotte Suedoife ofât bazarder le penhague. Il eft certain , que c'étoic 
combat , parce ciue fi uoe fois elle là le meilleur avis, Se le Roy fetepen- 
▼enoit à être défaite les Provinces tit trop tard de ne l'avoir pas fuivi, 
du Roy ne pouvaient manquer . Mais l'autre avis l'cmpor^, par- 
d'être de tous côtés àdécouvert ; au ce qutl femMoit eq effet être le plus 
BéU çue quand même les HoUandois feur. On difoit qu'avant que les Hol- 
âuroient été baïus, ilsécoicnc affcs landois peufl'cnt traverler le Sond, 
ïiches pour équipper une nouvelle dont la flotte Suedoife leur empe- 
flotte ; outre qu en cas de iriauvais choitlepaflàgeilsoffirtrmentdetrai- 
fuccés , ilscontoicnt toûiours fur la ter; qu'on pouvoir beaucoup les in- 
f rance Se fur l'Ang^terre , pour fai- commoder des deux Forts de Cro- 
re un traité avantageux avec la fue- nenbourg S( d'Elfembourg , qui étoi* 
. de. Apres que cette flotte eût long ent Ibr le bord de la mer , à l*Oppo* 
tcms été retenue dans le port de Plie fîte l'un de l'autre. Que s'il arnvoic 
f 08i*r. par le vent contraire , elle entra en" oue le» HoUandois euflcnt le deflTus 
fin dans l'Océan. • i^aufe de leur esperlen^ flir mef, 
CMufM. §. «04. Etant arrivée n un mille lés vaiffeaux Suédois pouvoient fe 
CIhIIbL l'entrée du détroit , elle demeura retirer fous le canon de ces deux for- 
* fix jours à l'ancre derrière les bancs térefTes , ou dans le port de Lands- 
. muÔÊ^.i^^is des Lapions, en attendant cron , au voifînage. Cet avis ajaiiK 
fe Vehr. Pendrintcetcmsià Jaflot- donc prévalu , les Suédois artendi- 
té du Roy s étoit beaucoup fortifiée, rent que I4 flotte Hollandoife les at« . 
efle éeolc mêine Aiperleurs par le taqun* ÂinU le vinet neuvième 
nombredesvaiiïcaux àtelfedesHoU d'Oâobre les Hollancbis levèrent» » O l ilft 
liindois,Scd'.iillcurs montée de quan- l'ancre , Se paflTerent en ordre de 
thé de braves pens , Se comme le bataille au milieu dui'ond, avccun 
i:ombdt fe devoir donner dans le dé- vent très favorables , leur flotte é- 
troit , il comm^da'tju'on accrochât toit partagée en trois efcadres. La 
les vaiffeaux ennemis, en fo^ qu'on première étoit d' onze vaifTeauJC, 
pCktcombatAttilepiedfiBiyÉSccoo- commandâ" pat Wimt WfeCenfiMi, 
iiMfiir |eire9^<lepobvoirfepffr La féconde dt tceite , com- 
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i€t% mandé* par l'Admirai d'Opdam; Se long tems , qu'il ne put retourner i^Xft 
Farricre garde, qui ctoit d'onze vais- au combat, le vent l'ayant empêché 
féaux étoit commandée par Pierre de monter un autre vameau , commt . 
Ftoris.LafloneS'uedoifcquiétoiccle il en avoic le defldn» 
quarante deux vailTeaux , écoitpar- Biclkcnfticrn fut plus heureux; 
tacéc en qu.ïtrc elquadces , donc U car après un rude choc, U accroUi^ 
prcmiereltoitconimandécparHen- ieTaiilènideWicteWitten>»aeétMiR 
fiOeidfon, qui tout Zclandois qu'il foutcnu d'un autre vailTcau Suc- 
étoit . ne voulut pas quitter le fcrvi- dois , il prit le vailTeau Hollandois, 
ce de Suéde, quoy qu i! s'agit de Se tua même l'admirai avec une bon- 
combattre contte fet compacnoces. ne partie deceui qui écoient dedans. . 
Charlef Guftavc Wiai^cl gr^nd Ad- IicUvray,qucceluydcBiclkcnfticm 
mirai conduifoic cette première elca- luy même tut tellement endomma- 
dre ; ayant fous luy fon contre Ad- gé , qu'il ne put plus revenirau çpm- 
miral Claude Bieikenfttern ; & Gu- bat , aulTi bien que celui de Gerdion, 
ftAveWrangelcommandoit un corps cequin'étoit pas une petite perte- 
de refcrvc de huit vaiflcaux du cot6 pour la flotte i'uedoife , puis que pat 
de ritle de ViTea. Entre huit 8e neuf là, crois de les principaux vailTeauz 
heunla flotte Hollandoife pafla les fctrouverenthorsdecon)batcnunc 
' dent châteaux de Cronenbourg ftc heure de tems. Ccpend.uic les autres 
d Eiiembourg fans les faluer, comme firent fi bien leur devoir, que les 
t^ftlacoQCumeentrenations alliées. Hollandois eux mêmes confclTerent 
On tira quelques canons fans bou- n'avoir jamais été à une occafion û 
Icts pour l'avertir de tilucr ; mais chaude. Et comme ils virent que le^ 
comme elle continuoic i n'en rien i&uedoit afièttoienc deoombatciede 
faire, allant droit aux Suédois ; on pied ferme, en accrochant les vaîs- 
tira toute l'artillerie de ces deux châ- icaux , ils prirent le parti de fe dé- 
leaux , fans pourtant faire d'autre tourner un peu , faifanc voile dtt 
dommage, finon qu'un boulet tiré côté de Coppenhague ; mais ils fu- 
dTEIfembourg tomba dans le viiiircju rent pourfuivis par les Suédois, jus- 
de Pierre Floris , Se y tua trois hom- qu'a l'isle de Wen , Se ils i'auroiea( 
mes. ^ qui fie découvrir qu'une encore été phis loin fi neuf valfi^Bittx, 
flotte oineroiepouvoit palTcr parli Danois ne fuffcnt fortis de Coppcn- 
fans beaucoup de danger, contre ce bague pour les recourir. Dans ce 
qu'on avoitcreu , jusqu alors. En ef- combat le vailTeaude l'admirai dOp- 
fet ce détroit étant de la largeur de dam fut undetplus mal traités, par- 
neuf mille braflTcs , il eft impcflible ce qu'il fut accroché de» deux côtés 
de tirer alfes iutle, pour que les bou- par deux vailTeaux i^uedois | dont 
lets portent jusqu'aux vAifTeaux qui ilin s^appeMoic lePhofphore^ fcfau-» 
partent au milieu. tre le Pélican; mais Opdam ayant 

Commet tlottcSuedoifeavoit le été fecouru par un autre vailTeau 
vent aulii contraire , que les Hollan- Hollandois , les deux Suédois furent 
dois l*avoient favoralîle , Ice vaiffe- coulés à fond. L'eau entrant deja 
aux nepouv'oicnt qu'à peine garder dans le vaifFeau d'Opdam à la hau- 
Icurs rangs, ni fe foutcnir les uns Ic^ teur de fix pieds , ilfallut fermer les 
autres. Cependât la flotte Holbndoi- là boide do premier raag,Seilii'fw 
fcen fut rcceuë avec beaucoup de vi- tenu qu'à GufbveVrangclde le preO'* • 
gueur. Et même Wrangel ayant pris dre , car il en avoit été averti par Jjf , 
les devants, en vint aux mains avec gens , mais fon peu de courage 
Opdam; mais n'ayant pas €tè (bûte- falutairo i Opdam. Les Suédois n» 
nu à tems par les autres vailTeau x de perdirent que deux vaiflcaux dans 
(on efcadre , il fe trouva enfermé par ce combas , mais les autres furent 
fept vaiiTeaux Hollandois , Se après presque tout fnofltt. Outre le vnfr* 
avoir long lemt canoné de part Se feau de Witten , qui étoit monté de 
d'autre , Ton gouvernail ayant été foixantc pièces de canon , la flptce 
emporté, il fut contraint de quitter Hollandoife en perdit encore quatre 
le combat , tc de fie retirer fous le car autres q^ui dirent coulés à fond, ou 
non de Cronenbourg, afin de radou- brûlés; il y eut cinq capitaine de 
^fiiioii vaiâcau , ce ^ui io(çup4 i V^"^. ^.P^ dfi l^uU ^^^^^ 
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fifi* data de tuer, (àm conter Wittcn & rie Comte de Waldec avec Tx mille tCfî* 

Floris. chevaux & deux mille hommes de 

Quand le fecours deilollandc fut pied dans le Holftein pour faire tête 

«ntrél Coppenhague , Charles Gulta- aux alliés, leur commandant de fe te- 

ve ayant retiré fes troupes de devant nir tant qu'ils pourroientfur la rivière 

laplace, les tint trois jours rangées en d'Hider , ou de gagner Friderixode, 

bataille , à quelque dillance de là , au- s'ils fc vovoicnt prelïés de trop près, 

près d'un vilLige nommé Walby, car le Roy faifoit fortifier de nouveau 

pour voir fi les Danois ne voudroient cette place avec grand foin, & y faifoic 

point donner combat ; mais com- transporter du voifinage quantité de 

me perfonne ne fe prefcntoit , il fe munitions de bouche. D'ailleurs il 

r)fta auprès du village de Bronsby envoya quelques regimens dans le« 
deux milles de la ville , ou ilfor- Isles d'Allen ScdArroe, pour défendre 
tifia fon camp , &c y fit de bons re- Sonderberg. Aurcfte ilétoitfortaifc 
tranchemens, ayant bouche toutes devoir fes ennemis fe tourner de côté 
les avenues de la ville, du côté de la du Hoirtein ; parce qu'il efperoitque 
Zélande. leurs troupes compofées de divcrfes 
Les Hollandois joints aux Danois nations&c fans difci pli ne,y confumant 
ayant travaillé inutilement i attirer en peu de tems ce que les Suédois y 
encore une fois au combat la flotte pourroicnt avoir laiflc de vivres, y 
Suedoife, qui s'étoit retirée dans le feroient atfamées, avant que de pou- 
Port de.Landscron, tâchoient de l'cm- voir rien entreprendre. Et com- 
pécher d'en fortir, enyfaifant enfon- me l EIeGeur de Brandebourg n'avoit 
cet de vieux vaiflcaux chargés de pier- pas touché à la Pomcranie, It Roy or- 
res ; mais cette tentative fut inutile, donna à Wirtz Gouverneur de Stetin 

{wr ce oue les Suédois détournèrent d'épargner aufïi les terres de cet Ele- 

es brûlots avec de grands bâtons âenr/voulant que ce dernier ffit lag- 

à croc. grertcur ; &f même il blâma Conrad 

Le Roy fut en grand danger de fa Mardfcld Commandant de Wismar, 

▼ic dans cette occafion, cars'étantmis d'avoir fait quelques prifonniers fur 

fiir une barque par un grand broùil- les troupes des ennemis, luy ordon- 

lard, pour reconnoître Tes flottes en- nant de les relâcher inceflament, de 

Demies, auandlefoleil eut diffipé ce peur <^u'cn attaquant le «premier les 

broiiillard, ilfe trouva à la portée de alliés, il ne fe privât du fecours qu'il 

leur canon, auffi ne manquât on pas pouvoit attendre en vertu deTalIian- 

de luy en tirer pluGeurs volées , qui ce du Rhin. 

ne luy firent point d'autre mal, que L'Eledieur à qui on avoit donné 

de jetter beaucoup d'eau dans fa bar- le commandement gênerai des trou- 

quc. pes aliiccs,prit les devants pour leHol- 

ttthUîit §. 105. L'Eleâeîur de Brandebourg rtein, avec un gros corps de cavalle- 

^DMm' "cs'avançoit pas avec tnoinsd'ardeur rie; le refte de l'armée qui faifoit en 

' avec fes troupes, &c celles de l'Empc- tout vingt quatre mille hommes , le 

retir, pour fecourir le Dannemarc. Il fui voit à petites journées. Comme 

efpéroit que par le fecours de la flotte cette armée ne ccfToit de harceler le 

Hollandoife, il lu^ feroit aifé de fur- Duc deHolftein, fans doute en haine 

prendre les Suédois répandus ça Je là de fon alliance avec le Rov de Suéde, 

dans les Isles, & enfuite de les chafTer ce dernier luy fit dire par le Prince de 

de l'Allemagne, après avoir défait leur Suitzbach , de tenir tete autant qu'il 

armée. Mais le Roy fans fe mettre pou rroit à l'ennemi, & de n'écouter 

beaucoup en peine de ces projets, aucunsconfeiIsmitoyens,parce qu'ils 

preflfoit toûjours vivement le Danne- n*étoicnt plus de f lifon; ajoûtant qu'il 

marc, regardant comme un coup très ne fiilloit pas fe laifTer effrayer p ir le 

important de mettre la Suéde en re- nom de l' Empereur, puis q-ie l Em- * 

posdececôtéla. Afin qu'il ne fût pas pereur avoit entrepris cette guerre, 

aiCé de dcfccndre dans les Isles , il fit fans le confentement des Etats. Que 

fortifier le mieux qu'il ^t Nybourg, d'ailleurs les D mois cto-ent fi animés 

Fobourg , & les autres endroits de contre la maifon de Gottorp , que 

Î|uel^u6 importance. Il avoit Uifle quelque tour qu'il pût prendre pour 

e Prince de Sulzbach Se George Fride- les adoucir, il ne falloit rien attendre 

Eeee que 
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i6f9' quedefuneftc delcurpdrt. Que les &leDu(iquiciâQotMrp^^{K>lir^rtti' i^ffi 

Imperiamc 8e c«iiX'''d»'Bniiiil»aurg reràToennîng. 

«i^6pargn croient pasphis Tes tefres, 4* C^kèuiMi Cz Exf^a- 

qumd même 'il le décUreroit pow gros fjrifftaux de guerre, avct\^aMI»»"«^»fj' 

eux, ou qu'il ietiendroicnevKre, que tiré d*autre petit» qui 6toienr p9t^t^f^ 

s'opfiofbit de vive force i leur pli* de Gjppenhague failbient Toile verâ 

Inge, parce que de {mniere ou d'autre, le Holflein, pour faire paflTer les alliés 

il falloit qu'une armée ennemi cher- dans \ts Isles de Dannemarc Us 

chât de quoy vivre. Outre qu'il 6toic firent poinc d'autreekt>edition qùtàt 

à'Cfidildwr* que s'il fe déclaroic neu- s'emparer de l'Isle d'Alfen, où s'étbii 

tre, oh ne le dépottiUât de Tonnin- ent retirés les Colonels Afchcmberg; 

gen,1bus prétexte de caution, &c qu'on & Knauft- après avoir quitté k Uol^ 

ne milt 'det troupes en qin#lile#>dstri ftdn« • Letafllîés aprcs avàir<mp1oy« 

ÙXt pays. Il luy f.iifoit confldcrcr quelques jours à c;inonncr par terre 

ènCore que la faifon étoit fort propre la fortcreire de ^nderbourg fituée 

à fatiguer ftc à ruiner l'ennemi, &c dans cette Isle., firent d'abord paObr 

2u'il V avdit efpérance qtie ie traké deux cent fantaflSnsdana l^ble , "pifiè 

c Pologne auroit un heureux rncc/s, deux efcadrons, enfliltc trois mille 

auquel< cas il ne traiteroit pas avec hommes de pied, qui furent fui vis de 

l^nipgri8Mr»fafta»i^ <So yp fend rp foi| cinq ctnrdier«uK> Ce ovi obligea 

beau Pere ; outre cela, il reprefenroit Afcneinberg St Knauft â abandonner 

i ce Duc, que fi les defleins qu'il avoir les ouvrages qu'ils avoient faits à li 

fur le Dannemarc venoienc à réuf iir , hâte fur le bord de l'Isle, pour ic rcti- 

. il le mettroit en peflbfljon de ce que rer, Vùn ISunderbourg , Ac l'autre à 

les Danois occupoient dans le Hol- Norboorg ; Afchemberg répondit 

ftein, ce qu'il ne pourroit parpréun-^ avec beaucoup de bcrté aux alliés qui 

dre» illiètenoftlcsIiiMdDifee, Au le fo mi iid ii m de^e-fendre , Zc pen-' 

jrcAe le Koy }ugeoic que fi une fbis on dant un jour ou deux, if les repooffii 

commençoit le traitéavcc la Pologne, vigOureiiîfemenr. Mais Voyant pa- 

il pouroit être regardé comme ache- r<mre onze vailfcaux de guerre Sue-' 

vé, parce iju'ilne feroit aucune diflS- dofa^ quelcRoy avoit envoyez pou^ 

culte de céder la PrufTc , efpcirant fe pourfuivre ceux qui «oient fortis de 

dédommager fuffifaaaroent ^par Coppenhague, il mit dedans avec 

tonqoifice wDannenuiû, U «<iè!i(: ce qu'il putramaflêeid'hbmiines Sedd 

Quoyque £es sénoignagcs de bagage, laifiàncritoihenii dcxuiniMi 

l'afFedlion du Roy ne puflcrit être chevàox debutini Çour Knauft lquî ' 

que fort agréables au Duc, le Prince étoitàNorbour^ «vccfixcentCav^i^ 

deSulccbaon renurquMitnéantmaiBi Uns lèidniMnc^ 'cqniiiK-il êaaicâ^iai 

qu'il ne pouvoir fcrefoudre à faire la demi mille de la mer, fansailcun mo^ 

^Oerre dansun âge Ci avancé, luy pco- yende fuir, ni defe dcifendre,- il fiit • ' 

ofa un expédient, pour fe nietttc obligé de fe rendre avec tout fon 

couvert de toute hoflilité. Ceft monde. Cétoitauflî le deflèin dci '* 

^ue le Duc prit en fa proteftiort tout Hollandois de fiire paflèr les alliés en 

le HoUleio, ic qu'il dispofôt les Etats Zélande fi la gelée» & les monceaux de 

à j ooitfmcir ; meyeifniiic quoy oâ glace', dont h ikier étoit plefaetfcrt 

en tircroit toutes les troupes Suedoi- euflTent empêché, 

fes. Mais les Htats de Hoiftein ne Ainû ils ne firent que peu de cho- 

pûrent goûter cette propofition, fbus fe dans le Hoiftein, parce quà leur 

prétexte de la fidélité qu'ils avoient arrivée, le Roy avoit retiré les trou- 

jurée au Roy Frideric,outre qu'ils s'af- pcs dans les places fortes , Se dans IH 

ieuroienc fur lesiiôUandois , qui de isles, &t ravj^é tout le plat pays. Pree* 

I flear propre moovefnent avotent dé- <iue tout ce qu'il y avoit derDknoie^ , 

••'i ja envoyé de l'argent, desfoldatsêc dans leurs troupes s'en retournoit 

des munitions de guerre à Glukftad. chcs foy, rebutés d'une fi longue mar- 

D'ailleursiceux de UNoblefiè que le che. Au refte l' Empereur étoic dans 

Prince de Sultzbach Ibnda là deflb^, 4e defièirf dMtire fignificr dû «ttfen^ 

•n'approuva pas non plus ce dcfTcin. fes au Roy, fous prétexte qu'il aVoit 

Cependant les alliés, s'a vancant^ ce attaqué le Holflcin, qui étoit un fief 

Plnneei^jcNreftotirluàFrjderisoddc^ de l'Empire. C'eftdanscectevujéique 

me. . 
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t€fii TEIeftcur de Saxe écrivît à la Kégcn- hcim aufîî bien que la ProviriCfr eJJe ififf, 

cedcUi*oinçranie,àquoy le Koy hç mcnie, donc il pou voit tirer.entrc • 

4 i àg i^l ï tf9 iÔéftliie«i fugea à propài^ autres cholës, doBnilleiCinq cent li« 

DrMifMi^ 'A| 107. Les h.ib t ins de DrofiC» vres de cuivre par an» D ailleursDra- 

fii^'P^ hckn n curent p is plutôt appris iei?«: kenberg ayant rcceu ordre d encter 

•tûJli"' nouvellement de la guerre en Dannfr^ <bnfOKlliuieim«o*écoiti liijr d'obeVc. 

jgHMli^ qu'ils commeiiccrenc àfe mih àquelque prix que ce fûCt fans fe mè- 

tiner. Outre l ivcrli on de ces peuples 1er d'expliquer (es ordres. Quoy qu'il 

pour une do^nination étrani^ere, ce en toit Claude Scernfchild Gouver*. 

. . ^-g^il^^,cl|eQjldet neqr dt la P rofiiic e ne voyant aucy 

_ luxquelles ils n'é" ne apparence de fecours fut obligé de 

toient poiïït accoutumés» hc qui les fe rendra, &c d'at>andonner la ville» 
faifoient trop appcrcevoir d'un nou^ Se tout te diftriâ, d'où il fut conduis 
fluugouvernement;caronavoitfaia aveciesfiensàHerrendaU Ileftvraf^ 
un Regimerc de ce-? p.ivrins que l'on que le Roy avoit commandé à Stem- 
avoit transportés en Frulie pour ne (child de retourner Tur fes pas» bde 
EeYOÏt jamais leur pays. D'ailleor* tkher de^ rcficiKlre Drontheim , 
tOBiVoic logé de la cav<Ulerie chcs m.iis il révoqua cet ordre, quand il 
eux. On cxigcoit d'eux avec l.i der- eut appris de ce Gouverneur luy mô- 
. nie^ rigueur des impots qui leur pi- me, quelle étoîç la (ituation de ceten- 
maKÉM tout extraordinaires ; fuS dfok» 8cb nature du terrain« contenlB 
tout ceux qu'on Icvoir fur le Srock que l'on peût mettre le pivsdejempt- 
fiish qui fait la principale partie du land&Uerrendal acouverc des cour- 
commerce de ces gens hl. Ce quHhiM fts del-ennemi. fi' > 
doute étoit une grande imprudence ; Les h ibttans de l'Isle de Born- 
car fi on fe fût contenté, au moins au holm , ne fe révoltèrent pas avec 
commencement, d'un impôt mode- moins de fuccés. Jean l'rinzenfchild 
il, j|éfèl4t6fiMil»dNitdrer la tout le en étoit Gouverneur , hc il faifoit fon 
commerce des autres endroits de la féjourdans le château d'Hammershu- 
Norvege. Quoyquiicnfoit ces rç- fe. Pour le furprendre, ils l'invite- 
bfctles'loûtenus pârëerM<yir^u^>fli fent âlbuper dans la vHie, qui eft au 
Icuravoitenvovésdesautresendroits piedde cechâteau, 8c s'étant attrou- 
de I Isle, prefToicnt tellement les Sue- pés, ils le tuèrent avec tout ce qu'il 
dois, qui d'ailleurs manquoient de y avoit de Suédois dans cet endroit, 
vivres &c dmpaîànf^ le Roy fut Quoy que lo ch&teau eût perdu fon 
obligé d'envoyer à leur fccours Eric Gouverneur, il ne lailTa pas de tenir 
Dra kenberg , avec un déuchement mielque tems : Mais quelques vaif- 
de Jcmptiand ; mai» cominé lés pay- Kaux de Coppenfa^e» étant venus 
fans s'étoient emparés de tous les paf- foutenir les rebelles, il fut conCfiUnC 
figes de cette Province à Drontheim, de fe rendre* 

Dr.ikenberg s en retourna fans rien §. ïog. Comme les HoUandois 0* 

dire, foit qu'ilnepeutlesifoMBrf foit venoient de (e déclarer en effet tn^aCrU 

api'il n'ofat l'entreprendre; outre que nemis de la Suéde, quoy qu'ils nCfMrrtMst 

K Sénat luy avoit écrit de nepotnt ex- vouluifent pas en porter le nom , Ic^***"^ 

poftr fts fotdats, par ce que u uncibis Roy mit en délibération « s'il leur dé* 

aii|>ienoitCoppcnhague,iHeroitaifé clareroit la guerre^ ou s'il feroit qud- 

de recouvrer Dronrlici m, au lieu que que tentative pour s'accommoder 

l\ ces troupes venoient à être défaites avec eux. Ceux qui étoient du pre- 

la Suéde feroiee4>ofibat»inctHilon8 inier avis difoient pour leurs raifons 

de l'ennemi de ce côté là. que les Holl,indois avoient mérité 

r Cependant le Roy fut fort mal d être traités comme ennemis, à plus 

content de ce qu l avoit rebroudB cfun égard, par ce ciu'tls avoient at- 

chemin» fans avoir f lir aucune ten- tiré fur la Sur de les Polonois, lesDa- 

taf've, iugeant qu'il ctoit indigne nois & la maifon d' Autriche, éludé 

d'un homme de guerre de craindre le traité d Elbing, qui avoit été fi fo- 

des p lyfans . au liVu de les anaquer , lennellemenc conclu» attaqué le Rof 

Sf de les forcer. Outre qu'il luy étoit avec letir flote d une manière fi ou- 

Éort important de confervcr ce qu'il verte, fecourufes ennemis, & en un 

avoit de gens aili^és dans Dronc* mot traverfé cous fes defleins, en tout 
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ce qu'ils avoient peu ; on coBÛdàroit tout ce qui étoitnéceflfàire pour 6quî< iC|t» 

' d aUleurs, que pendant que les IM- per des-navires; outre qu'une erande ' 

landais at^ient tsàùvc ramitîé des partie des marchandifes qu'ils ame^ 

Proccftans , comme ils avoient fait nent des Indes fe confumc dans les 

d'abord, ils leur ameat été d'ui^ très pays voifins de la mer Baltique. Et 

grand ftcotUBfOOSniw ii'âiitttcdcé» quand même le (Sund leur aurok ^ . 

céÊoH par le moyen des Protelbuis libre» leur navigation pouvoit néant- 

que les HoUandois étoient parvenus moins être renduë inutile fur la mer 

au point de grandeur où on les vo* Baltique, en leur empêchant l'entrée 

yoit. Mais que depuis qu'ibevoient des Provinces de Suéde, & l'entrée de 

abandonné leurs amis, comme ils Dantzic, ScenfaifahtdescjgjlnHcsfurla 

avoient fait à Munfter, pow faire leur mer de Àiarftrand 6c de Gothenbourg 

paix à part, Se qu'ils récdciit WflR dans POcean, Se du port de Caclsi 

conduire par les artifices des Espa> cronSc de Wismarfur b merBald* 

gnols, & par leur propre avarice, uns que; ce que les Armateurs François & 

remettre en peine du bien public. Portugais ne manqueroient pas de 

Us avoient éttdtm tm grand préju- £iire dfe leur côté, d^utuit plus qnt 

dîce à la caufe commune des Ptote- les vaiiTeaux Hollandois, font pres(^ 

Itins. toûjoursdefarmés, cequireDUtesoil 

En effet , dans U pre&nte guerre bientôt les particuliers de cette RepiF 
de l'Angleterre çontre les Espagnols, bl ique , à caufe des grands frais qu'il 
les Hollandois avoient plus tait de faudrott faire pour equipper des flo- 
mâl à cette nation, que les Espagnols tes, &c du peu de commerce qu'ils au- 
euz mêmes» ce qui joint avec la jap roientàefpecer. ■ • -.i-trnnrtfi? 
loufie du commerce faiioit efperer On confideroit outre cela, quekt 
que lesAnglois joindroient leurs for- Hollandois ne pouvoient pardonner 
ces avec U Suéde , pour le vanger de àia Suéde de s'aggrandir, comme elle 
cette Republique. A uque l c al, il étoit finfiiit, par la navig^don le par le ^ 
impoflfible qu'elle tint contre ces commerce ; car on avoir remarqué, 
deux puiâànces, parce que n'éunt que leur jaloufieavoit éclaté dés que 
pas ridie de fim propre rond, elle fe la paix de Broemtbro eût aflèure te ' 
nouveroit comme la Corneille d^Efo- commerce des Suédois, &: leur eut. 
pc, quand chacun viendroit à repren- procuré la franchife furie Sund ; en- 
dre le fien. Outre que le Rov avoir vie qui avoir toujours été en augmen* 
en mer une flote confiderable, qui tant, à mefure que le commerce dt 
pouvoir encore être renforcée par Suéde s'étoit accru, &c depuis que fcs 
quelques valûèaux du Duc de Cour- vaiilèauxleur avoient ôté tout le pro- 
lande, &c de PAn^eterre. D'ailleurs fit qnlbtiroîent auparavant desfoili 
la dernière bataUle, avoit peu faire de Suéde. Aulli étoit ce la «"H'rHf 
connoitre, que les Hollandois n'étoi- des Hollandois, de conter pour une 
ent pas invincibles fur mer* Et fi on perte tout ce que U Suéde acqueroit 
venoit outre cela, & les attaquer par d'arantagcs ; comme 11 tout le com- 
tcrrc , il étoit aifé de les inquiéter merce de la mer leur étoic échcu en 
beaucoup, par ce qu'ils n avoient que partage, pour les dédommager de ce 
^ peu de troupes, U qu'ils ne fe portoi- qu'ils ne poflëdent pas affés de pays 
ent pasfiicilement à enlever de nou- uir terne, pour s'entretenir. Dana, 
vellcs, n'y ayant pas â cela le même cette pen(ce, on devoir bien s'atren- 
gain à efperer pour les particuliers, dre , qu'ils employeroient le vert &c 
qu'à équipper desflottes. lefec, pour empêcher les Suédois da 

On pouvoir encore beaucoup tra> fe rendre maîtres du refte des Ports 

verfer leur commerce, en fermant les de la mer Baltique ; de tout cela on 

dédroits du Dannemarc pour leu rem* conduoit, qu'en vain fe propole- 

|»6dier lecofnmercé delamerBalti- roit on quelque accommodement 

que, fur lequel il paroiflbitafTes qu'ils avec les Hollandois, fur tout puis 

faifoient grand fond, par toutes les que le Roy étoit déjà maStre du pays 

démarches qu'ils avoient faites pour de Courlande, à moins (]ue la Sue* 

s'oppofer aux defflAlS du Roy , en de ne voulût renoncer à rien acque« 

Pruflè & en Drinnemarc. En effet , rir d'avantage (ur les côtes de la mer 

C'ccoicde là qu'ils tiroicnc du bled» &c Baltique» ce qui étoit pourtant U 
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§if§, lUil kwft '^0tl'liiMt pGQt agran- encore, qùë cette Repubftque étd t€sti 
^B^^Royaume; quecommeonne pui(rante,cantparfe9richen*es,que 
IWnicpas douter que les HoUandois par un grand nombre d homipes, 8c 
«ierahtaflfentrimpofliMfeqpdlitMl* qo'écancplusen état de nuire au Rof 
tenir le Dannemarc, non leulemenc qu'aucun de fes ennemis, il ne pou - 
parcngaçemcnc, parbien fcancc, voit s'engager en guerre avec elle, 
maisaijni, par ce qu'ils voyoient bien fans beaucoup de péril , Se fans de 
que fi la Suéde étoic une fois mal- tresjgrandes difïîcmtés;cequi feroic 
trèfle des détroits de ce Rov.uimes, d'autant plusfâcheux, qucfi lafortu- 
Jeur commerce feroic entièrement ne venoit i leur être favorable , ils 
ffunné ; ce feroit inttholililll # Ml ne manqueioienc point de raifbns^ 
' honteufe , d'abandonner en leur fa- pour faire tomber tout le blâme fur 
- veur ce qu'on avoir conquis en Dan- la Suéde. D'où l'on concluoit , que 
nemarc. Que le détroit du Sund les pour le bien public,il falloit fouvenc 
cMolten'fl«nndeinqui6tude, qu'ils qu'un Etat louflHt d'un autre Etat, 
n'avoient pu s'empêcher de témoi- ce qu'un particulier ne pouvoir fouf- 

£er du chagrin contre les Danois, frir avec lionneur d'un autre jparcî- 
eèqu'àlapaia deRofthikl, itaa^ culier. 
voient cédé la moitié de ce détroit i On faifoftencore làdeiTus des re- 
la iuede jusqu'à dire, qu'ils leur au- flexions.d'unc autre naturc*,c'eft que 
loicnc envoyé du fecours. pourveu quojr que les HoUandois euITent be- 
«iiîCoppenhagM^it pu foutenif aucoup dégénéré des bonnes inteo- ' « 
tSSfîtfgs jusqu'à ce que la mer fût de- tions de leurs ancêtret» iln^écottpat 
venue naviéable. Que de là on pou- néantmoins de l'intérêt des Prote« 
roit juger de ce qu il y avoit ftatten- ftans que cette Republique fût entié- 
dre de leur }aloiinc 8e de leur animo- remenc ru&îée, km conter d'autres 
lîré , préfentemcnt qu'ils voyoient raifons ; que quoyquc depuis que 
qu'on en vouloic . non feulement à Içs £foagnols avoient été obligés de . 
MoiriééHIéàW/^MÉAoucte feconnoitre les pro^nces ilnies 
Dannemarc lay méme.^ pourune République» Ils careflaflênc 

5.109. Mais les raifons qui fai- beaucoup les Hollandois , néant» 
^-foient pencher les autres d u co té de moins ce qu'il y avoit de gens incet- 
la paix avec la HoUande^tflMilKOins, Hgens 8e bien intentionnés pour la 
qui les eloignoient d'une guerre ou- patrie, parmi ccsdèrniers compre- 
verte avec cette Rcpubli^e > pa- noient bien qu'on ne les flattoltque 
fOiflbiént encore piM Wlmtr,' n la pour les endormir, Se pour les remet- 
vérité on ne pouvoir pas ignorer que crefous le joug. C^u'ainfi on nedbvolt 
malgré les fervices imporrans que la pas douter que les gens de ce cara- 
Suede avoit rendus aux Hollandois, Ctere ne fulfent bien aifes de fe tenir 
pendmtlagoèffttd^Allemagne, puis ufilV aTec les froteftans quoyque 
que fans elle , à peine auroient ils parpolitiqueilsgardaflTent quelques 

Êû éviter de tomber fous le joug dehors d'amitié avec l'Efpagne, pour 
fpagnols il n'avoient pas btflé 46 luy éclater à la première révolutlon.Que 
MM^iilitte ffiaiirais offices depuis lafaaion de Loevedein, qui gouver- 
leriBOfiÉnencement de la guerre de noit depuis la paix deMunfler,n avoit 
Bèlogni». mais on coniideroit en fuivi des maximes tout oppolees à cel- 
intiae ttms qi^lRlUUIt pas jtp- Miqu'onavoiteaesaiiparavanc, qut 
ger des aâions d'une Repvnique, pardesraifonspiirticulieres,8epour 
comme de celles des particuliers par fc maintenir contre la maifon d O- 
les régies ordinaires de la juftice, par- range , proHtanc du chfngement qui 
ce que dans Me République nn^ étoit arrivé dans taforme du Gou ver- - 
téret public l'emporte toûjours fur nement, 8c du peu d'autorité duPrin- 
umte autre confidération , prétexte ce d'Orange. Mais que ce jeune Prin- 
qSRi les Hollandois ne manquoienc ce avôitbeaucoup d'appui , tantpar 
pas d'alléguer , poar excufer leur in- fes amis , que par fa Mailbn » quil 
gratitude , difant , que les defTcins du s'enrichiflbit tous les jours , parce 
Koy allant à leur entière ruine, il a- que fon revenu excedoit de oeau* 
vofelcé^ilrlteir mcéfet 8ede Itnrtd^ cou^ h dépenfe, 8c que tootcda é- 
vélr dtli^ éppoibiu ^CMi coaidMDit ^ tant fedtenu par un g^oA (oura- 

£eet t Vf 
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i^f S* gc , &c par une bonne éducation , il du Dannemarc avec tant de cfaaieui; 

ne foliole pas douter , que dés qu'il il écoit fore vrai finnlïlable qu'ils «i't^ 

(croit en âge, il ne relevât la gloire toient alTeurés par avance , que les 

de Tes ancêtres. Qu'en ce caslà, on 4nglois ne fe mêleroient point de 

pouvoic efpérer que le.gouverne- «ccto affaite. Uy avoicnêoiegraiié 

ment rcprendroltu première forme, lieu de douter que l'Angleterre vît 

Que ceux qui marchoiént furies tra- fans chagrin le Dannemarc tomber 

ces de Barneveld éprouveroienc le entre les mains de Charles Gultave* 

même <br| que lujr , & que la Repu- à caufe du Jund , Se parte que par U 

blique reprendroit Tes premienieilT les forces mrltimes de U Suéde s'au- 

timcns pour fes anciens amis. , gmenteroient confidérablement;.!! 

Outre ces réflexions qui regar- n'avoir pas plus de lieu de. conteriitf 
dolent l Avenir , on en faifoit encore le fecours de la France^ ^ r 
fur l'état prefent des chofcs ; car il Que (i après cela on vouloir com- 
pouvoit arriver que les HoUandois parer les forces de la Suéde avec cd- 
réduite au dcfefpoi r , fc joindroienti les de la Hollande , il falloir fur rout 
l'Angleterre » pour ne faire avec elle confiderer que les HoIIandoîs étoi» 
qu'un même corps de Republique ent en paix avec tout le monde, hor^ 
commeonenavoitdcjaeuledenein; mis avec la Suéde &c le Portugal; que 
& il paroifToit même par l'expédition même l'Envoyé de Portugal avoîc 
dcCromvelcnFlandrcs.qud'Aagle- fait à la Haye des propotitions de 
terre n'avoit pas renoncé à cette pçn- paix très ^vantageufes > & que fi les 
iée. Or l'union de ces4eiiic|tepubU- Holhndoie' venoieac à les aocepcer, 
qoesauroît formé une paiÇmce con- ile pourroient non feulement tour- 
tre laquelle perfonnc n'eût ofé re- ncr toutes leurs forces contre la 
muer fur mer, &cqui en auroic atti-, .^uede, nuis d'employer à foutenir 
fé à eUegénêcalemenctoucle«QiD> cette euerre l'argent quelesPor- 
soerce. tagais etoient obligez de leur four- 
Non feulementcela; on trouvât nir. Que les HoUandois devenue 

?ue la coiifervatioa des HoUandois précauctonnêi à leurs dépens , avoi> 

toit nccelTaire pour le commerce ent conftruit depuis la guerre d^An- 

de la Suéde , parce que par leur glcterre foixante Se douze grands ' 

^avail &c par leur induftrie ils fai- vaiHeaux deguerre,àquoy iisjoin- 

ibient débiter en divers lieux les droient les andens ▼aifleaus de U 

marchandifes de^'uede , qui fe mul- RepubUque , & ceux qu'ils emploi- 

tiplioient de jour en jour. Par tou- ent pour navi^er dans les Indes, £c 

tjBS ces raifons , & parce d'ailleurs que fur la mer Méditerranée ; qu^ik avoi* 

la Hollande étoit fort propft.à tenir «nc des matelotsen abondance,parp 

en équilibre les puiflànces voifincs, ce qu'ils les payoient bien ,& que 

onjugeoitplusà propos de chercher même le nombre en étoit accreu», 

les nroyens de râccommodcr Avast depuis que b navigation de b mer 

cette Republique. Car il falioît bien Baltique avoit celle. Que le prin- 

examiner auparavant quelles forces tems prochain les grands vaifleaux 

on auroit à oppofer à une nation .0 . Danois fe joignant à ceux des Hollan- 

puiflànteen hommes, en ▼aifl'eaux dois, feroient une flotte très forroi- 

& en argent. Pour les fecours de- dable ; qu'à la vérité , le Roy avoic 
hors, il eftvray, qu'il fembloit qu'on, auifi une flotte confuiérable , mais 

pût conter fur les Anglois , parce itir b fujet de laquelle il y avnkdl- 

qulls étoient en état de donner du verfes difficultés ; car le Roy avoic 

fecours, &C qu'ils avoient de grandes alors peu de bonsmatelots, laplù- 

rdtfonspour le vouloir. Maiscepen* part ayant été tuez dans le dernier 

dant quand on venoic à comparer combat, k un grand nombre éciint 

leur conduite avec leurs paroles & mort de rraladie. D'ailleurs CCur 

leurs difcoursyon crouvoit ^ue ius-, qu'on pourroit lever en Suéde, en* , 
ques U ils n'âvdent rien fait » u ce. tendoknt peu la marine , ht B*écol«* 

n'eft d'empêcher quelques mal ifi*. ent pas~ comparables aux HoUaa- 

tentîonnez d'exécuter leurs mauvais dois, putre qu'il n'croit pas aîfé de 
delleins contre U Suéde. Outre que , trouver.des matelots en Suéde, par- 
. HoUandois ayant pris bi iQ|6m: ce.qMbit raiillMUii mardiaçdt écoU 
. ' ent 
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lift, ent déja-au rcrvice du Roy. On ne cette guerre , puis qu',m lieu qu'au- i^rtl 
pouvoïc non plus en lever en An- trc fois on avoir veu aborder .iRiga 
^leterre fans de trop grands frais, jusqu'à Hx cent vaiffeaux, à peine 
parce qu'ils étoient accoutumés à s'en trouvoit il foixante depuis la 
une grolFc paye , & à vivre à leura/- guerre , ce qui fe rem.uquoit au(fi à 
fc. Ec quand même on auroit trouvé Revel.&àNarva. Outre que tout le 
dcsvaifîeaux&c des hommes fuffifam- commerce de i'uedc Se de Finlandie 
flnencja Sueden'étoic pas en état de fe faifoic presque avec les vais féaux 
foûtenir les dépcnfes qu'il faudroic du Pays, d'où on pouvoit juger que 
faire pour l'entretien de la flotte Jes ce ne (eroic pas une grande perce 
Matelots & les foldats du pays , ne pour les Hollandois , quand la guer- 
pouvant plus fc refoudre à fuppor- re leur fermeroic les ports delà Sue- 
cer les travaux de l<i guerre, fans re- de. D'autant plus, que depuis queU 
cevoir aucune paye. On ajoûtoit à ques années ils avoient pris grand 
cela , que les revenus du Roy dimi-* loin de faire des Colonies dans la 
nuoient pendant la guerre , que le nouvelle Hollande, yayant joint de- 
Pays s'appauvrilToit , par le défaut puis peu la nouvelle Suéde , doù ils 
de commerce , ou'i! n'y avoit près- pouvoientaiïés commodément tirer 
pue plus de créait, qu'on ne pour- les marchandifes qu'i s avoienc ao- 
roit plus tirer de vivres du Dannc- coutume de tirer de Suéde, comme 
marc pour la flotte, &c que files Da- b poix liquide Se dure , les mâts , le 
nois pouvoient une fois boucher chanvre , le lin & autres chofcs fem- 
lespulfages deCoppenhague, ils in- blabies. A quoy l'on njoùtoit , que 
commode roienc beaucoup la ^'uede; la longueur du chemin étoic com- 
de toutes ces reflexions il rcfultoic penfée parla facilité de la navigacion, 
que Cl le Roy ne pouvoit pas mettre qui étoit libre en tout tcms en Ame- 
cn mer une flotte qui put faire tête rique , & qui de plus n'étùit fujctte 
9UX Hollandois Se aux Danois joints à aucun péage , ni à aucune dépen- 
enfemble , ils fcroient en état dcl'm- dance. Pour le bled, onconfideroit 
commoderbeaucoup, non feulement que les Hollandois en pouvoient ti- * 
enDannemarc , mais en ^'uede mé- rer d'Allemagne , autant qu'il leur 
me, ens'emparant de l.i Gorhland, en falloir; outre que fi la guerre ti- 
pu de quelqu'un des Ports de Suéde, roit en longueur, ils pourroicntde- 
Sc empêchant la communication des venir avec le tems allés indufkicux 
provinces au delà de la mer; qu'àla pourfepaHcr tout à faitdu commer- 
vérité la fuppreflion du commerce ce de la mer Baltique. Joint à cè- 
de la mer Baltique incommodoit la » que la Pologne Se la Lithuanie 
beaucoup les Hollandois, mais au el- étant presque épuifées par la guér- 
ie n'écoit pas moins préjudiciable à re , il s'y taifoit fi peu de débit des 
^aSuede, Se qu'il s'agilToit d'exami- marchandifes des Indes , que les 
ner, lesquels étoient le plus en état Hollandois n'avoienc pas beaucoup 
de fupporter les facheufcs fuites de à perdre, par le défaut de commer- 
cettefuppreliion. Que même il y a- ce de ce <ôté là. 
voit lieu de douter , fj les Suédois fc- Il n'en étoit pas de même des in- 
foient en état d'empêcher la naviga- comoditcs que la Suéde auroit à fouf- 
cion des Hollandois fur la mer Baïti- frir par cette guerre. Car outre les 
que,parce que leurs vailfeauxd'efcor- maux de la guerre même, onconfidc- 
le pouvoient empêcher les arma- roit que par là fon commerce feroit 
teu rs Suédois de cou rir la mer , ou tre entièrement ruïné. Il n'y avoit pres- 
■ que ces fortes degens nefaifoientau que que le commerce avec laHollan- 
profît quedes particuliers, fansqu'il de qui pût fournir aux grands frais 
en revint rien aupublic. Etondifoit qu'il falloit faire pour entretenir les 
même que les Hollandois avoient mines Se les forges,y ayant peu de pcr- 
traité avec les François , pour empé- fonncs en Suéde , qui les entretinfent 
cher qu'ils ne fufTcnt inquiétés par à leurs defpens. Et l'on ne pouvoit 
► les armateurs de France. Au refte, pas efperer de fupplécr à ce défaut 
on remarquoit que le commerce des d argent par le moyen ^ Anglois Se 
^. Hollandois fur les ports deluedes'é- des Hambourgeois , par ce qu'il ne 
toit réduit A peu de chofe , pendant fe confumoit parmi eux que peu de 

niar- 
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i^rS* marchandifes Suedoifes , outre que les 
marchands Suédois n'avoicnt pas as- 
fez de crédit en Angleterre &c la Suéde 
pour fe repofer U dciTus. Il n'y avoit 
pas non plus de gens aflcs riches en 
Suéde, pour prêter l'argent nécelTai- 
rc pour l'entretien des mines &c des 
'. ' forges, fur tout pendant rabfencedu 
Roy &cde laNobleffe , qui rcndoitlc 
commerce languilTant, & l'argent ra- 
re, par ce qu'on cnemportoit tout, &c 
que ce qui s'apportoit dans k Royau- 
me ne fe dcbitoit pas. Ce qui faifoit 

r; le revenu que le Roy tiroit des 
its diminuoit,& que le peuple s'ap- 
pauvriiïbit, le fer ayant bailTcdcprix 
du quart. On ne pouvoic pas faire 
d'ailleurs grand fonds fur l'.Axigleterre 
à cet égard, par ce que la plûpart de 
leurs marchands ic maitres de forges 
étant HoUandois d'extradion, confer- 
voient toujours une inclination fe- 
arette pour leur Païs natal. Outre qu'il 
n'y avoit point de gens qui pretaflcnt 
( fi volontairement leur argent , ni avec 
fi peu d'intérêt, que les HoUandois , en 
cela bien dilférens des Anglois , qui 
mcprifant un profit médiocre , ne fai- 
foient que peu de cas de la mer Balti- 
Cbue , ne refpirant que celui des Indes, 
aont le proBt peut égaler les risques; 
au lieu qu au contraire, la plus gran- 
de partie des marchandifes de la mer 
Baltique fe transportoicnt en Hollan- 
de , non feulement par ce que de là on 
pouvoir les dillribuer en d'autres Païs, 
mais auffi par ce qu'il n'y en a point 
au monde , ou ces fortes de marchan- 
difes fe débitent , &c fe confumcnt en 
plus grande abondance. Que fi l'on 
s' imaginoit , qu' en transportant ce 
commerce en Angleterre , on pourroit 
obliger les HoUandois à acheter plus 
cher des Anglois les marchandifes du 
Nort, il y avoit fujet de craindre , que 
cela ne fe pût faire, fmsqucla Suéde y 
perdit beaucoup par ce que telle edla 
nature des marcnandifes de Suéde, 

3u'on ne doit pas les faire monter au 
e là de leur prix ordinaire, autrement 
on donneroit occafion à ceux qui font 
jaloux du commerce de ce Royaume, 
d'établir chcs eux des forges à fon pré- 
judice ; par exemple , en mettant la 
livre (fchif pond) du fer de Suéde à fix 
écus on peut entretenir par là les for- 
ges &c les mir^ de Suéde avec un pro- 
ht raifonnabic, au lieu que le fer ne fe 
peut pas f^ire ailleurs ^ à û bon mai- 



ché ; mais fi on venoit à le &ire mon- 
ter à fept ou huit écus, on pourroic 
établir des forges & des mines, dans 
lePais deLicge Se deikrgue, &c dans 
la Bifcay e , fur leméme pied , &c avec 
profit. Et fi une fois ces établifle^ 
mens venoicnt à réuflir , il fe paflb» 
roit beaucoup de tems avant qu'on 
pût les détruire , en remettant le fe^ 
de Suéde à plus bas prix ; &c même 
les HoUandois ne manqueroient pas 
de tirer ces marchandifes d'ailleur% 
afin d'empêcher le débit de celles de ; 
Suéde. Outre que le commerce de 
la mer Baltique devenant onéreux, 
celuy de Michel l'Archange en devien* 
droit florifïant , ce qui feroit d'un 
grand préjudice à la Suéde , par ce 
qu'elle à intérêt à attirer le commer- 
ce de Mofcovie fur la mer Baltique; 
d'ailleurs il ctoit i craindre que cette 
guerre maritime tirant en longueur, 
la navigation de la Suéde , gui conv* 
mençoit à s'établir, ne devint impra- 
ticable , par ce qu'aucun vaifiéau 
n oferoit paHer le pas de Calais par les 
côtes de la Hollande ; outre que les 
vaiffeaux de la nation dépcriroicnt, 
ce qui détoumcroit les Suédois de 
mettre d'avantage leur argent à en bi^ 
tir. Et comme cette guerre entraU 
noit avec elle celle de Dannemarc^ ' 
c'étoit expofer les frontières de U 
Suéde du côté de la Norvège , ic cn^ 
chérir le fel , le vin , & d'autres mar» 
chandifes dont la Suéde ne peut fe 
palTer. lyaiUeurs on faifoit entrer 
en confidération les plaintes des offi* 
ciers du Royaume , qui depuis plu- 
fieurs années ne rccevoient point 
leurs appointemens , auffi bien que 
les marchands & les ouvriers que les 
charges extraordinaires de V Etat 
avoient empêché de rien gagner , 8c 

3ui s'étant veus fur le point de joiiir 
e la paix , feroicnt au defespoir de 
voir renaitre une nouvelle guerre 
plusfurieufe que la précédente. En- 
fin conduoit on , quand même cette 
guerre avec la Hollande auroit un 
heureux fuccés , pourquoy répandre 
tantdefang, Se fe coniumer en frais» 
pour ne rien acquérir, ny ayant à cfpc- . 
rer ni terres, ni argent, ni aucun autre 
avantage ? 

§. 1 10. Si le danger qu'il y avoit ^^^'ff^ 
à s'engager dans une guerre avec les m^ns% 
HoUandois étoit tout manifefte , il irmewr» . 
n'étoit pas moins difficile de vi^TcJJJ^*jJ 

avccjK«&n^ 
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^ffS. avec eux en bonne intelligence fans §. m. Mais les deflèins des Hol- itfffc 
renoncer entièrement aux defTeins landois ne s'accordoient gueres avec ^''^t''*- 
quavoit le Rojr fur le Dannemarc, les mefures que prenoit kRov Us nZt,!. 
par ce qu ils ctoicnt incompatibles ne pou voient fe réfoudre à abandon- f^"^ 
avec les intérêts de la Hollande. Ce- ner le Dannemarc , par ce qu'ils près- îi^ï'^- 
pendant il paroiflbjt quelque rayon . fentoient , que le Nort ne pouvokSlî. 
d efperancc d y rcuflir , en ce que le tomber entre les mains d'un fcul maî- 
commerce de la mer Ba tique ne rc- tre, fans que ce changement tournât 




quel onpeutemporterl'affaire, mal- de concert avec elles , comme po^ 
gre es oppof.tions de cette ville, terminer une guerre fi préjudiciable 
Dailleurs il fembloit que le dernier aux voifms, è pour obli^ir le Rov 
combat navnj eut un peu rabbattu de de Suéde à rendre ce qu'il avoit pris 
la hertc desHollandois, par ce qu'ils fur le Dannemarc depuis la rupture do 
ne s etoicnt pas attendus que les Sue- lapaix, afin de tenir les deux Rovau- 
doisoferoienten venir au mains. II mes en équilibre. Mais quoy que les 
dt certain c^c lesordres qu avoitre- François & les Anglois Wn? dans 
ceus l Admirai d Opdam , oortoient le fonds bien aifes,qSeCharlesGuftavc 
fimpicment de chercher larfotteSue- fut dccheu de l'cfpcrance de fubiu- 
doife, & dc la ruiner, fans ajouter guerleDannemarcilsnefouhaitoicnt 
cette claufe , /// étott poffibU , fup- pas que les HoUandois fiflfent aflcs de 
pofant fans doute qu il n avoit qu'à progrès , pour opprimer , ou même 
1 entreprendre pour y rcuUir. On pour trop affoiblir la Suéde. C'cft 
fçait dailleurs que les Republiques, pourquoy comme les Holkndois fe 
étant compofces de divers membres, remuoient beaucoup, pour envoyer 
ne fouuennent pas la mauvaife for- encore quatre mille hommes de pied 
tune , comme dans un Royaume, en Dannemarc, non feulement Ad- 
ou tout dépend d une tête , qui ne pelboom dédaroit que fon maî- 
fe lailfe pas gouverner par les difFe- tre prendroit cette démarche pour 
rens intérêts des particuLers; outre une hoftilité ; mais les Ambaflàdeurs 
quon pouvoir efpcrcr que la crain- d'Angleterre & deFrance s'y oppo- 
te de ruiner leur commerce fur la foient aufli fortement. Et de Thou 
mer Baltique leur pourroit infpi- témoigna à Jean de Wit, que bien 
rer des fentimens de pauc , fur tout que la dernière expédition de Char- 
fi on les mcnaçoit de l'irruption les Guftave fe fut faite à l'infccu 
d une armée de terre. Ce qui étoit du Roy de France . il ne confenti- 
d autant plus vrayfemblable , que roit pas néantmoins qu'on l'oppri- 
Ics alhcs , bien loin de réuffir dans mât , quoy qu'il infinuât alTes, que 
le deflem quils avoient de furpren- la France ne feroit pas fâchée ou il 
dre le Roy dans le Holftein , n'avoi- fût un peu mortifié. Dans cette vue 
ent fait que s' y affoiblir inutile- il follicitoit les Etats à ne pas s'enga- 
ment. Le Roy penfoit en même «r plus avant avec les ennemis de 
tems a rechercher 1 amitié de l Ele- fa Suéde , & à fe contenter d'avoir 
«eur de Brandebourg , efpérant envoyé du fecours aux Danois, com- 
qu elle feroit d un grand poids pour me ils y étoient obUgés parleJr trai- 
adoucir les Hollanaoïs ; enfin il fc té, parce qu'autrement le Roy de 
propofoit de gagner ces derniers par France feroit contraint d'ordonner 
des promefTcs , en leur offrant au Maréchal de Turenne , de fecou- 
une entière firanchife fur le Sund rir la Suéde de manière ou d'autre, 
leur promettant de ne point rehaus- A quoy de Wit rcpondoit , qu'en 
fer les droits en Norvège , U leur cela les Hollandois ne faifoient rien 
donnant pour caution de fes of. à quoy ils ne fufTent engagés par 
fres la France & l'Angleterre. C'efl leur alliance avec le Dannemarc , 8c 
dans cette vue qu'il dclibcroit qu'ils ne demandoient pas mieux 
d envoyer un Ajnbaflàdeur en Hol- que de procurer une bonîie paix en- 

lie les Royaumes du Nort , puis 
Ffff qu'il| 
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1^/8. qu ilsy étoîcnt euxmëmcs fi întér- loit à de Wît avec plus de fermé- i^fi. 

elles à caufc de leur commerce. Il eft te, il luy difoit que Cromvel avolc 
• vrai^qu'Appelboomtrouvoitcepro- bien rcfolu d'envoyer une flotte con- 
cédé des François trop mou; il difoit rrelesEfpacnols, mais que dés qu'il 
'»,.•. qu'il falloir agir avec plus de vigueur avoir veu les Hollandois en chemin / 
avec les Hollandois , & que pour ob-. de ruiner entièrement la Suéde , il 
tenir d'eux quelquechofe de raifon- avoir changé dedelTcin , pourenen* 
nable , on devoir les menacer d'une voyer uneTur le Sund afin de fecou- 
armce en Flandres. Mais de Thou rir Charles Guftave, par ce qu'il ne 
jugeoit plus à propos de les ména- pouvoir fc refoudre à le lailTcr op- 
Çer , de peur qu'ils ne s'cngageas- primer. D'autant plus qu'il déclaroit, 
<ent tout k fait avec les Efpagnols. quefon deflTcin n'etoit pas de fe ren- 
Et il ne diflîmuloitpas ,<^uc la Fran- dre maître de toutle Dannemarc,îc 
ce Se l'Angleterre défiroient que le que les Hollandois difoient haute- 
Roy s'en tmt à lapaixdellofchildpar ment , qu'ils ne le laifiTcroicnr pas 
ce que l'Angleterre craignoit qu'il jouir du Traité de Rofchild, & qu'ils 
ne le rendît maître de tout le com- le chaflcroient de tout ce qu'il avoit 
merce de la mer Baltique , fur le fu- conquis dans ce Royaume. Ainfî les 
jec duquel les François avoicnt le François 8c les Anglois concouroi- 
xnême intérêt que les Hollandois. ent enfemblc d'un côté à maintenir 
D'ailleurs les François ne fouhait- la Paix dcRofchiId,Jc de l'autre à em- 
toient pas que la puilfance du Roy pêcher Charles Guftave de le rendre 
t'àccrcût jusqu'à tel point , qu'il maître de la mer Baltique , U des 
n'eût plus bcfoin de leur fccours , & détroits du Danncmarc ; au refte 
qu'il ne fût plus obligé de s'accom- Dovvningtémoignoit à Appclboom 
modcr à leurs intérêts. De Thou que fi Cromvel eût fçii dfc bonne 
même faifoit aflez entendre, qu'il heure les dclfcins du Roy fur la Zê- 
n'approuvoir pas l'expédition dcZe- lande , il auroit empêché le Brandc- 
lande.ic qu'il n'en comprcnoit pas bourg Se les Hollandois de fe mêler 
bien la railon , parce qu'il eût été fa- dans cette affaire , &: qu'il eût volon- 
cile de fuivre un chemin plus court tiers contribué à le rendre maître 
ic moins dangereux , pour obtenir du Sund , mais que cette affaire s'é- 
l'entiere exécution des traites , en toit faite avec tant de précipitation, 
écrivant avec force au Roy de Dan- & d'une manière fi imprévue, qu'il ' 
nemarc , ce que le Roy prétendoit n y avoit aucun lieu de lcfervir,par - 
abfolument pour l'exécution du trai- ce que toute l'Europe fe piaignoit de 
té , hc pour fa feureté, & en dccla- cette invafion. Il ajoûtoit que les 
rant aux Minières de France & d'An- François les Anglois , étant ga- 
gleterre , comme aux garants de ce rants de la Paix de Rofchild , fe trou- 
Traité , qu'il ne fortiroit point de voient fort cmbarafles de la voir 
Dannemarc gue tout ne fût pleine- rompuê fans leur participation , Se 
ment exécute. Que fi le Roy de Dan- de voir , outre cela , que les ennemis 
nemarc eût rejetcé cette voye, a- de laSucde avoient attiré les Hoilan- • 
lors il eût été tems d'en venir à ces dois dans leur parti. Que Cromvel 
extrémités , Se la France Se l'Angle- feroit afles porte à fecourir Charles 
«rrc n'cuflcnt pas manqué de moy- Guftave , s'il ne craignoit que non 
enspourobliger les Danois à donner obftant les mauvais offices desHol- 
fatisfaSion à la Suéde ; au lieu que landois , il ne traitât avec eux dés 
le Roy de Danncmarc fe pl.iignoit qu'ils luy ofFriroient des conditions 
que Charles Guftave avoit toû|ours avantageufes, Se qu'il n'abandonnât 
formé de nouvelles prétentions, fans l'Angleterre après l'avoir engagée, 
jamais déclarer , où il vouloir enfin Qu'ainfi il n'ofoit s'embarquer dan» 
s'en tenir» ce qui avoit fait craindre cette affaire , fans de bonnes afTb- 
à Frideric, qu'on ne voulût enfin le rances , par ce qu'il ne fçavoic pas 
dcpotjillerae fon Royaume voyant bien qu'elle étoit la difpofition du 
que plus il ezécutoic» Scpius on luy Roy à l'égard des Hollandois. Quoy 
demandoit. .lu-rv r; rr: que tout cela ne femblât fe dire que 
Mais Dovvning qui paroîfîeît par manière d'aquit, il eft pourtant 
plus dans les intérêts de laSuedc par- certain que de Thou Se Dovvning,pa- 
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jCft. roifToient travailler de bonne toy à guerre , & qu'ils ne dévoient p.is s'.it- tfff. 
empêcher qu'on n'envoyât de nou- tendre que ce Prince y confcniit ja- 
veaux fecours en Danncmarc , & mais. Qir.iinfi ils ne pouvoienr par. 
qu'ils préfentoienc aux Ktars des me- 1er d ôter la moindre chofe à la Suc- 
moires conçus en termes trcs forts, de, f.ins s'en déclarer en mcmctcm» 
pour les porter à ne pas rendre cet- ennemis. 

te affaire plus difficile , & à agir de Au refte Ie«! deux AmbafTideur» " 
concert avec la France &rAngTetcr- s'accordnicnt à f.*irc' fubfiJier l i p.iix 
re, pour pacifier les deux Royau- de Rofchild, excepté l'.irti lequiex- 
incs duNort,& Dovrning en parti- cluoitlesflottcscrranceresdelamer 
culicr prcfcntd un mémoire pour Baltique; ils préicudoient qtie ccC- 
empccner les HoIKindois de faire te cxclufion ne pouvoir qu'é^rrc in- 
paflcr les alliés dans les IslcsdcDan- iuricufe à l,i FranceSc à l'Angler rre, 
nemarc fur leurs vaiffeaux, de peur ic que le Roy n'avoit pas grand inre- 
d'opprimer les i'uedois par un fi rct à infiftcr fur cet article, puisqu il 
grand nombre d'ennemis i la fois. avoir paru dans le dernier combat 
Les Etats répondirent en termes qu'une grande flotte pouvoit toù- 
gcnéraux aux premiers mémoires, jours aifc'lnent pafrcr le Sund. Ilsrc- 
qu'ils agi roient conjointement avec prcfentoicnt en même tems , qu'il ' 
laFrance&f l'Angleterre; pour paci- ne feroit pas difficile de faire acce- 
fier lesRoyaumesduNort. Ileftccr- ptcr ces conditions aux Hollandois, 
tain, que cette intelligence des Fran- Jtque c'étoit le moyen de les recon- 
çois &c des Anglois embarraffoic les cilier avec lai'ucdc , Se avec le bon 
Hollandois. Et comme lors qu'Op- parti; fans é|uoy il étoit à craindre, 
dam leur envoya la relation du com- qu'ils ne fcjoigniirent rout à fait à la 
bat nav^l , ils avoient avoiié que maifond'Auftriche , au grand préju- 
jamais leurs gens n'en avoient ja- dice de la France &c de l'Angleterre, 
mais donné déplus fanglant , non Ainfi, ils témoignoicnt (ouhaiter. 



pas même dans la guerre d'Angle- que le Roy ne le rendît pas trop dif- 

terre , auffi tcmoignoienc ils qu ils ficde, & qu'il ne refufat pas la Paix 

n'avoient pas envoyé ce fecours de Rofchild, parce que s il le faifoir, 

pouropprimer la Suéde, mais uni- les François Scies Anglois n'auroient 

quemcnt pour fauver le Danne- plus aucun prétexte de le fecourir, 

marc ; qu'ils agilToient encore dans Ce qui ne pourroit que luy être fort 

le même efpric , ne cherchant qu'a desavantageux ayant tant d'cnne- 

faire donner à chacun le fien, & mis fur les bras , qui dcvicndroient 

à empêcher d'un côté la perte du encoreplusforts par l'appui des Hol- 

D'i nnemarc, &c de l'autre, que h mer landoîs. 

Baltique ne tombât pas entre les Ces derniers voyant l'inclination 

mains d'un feul maître; qu'au refte, des François &c des Anglois pour la 

ce qu'ils faifoient ne dcvoitpas être 5ucde , commencèrent â mettre les 

regardé par la ^uede comme une chofes fur le pied de pacifier les Roy- 

hoftilitc , mais comme une fuite de aumcs du Nort , conformément au 

ï'eng igement ou ils ctoient à fecou- Traité de Rofchild , &c pour cela ils 

rir le Dannemarc ; & qu'ils fouhaitoi- contremanderent d'abord les quart e 

ent que les Suédois voululTcnt fc te- mille hommes d'infanterie, qu'ilsde- 

nir aux Traités de i64Ç.?cfaircla paix voient envoyer en Dannemarc; en- 

lur ce pied li\ avec les Danois. Aquoy fuite de quoy lesMiniftres de Fran- 

Dovvning répondoit :'que fi au lieu ce &c d'Angleterre à leur folicitation 

de s'en tenir au traité de Rofchild, agirent auprès d'Appelboom, pour 

oui fan<; doute étoit très équitable, l'cmpccher de fe retirer de la Haye, 

ils vouloicnt ramener les chofes à ce- comme il en avoir reccu ordre du 

lui de Brocmsbro , c'étoit pafTer les Rov, en luy repiéfentant que les 

bornes d'une fimple dcfenfe , ou ils Ho1la;;dois prôtendoicnt n'avoir 

difoient néantmoins qu'i s vouloi- point rompu avec la Suéde. Appel- 

ent fc tenir à I égarddu Dannemarc, boom étoit d'ailleurs endetté a la 

puisque c étoit dépouiller le Royde Hrive. 

Suéde ce qu'il avoic acquis de bonne Depuis, les Hollandois apprenant 

Ffff s ^u'un« 
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qu'une flotte Angloife étoic partie mcdeThouIc propofoit, maisque ^^f** 
pour le i und , témoignoient afles plutôt on continuât vigourcufemenc 
par leur filence qu'ils n'étoicnt pas la guerre , ic qu'on enfermât la flot- 
ians foupçon. Aufli ordonnèrent ils te Hoilandoife dans Coppenhague, 
à l Admiral d Opdam de fe conduire par ce qu'il ne falloit point douter» 
avec beaucoup de prudence. En mé- que le printcms prochain les Hollan- 
mc tems ils empêchèrent Ruiter de dois n'en envoyaflent encore une en 
partir, Scrappcllcrent leurs troupes Dannemarc. 

qiji étoient déjà embarquées. Ce- §. 112. Cependant tout ce qui (éjgiment 

Sendant Downing témoignoitâ de négofioit à la Haye n ctoit point 1"*^^^^ 
'^it , que la France &: l'Angleterre grc du Roy, mais fur tour la propofi- thn^IeuT 
engaeeroient le Roy à s'en tenir à la tion qu'on faifoit d ôter du traité de Uay, 
Paix de Rofchild, &c que s'il le refu- Rofchild l'article qui excluoit les flo- 
foit, la flotte Angloifc agiroit contre tes étrangères de la mer Baltique. Il 
luy,*&cquepar ccfecourslAngletcr- étoit fort mal content de ce qu'Ap- 
re vouloit faire une aftion de fideli- pelboom au lieu de rcjetter ce3 pro- 
té, dejufticc&dc generofité envers pofitions, comme contraires à fesin- 
fcs amis , ne pouvant fouffrir l op- térets, les avoit appuyées lors qu'cl- 
preflion d'aucun des deux Royau Icsluy avoient été faites par de Thou, 
mes. D'autre côté les Hollandoisbiâ- &c par Downing. Car il trouvoit , 
moicnt l-'ichler qui commandoit les qu'une paix faite fur ce pied là, ne fer- 
troupes qu ils avoient envoyées en viroit de rien pour fafeureté, ce que 
Dannemarc d avoir refiifc de prêter ncantmoins il recherchoit fur tout, 
ferment au Roy de Dannemarc par Cequi luv faifoit juger que dans cette 
ce qu'ils ne vouloient pas déclarer p iix les François Sc ies Anglois cher- 
la guerre à la Suéde en leur nom. En choient moins fon avantage, qu'à le ' 
même tems ils refolurent d'envoyer mettre aux mains avec la maifon 
uncAmbafTadc au Roy î« de prier de d'Auftriche, &c à l'engager dans de» 
Thou &c Downing de s'emploier au- affaires où ils puflcnt trouver leur con- 
pres de luy pour la faire accepter, te ; il confideroit que fi une fois il ve- 
de peur qu'il n'arrivât à leurs Am- noit à être occupé au loin, il auroic à. 
bafTddeurs comme à ceux de Bran- craindre d'avoir toujours le Danne- 
debourg,àquionn'avoitpas voulu marc à dos, à moins qu il ne prît bien 
donneraudiance. Ces deux Miniftrcs toutes fes feuretés dans cette paix, 
ayant bien voulu fe charger de cette Comme il voyoit d'ailleurs que la ,. 
commiflîon, envoyèrent pour cela France penfoit à faire la paix avec l'E*- 
Akakia qui n'oublioit rien pour per- pagne, &c à s'allier avec elle par un 
fuader au Roy de confentir à cette Mariage, k qu'elle ne prenoit les in- 
Ambaflade, parcequec étoitle vray terets de la Suéde qu'avec beaucoup 
inoyen de rompre les mefures de fes de froideur, il ne jugeoit pas à propos 
ennemis, qui faifoienc fi crandfonds d'irriter la maifon (fAuftriche par ce 
fur les Hollandois ; il ajoutoit qu'on qu'il vouloit toûjours être en état de ^ * 
ne luy cnvoyeroit pas un Beuning, pouvoir s'accommoder avec elle. Il*, , 
mais des gens modérés, &c que ce le- n'approuvoit pas non plus qu'Ap-- 
roit une grande afl^aire , fi l'on pou- pelboom ne fe fût pas retiré de la Ha- 
voit gagner les Hollandois par cette ye, par ce que les Hollandois avoient 
voye. Il luy reprefentoit encore de beaucoup parte les bornes d'une al- 
qu'on pouvoir accepter cette Am- liance defenfive avec le Dannemarc » 
bafifade , à condition que pendant ce &c qu'ils s'étoient ouvertement décla- 
tems là les Hollandois n'èntrcpren- rcz ennemis de la Suéde. D'autant 
droient rien au préjudice de la Sue- plus que cette conduite pouvoit don- 
de , mai<: qu'ils fe conduiroient en ner de l'ombrage aux Anglois, qat- 
bons alliés , laiflant les chofcs dans commençoient enfin à prendre de 
leur état prcfent, 5c que cette démar- bonne foy les intérêts de la Suéde, 
che n'interreflToit en aucune façon Ainfi il commanda à Appclboom de 
Ja gloire du Roy. Cependant Dow- n'entrer dans aucune négociation là 
nihg n'étoit pas d'avis que pendant deffusavec les Hollandois, ni avec les 
ce tems là on th aucune trêve, com- Ambaifadcurs de France &c d' AngJe-r 

terre» 
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x^ft. terre» qmnd même la France s'offri- joyc, par ce qu il ne doutoit poinC 

roit d'être garant d'un pareil traité, qu'il n eût eu de bonnes raifons pour 

Î)ar ce qu il paroilîbit aflés qu'elle ne les entreprendre; que fi au contraire 

é mcttoit t^ueres en jKîine de faire ob- il eût eu du delTous, il auroit pû ob- 

ferver la paix d'Allemagne. Il ajoû- tenir du fecours de l'Angleterre, ce 

toit que ce n'ctoit pas le tems d'avoir qu il ne pouvoit plus pré tendre après 

aucun ménagement pour le Danne- un pareil compliment ; qu'il n'avoic 

marc, &cqu'irvaloic beaucoup mieux pû voir qu'avec chagrin les Hollan- 

qu il tâchât de faire agir de concert dois armer une flore, fans que Dow- 

les Anglois & les HoUandois, en leur ning pût oppofcr à ces préparatifs à 

rcprefentant les avantages dont ils laHaye, parce que leRoy avoit dit à 

f)ouvoicnt jouïr fur le Sund, s'ils vou- Meadowc que Cromvti nf ft mêlât 

oient joindre de bonne foy leurs for- point de fu guerres, Qii'il ne fçavoic 

CCS en faveur de la Suéde. point qu'elles éioicnt les intentions 

•r/(MM< §. 113. Sur la nouvelle qui vint de Charles Guftive, hc s'il navoit 

tSZH^l ^" Angleterre que Charles Giiftavc point entrepris cette expédition dans 

^ étoit maître de Croncnbourg, Se mê- la vue de provoquer lesHollandois, U. 

me de Coppenhai^ue, il parut une de faire naître une occafion de guerre 

grande confternation parmi les An- avec eux. Que Meadowe en prenant 

glois, U quelques uns du confeil pri- congé du Roy s'ctoit retiré à Wismar, 

vc difoient hautement, que ce n'ctoit où it n'a voit pas eu le moindre avis de 

point la uns chofe à foufFrir, &t qu'il fcs defTeins, quoy qu'il eût été de Tes 

falloir abfolumcnt fccourir le Danne intérêts de le prendre avec luy au(fi 

marc, Nieuport en parloit de fon cô- bien que Terlon. Mais le Roy s'étoic 

té avec le dernier emportement', flatté que cette expédition fcroic 

Cromvel luy même qui étoit alors achevée en huit jours, Se qu'ainfi il 

dans fon lit de mort, trouvoit fort pourroit donner en même jour avis 

mauvais que Charles Guftave eût me- du defTein k de l'exécution à tous fes 

né Terlon avec luy en Zélande 8c non amis. Peu de tems après les Ambaf- 

pas Meadowe ; & que lors que cét fideurs de Suéde ayant demandé à 

AmbalTadeur luy avoit offertde s'em- Cromvel du fecours contre les Holl.m- 

ployer à terminer fes difFcrens avec dois, il répondit qu il voulo t fçavoîr 

l EIedeur de Brandebourg, il luy eût auparavant pourquoy on avoit re« t 

répondu féchemcnt : Ne n)ous mêlés commencé la guerre, parce qu'il étoit 

point de mes difêrettf , comme je ne me garant de la paix, n^ais que fi les Hol- 

mêk point des uôtref, Cromvel ctoit landois entrcprenoient quelque cho- 

d'ailleurs aigri, de ce que lors que le fc, fa flotc ne feroit pas loin, 
même Meadowe avoit offert fa me- §. 1 1 4. La mort de Cromvel, qui Ce qui fe 

diation au Roy dans la guerre de l'o- fous le nom de Proteûeur, s éto tem- f-/' -«/"'« 

logne, il luy avoit répondu qu'jl avoit parc du gouvernement d'Angleterre ^ 

donné ordre à fes Ambaifadeurs de arriva peu de tems après. Comme 

traiter avec Cromvel contre la mai- le dernier l'arlement luy avoit laiffe 

fon d'Auftriche &c fes adherens, U le choix d un ruccefTcur, il nomma 

au'ainfi il ne pouvoit accepter la me- Richard fon fils ainé Proteftcur des 

diation, parce qu'elle rendroit cette trois Royaumes,lequel futaulfitôtre- 

ligue entièrement inutile. Réponfe connu en cette qualité par le confeil 

qui avoit tellement éloigné Cromvel, privé, &c proclamé publiquement 

qull avoit protefté qu'il ne s'employe- fansaucune oppofition. Sonpcrcluy 

roit plus pour Charles Guftave , à avoit recommandé les intérêts de la 

moins qu'il ne le luy demandât. Il Suéde en mourant, &: il paroiffoit luy 

ajouta même que fans cela, il luy eût même alTes bien intentionné pour ce 

été facile d'empêcher de manière ou Royaume, quoyque les Hcllandois 

d'autre, les HoUandois d'envoyer du n'oubliafTent rien pour luv donner de 

.fecours en Dannemarc, fur tout, file mauvaifcsimpremonsduRoy,& pour 

Roy eût même Meadowe avec luy, l'animer contre luy, ou au moins pour 

& qu'il luy eût donné le moindre avis l'empéçher de le féconder. Mais les 

de fon delTein. Que fi ces defTeins Anglois apprehcndoienr trop, que Ci. 

avoicnt rcuffi il l'auroit appris avec une fois lesHolLmdois vcnoient à op- 

Ffffî pri- 
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t(jî. "prtmcr le Roy, ils ne fc rendiflTent vrc, de poix 5c de bois propre àcon- rt/j 

maîtres du détroit du Sund. ftruire des vaiflcaux. II leur ofFroit 

Cependant la mort deCromve, & encore le droit d'Etape, fans prcjudU 

les embarras qui ont accoutumé dac- ce auxloix de la Suéde; mais il ajoù- 

compagner un nouveau gouverne- toit, que fi Cromvel vouloir le fecou- 

ment apportoient beaucoup de re- rir, ilfalloit qu'illefît promtement, 

tardcment aux affaires de Charles Gu- parce que l'état de fes affaires ne fouf- 

ftave. Les Envoyés de Suéde eurent froit aucun délay, &: que c'étoit le 

même quelque conteftàtion fur le tems d'éprouver la folidité des offres 

raniç , À l'enterrement de Cromvel. & des promefTcs de l'Angleterre. Le 

D'abord les Anglois ne vouloient Roy faifoit en même tems confiderer < 

donner à ces Envoyés que le rang de à Cromvel, combien il feroit fâ- 

Refidents, & les faire marcher imme- cheux pour l'Angleterre, que la mai- 

diatement après tous les Gcntilhom- fon d' Auftriche s'établît fur l'Océan , 

mestitrés. Ce que les Envoyés rejet- comme il fembloit quelle en eût def- "» 

terent, tant par d'autres raifons, que fein. Mais cet Ambaflàdeur trouva V 

parce que Meadowe, qui n'étoit pas Cromvel mort à fon arrivée ; il eut 

de qualité, avoit été placé en Suéde, néantmoins audience de Richard, 

même au deirus des Princes, Enfin mais comme particulier, parce que 

on les mit avec les Ambaffadeurs, en fes lettres de créance ne s'addrcflToi- 

forte pourtant que leGardefceaux fe- ent pas àluy. Richard écouta favo- 

roit placé entre eux, mais les Suédois rablcment fes propofitions. Se donna . 

n'y ayant pas voulu acquiefcer,le Car- auflitôt des ordres pour travailler à 

^ defccaux céda en faifant ft protefta- équippcr uneflote. Ileft vray, quelcs 

tion, que ce feroit fans confequence, Anglois ne s'expllquoient pas claire- 

pour l'avenir. Les autres AmbaflTa- ment fur l'ufage de cette flote , fe 

deurs. Se fur tout celuy de France, fc contentant de dire que ces prcpara- 

plaîgnirent de ce qu'on avoit donné tifs ne fe faifoient pas contre le Roy de 

ce rang aux Suédois, veu qu'ils n'a- Suéde. 

voient pas le caraÛere d'Ambartà- Ce n'étoit pas au refte un petit 

deurs ; mais les Suédois leur repli- embarras pour les minières Suédois, 

quoient que ce n'étoit pas à eux à fai- d adoucir l'esprit des Anglois furie 

• re la loyaux Anglois; les Rcfidents de fujet de renouvellement de la gucr- 
Dannemarc, de Vcnife, Se de Florence re;car IcsHollandois ne cefToient de 
qui étoient dans une autre chambre les aigrir, en repréfentant que Char- 

. avec les Gentilshommes Anglois, les Guftaveadfpiroit àl'empise de la 
ayant appris le rang qu'on donnoit merBalrique, &c qu'à l'avenir il y fé- 
aux Suédois, demandèrent qu'on leur roit la loy, 8c établiroic tels impots 8c 
^ fît le même honneur, Etfurcequ'on telles charges qu'il luyplairoit. D'au- 
♦ ' • leur reprefcnta que les Envoyés Pie- tre côtéNicuport fe plaignoit, de ce 
• . • ' nîpotentiaires avoient le titre d'Excel- qu'on avoit permis à George Afcuë, 8c 
lencc, lequel ne pouvoir leur con- à d'autres Capitaines, de s'engager au 
venir,.ils firent leurs proteftations 8c fervice des Suédois , difant que cela 
s'en retournèrent chés eux. étoit contraire à l'alliance de la Hol- 
Auffitôt que le Roy fut defccndu lande 8c de l'Angleterre ; mais on luy 
en Zélande, il envoya Jean Leyonberg repondit, qu'il ne paAToit pas pour 
à Cromvel, pour l'informer des rai- conftant, qu'ilyeûtinimiric déclarée 
fons qu'il avoit eiies de recommen- entre la Suéde 8c la Hollande, 
cer la guerre, 8c pour luy demander Cependant, quoyque les Anglois 
un fecours devint vaifleaux, en recon- témoignafTcnt qu'ils étoient prêts de 
noiflancc de quoy il offroit aux An- faire avec la Suéde une ligue offen- 
gloîs les mêmes privilèges fur les five contre l' Autriche, 8c defenfive 
ports de Suéde, qu'aux vaiflcaux Sue- contre tout le monde, ils ne laiflbicnt 
dois qui n'étoient point armez. Outre pas de faire cette difficulté fur les. 
cela Leyonberg devoir offrir à la na- vaiflcaux que le Roy leur dcmandoi^ 
tion Angloife la liberté, de tirer tous fçavoir, fous quel prétexte ils pour- 
' les ans de la Suéde à un prix médio- roient envoyer du fecours au Roy 
cre, une certaine quantité de chan- contre les Danois > étant engagés, 

coausc 
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iCfg, comme ils croient dins une ligue de- de, pour fe foûtenîr dinJ Cette nou. »tfft.! 

fcnfivc avec ces derniers, &c ét-inc velle dignité, & d'occuper la flote An- 
outre cela garants de la paix de Ro- cloife à des affaires étrangères. Du 
fciiild. Val ne devoit pas oublier non plus à 

Outre que par là ils fe mettoient faire entendre au Protecteur, que les 
en danger de rompre avec les HolLin- Hollandois luy étoient tout à fait 

dois, ceque leh'jrlementauroit pei- contraires, Se que par conféquent, 

ne à approuver, parce que l.i feureté il a voit befoin d'avoir des amis au 

Rcméme l'honneur de l' Angleterre dehors, par ce qu'à confidcrer fon 

y étoient intcrcITès. D'ailleurs il ne état, foit au dedans foit au dehors il 

paroifîbit pas honorable de louer ces ne pouvoit s'^ inaintenir que par 

vaifleau.K. TU ajoûtoient à cela, qu'ils beaucoup de vigueur &£ de fermeté , 

ne fçavoient p is fi le Roy n avoir & en prévenant de bonne heure tout 

point de trop grands defléins, ni s'ils ce qui étoit capable de letraverfer. 
5)ouvoicnt les approuver en bonne LeRoyavoit écrit dans la même 

confcience. Les miniltres Suédois ne vue au Cardinal Mazarin, pour l'en-» 

hégligerent rien de leur côté pour le- gager àafîîfter de fes confeils le nou-* 

ver ces fcrupules , & Richard leur veau l'roteûeur, dont l'autorité n'é- 

promit , qu'il rendroit bientôt ré- toit pas éncorc bien affermie , & à 

ponfe au Roy, fur le fujet des v.iif- favorifer de tout fon pouvoir lacau- 

• féaux qu'il demandoit, & qu'il voyoit fe commune, de peur que tout lo- 

, qu'en effet il n'y avoit pas de cems à corps ne vint à fuccomber par la foi- 

pcrdre, mais que néantmoins il ne blefic de chacun des membres en par- 

pouvoit rien refoudre là deffus, fans ticiilier. Au refte, le Roy jugeoic» 

en avoir mcurement délibéré, avec abrolument nécelTaire pour fes in-* 

jbn confeil. Ce qui étoit d'autant terets de fçavoir bientôt ce qu'il' 

plus nécefTiire qu'il arriva alors quel- avoit à efperer de fes amis. Rien ne 

que foulevcmcnt dans l'armée qui pouvoit luy être plus préjudiciable »• 

vouloit avoir un Chef qui dispolSt que de le tenir en fufpens, parce que 

abfolument des charges militaires, pendant ce tems là, les Hollandois fe 

Et c'étoit bien là le compte des Hol- lioienc d'intérêt avec tous fes cnne- 

landois, par ce que le Protecteur ne mis, quipour la plûpart étoient auHî 

. • pouvoit avec prudence lailTcr partir ceux de l'Angleterre. Etl'anncepre- 

faflotc pendant ces mou vemens. Au ccdente les vaines promptfcs de 

lieu que fans cela les ordres étoient Cromvel avoicnt étccaufe qu'il avoir» 

donnés de faire voile, dés qu'on au- tenu fi long tems fa flote inutilement 

. roit apris le départ de la flote HoUan- fur les côtes d'Allemagne. Richard tr. 0§. 

doife. fit donc répondre par Mcadowc qu'il 

^^^tn!i S- 'ï^- Désque le Roy eut appris étoit réfolu de fuivre les traces de fon 

r^M^to^la mort de Cromvel , il envoya Gu- Pere, en cultivant l'amitié de la Sue- 

titurr$, ftave du Val en Anglcterre,pour corn- de, &c que le Roy en pourroit éprou- 

plimentcr Richard, fur la mort de ver la folidité, fi les Hollandois fe 

îbn Pere , U fur fon élévation au gou- méloicnt dans U guerre de Danne- 

vernement d'Angleterre. H avoit or- marc. 

dre de rcprcfenter dans un entretien Cependant Mcadowe faifoit en- ' 
particulier avec FIcetwood 8c Frifen- tendre afTës clairement, que dans le 
dorf, l'état des affaires de Suéde, com- commencement de fon gouverne- 
ment Charles Guftavefe trouvoit en ment Richard ne fe brouiileroit pa» 
même tems fur les bras, l'Auftriche, fans néceffité, avec ceux qui gardoi- 
le Brandebourg, 8c les Hollandois, 8c ent encore quelques dehors d ami- 
de demander aux Anglois qu'ils luy tié, en lesmenaçint, ou en exerçant ' 
fourniflTent quelques vailfeaux, qu'ils contre eux aucune hnl^iliré hors de- 
détournaffent les Hollandois de fe dé- faifon ; il ajoûtoir même qu'il fcroit 
' clarer contre la Suéde, 8c qu'ils mif- bien plus à fouhaitcr qu'on pût ter- 
fcnt la dernière main .lu traité contre miner l'affaire de Dannemarc par une 
• ^ l'Auftrichc ; il devoit encore rcprefen- bonne compofition. ]uimtn$ 
ter à Richard, combien il luy étoit §. Mais le Rov confidérant^ '''"yf<" 
avantageux d'avoir l'amitié de U Sue- que le» Hollandois ne l'auroient pas}?,,^^^;;^ 

atta lUttrrt. 
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s(f$, attaqué, s'il n'eût été amufé par les cnt de la répugnance â fe déclarer ig/t 

vaincs promefles des Anglois, cora- contre le Brandebourg , le Roy con- 

manda à fes AmbafTadeurs de (ufpcn- fentoit qu'ils s'cmployafrent à l'ac- 

dre la négociation de l'Alliance ; car il commodcr avec cet Elcûcur.Mais lur 

voyoit bien, que fi Richard étoittoû- tout ces Ambaiïadeurs étoient char- 

iours dépendant de l'avis de Ton con- gés de fe plaindre fortement des ho- 

leil, fans jamais ofer rien cntrepren- rtilitcs des Holiandois, &c dereprcfen- 

dre de fon propre mouvement, il n'y ter qu'à la fin on mcttroit la Suéde 

avoit pas grand fonds à faire fur fon hors d'état de foutenir la caufe com- 

amitié , par ce qu'il ne pouvoit man- mune, U que fans l'attente ou il aroic 

quer de fuccomber bientôt, s'il ne été du fecours de l'Angleterre , ilau- 

ténaoignoit de la vigueur 8c de la re- roit mis un tout autre ordre à fes af- 

folution. En effet Nieuport n'avoit faires. Qu'à la vérité Mcadowe avoic 

f>as jugé de luy plus favorablement, parlé de la médiation de Cromvel 
ors qu'au commencement de l'an- dans l'affaire de Dannemarc , maia 
née , il fit rapport à fes maîtres de l'c- que le Rov fe fioit peu aux traités que 
tat des affaires d'Angleterre ; car il faifoicnt les Danois, parce qu'ils n'en 
avoit dit alors, qu'il n'y avoit rien à gardoient jamais aucun, &:qullsétoi- 
cralndre de Cromvel parce qu'il étoit cnt en poffefîlon de troubler le repos 
d'une foible complcxion , &c d'ail- de la Suéde. Que fi Richard abandon- 
leurs peu d'accord avec fon armée. noitlcRoy, ilferoit obligé de traiter 
Qu'à la vérité les Anglois toleroient avec les Holiandois à des conditions 
encore fon gouvernement, parce qui feroicnt onereufes à l'Angleterre, 
qu'il étoit vieux, &c que fon peu de au lieu qu'au contraire en le fecourant 
lamé le ménaçoit d'une mort pro- à tems, il n'étoit pas difficile de frap- 
chaine; mais qu'on pouvoit s'afTeurer per fur eux quelque coup impreveu» 
que le gouvernement ne demeure- Enfin, fionneleurrcndoituneprom- 
roit p.is entre les mains de fes enfans, te réponfc, ils avoicnt ordre de regar- 
qu'il appelloit des jeunes gens incapa- der ce délay comme un refus, &c de ne 
bies des affaires. plus penfer à négotier une alliance , 
Cependant le Roy envoya des or- fe contentans de demander que les 
drcs fecrets à Frifendorf, d'offrir à Anglois portaflent en Suéde fur leurs 
Richard,le Duché de Brème 8c de "Ver- vaiffeaux les marchandifes néccflai- 
dc, s'il vouloir luy envoyer du fecours res , Se qu'ils emportaflTent de même 
oour fubjuguer le Dannemarc 8c la celles de Suéde en Angleterre. 
Norvège, à condition pourtant que Mais comme leRey comprenoit 
> Richard ne feroit mis en poffeflion de par ce qui fe pafToit à la Haye, que la 
ces Duchez qu'après la prifc de Cop- France, ni l'Angleterre, n'avoienc 
penhague. Mais le Roy ordonnoit pas deflcin de luy donner aucun fe- 
en même tems à Frifendorf de mé- cours confiderablc ; mais qu'au con- 
nager fes offres, félon au'il vcrroit traire ces deux Puifïànces ne cher- 
qu'elles feroient au gré de Richard, choient c^u'à luv faire faire une paix 
ouquil feroit en état d'exécuter ce malaflijree,&càluy donnerdcsmedia- 
qu'il promettroit, à quoy il ajoûtoit, teurs mal intentionnés 5c fauteurs de 
qu'il avoit befoin d une promte ré- fes ennemis, il ordonna à fes Ambalfa- 
ôonfe de quelque manière qu'elle fût. deurs de demander une déclaration 
Mais il ordonnoit à fesAmbafTideurs nette aux Anglois, s'ils vouloicntlc 
de demander publiquement de l'ar- fecourir ou non, fans écouter en au- 
gent , 8c des vaiflTeaux , 8c d'offrir aux cune façon l'offre de leur médiation, 
Anglois l'exemtion des droits fur le 8c de leur témoigner que s'ils rcfu- 
Sund, 8c risland, comme étant une foient de l'affifter, on ne devoir pas 
ïsle fituée à la bienféancc de l'Angle- le blâmer, fi déformais abandonnant 
terre. Ils avoient auflî ordre de pro- le foin de la caufe commune, il ne pen- 
mettre que le Roy ne traiteroit point foit qu'à fes propres intérêts ; 8c qu'au 
avec les Holiandois à l'infçeu des rcfte la France «oit la première caufe 
,. Anglois, &c qu'ils joindroient leurs de tout cela. , 
forces enfemble pour domtcr cette Au rcfte le Roy jugcoit aflcs^ 
' Republique. Qiieii les Anglois avoi- par l' Eut prefeac des chofcs, qu'il 

n'y 
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n'y avoit pas plus de feurctc qu'au- tachant de l'alliance des Catholiques; 



Êaravant a taire une paix particu- 
cre avec le Dannemarc , & que s^il 
cntrcprenoit une guerre éloignée 
contre la Maifon d'Auftrichc , il au- 
roit t;oûjours a dos les Danois &c les 
Hollandois. C eft pourquoy il de- 
meura dans fon premier Icntiraent 
de rechercher la paix avec tous fcs 
ennemis, hc de ne pas s'engager fans 
fruit contre la Miifon d'Aulhiche en 
fiiveur de la France. 



enfin de ménager une paix particu- 
lière , entre la Suéde 6c le Danne> 
marc , fans y comprendre aucun des 
alliés, qu'autrement les An^lois étoi- 
entrefolusi prcnuiclesmefures qu'ils 
jugeroient les plus convenables, tant 
aux intérêts de la K'digioi.Proteltan- 
te, qu'à ceux de lenrKepublique, &c 
de leurs amis. Mais les Suédois di- 
foient là delTus , qu'il eût été plus 
à fouhaitcr que l'Angleterre ciitvou- 



E^sAmi'tit §. 117. Quand les troubles qui lu aflifter la Suéde dans la conquête 
' s'étoienc élevés en Angleterre entre duDannemarc, en acceptant la fran- 



utmjûut Richard & les fokiits , furent tant foit chifc fur le Sund ; cef>êndant Do w- 

#»/>«i/M. peu pacihés, on réfolut enfin après ninç publioit àlaHaye, que Richard 

75^^ une délibération fecrete d'envoyer ;ivoit rcfolu d'envoyer %jne puiflànte 

promtement en Dannemarc une flot- fierté fur le Sund , par ce qu'il ne pou- 

te de vint des meilleurs vaifTeaux, voit plus fouffrir , que les Hoilan- 



ou il 



les 



y efit le double de matelots, dois traverfaflcnt ouvertement 

On fit en même tems f»;avoir aux deffeins de la Suéde ; que ùns cela, 

Ambafladcurs de Suéde , qu'à caufe cette flotte était dcftince à chercher 

de la bricvctc du tems , &£ que d'ail- cette d'Efpagne qui revcnoit des in- 

leurs ils croient fi obfervez de tou- des toute chargée d'Or. Mais qu'on 



tes parts , on ne trouvoit pas a pro- 
pos de faire de longs traités , mais 
qu'on renvoyoit toutes chofes au 
Roy luy même. Ils témoignoicnt 
pourtant en termes généraux que 
l'envoy de cette flotte tourneroit à 
l'avantage du Roy ; & Meadowc avoit 
eu ordre d'offrir d abord fa média- 
tion , mais À condition que le Dan- 
nemarc feroit auHitot une trêve , &t 
traitteroit fans fes alliés. Au rcÂe il 
ctoic impoUiblc ï^ux AmbafTadcurs 
de Suéde , de découvrir pour lors 
a quoy les Anglois deftinoient cette 

flotte ; mais la plupart conjctturoi- partie poiir fe joindre à celle de Suc- 



avoit mieux aimé négliger cette af- 
faire Quc d'abandonner dans un péril 
fi évident , non feulement les con- 
quêtes des Sucdois en Allemagne, & 
en Dannemarc , mais le Royaume de 
Suéde luy même. Que dans cette 
vue les Anglois négligeoient leurs 
conquêtes en Flandres, pour s expo- 
fer au danger d'une mer inconnue 
dans la plus rud% faifon de 1 annce , &c 
au hazard d avoir en téte la flotte de 
Dannemarc & de Hollande. Lemè- 
n.c iiiiniftrc affcuroit aulii Appel- 
boom , que la flotte Angloifc étoit 



ent que c'étoit pour avancer la paix. 
Thurlow protertoit qu'il ctoit de fer- 
ment de ne le point le vêler , exal- 
tant au relie l atfetirion des Anglois 
pour la Sucdc , U j i otcflant qu'on 
n'avoit différé de traiter qu à caufe 
de la difette d argent , &c du grand 
nombre d'affaires domelfiques. Ce- 
pendant , il infinuoit afies claire- 
ment , que cette flotte empécheroit 
les Hollandois de fe prévaloir d' au 



de. Mais en même tems il difoit 
aux Etats qu'elle étoit partie pour 
procurer une bonne paix entre la 
Suéde 8c le Dannemarc, S>c pour pré- 
venir l'oppreliion de la Suéde, &c 
que les François &c les Anglois fe- 
roient exécuter la paix de Rofchild.^O*»*'« 
D'autre coté Meadowc confirmoit 
à Cojet à Hclfingor , que fi le Roy eût 
eu le defTcin de fubjuguer le Dan- 
nemarc Cromvel ne s'y feroit pas 



cun avantage. Et même pour don- oppofc. 
nerlieu aux Ambafîadeurs Suédois de Au refte la flotte Angloifc avoil 

deviner les deflèinsdes Anglois, Thur- déjà avancé jusau'a la hauteur de Sca- 

low difoit que Downing avoit ordre gen, fous la conduite de Godfon. Mais 

de propofcr aux Hollandois de ne fc il ne put doubler ce cap, à caufe des 

point mêler dans la guerre de Dan- vents contraires, quiavoient fracaflè 

nemarc , de n'y plus envoyer de fc- quelques mats, & par ce que la glace 

cours, d'engager rFJeÛcur de Bran- flortoit déjà fur la mer Baltique, n 



dcbourg.i l4 j»êp>g.ih9fç« ei^Ji^ di- ^voit dcja envoyé devant une fircg. 
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t^ft. iu itoy pour n^TreKner avis de fon Héadowc, quel étoîtle defltîn de cet- i6fi 
arrivée à Scagcn ; mais le Roy luy con- te flotte. Car ce dernier étoit char- 
fcilU par cette même fregatte de s'en gé d'ofFirir aux deux Roys du Nort la 
retourner en Angleterre , par ce que la médiation de Richard , & de les cnga- 
faifonnepcrmettoit pas de rien entre- ger à une fufpcnfion d'armes pendant 
prendre, Ainfi cette flotte obligée de le traité. Mais fur tout de prpndrc 
, rebrouflcr chemin , fe retira dans un garde qu'il ne s'y pa(Iat rien au pré- 

port qui n'eft pas éloigné dejarmouth. judicc de l'Angleterre , agiflànt toû- 
Èt quoiqu'il vint des ordres de Ri- jours de concert avec rAmbaflàdcur 
chard d'avancer chemin fans perdre de France & arec celuy de Hollande, 
un feul momentjl'hyverqui commen- s'il y en avoitun. Que fi on n'accc- 
ça de bonne heure , ne luy permit pas ptoit pas cette médiation , ou que l«s 
de partir cette année là. George Afcuc chofcs ne fuflcnt pas en termes d« 
^iit obligé de revenir en même tems pouvoir traiter , ou qu'en acceptant 
que Godfon avec fix cents matelots le traité, on ne voulut pas confentir 
qu'il avoitlev^s en Angleterre. Mca- i unetréve, ou qu^entînMeadowe ne "» 
dowe afluroitauRoy , qu il auroitcet- jugeât pas que ce traité pût avoir un ^ / 
te flotte en fa difpofition , 8c qu'infail- neureux fuccés , il avoir ordre de fai- 
Ublement il y auroit guerre entre les reconnoîtrc au Roy que la flotte étoit 
Anglois & IcsHollandois, parce que prête de l'afîîller fous des conditions 
des derniers avoient déjà cinquante raifonnables , mais qu'elle n'agiroit 
v.iîlTéaux de guerre tout armés , Se que que defenfivement ; û. c'eft dans cet- 
iés Anglois en .irmoient foixante &c te vuii , qu'on envoya d' Angleterre 
dix. Cependant le Roy ne pouvoir pas uneefpéce de projet d'alliance; mais 
f'allcurer du dcfTein des Anglois, par s'il fe trouvoit que les affa ires de Char* 
ce qu'il n'y avoit point encore dctraî- les Guftavc fuirent en afïes bon Etat, 
tç fait; il commanda néantmoins à Ap- pour fe pouvoir paflcrdc cette flotte^ 

§" ciboom de ne rien offrir auxHoUan- Mcadowe avoit ordre de la rcnvovef . 
ois avec précipitation , de peur de en Angleterre fans rien entreprenare. 
donner de 1 ombrage aux Anglois, en Qnc fi pendant le traité cet Ambafla- 
cas qu'ils agiflcnt de bonne fo y. Mais deur entroit en négociation avec le 
il ordonnoit au contraire en même Roy au nom de la nation Angloife 
tems k Frifendorf d^offrir fans délay pour la franchife des droits fur leSund, 
la province de Brème aux Anglois , &c il devoir de fon côte donner à la Suéde 
de ne pas marchander pour peu que de bonnes afleurances que les autres 
cette propofition leur agre5t. En effet nations n'abufcroient pas de ce privi» 
le Roy voyoit bien , qu'il ne pouvoit lege A fon préjudice. Enfin il avoit or- 
pas avec feuretè entreprendre une au- dre de demander pour aflTeurance de 
trçguerrie,qu1ln èût auparavant fub- l'exécution du traité Stade & Lands- 
Juguc le Dannernarc , parce que quel- cron, dont l'une eftune ville fur l Elbe, 
que paix qu il fit avec ce Royaume, Se l'autre fur le Sund, qui demeureroi- 
îl auroit toujours fujet de craindre de entpourquelquetems entre les maint 
iVvoîr à dos. C'ert pourquoy il vou- des Anglois ; mais toutes ces propo- 
fôit qu'île Frifendorf hâtSt autant qu'il fitions étoient bien éloignées de ce 
pbqri-bit la conclufion du traité ; & que les Anglois avoient tant ùàt 
qu'il fit bien connoître aux Anglois cfperer. 




hiers ne s'en prévaltjfiTent s'il* le ne- ^rufïc. Les ennemis ne faifoient au- 

pligeoicnt. Mais jcs Anglois renvoyé- tre chofe aue ferrer de près les gami- 

icnt toutes les affaires au parlement, fons, & celles cyque fe tenir fur leurs 

qui tfcyoit s'afrcmbiér au mois de Jan- gardes. Ce fut alors que l'Eleôeur 

vier prochain ; & à en juger par les aeBrandebourg,qui jusqu'alors s étoit 

pr^me^I?S de Richard, il eût fait mer- conduit d une manière fort ambiguë. 

Veilles pour la Slïede, fi ce parlement commença d'éclater tout owertc- 

fcÛt réûfïi félon fes fouhaits. ment ; c'eft ce qui obligea le Major 

Diftinie §. lis. Cépéhdànt on apprît de- Général Wirtzbourg par ordre du Duc 

54*"/«. Godfort & de Ado!fc Jean d'aUer piller Maricnwcc- 
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i<f8. der,& mettre IcsHcuxcîrconvoifins thuanie. Ceux cïe Brandebourg de iCfti 

fous contribution. LesBrandcbour- leur côté fc retirèrent dans leurt 

*4.S«tf. gcoisdc leur côte, furprircnt un cha- quartiers» mais le nombre de leurs 

teau au deffous d'Elbing, fur le Lac déferteurs grofllflbit confidérable- 

Dull , 8c firent prifonniers dix neuf ment l'armée des Suédois , qui p 

hommes qui le gardoient. Ils pou- tcrent cependant de la retraite des 

voient inquiéter de ce Fort la gran-» ennemis , pour fe mettre plus au 

de 8c par la petite Isle. Mais les Suc- large. 

dois reprirent auflTi tôt cette place, MaisThoren après avoir *fïuyé J^"*J 

fans perdre aucun de leurs gens, un long ficge tomba enfin entre Ics^^oj;,^. 

3 uoy qu'ils y priffent vint fix Bran- mains des Polonoîs. LcRoycnquit- 
ebourgeois , le reftes'étant fauvé tant la Pologne avoit confié le foin 
(ut des barques. de cette place à BcnoiA Oxenûiern, 
Au commencement de Novem- avec le gouvernement du PalatinaC 
brc les Polonois firent irruption du Culm ; il avoit fous luy Fc Gene- 
dans la grande Islc , 8c ceux de Bran- rai Major Bulovv , qui comn andoic 
dcbourg dans la petite , ce qui n'in- la garnifon ; outre cela le Kcy avoir 
commoda pas peu les affaires des laiflé ordre à Benoift Oxenftiern de 
Suédois enPrulî'c, à qui outre cela, traiter des Préliminaires, 8c de tout 
on avoit ôté toute communication ce qui concernoit la Paix de Polo- 
entre Elbing 8: Mariembourg. Les gne. A peine eut il (juîttc la Polo- 
derniers abandonnèrent même quel- gne, que les Polonois 8c les Auftri- 
ques châteaux dans le petit Vcrder, chiens invertirent d'abord Thoren, 
qui furent d'une mervciilcufecom- 8c enluite 1 aflficgerent. Ce ficge ay- 
moditc pour l'ennemi. C eft ce qui ant duré un an 8c demi , fans qu'on 
obligea le Duc Adolfe Jean de faire envoyât aucun fecours à la place, 
des reproches à Laurent de Linden, à peine la garnifon accablée de fati- 
decequcfansncccflitc , 8:furlcpre- gucs , 8c beaucoup diminuée parles 
cnier bruit de 1 approche des enne- maladies, lufififoit elle pour faire les 
mis , il en avoit tiré les garnifons. gardes nccefTaires dans une ville fi 
Cependant quelques jours après les vaftc ,8c fi mal fortîfit-c en plufieurs 
Folonois ayant quitte la grande Isle, endroits; de forte que le& foIdats8c 
le Ouc remit des garnifons à Dits- les habitans étoient également en* 
>• chau, 8c à I jflau, 8t envoya en même nuyés d'un fi long fiege. Il eft vrai, 
xems le Colonel Douderftadaudelà que le Roy avoit donné des ordres 
de la rivière de Noyât , lequel y tailla fecrets à Oxenftiern de ne pas pous- 
en pièces plufieurs Brandebourgeois fer les chofcs à l'extrémité, 8c dcfau- 
qui couroicnt l'Isle. Ilyfurprit mê- ver les habitans à caufe de leur affe- 
me un château gardé par fix vint fol- ûion pour la Suéde , avec ce qui re- 
dats. De forte, que dans cette cour- Aeroit de la garnifon , dés qu'il crcî- 
fe, il y eut deux cent cinqu.mte hom- roit n'avoir pas aflés de force , pour 
mes, taillés en pièces , &c foixantc 8c conferver la place. D'ailleurs Icsof- 
dix faits prifonniers. Même les deux ficiers de la garnifon reprcfentoient 
Isles furent bien tôt abandonnées fans cefife l'extrémité ou ils étoient» 
par l'ennemi ; mais Um grand avan- outre que l'ennemi ne voyant aucu- 
race pour lesi'uedois, parce que les ne apparence de fecours pour lapla- 
habitans decesisles s étoientpres- ce , devenoit toujours plusopiniâ- 
que tous difperfés de côté 8c d'autre, tre. Cependant Oxenftiern difoit 
i#,K*v. jj parut enluite au dcffous d Elbing toujours ciu'il avoit ordre du Roydô 
un détachement de Brandebourge- rie pas parler de fe rendre , tant qu'il 
ois, qui furent fi vigourcufcment reftcroit un feul ioidat dans la pla- 
receus par le Général Wirtzbourg, ce, parce qu'il craîgnoit que les as- 
qu ils furent tous taillez en pièces, fiegeans , qui faifoient une groflc 
à la réfervc de quatre vint qu'on em- armée, ne vinfent fondre fur le Roy, 
mena prifonniers à Elbing. ^ pendant qu'il affiegcoit alors Cop- 
Dans ce même tems Gofieuski penhague. Dans cette extrémité, 
fut battu par les Mofcovites , ce qui d fe fit une ouverture favorable 
obligea les Polonois à quitter la pour fe rendre avec honneur. Jean 
Prufle pour s'en retourner en U- Cafimirapre-i avoir plufieurs fois fait 

...... Gfigg » fom- 
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téft* fommer la rîlle de fe rendre » envoya fut honorable , car on en avoît rien tiji} 

enfin une lettre , par laquelle il me- épargnépour acheter, cequ'ilpou- 

naçoit de donner le lendemain un voity avoir d«plin exquis dans une 

affauc général , 8c de n'épargner pcfw f91e afiàtnée ; ce qui donna lieu de 

fonne , fi on ne fe rendoit promte- croire que lesafïîcgés avoientenco- 

ment. Mais on répondit au (rooi- rc beaucoup de vivres , Se qu'ils ne 

Dette , qui porcoit cette lettre » de manquoient pas non plus de monde» 

- .. celle manière qu'il comprit que les puis qu'il y avoir fi grand nombre 

afîîegés ne faifoient pas grand cas d'hommes autour de cette tente, - 

. de ces menaces. Le même tromper- Enfuite Oxenftiern étant venu li 

te témoigna à OienfUem de la parc ccmime en palTant, celuy qu'on luy 

de l'AmbafiTadeur de France , qui ve- avoir envoyé luy cxpofa que Charles 

noit de quitter Charles Guflave en Guftaveavoit permis àdeLombreSy 

Ûannemarc , qu'il avoir plufieurs tefs*' ifut celui cy pjilM'iûmihne- 

chofea k luy dire par ordre du Roy marc de déclarer au Roy de Pologne, 

furie fujct de la paix, & qu'il défiroit que pour marquer Ton inclination 

s'aboucner avec luy. Mais Oxen- pour la paix, il avoitrcfolu de rendre 

ftlerh luy fit répondre, que le Roy Thoren, auflî tôt qu'on feroitcoo» j 

luy ayant confié la garde de cette venu des Préliminaires. Ccft pour ' 

Elace , il ne pouvoir en fortir avec quoy,ajoûtoit il, cet Arobaflade ur ju* 
onneur,pour entrer dans aucune geroic a propos d'achever promce» 
conférence; mais que sllvouloic luy ment cette affiûre, fi l'on rouloit 
envoyer dans la place , un homme épargner beaucoup de fan^ , parce 
digne de foy , il étoit prêt à lécouter, oÂje les afliegeans étoient réfolus de 
pourvû qu'il ne propollt rien , que ObWlèf ^ dëilikr iffinit. QgoT 
Ce qui ïeroit capable d'avancer la qu'Oxenftiern , par l'avis de quel- 
paix ; fur quoy ilavoit auflTi de» or- ques uns des burgeois , reconoik 
dres du Roy a(ïis amples. Cette re- que ce n'étoit pas un homme quie^ 
Mdefîlt rapponée a la Reyne dé partint à de Lombres, mais un i» 
• fxiogne* Et comme elle avoit un creraire du Rov de Pologne nommé 
intérêt particuUer à voir la fin de la Trebucci, il ne laifla pas de répondre. 

Î'uerre, elleen pritoccafiondecon- €mffkHn»ntifmùt^t MpptffkO^ 

eiller au Roy de permettre qu'il allât âtiH étolt bien àlfe d'apprendre par 

quelqu'un dans la ville de la part de rAmbafTadcur de France la volonté 

l'Ambafiadeur de France. J-c trom- du Roy fon maître fur le fu jet deTho- 

pette retourna dctnfcavec une lettre ren ; que quoj qu'il n'ignorât pat 

ouverte de la part de de Lombres, combien il étoit porté à faire une 
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>ar laquelle il donnoit avis à Oxen- paix équitable avec la Pologne: né- 
tiern, qu'il iroicde (à part un fecre- antmoms il étoit per(uadé;qu'lllflih 
Oté dans la place, pour luy dire ce voit fait cette detlantibn a l'Am- 
iU*ll avoît ordre de Charles Guftave bafiadeurdc France, que parcequ'il 
.e luy faire fçavoir* Le trompette ne croyoit pas la place en état de ibû- 
Avoit ordre de donner cette leme à tètifriÉi vi^ottreéit^ afitott MiH^ 
ladérniere fentinelle; de peur, que pour luy ilpouvoit bien afiTeureren 
^lentroit plusavaht,on ne foupçon- confidence à de Lombres , comme à 
nâc quil venoit pour parler de ren- fon ami , &c au Minifire d'un Prince 
;dre la place. Le lendemain Oxen- allié de fon maître , qu'ili lMMb 
ÎMcrn ht réponse à de Lombres, quil encore en état détenir long tems, 
étoit prêt de recevoir quiconque parce que la place étoit fore bien mu« ' 
luy. viendroit de fa part , pourvû ou'it nie de toutes les chofes néccfiTairee» 
ne luyparlâtquedecequiregaraoit Cependant il aioûtoît , que comme 
la paix. Le jour fuivant le fecretaire il étoit jufte d'obeïr , & qu'il ne luy 
vint avec un trompette. On le mena étoit paspermis d'expliquer les or- 
dans la tente du Oolonel 0nik qui divlVaelbn maître, fiirtottcécÉrteiél^ 
étoit fur un baftion , elle étolt bien lent , Il lailToit à juger à de Lombres» 
tapifl)^, ic entourée de foldats , Se ne trouvcroit point à propoe 
de valets habillés en foldats , pour u cavovct un exprés au Duc Adolfe 



faire nombre. En attendant <nm- Jean à Mariembourg , pour 
itiçiiit on feivit à dinarr te npn e'â aurok «iffi teceu les rnimûv^ 
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w6f$» àits , par ee<^ pour luy , il avoir Se d'autre chacun cinq cent hommet 

ordre ae tenir jusqu'à la dernière ex- d cfcortcCommc IcCn.incelicr Pretz- 

tremicé, fteque d ailleurs , les allie- naucommençoit à parler, Oxenlliern 

gés ânaamtfl de pied ferme l%iMfrompit, pour reprdènnr^iie 

Ëtit; Se ne demandoient pas mieux comme ils écoient venus, pour fça- 

que de voir les Polonois fc mettre voir fous quelles conditions le Roy 

endevoir de le leur donner. Que fi vouloic rendre une place de cette im- 

FAmbafliideur jugeolc cet expédient oortance» il étoic bon de déclarer d'a- 

proprc à avancer la paix , il falloit bord, que leRoy ne fnifoit point cette 

munir debons faufs -conduits ceux dcnvirchc p.irneceirité.m.iis pour fer- 

qui irolenc trouver le Duc LèHoy mer ta bouche, à ceux, qui prenoiei^ 

de Pologne tout furpris d'appren- plaifir à dire qu'il n'avoir pis la paix 

drc le bon état de la place , crai- à cœur, & que toute'? Icsproteftations 

gnancde perdre trop de monde. Se qu'il faifoitn'ctoicnt que pour amufer 

cfçiéldètèms à ee fie^è , envoya iMi le^ monde ; que pour convaineM^^Slfr 

ÛTO-conduit dans la ville. L'Ambas- bruicsdefiux, ilavoit ordre de rendre 

fadeur de France y jois^nit une let- Thoren à condition, qu'on expedié- 

- trc , par laquelle il donnoit avis à roit les faufconduits , ce qui jusqu'a- 

Oxenmem qu'il avoir obtenu du lors avoit empêché les Ambdnàdeun 

Roy de Poloene une trêve dehuit des'ancmbler, qu'on n'y mettroit 

jours, jusqu'ï ce que ceux qu'il en- ni les titres ni les armes delà Suéde» 

verroit à Mariemboure en fuflèntde qu'on aHigneréi^iÉNiÉt^til'téK» 

retour, fi de fon côcéîlie jugeoitain- pour les conférenoCfe. Qs^on feroic 

. fi à propos. Ceux qu'on envova à une trêve pendant un cert.iîn tems 

Mariembourg ayant rapporté les pour dispofer les cfprits a la reconci- 

même choTesoue fAinbaflàdeur de liation, 8c que pendant ce tems là, on 

France, Oxcnftiern ne fit plus diffi- traitcroit de la paix. Qiiel.i navigation 

culte de rendre la ville, d autant plus de la ViftulcftrOithbrc. pour rétablie 

que fon état défefperé le demambic le commerce ; qu'enfin la ville dcTho> 

ihfi Cependant aufii tôt après le ren jouïroit des mêmes privilèges Se 

ntour de ceux qu'on avoit envoyé immunités qu'auparavant, ?c qu'on 

S Mariembourg; les Polonois ayant donneroit une entière amniûic iux 

' fait demander à la place , fi *wi l^iflîrat^' aux bourgeois, 8c geill^ 
lott (e rendre ou non , Oxenftiern lemcnt à toutes les habita ns; que dés 
répondit , qu'il s'expliqueroit lA des- qu'on feroit convenu de ces articles, il 
fus , quand il viendroit quelquun cnvoyeroit des gens qui traiteroient 
de la part de de Lombres. Les Polo- avec les généraux de Pologne , pouf 
nois piqués de cette réponfe, fc mi- conduire f.i î^ irnifon. Le Ch.incelicr 
rent a canonncr de toute leur force, del'ologne iurpris&cirritéde ccspré- 
Se à icttcr force boulets à feu. Le tentions, déclara qu'A n'avoit riënè 
lendemain le fccretaire de de lÎGiai-' répondre, à des propofîtions fiduret 
bres vint dans la pl ice , Se comme &c fi fupcrbes, qu'il n'oferoit pas lei 
il conleilloit à Oxenlliern de fe ren- rapporter ifon maître , Se que fi on 
drc , ce dernier, luy répondit, quil fftké fââfoitde phwmoderees, il fan* 
liV avoit aucune néccffité, mais puis droit s'en retourner fuis rien faire;; 
que le Ro\- fon maître vouloir ficili- qu'au refte on trouveroit bien moyen 
liter la paix par cette voye, il nepou- de réduire la place. Oxenlliern ayant 
voit pass'y oppofer. Qu'ainfi ies Po- protefté, qu'il n'étoit pas en fon pou- 
lonolspourroientprcndre pnircfTion voir de rien relâcher de fes ordres, 
de lapÊce , en accordant lescondi- les Polonois fe levèrent, endéclaranc 
tions fous lesquelles il avoit ordre de qu'on ne devoir pas fe prendre i eux 
la rendre. Se fur quoy il s'expliqnoUt du (ang qui s'afloit répandre. Mak 
quand le Roy de Pologne luy enver- Oxenlliern contintioit tofijoursà re- 
toit des rainiftrcs d'un rang à pouvoir préfenter, qu'on ne pou voit pas céder 
traiter avec eux. Ainfi, quatre dcsplus mt plàcc de cette importance que 
Confiderables Sénateurs de Pologne fous de bonnes conditions;qu'au refte 
s'abouchèrent avec Oxenfticrn, rfins les afTîegés n'en étoicnt pas réduits à 
un jardin du fauxbourg, i une portée fe rendre fans compofition. Se qu'il 
démoCtfquecttelMe.a]raatdcpart tfttai tien demandé qiiedefortni- 
^ Gg gg I fonna* 
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fonnable, & de fort propre à avancer le traité de paîx, S: qui depuis trois ans i^ff, 
la paix. A quoy le» Polonois réplique- occupoit inutilement les Médiateurs, 
rcnt, qu'à peine pourroit on hirt de Apres une longue conteftation , on 
pareilles propofitions à des vaincus, convint, que Jean Cafimir fc referve- 
apres quoy le Chancelier & le Thrczo- roit fon droit, lequel pourroit dédui- 
rier Lcifinski, fe dispofoient à fc reti- rc pendant le traité que pour le bien 
rer.MaisLubomirski qui commandoit de la paix,il s'abftiendroit pour le pré- 
l'armée, jugeant par un langage fi fier, fcnt du titre &c des armes de la Suéde, 
que la pl«»ce étoit en bon état, &c quel- Comme éroit là, la principale difficul- 
le couteroit encore beaucoup detems té; quand une fois elle fut levée on fut 
te de peine, crût, que quelques dures bientôt d'accord pour les fauf con- 
que fuirent ces propofitions, il ne fal- duits.OnlaiflàauxMediateurs le choix 
loit pasrompre cette conférence fans du lieu & du tems des conférences, 
un ordre exprès du Roy de Pologne , pourvCi qu'ils fe hâtaflent autant qu'ils 
s'offrant en même tems à luy aller fai- pourroient de nommer un jour Jpour 
re rapport de tout ce qui s'étoit palTc ; commencer. Apres quelques difricul- 
les autres y confcntircnt , & il partit tés, on convint aufli qu'il y auroit une 
avec Morrtein , quoy qu'ils viflent trêve de fix mois, pendant laquelle le 
bicn,quefondefreinn'étoitquede£ai- commerce feroitlibre départ 8cd'au- 
rc fa cour, Se de fediftinguer par fon tre, 8contravailleroitàlapaix. Quov 
zele auprès duRoy.Quand il fut de rc- que les Polonois fuflcnt fort irrites 
tour, il rapporta, aue peu s'en falloit contre la ville, cependant, ils accordc- 
qu'il n'eût encouru la disgrâce duRoy, rent à la fin tout ce queOxenftiern dc- 
qui a voit trouve fort mauvais qu'il eût manda en fa faveur. Ces chofes ré- 
peu écouter des propofitions de cette glées, Oxcnftiern nomma deux Colo- 
nature, & qu'il fc fût chargé de luy en ncis pour traiter du lieu ou l'on con- 
faire le rapport ; mais ^ue comme il duiroit la garnifon, &: les Polonois 
avoii bicnprcveu cela, ilavoit eu re- donnèrent des otages pendant cette 
cours à l'interceflion de la Reync ; qui Capitulation. Le dernier de Decctn- 
avoit enfin obtenu du Roy avec beau- bre , ce qui rcftoit de foldats dans la 
coup de peine , que les CommifTaires garnifon fortit de la ville, & ils n'étoî- 
compoferoient avec Oxenftiern, Ainfi ent en tout, que cent quatre vint dix 
ils entrèrent en conférence. Les Polo- fantaflins, ti cent dixCfavalliers, L'ar- 
nois reprcfentcrent d'abord, que Jean mée de Pologne les voyant en fi petit 
Cafimir, ne pouvoit pas avec honneur nombre, fc mit à murmurer contre 
renoncer au litre, ù aux armes d'un Oxcnftiern, & à dire hautement qu'il 
Royaume héréditaire, 2>cfur lequel il ne falloit pas garder laCipitulation, 
avoit de fi juftes prétentions, que les Mais le Roy de Pologne pour prevc- 
particuliers eux mêmes, fe laifToient nir ce coup, dit à Oxènftiern de venir 
plutôt dépouiller de toute autre cho- inceflammcnt avec luy dans le camp, 
fc,quedelcurs armes &c de leurs titres; de peur qu'il n'arrivât la mime chofc 
que fi Oxènftiern étoit en leur pla- qu'àWarfovie. Apres Oxènftiern dîna 
ce, il ne confeilleroit jamais une fi aveclcRoy , en fuite de quoy il le fit 
grande indignité au Roy de Pologne, conduire aGraudentz avec une bonne 
bxenftiern ^ répondoit à cela, que Si- efcorte.Une fi longue rcfiftancc. Se une 
gismondct.mt décheudc fon droitàla compofition fi honorable dans Tex- 
Couronne de Suéde, ce n'ctoit pas un trcmité ou étoit réduite cette place, 
deshonneur à fon fils de renoncer à ce fut fort avantageufc à la Suéde ; car on 
titre, & que fi une fois il n'en prcnoit cmpéchaparli pendant un an Se demi 
plus le titre, il n'y avoit plus derailon cette armce,quiétoitdequarantcmil- 
d'en garder les armes. Il leur deman- le hommes d'aller fondre fur le Roy» 
doit outre cela, s'ils pouvoient en pendant ciuil étoit en Danncmarc; 8c 
bonne confcience entretenir plus long en effet illuy auroit été difficile dete- 
tems une guerre qui défoloit les deux nir contre tant d'ennemis à la fois. 
Royaumes depuis foixantc ans , pour D'ailleurs par le moyen de cette trêve 
un fujet fur lequel la Suéde ne pour- qui rétabht le commerce, on fit une 
roit jamaisricnrelâcher.Outre quece fommc confidérable d'argent, pour 
n'étoit pas là le lieu, ajoûtoit il, d'en- rafraîchir les garnifons, de J^ruffe qui 
trer dans une difcu0ion,quiregardoic manquoient de toutes chofes ; outre 

que 
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t|ff. que p.ir ià on ai'oTt occ.ihon de tirer d'entendrccenequefcroîtcet Ambaf- i^if, 

. afîes de vivres des Provinces du fadeur. 

Bnndeboiire pour un an , fans quor Quand le Lombres apporta à Jean '• 

il auroit falîu abandonner la Trul- Cifimir la déclaration du Roy, fur lé 

fc. Ce qui ne contribua pas peu non fujet des traités, le premier témoigna, 

plus à la paix d"'Olive, qui fe conclut qu'il etoit aufli tout prêt à traiter, 

depuis , aufli bien que celle de Dan- Mais qu'il ne pouvoit le faire auecon- 

nemarc, dont elle fut fui vie, au jointement avec fes alliés. Pourlei 

•jgnnd foul.igcment de la Suéde, qui Préliminaires, les Polonols nomme- 

«voit un extrême bcfoin de l'une hc de rent l.v ville de Rraunsberg, U les Sue- 

l'.iutre. Par là le lloy trouva enco dois Frauenbourg, & on aflfigna le 

re moyen de dégager la parolle qu'il commencement des conférences au 

avoit donné à ceux qui s'ctoient ren- vintiéme de Mars de l'année fuivan- 

dus àluy, de les maintenir dans leurs te. LesPolonois demandoient qu'on 

anciens privilèges. Enfin il étoit fort mît entre les articles préliminaires 

glorieux aux armes de Suéde, d'avoir une déclaration exprefTe fur la refti- 

rû tenir pendant fi long tems iivec turion de ce qui avoit été enlevé âla 

Il peu de monde, contre deux croffes Pologne. Car quand â ce que le Ror 

armées à la fois. Ce qui fut doutant avoit témoigné qu'il rendroit la Prul- 

plus agréable au Roy , que tout cela fe, moyennant une fatisfadion , qui 

fut conduit par l'habileté d'Oxen- confifteroit peut être en argent, les 

ftiern, fnns qu il en eût reccu d'ordre Polonois ne refiifoient pas d'accepter 

particulier. cette proportion , pourveu qu'il ne 

léfoiMM» §. 1 20. Cependant la paix, ne fe fût point parlé de fatisfaftion. Al'é- 

ft fMi f « négotioit que lentement en Pologne, gara des titre?;, ils les promcrtoient en 

wp'Jop», Charles Gu(V. étant trop occupé ail- U même forme qui avoit été en ufage 

%7.Stft. leurs. I! eftvrav que de Lombres av%it l'an trente cinq. ScilsparoifToicnt fort 

écrit, que les Polonois avoient beau- contens de ce que le Roy 1 voit accepté 

coup de penchant à traiter, parce que fans rcrtriftion la médiation de UFran- 

Ics démarches des Autrichiens leur ce Se delà Hollande, 
étoient fufpeftes ; outre que Lubo- Mais comme la face des affaires ii.Ot». 

mirski étoit mal content de ces der- étoit extrêmement changée, le Roy 

niers, par ce qu'ils avoient mal traité envoya de nouveaux ordres à fes Am- 

fes terres autour de Cncovie. D'ail- baffideurs, dont la fubftance étoit: 

leurs les Polonois n'éto ent pis telle- Qu'ils demanderoient pour fatisfaj- 

ment engages avec les Auftrichicns & Q\on toute la Livonic, U qu'on y join^ 

les Danois, qu'ils ne pûlTont traiter droit cette partie qui avçit appartenu 

Tins eux avec la Suéde. C eft pour- jusqu'alors à la Pologne, avec le pays 

quoy le Roy qui avoit cette paix i de Courlande, &c la Semigalle;d'au- 

coeOr, commanda à Magnus de laGar- tant plus, que les Polonois eux mê- 

die, k à Slippenbich, de retenir prêts mes avoient reconnu à la dicte de 

pour cette ambaflade, Se fit en même \X^arfoviede i6çç. qu'ils avoient vio- 

tems expédier 'des Ciufconduits que lé la trêve,- 5c que pour cela ils avoi- 

Ics Polonois avoient demandés , non cnt cnvoyéLeftînski & NarufTcnski en 

pour les Danois, mais pour les Mofco- Suede,avec ordre de céder toute la Li- 

vhcs, feulement pour la forme. Au re- vonie,& d'offrir encore trois millions, 

ftc de Lombres propofoit de donner fi cela ne fuflfifoit pas. Qu'on pourroir 

aux Suédois les faufconduits de Polo- dédommager d'ailleurs le Duc de 

gne, avec une proteftation qu'il feroit Courlande, en luy donnant ou la Sa- 

tn fonnom, qu'en cas que le traité mogitie, ou l'Evéché deMinden, i 

n'eût pas un heureux fuccés cesfauf- quoy le Roy ajoûreroit deux cent mil* * 

conduits ne feroient point préjudicia- le écus. Que les Polonois s'engageroî- 

blesaux Polonois. Surquoy le Roy or- ent à reprendre à leurs frais, ce que les 

donna à fes AmbaflCideurs de ne pas Mofcovites ocœpoient de la Livonîe, 

accepter cette proteO ition, fi deLom- pour en mettre les Suédois en poflTef- 

btesla vouloit donner par écrit, mais fion, kqu'en attendant, ils donneroî- 

s'il la faifoit de bouche il leur ordon- cnt au Roy le Palatinat de Marieo» 

noir qu'ils en fiflTenr une de leur côté , bourg en nvpoteque. Que le Roy ne 

ou bien qu'ils rie iiflènt pas femblant céderoic la Pruffe, qu^à condition que 
. , les 
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i(ft. les Polonois promettroicnt qu'ils ne avoit révélé le fecrct. Auffi Duglas itffi. 

fe choifiroicnt poinc un Roy Auftri- pour ôter ce foupçon au Duc, refolut 
igl.i chiens ou Moicovite, afin de pouvoir de faire fortir tous les Lithuaniens de 
.vivre en meilleure intelligence avec Wolmar&cdcRonnenbourg. Enfuitc 
eux aPavcnir. Le Roy dé<lroit encore il luy écrivit, defournirdcs vivrcsaux 
entrer en partage des droits de Pillau troupes de Suéde , pour paflTer en Li- 
Sc de Memel,pour fc recompenfer des thuanie, par ce que fous prétexte de 
pertes que luy avoit fait foufîrir l'EIe- cette marche, il efperoit de trouver 
dleuc de Brandebourg, llrcmettoit occafion de le furprendre. Cependant 
auiïi l'expedativc de la Prufle Duca- il tint confeil li cfeflus avec Helmfeld, 
le, & il donnoit les mains à un accom- &£ Frideric Lewc, qui ne croy oient pat 
^modcment avec les Auftrichicns qu il fallût rien entreprendre , qu'on 
pourvû qu'ils promiflcnt de ne plus n'eût receu l'infanterie que le Roy pro- 
prendre le parti de Brème, ôc du Cha- mettoit d envoyer , car ils n'avoient 
pitre, de ne plus faire de difficulté fur alors que fept cent fantaflins , qu'on 
Tinveftiturc, ni révoquer en doute les avoit tirés de Rica , ce qui n'étoit pas 
- ilroits de Warnemonde, de confirmer un nombre fu/ïîlant , pour aflicger la 
4t Recés touchant les limites avec ville, &c le château de Mitau. Et il y 
l Eledcur de Brandebourg, ic delaif avoit lieu de craindre que fi l'on entre- 
fer la liberté de confcience aux Prote- prcnoit la chofe fans beaucoup de pré- 
ftans dans les terres héréditaires de caution, le Duc ne vint i implorer le 
î'Auftriche. Que (i les Polonois fc fecours des Polonois & desMofcovi- 
niomroient éloignés de la paix, les tes , qui ne manqueroient pas d envc- 
Amb ifTadeurs Suédois avoient ordre loppcr Duglas. On trouva donc plus« v» « \ 
^'offrir fccrétement la Pruiïc aux Au- à propos de garder des dehors d'amitié • 
ftrichiens, mais non pas fans fçavoir avec leDuc,&c d'épargner autant qu'on' '. ^ 
auparavant ce que le Roy pourroic pfurroitfonPais, afin de luy ôter tout 
efperer pour cette Province. Car il rc- ombrage, & de trouver plus aifémenc 
gardoit comme une affaire importan- occafion de le furprendre, lors qu'il y 
te pour luy , de s'accommoder avec penfcroit le moins. 
M^.î$ J'Auftrichc, parce que comme c'ctoit Cependant il falloir necelfairement 
jde cette maifon , que luy venoit tout trouver des vivres pour les troupes de 
ce qui luy arrivoit de plus fâcheux , fi Suedc,&f pourlagamjfondeRiga;c'eft 
une fois il fe fût réconcilié avec elle, il ce oui obligea Duglas à marcher du cô- 
'jeût'pû pouffer vigoureufcment le tèaelaLiihuanie par lePaïsdcCour- 
Pannemarc ; cependant à toute extre- lande, afin de vivre en Païs ennemi ; il 
fnité, le Roy vouloit bien renoncer au ne prit avec luy que rrois mille hoin- 
partage des droits de la PrulTc , Se à la mes, tant cavalerie qu'infanterie; auffi 
fatisfaûion qu il demandoit des Polo- n'avoit il pas deffein de s'engager fort 
.nois en argent, auflibicn qu'a les obli- avant, de peur qu'il ne fût pasenEtat 
ger à recouvrer ce aue les Mofcovites de fc retirer quand il voudroit. D'ail- 
occupoient de la Livonie , pourvu leurs afin que le Duc ne pût conter fon 
qu' ils luy en transportaflcru leur droit, monde, il le fit marcher par pelotons, 
^ant il avoit à cœur de s'accommoder par des chemins détournés, 8c étant 
avec la Pologne pour prefTcr le Danne- arrivé fur les frontières de la Lithua> 
marc. Mais fes ennemis de leur côté nie il s'arrêta à Janiski, ic à Zagera, dé- 
-prévoyant ce deffein, employoient tachant fes gens de côté 8c d'autre 
^oute forte d'artifice, pour le travcr- pour ravager cette province. Ccpcn- 
fer , 8c tirer en longueur le traité de dantun détachement de deux cent cin- 
Polognc. ; ' it-'-' l ' quantc Maitres que commandoit le 
itOmit §. 121. Onâvu cy cicflbs, Icsor- Colonel Colombe ayant donné par 
CmrUtit dres aue Duglas avoit rcceus, fur le imprudence dans les ennemis, en fut 
'^f'"*' fujct auDucdeCourlande; cette en- fort mai traité, le Lieutenant Colonel 

treprife étoit d'autant plus difficile à Yxcull y demeura, &c il y eut plus de \f,Uffi 

exécuter, que non feulement Duglas vint foldats taillés en pièces. Duglas 

n'avoit pas afles d'infanterie, pour fai- ayant avis, pendant au'il étoit là , que 

re la chofe de vive force, mais que le le Duc avoit ordonne aux Etats de la 

pue en avoit receu avis par lettres,fans province de fc rendre à Mitau, rctour- 

idgutc par le moyen de quelqu'un qui na luy même fur fes pas, pourvoir! 
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^SfS* qnoy pouvoit aboutir cette aflfemblée. les rivières, Duglas commença a faire isgf, 
tt ayant campé fous la ville deMitau, paflerfes troupes fur des bateaux, de- 
il fc mit à traiter avec le Duc pour l'en- mandant au Duc un plus grand nom- 
tretien des ii oupes de Sued* & de la bre débarques, fous prétexte de trans- 
fortcrefïc deRiga, par Vcntremifc de porter fes malades ; mais dans la vérité 
Harald Igelftrœm , & de Chriftian pour faire approcher fes gens du châ- 
Krufs, pendant qu'Helmfeld ?>: Nicolas tcau. Quoy qu il ^cn eut déjà appris 
Both Cicnéral Major avoient tout le la firuation par d'autres ; cependant 
tems de regarder de loin les fortifîca- pour s'en aneurer d'avantage , il cn-ap.Srit. 
lionsdcla ville & du château. Enfuitc voya fous quelque autre prétexte, 
ayant délibéré tnfemble, ils jugèrent IgelftToem &cSpens pour obferver s'il 
à propos de différer l'exécution dcleur étoit toûjours au même état ; ayant 
dellèin, jusqu'à ce qu'illeur fiit arrivé rapponé qu il étoit aifé-d'y monteiy 
de l'infanterie. Car les foidats qu'on -on prépara tout pour cette exécution, 
avoit levés en Angleterre fc trouvoi- Jacob Yxcul Colonel eue ordre de fe 
enr réduits à quatre vint , & le relte ne porter la nuit à la porte de la ville avec 
fuffifoitpas pour faire les gardes néces- un efcadron, afin que s il entendoitdu 
ûîres, outre que pendant ce tems, ils bruit dans le château, il en fit luymé^ 

{)Ouvo!ent vivre tout à leur aife dans me aflcs avec fes gens, pourf^irecroi- 
a ^>rovincc. Ht afin que ce Duc ne fe te qu'il y avoit un corps.confidcrablô 
doutât point de ce qui avoit obligé routprêt à donner aflâut; maisilavoi^ 
Duglas à s'approcher, il luv faifoit de- ordre de n'entrer pas dans la ville. Co» 
mander de nouveaux fubfides par îgel- pendant cet ordre fut mal exécuté, car 
" ftixem&cparKrus. Ainfiiisfirenten- ces cavaliers firent irruption dans la 
fcmble une convention , qui dcvoit ville, Se y pillèrent pluficurs maifons 
être confirmée par IcRov; Duglas pro- dequov le Colonel fut obligé deren» 
mettant de fon côte, de ne fouiSTir pas dre conte. Quand la nuit fut venue, 

2ue le Duc reccût^ucun dommage. NicolasBothfitractirc l'infanterie fur 
!omme Duglas s étoit rcfervc la rati- de grandes barques, pendmt que laca- 
fication du Roy, pourrendrc la con- valleriemarchoitdu côte du château, 
vention valide, il creutqu'illuy ètoii Ils fe faifirentdes fentinelles guiétoi- 
permts parla de prendre le Duc, &dc ent au delà de la rivière, & qui enten- 
fe faifir de fes places, quand il en trou- dant un bruit extraordinaire s'étoient 
▼croit occafion, fans attendre que le mis \ crier de toute leur force; Tin- 
Roy approuvât ou rcjcttât leur con- fantcric qui étoit fur les bâteaux arri- 
vention. va au pied du château, fans avoir fait 

Apres cette convention Dougbs le moindre bruit , 5c étant aufiiiôt 
s'alla porter iunc lieue de Mitau, dans montés fur le rempart , ils cntrereni 
un endroit fur la rivière, en attendant dans le château , fans être appcrceus 
ce que le Duc avoit promis pour les que de deux fentinelles que I on fittai- 
troupes de Suéde; outre une certaine recnleurdifanrque c'étoient desma- 
quantitc dcvivrcsSc d'argent, IcDuc lades, que l'on emmcnoit. Auflitôi 
avoit promis par cette convention de on donna des gardes au Duc Se à fa fa-t 
fetenir exaûemcnt dans la neutralité, mille; il y eut même quelques folr 
de ne former aucune liaifon avec les dats qui curent l'infolence de vouloir 
Mofcovites, les Polonois y PEleiteur piller fes enfans, mais Douglas qui ar« 
de Brandebourg, Je tout autre ennemi rivalàdeffus, leschartà. Cependant 
duRoy, Se de n'exercer contre luy au- il y eut quelques chambres pillée» 
ÇuncHoftiliténi dircûement, niindi- dans l'appartement d'en bas,5{cnpar- 
rcÔcment ; de donner un libre pafla- ticulier celle ou 1 ongardoit la vaiflel- 
gc aux troupes de Suéde, Simcmedc le d'argent, mais cette licence fut 
laine conlbâi ire des ponts pour avan- auiiitôt reprimée par les officiers; 
cer leur marché. Dugl;is de fon côté dans cette aâion , il ne fut tué aucun 
luy promettoit de le laiffer joiiir de la Suédois , mais de la maifon du Duc il 
neutralité, jii?;qu'aune plusamplcra- y eut un Lieutenant &c un maître de 
tificâtion du Rov , Se de le garantir en danfe , qui furent tués en fe défendant 
attendant hjy &t fes fujets de route ho- contre les Suédois. Ces derniers avoi- 
ftilité; de logemens de gens de guer- ent oublié à mettre des gardes aux 
re, de pillage 8c de contribut'ons. En- Archives du Duc,cc qui donna le tems 
&ûte somme lespluyes avoiçnc enûé àiesininirtres de brûler beaucoup de 
J^- ' Hhhh lettres. 
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lettres. En fuitte par l'ordre du Duc tes , la plupart des Courlandois Cfl 

on mit Bâufch & Doblen entre les jetterenc dans leur parti. Cepen- 

mains des Suédois. Douglas ayant cl<înt ils perdirent plus de quatre 

{>ris Mitau diltribua fcs troupes dans cent hommes , devant Doblen, dont 
e PaïS de Coiirlandc &c tScha d en le- ils entreprirent le fiegc. Car ayant 
verde nouvelles, mais fans fuccés. Les apfîris que Douglas avoir rcccu des 
habitans du Païs avoient trop d'aver- troupes de Livonic, ils fe réparèrent 
fion pour les Suédois, pour rien faire après avoir levé le fiegp. Douglas fa 
delcurbongré,&c iln'étoit pasaiféde voyant renforcé re fol ut de rangée 
les forcer avec fi peu de monde, d'au- les Courlandois , & de chafler les ti- 
tane plus qu'il falloir tenir en bride thuaniens de la Province, llpritd'a- 
tennemi qui étoit répandu dans la bord Schrunden ùns aucune oppo- 
Province , Se contenir la noblelTe, fition , le y mit garnifon auÛi bien 
dont une grande partie pasfoitdans qu'au château Hafenpot. La garni- 
Ic parti des Polonois. D ailleurs, on fon de Golding , qui étoit de deux 
ne pouvoitpas d'abord emmener le cent hommes, fe rendit dos qu'elle 
Ducavcc fa famille àKiga, parce qu'on enfutfommée. On ne pouvoir met- 
n'avoit pris aucunes mefures pour tre garnifon dans un plus grand 
cela , & que la Ducheflc étoit prête nombre de places, parc-: qu'on man- 
d'accouchcr,* on nepouvoitpas non quoit d'infanterie. Apres cela Dou- 
plus s'avancera Memel, pourparta- ^as s'alla porter à >chrundcn furies 

Séries forccsde 1 ennemi félon les or- trontieres de la Lithuanic pour y fai- 
res du Roy ; Douglas creut donc ce des recrués. 
qu'ii étoit plus à propos de Uiffer C^uandon fit rapport au Roy de 
au Duc le gouvernement de fi pro- tout ce qui s'étoit pafllfe au fujet du 
vince , comme par connivence, afin Duc deCourlande , il fut fort irrité 
qu U donnât les ordres neceffaires de ce qu'ayant commandé à Douglai 
pour l'entretien de l'armée. Car Du- de n'avoir aucun ménagement pour 
glas n oloic pas entreprendre de la ceDucitdcletraiterluv&cfesfuiets 
gouverner luy mcme , ic il crai- comme des ennemis , k de s'empa- 
pnoit d ailleurs , que les ennemis de rer de fes Etats, ils'ctokamufé à lai- 
la iuede , qui éroicnt au voifinagc rc avec luy un traité, qui ne pouvoit 
A'cntra(r2nt aulH dans la province, tourner qu'a fon préjudice U à fon 
& ne la confumaHcnt entièrement» deshonneur , fans ordre, fans autho- 
Aullitôt après, comme les Polonois rité , &c fans confidércr quel juger 
s'arançoicnt peu à peu de ce côté là, ment feroit le monde dele voir faire 
Douglas ralTembla fa cavalerie dans un traité de neutralité avec un Prin- 
Mitau , que le Duc avoic fait faire des ce qu'ii venolt de regarder comme 
fortifications fort étendues. Cepen- fon ennemi. Ne voulant donc pas 
dantcomme il vit que les ordres que fou/Frir que fes Généraux singcras- 
donnoit le Duc pour l'entretien de fent de faire aucun traité fan» (on or- 
l'armée étoient mal exécutez, 5c que dre , il défendit de rien entreprcn- 
d'ailleurs fes Minières luy étoiene dre de pareil & Pavenir , U dcclara 
contraires , il réfolut de prendre luy nul tout ce qui s'étoit pafle. Il n étoit 
même le gouvernement de la pro pas moins mécontent de voir les 
vince,ScemmenaleDucà Riga,apres troupes de Douglas fi diminuées» 
avoir fait jurer h fes domeftiques au lieu qu'au contraire on eut peu 
qu'ils n'entrcprendroicnt rien con- en ménageant cette province, y le- 
tre les inieréis de la Suéde , à moins ver une groflc arpîée , avec laquelle 
qu'ils ne voulufTcnt être feparés d'à- il eût été facile de ravager la Pruffe 
Vec iDy. Ducale. 

Mais Douglas fc trouva fort trom- §.iiï. Le Roy avoir tellement à ^Jf??? 

pé dans l'cfperance qu'il avoir con- coeurlapaixde Mofcovie, qu'il per-«v<cir/ 

çûë , que dés qu'on le feroit faifi du fiftoit dans ce delfein non obftant la^s/f***- 

Duc Ji de fa Capitale , la province fc rupture du traité de Vilna qui don- 

rendroit d'elle même. Car aufïitôt noit tout lieu de croire que la guer- 

après deuY mille firandebourgeois reallott recommencer entre les Mo- 

vinrcnt s'y jettcr par l.i Samogitic, fcovites &c les Polonois. Cependant 
k une partie de l'armée des Lithua- il ne vouloit faire la Paix , qu'à con- 
otcûs i'cunt avancée fur les froncié» âition que toutes cb&fe^ f eroûîPS / ^ 
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geoit quil valloit mieux que 'affii- en de« enHrr.;i.c ''^"^.^ ics art rer 
îe fût accrochée dés les prclimIS- ou pS affcuré, ' Y°T°''"' 

«tt.gucrre jusqu à ce que cdle^de de SuedeTqu'il avo1™,,avani6 i 

ledelTein de traiter , parce au'il n'y té. oarce oue u or!!!., j f 
a.oit pas long tcms ^uils \voien^ quffi.TonnéY.s' Mofc^^^^^^^^ 

- leunNaflbkin ciurerneur de Ca- a"bmÏÏ ll„ f'„r H^^^ 
kenhufe , avoir mis fous contribu- promfi ions • nl„ r-, i 
tion quelques places qui apparte- ?oEnt âmèn?, miS, r Tf 

voir auparavant comment tourne- vafeWaii.SAl a,^ • . 

Mç"o^,ïr'uJirSrttrSt S%'o;S^Ï™/,2',e\''i"ia"- 
point avec fes Suédois qu'à condi- tideursTNarva ou à Revel n /if 
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folas à changer de procède & de manière, 
il \ parler plus humainement , on (igna le 
Traité de feureté , &on le confirma par fer- 
ment de part & d'autre. Ainfî les Ambas- 
fadeuri Suédois Guftave Rieike , Benoift 
Horn, Jean Silbci fiicrn , & Philippe Crufen- 
Aiern vinrent de Narva â Vallialar, où oo 
bâtitfur le champ quelques édifices de bois, 
pour les recevoir. Le lendemain on tint la 
première conférence; Il fe trouva que les 
Alufcovite&avoient écrit Silberftiern après 
Crufènftiern ; mais cette faute fl»t rejcttée 
fur Icfccretaire. Ils ne vouloient pas d'a- 
bord accepter le pouvoir des Suédois , par 
ce que le Roy avoit mis le paysdeSchonen 
dis (ts titresnuis les Suédois leurs reprefen- 
ccrent , qu'ils ne les engageoicnt pas à don- 
ner ce titre au Roy, mais feulement à fouf- 
frir qu'il fe le donnât. £n&n ils paflcrcat 
par dcfTus ce fcrupule , âcon fit l'échange 
des Pouvoirs 

Enfuite fes Mofcovitcs commencèrent 
•à faire leurs propofï rions, dontlafubftancc 
i(ok , que comme le Roy avoit travci fe 

?ar les démarches les deffeins du Czar en 
ologne, ce dernier prctcndoit pour (a fa- 
tisfaâion iaCarelie,& l'ingrie qui avoient 
.autrefois appartenu à l'Empire de Moico- 
Tie, avec les places dont on s'étoit emparé 
en Livonie, & les hommes qui s'en ccoi- 
cnt fuis, outre Riga, Revel, Narva,6cles 
dépendances de ces villes. 

Dans la féconde conférence, les Mofco- 
▼ites firent une difficulté , fur ce que leurs 
noms n'étoient pas exprimés dans le pou- 
voir des Suédois & ils ne voulurent le 
recevoir qu'à condition que dans la fuite on 
leur en prefentcroit un nouveau , où leurs 
noms fufTcnt inférés. Enfuite il y eut une 
conteftation fur le petit titre du Roy; car 
comme les Mofcovites avoient fait un inci- 
dent fur te mot de Schonen qui étoit d^s 
le grand titre , on jugeoit à propos de tit 
j,(elcrvir que du petit en ces teimcs. Char- 
^„les GuRave Roy des Suédois, desGoths, 
„& des Vandales, Duc d'E(tonie,& deCa- 
-„rdic , Seigneur d'Iogrie , & de Wifmar. 
Mais^e titre n'étoit point au g(é des Mo- 
fcoviteSfC'efi pourquoy ilsdifoientqu'il nefe 
falloit feivir d'aucun titre jusqu'à ia con- 
clufion du traité. Cette côceftation tint tou- 
'te cette conférence fans qu'elle pût être ter- 
minée. Le lendemain l'affaire futremifefur 
fe tapis avec la même chaleur; mais enfin 
les Mofcovites confcntirent que de part 6c 
-d'autre on mertroit les titres tout au long, 
voulant bien même donner au Roy celui de 
Schooen. F aluite les Suédois firent cette 
^ropofîtion ; que toutes chofes feroient re- 
mifcs fur le pied des traites de Stolbovv,que 
les Mofcovites rendroicnt tout ce qu'ils a- 
voient pris , avec cette partie de laLivonie 
qui avoit appartenu auxPolonoi* avant cet- 
te guerre , parce que les Mofcovites avoient 
ireooncé par la paix éternelle ^ toute pré- 
Mltion fur la Livonie ; ils ajoûcoient que 
ifW^d 9(Liut9i(rcj(ié ccsatùdei» ilipatle- 
• .loi s . t> 
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roient de la fatisfaâion qu'ils avoient à pré- i^^^t* 
tendre. Cette propofîtton fut donnée par 
écrit aux Mofcovites,&de part & d'autre on 
fit de grandes proteftations de defirer fin- 
cCrement la Paix. 

Dans la quatrième confererKe on dis- 
puta long tems inutilement à laquelle des 
deux nattons il falloit attribuer cette guer- i^jf^j 
re. Dans la cinquième les Mofcovites fem- 
blerent fe relâcher un peu. Ils propofoient 
que les deux Princes auroient chacun un 
gouverneur à Riga, parce que la plûpart des 
marchandifes qu'on y apportoit , venoient 
de lieux appartenans au Czar; que le Roy 
pourroit garder Revel & Narva ; mais qu'on 
mettroit l'Ingrie & Ivanogrod entre let 
mains du Czar. Enfuite ils faifoient degran- 
dcs plaintes de la paix de Stolbovv , dilanc 
qu'i s y avoient été forcés , & qu'il falloic 
l'abolT, parce que les conditions en ctoienc 
trop dures. Apres de longues contel^ations, 
ils dirent enfin qu'il ne rcftoit qu'à parler 
d'une trêve de rfofs iWnaines après la ruptu- 
re du Traité, &fe levèrent là deffus tout 
d'un coup. Cependant ils avancèrent quel- 
que cholé qui tendoit à propofer une plut 
longue crève , ce que les Suédois acceptè- 
rent , & on convint qu'on en parleroit le 
lendemain. 

Ainfi on commença à parler de trêve. 
Les Mofcovites propoloient de la faire en 
laiffant chacun dans la pofTefllîon de ce qu'il 
occupoiF , & ils dcmandoient aux Suedoit 
une prom te déclaration , parce qu'il leur é- 
toit difficile d'entretenir leur armée dans 
leur propre pays. On mit donc par écrit de t.jjm^ 
part & d'autre tes articles de la trêve. Mais il 
veut une grande conceftation lur le fujet de 
Waichnarva , que les Suédois vouloient, 
<ju'on leur rendît , comme étant fituce dans 
I Eftonie , & fans aucune dépendance , mais 
il fallut ccdcr aux fortes oppofitions desMo. 
fcovites. On necontcfta pas avec moins de 
chaleur lur la durée de la trêve : Les Mofco- 
vites la demandant pour vint ans , 8f le« 
Suédois feulement pour un an ou deux. En- 
fin on convint de la faire durer trois ans, ti il 
demeura à ladifcretiondesdeux Princes de 
la proloi^r autant qu'ils jugeroient a pro- 
pos i au casqu'au bout des trois ans on ne 
pût pas la terminer par une paix éternelle. 
Pendant tout le traité les Mofcovites neces- 
loient de parler avec beaucoup d'offentation 
d'une armée de quarante mille hoiries qu'ili 
avoient à Augdoa. Ainflparla trêve les Mo- 
fcovites conicrvoient en Livonie Cakenhu- 
fe.Derpc, Adzel, & Mariemboaqg pvec leurs 
appartenances { &dans l'Eftonic, Waich- 
narva qui o'avoit pour toutes dépendances, 
que quelques cabanes de pécfaeurs,& tout c< 
qu'ilspuficdoicntlepremier dcMay. On y 
ajouta quelques lieux de peu de consèquêcc 
pour éviter toute contcltation dans la fuite, 
bt la ircve fut conclue pour trois ans depuis 
le vintiéme jour de Décembre de l'année 
i6f8.ias(]u'aumêmejourde l'année iÇfi. 
& conidunce pat tcrmenc de parc fit d'autrs. 
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E bonheur 
qui avoit 
accompa- 
gné jusqu'i- 
cy les Ar- 
mes de 
CharlesGu- 
ftave , n'a- 
voit pas été 
cxemc de 
'quelque 
lif^ mcslange de disgrâces. Le tems &c 
Mtétia les fatigues avoient tellement épuifé 
^Jjjj^^ fes forces, î>c il fe prefcntoic de touceè 
mtut it '* psets tant d'Ennemis à repouffer, que 
fhmiu la Suéde ne pouvoit fuffire a luy four* 
tiir ks moyens deleur faire t&tei tous 
Se en m^me tems. D'un autre côt^ 
il n'avoit à efperer rien de fi>lide , de 
la pArt des Puidànces qui luy. paroif- 
foient les plus favorables. Ce n'eft 
pas qu'elles cuflent jamais fouffert 
qu'il eût fuccombé à fes Ennemis : 
Mais aufli écoienc elles perfuadées , 
qu'il yalloitdeieur intérêt, de l'em- 
pêcher de porter fon accroiflèroent 
a tel point, qu'il pût enfuitc lepafler 
de leur lecours. Se Te foutenir par luy 
mime. 

Il cft vray que c'êtoit un grand 
coup pour Charles Guftave de s'être 
délivré en Quelque manière des 
Mofcovites. Mais l'Empereur, l'E- 
Icâeyr de Brandebourg &c les Pro- 
vinces unies des Pays bas ne luy avoi- 
ent pas donné le tems de refpirer, 
& s'etant tous déclarez ouvertement 
contre luy, il étoit impoflUble qu'en- 
fin il iie fuccombât au nombre. 11 faut 
faire le même jugement de la prife 
que Douglas avoit faite du Duc de 
Courlande, Se des meilleures places 
de fon pays. Le fuccés n'en fut pas 
fuividece qu'on en avoit attendu, &c 
le Roy qui s'étoit flaté que ce General 
feroit diverfiondu Brandebourg 8c de 
la Tologne, Sclafleroit de telle forte 



CCS deux FuiflfaQces, (Qu'elles enten- 
droient enfin à une paix avantageufe 
à la Suéde, le Roy dis je s'étoit vO 
trompé dans fon eiperancc. 

Il ne luy reçoit donc plus, pour 
fc meure à couvert de la tempête 
dont il étoit menacé, que de tacher de 
gagner le port. Se de conferver par la 
paix, le plus qu'il pourroit des avan- 
tages. que luy avojt procurez la guef- 
t^p ■ Mais de peur que fes Ennemis ne 
travaillaiTent de concert à l'çn dé- 
pouiller, s'il traitoit avec eux tous en 
piémc tems Se en même lieu , il ne 
penfa qu'à faire en forte de traiter 
avec chacun d'eux à part Se en des 
lieux difïerens. 

2. LaFrance ScTAngleterrene 
fouhaitoient La paix entre la Suéde & c^/^q 
le Dannemarc, qu'afin que Charles /i<»ir^,îî' 
Gvftave fût mieux en état de tourner "i«<n" 
fes armes contre la maifon d' Aûtri- 
che« Il le connut bien. Se il n'en 
fut que plus dispofé à traiter avec 
1 Empereur Se avec tous fes autres Eqt 
nemis, réfoludelailTer en paix l'Alle- 
magne, Se de ne continuer plus avec 
ceux d'Autriche une guerre , dont il 
arrivcroit enfin que la France feule, 
retireroit tout le fruit. Il n'étoit pas 
en peine de trouver dansla fuite d'au- 
tres occafions de faire voir fa valeur. 
Se de foutenir aux yeux de l'Europe la 
gloire du nom Suédois. Mais pour 
l'heure il jugeoit plus necelTaire d'al- 
ler chez luy remédier aux defordres, 
où les malheurs precedens, Se un gour 
vernement trop rclSché avoient mis 
les affaires du Royaume, Se \ profi* 
ter de quelque tems de repos, pour le 
retabUlfemcnt Se l'augmentation de 
fes forces. 

Ce n'étoit pas le fentiment du 
Comte Magnus delà Gardie. Il écri- 
vit de Wismar au Roy, pour le foUici- 
ter fortement, à ne plus penfer à la 
conquête du Dannemarc, qu'il repre- 
fentoit comme extrêmement diffïci- 
liii le,Sc 
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léfs. le, & qu'on aur.oît beaucoup de pei- penfoîent qu'à la condurrc .iu plus iér% 
ne à conlcrver , quand même on y vite, pour commettre enfuitc le Roy 
rcuffiroit, jugeant plus à propos que avecla maifon d'Autriche ce qui s'ac- , 
le Roy attaquât l'Autriche, & ne dou- cordoit bien avec les intérêts delà ^ 
tant point que cette démarche ne luy France, mais qui dans la conjonÉlure 
attirât beaucoup d'aplaudifrcmens. prefentc,nc pouvoit ccrc que très pté- 
Lc Roy luy fit réponfeavecun peu judiciable à laSuede. 
-r. dechalcur, & luy dit qu'il ne pouvoit §• 3. (Quelque perfuadé que fut tlprtni 14 
comprendre que de fcmblables con- le Roy, que fcs alliez ne joindroient Jj^'^f 
fcils luy vinfent de la part du Comte, jamais leurs forces aux fiennes pour nâtrceie 
qui n'avoit qu'à fefouvenirdc ce qui luy faciliter la conquête du Dannc- ii»D««M- 
avoit été réfolu dans le Sénat luy pre- marc, & que d'un autre côté, ceux de 
fent , pour le bien &: la fureté de la cette dernière Couronne, nelalailTe- 
Suede, S: fur quelles raifons on avoit roient pas cxpofée feule aux efforts de 
fondé les délibérations qu'on y avoit la Suéde : bien qu'il ne doutât pas en- 
prifcs ; qu'il favoit auffi cle aucl poids core, que l'Angleterre, la France &t la - 
ctoit la guerre où il le vouloit enga- Hollande,ncpcnralTcntàluifairerece- 
ger. S: qu'il eût étéàfouhairerquèla voir une paix peu avanrageufe, il ne 
Gardie eût témoigné la même vi- voulut pas pourtant fe rendre fi tôt, ni 
gueur, lors qu'il avoit le plus fle part renoncer d'abord à fon entreprife, ré- 
aux affaires de Suéde, &c qu'elle «toit folu de mettre encore tout en ufagc, 
fi fuperieure à l'Autriche, que rien ne pour arracher au Dannemarcquelquc 
l'obligcoit de faire la paix avec tant chofe de plus, que ce qui avoit été ac- 
d'emprenTement ; que c'étoit alors cordé par le traité de Rofchild, Dans 
qu'il eût falu ne pis écouter des con- cette veûc, tout dépendoit de faire - • 
leils de femme, ni céder à vil prix leà Quelque grand coup avant que IcsHol- • 
grands avantages, que les heureux landoiseulTent conduit de plus grands ,' 
fucces de la Suéde luy avoient acquis, fecoursenDannemarc,àladcfenredu- ... .. : 
m.iis plutôt les faire fervir fagemcnt quel ils étoicnt fi engagez, qu'ils ne 
au bien du Royaume, Se ne pas ruiner pouvoient reculer fans fe faire autant 
le crédit de ceux- qui vouloient que d Knnemis de tous ceux qui l etoicnc 
l'on en fit cet ufige ; que les raifons de la Suéde. LeRoy voyoit aifczcct 
qui avoient lieu en ce tems là ne fub- engagement, &c il eût bien voulu en 
fiftoientplus&c qu'on ne pouvoir con- prendre vengeance. Mais il faloit 
feiller la guerre contre TAûtriche, pour cela taire une plus étroite al- 
fans vouloir précipiter la Suéde dans liance avec l'Angleterre, la France ic 
unab'imedemaux, d'où il luy feroit le Portugal, La diverfité de religion 
impoflible de fortir; que d'ailleurs on en rendoit l'exécution difficile avec 
ne fauroit quel fondement luy don- ces deux dernières Couronnes. Et 
ner, ni même quel prétexte prendre, pour l'Angleterre, elle étoit fi occu- 
puisque tous les détneslez précedcns péc de fcs troubles intcftins, &c de la 
avoient été affoupis par la paixdeVeft- guerre de Flandres, qu'on ne pouvoit 
phalic ; que ce feroit encore choquer s'aflurer de fon alliance , fans parler 
tous les Etats de l'Empire, &fe priver de la lenteur avec laquelle cette na- 
de Tapui ic du fecours que la Suéde en tion a de coutume de fe conduire, & 
pouvoit attendre; que cependant on delà déclaration affcz expreffe que 
auroit le Dannemarc à dos, qu'il ne les Anglois avoient faite, qu'ils nefe- 
filoit jamais perdre de veué,prêtcom- roient pas bien aife que Copenhague 
me il étoit à profiter de tous les mal- changeât de maître. D'ailleurs on 
heurs de la Suéde , Se à y faire irru- faifoit de fi grands préparatifs en Hol- 
ption, pendant que les forces de celle lande, qu'on ne pouvoit douter, qu'au 
cy feroicnt occupées ailleurs ;qu'ain- printcms fuivant le Dannemarc no 
fi le Comte ne devoit pas écouter ce vit arriver la flotc &c les troupes auxi- 
que les miniftres de la France pour- liaires, qu'il attendoit de ce côté là. 
roient luy dire, parce que fins fe met- Le Roy voyant donc qu'il avoit i 
tre en peine, fi la paix qu'ils prefToi- craindre, & fes amis Se fes Ennemis, 
cnt entre la Suéde Se le Dannemarc prit d'autant plus aifement la réfolu- 
feroit avantageufe ou non à la pre- tion de tenter fortune, pendant qu'il 
txticrç de ces deux Couronnes, ils ne en avoit l'occafien, qu*en cas de mal- 

hcuc 
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HfS* heur line couroît pat beaucoup de long fiege, par toutes les incommodi- 

risque; au lieu que fi lebonheurluf Wzlrlesfouffhncesdomfldlâcconh 

envouloiti ilpourroit offrir à fesEn- pagoé» étant bien plus propre à redui- 

ncmîs des conditions fi avantageufes, re une ville que la force ouverte , con* 
qu'il n'auroic point de peine à les ra- tre laquelle il eil naturel aux cœurs 
mener ; car quelque effort qu'on ait IHeti f^tts deferoidir & de fiure effort» 
iaitpour empêcher une chofc, il cft au lieu qu'il eftordinairc de fe relâcher 
afièz ordinaire de la laifTer paûer» & de le l<i^cr> quand on ne voit point 
quand elle eflunc fois faite. definauxmaux qui nous preffent. 
mtieiuiu $.4. Tout confiftoit à fe rendre Malgré toutes ces raifons, l'avis 
maître de Coppcnh.iguc pendant hi- contraire l'emporta, on pria le Roy de 
^^f^ ver. Âulii étoit ce l'avis du Roy. Mais fe fouvenir , qu'il luy enavoit coûté 
IM. cotiunen y voyoit de grande&oifficul- cher , de n'avour pas crabord fuivi foii 
tez , il en délibéra plufieurs fois avec ardeur, plutôt que defe rendre i cette 
les chefs de fon armée , dont les fcnti- mollcflb des autres, qu'ils coloroient 
mens fe trouvèrent partagez. Ceux du nom de prudence ; qu'on avoic 
qui n'étoieîit pas d'avis qu'on donnlt bien pris Friderixode , quelque fupe- 
laflàut , difoient qu'il faloit l'avoir fait rieurs que les a(]Regez fuÎTent en nom- 
d'abord en arrivant en Zélande, pen- bre; que la Suéde n'cûtremportégue- 
dant que le foldat fraîchement forti res de viûoircs fi elle s'étoit toûjours 
de fes quartiers , ne reff^oit que le arrêtée i conter fi fcrupuleufementfet 
combat, Si que 1 épouvante s'étoit rc- ennemis ; que la difficulté d'une cn- 
pandiie dans la ville, dont les fortifica- treprife eftoit ce oui contribuoit le 
tîons n'étoientpas à moitié faites, 8c plus à en révéler l'edat ; qu'on avoic 
oui manquoit de monde pour fe d£« affez (buvent éprouvé la £iveur de la 
. fendre; quedepuiscetemslàlescho- fortune, pour s'y confier encore, lors 
fes avoient bien changé de face ; qu on qu'elle fembloit offrir à la Suéde Tem» 
étpîcrevenuàCoppenhaguedelapre- pire de la mer Baltique 8c de toutle 
mierefrayeur-. Se que bien loin d'y être Nord ; Se que ce feroit une extrême 
encore alarmé , les avantages que les lâcheté de ne tenter pas toutes les 
habitans avoient remportez, les rem- voyes imaginables d'en venir là, fous 
. plifloicnt de confiance ; que les forti- prétexte de quelque légère perte qu'on 
îications ctoient achevées, le rempart pourroit craindre. 

fort haut,&c qu a la milice du Pais étoi- $. $ . Il fut donc réfolu qu'on pren- j] iif^ 

cntjoiotes les ideilles troupes Hollan- droit ce dernier parti 8c TotL/ie penfa 

doiies» 8c les itfariniers de la nation* plus dans l'armée qu^à fe préparer à 

prêts â défendre leur flotc en dcfen- l'aflàut. Dés lors on donna toutes 

dantla viilejqu'en arrivant enZelande» Içsi^sde faulTes attaques. pour fati- 

leRoys^étoitreoduauzFaifônSdecei» guer lies afiicgez , Se podrilâlër cÉ 

quiluyavoient faitvoir ladifHculték même tems de les endormir, &c de 

le danger qu'il y avoit, d'aller attaquer trouver plus aifément qucfque occa- 

dans leurs remparts, des gens pouflez fionde les furprendre. Mais leurvi- 

à bout , Se dont te deseipoir étoit la gilancerendit toutes ces tëhtad^lll- 

feule refTource ; que les mêmes raifons utiles, 8cleRoy voyant que rien neîes 

fuDfuloient encore avec d'autant plus empèdioît aepaflcr les nuits entières 

deforce, que les afliegez n ayant rien fur les remparts , voulut enfin hazar- 

oublié pour leotdéfenfe , paroifibienc der l'affaut gé;néral. 

plus réfolus à toute forte d'extremi- Fendant que tout cecy fe paflbit, 

tez ; qu'il n'y en avoit poi(it àquoy TAfc^j^^deur ^'At^terre^ qui étoit 

l'on ne iè dû^ gendre de la part da ad oûnp des aVoit envoyé 

RoydeDannemarc,delaNôbleflê,de un GentilhonpuM 4 Coppenhague» 

fon clergé, de fon peuple, puisqu'étant chargé de lettrespour le Roy de Dan- 

fuperieurs en npmbre,ils combatoicnt nemarc, où il l'exHortoit, conformé- 

de plus pour laCouronne, pour leur li- roe^t aux ordres qu'il en avoft eu, de 

berté , leurs charges, leurs biens, leurs s'accorder promtement avec laSued^ 

enfans , en un mot pour leur patrie; à l'exclufion même des Allie/, fansat- 

qu'U valoit donc mieux tirer laguerre tçndre qu il fût réduit à iexcremité 8c 

«nloi^goeur, irA fur tout le peu de q^'ila^eût^ derem^e. CetE^ 

trovipcsqtt'pamity lifrâUevnuo' fff^fmS^mox^t rendwto^lettres, 

' iiii z avotf 
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9€ff* avoit fait entendre aflez clairement Se Afcheberg allèrent vers la braflcric Uj% 

aux ailiegez , que tout étott dlfpoft arec troiscens cavaliers, à qui ils avoi- 

dans le camp iunaflàutgénéraL Mais cncfait mettre pied à terrie. OnsTétoic 

il ne leur apprenoit rien de nouveau, déterminé à faire l'attaque par ces cn- 

Sc qu'ils n'eulfent déjà f^u par la trahi- droits U, à caufe qu'étant baignez de 

fon du Comte d'Ulfèld , qui ayant été la mer , ils étoîciitmoifis.fonffîez, 8e 

inltruitdetoutleproietp.u IcCoIoncl que la glace tù fiîcititoit alors l'ap- 

la Voyettc, 1 avoitfait favoir aux alFie- proche. 

Sez par quelqu'un deMalmôe qui ctoit Ceux qui les dévoient attaquer» 

u complot. AuiJi le Roy du Danne- & les autres à qui Fon avoir marqu6 

Inarç» avoit il répondu fans s'étonner, d'autres portes, couroient tcrus avec 

quUcroyoitnc pouvoir avec honneur une égale ardeur pour les emporter, 

entendre à aucuntraicé» où fes Alliez Pendant qu'ils écdient encore loin des 

tfielèroient pas compris, Se que d'ail- remparts, le canon des Ennemis les 

leurs une paix particulière ne luy pa- foudroioit , Se à mefure qu il» appro- 

roiflbitpasaffezfeûre. choient , on epuifoit fur eux tout ce 

f.r«r« Charles Gurtave s'étant dcmc mis que les hommes ont pù inventer pour 

en devoir d'en venir à la force ouvcr- fe détruire les uns les autres. Malgré 

te, s approcha de la ville»avec les trou- cette refidance , F erfen &t Delwig arri- 

pesdeltinées àraflàut, fe tenant tou- verent à leur fiofteayecun courage ad> 

tefois hors déportée. Cefut là que le mirable» Se s'étant jettez dans le fbflS 

Baron de Bidal eut ordre d'aller atta- après avoir arraché les palifTades, ils 

querunvaiifeauplat monté de fupié- avoientdéjapiantc les échelles aupied 

ces de canon qui étoit entre la ville 8c durempan, dont quatre Suédois avoi- 

leFauxbourg Chriftian», ^df mettre ent même g^gné le haut, Se s'y étoicnf 

le feu, cequllât. ' . ' ' fait tuer plutôt que de quiter prife. 

XAlnr. I^inmnâvante Tannée voltigea Ceux qui venoientàeuxi main droite^ 

encore autour de la place, faifant mine s'étant trop avancez , perdirent phi> 

de ratta<^uer, fans rien entreprendre ficurs de leurs principaux officiers. 

néantmQins, 8c fe contentant détenir Gcngcl Se la Volette furent tuez, 

ii.f HT. les affiegez en alarme. Maislatroi- Afcheberg, Hertng, Wciffenfteinlc 

fieme nuit, après avoir bien faitrepai- plufieurs autrcsfurent blcflcz. 

. , . tre les foldats, on commença tout de Les foldats fe voyant ùns otich» 

bon l'attaque. La pluspart àvoient coiliencerent ï tourner le dos. Le Roy 

'des dlémilcs par deffus leurs habits, qui s'én aperçut, envoya à leur fecours 

afin qu'on eût plus de peine à les de- le régiment deSmaland, conduit par 

couvrir desremparts, pendant qu'il? EricStçenbock, Grand Maitrc dclar- 

s^avanccnrôlent rar la neige dont la tillerie. Celuy cv voyant le desordre 

terre étoit couverte. D'unautrecôté S: la frayeur, où la perte de leurs offi- 

Sour fe reconnoître entre eux , Se fe ciers les avoit jettez, courut à ceux 

iftînguer des ennemis , ils avoient oui alloient faire l'attaque duBaftîofi 

rois écs cordons de paille autour 4( aes Ecuries» Mais comme il palfoit 

leurs chapeaux &: de leurs bras. fur la digue , un cdat de fer luy entra . 

Les bataillons étant rangez. Se le dans la poitrine. Se le blella à mort. Le 

' ilgnal dormé avec 'des tonneaux pcits^ Lieutenant Colon^ du régiment de 

fez oûl'onmitlefei), leRoy comman- Smaland ayant été tué en métr é tcmf • 

da cinquante fantafiins pour s' al- la peur commença à faifir les autres. 

Jet ûîur des dehors du demi - Ba- Cependant le Roy envoya 1 autre re- 

Jftoii de la Porte d'Oiieft. Cela feir, giment de Smaland, Se ccluv de Suder- 

lâengel prit i droite avec deux cens 'manie, conduits par les deux Sparr, au 

. Iiommes ym un jjetit Ba(hon ^ qui fecours de Fcrfen , qui avec le fien gar- 

étoft .«eM^ )e htppan & le chemin doit entott opiniâtrement fon potte» 

cpvrrert Délaie avec fon régiment Mais l'attaque qtfon devoir faire de 

ï'avança vers le demi Baftion , avec l'autre côté avantmanqué, ilsfctrou- 

Îèrfei^ qui le foûtcnoit à main droite Verent expofcz pendant une heure 8c 

, îatétedTcfcsgcns.VavaforavecIere- tiemie ^ une igrele de coups» qtntenr 

giment Anglois Se ccltiy de Sultzbac, vcnoient des remparts Se les prenoiC 

marcha du coté du BulHon quieftpro- en flanc; de forte que le Roy voyant 

\che dcsBcurîes duRàf . LaVoyettc que U di^cuité du poftefcndoit toué 
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t€f^ leurs efforts inutiles. Se que tome efpc- point daiu .tQUtC rcfiÇQllce de l4 iCfjJ 

rancedcreuflirctoitjpcrdùc,iipriten- place. ' ■ * 

fin le parti de £ûre lonner k retraite. Quand il fut jour , U qu'on pue 

qui n'éioit pas tout^ois moins diffi- conter les morts , on en trouva cinq 

oie que le combat. cens folxante quatre autour de la ville. 

La féconde attaque ne fut pas- fans y comprendre ceux qui s^étoienc 

moins rude oue h première. Etlelê noy«z » ou i^ne' leurs conipagnontf 

donna à la rracme qui étoit entre aTbientemportC2. Les blcffez alloi- 

CAr^M». la ville îc le port Chriitian. Les ent à neuf cens , Se il femble que le 

Danois avoienc rompu la glace : grand feu qui s^étoit fait , devoit enr 

mais les Suédois à la raveur des bar- avoir tuc&cblefïï un plus grand nom- 

qucs &c des ponts, qu'ils avoicnt trou- bre. Mais ce fut principalement par 

vc moyen d'cmmener,s'approchcrent la qualité des officiers quç la perte fut 

delaPkacm^ Se iljreheucmême qud- confidcrable, entre lesquels fe trouve- 

ques uns qui y entrèrent , mais ils v rentEric Stccribock, Vavafor , là Voy- 

trouverenc une fiforterdiftance, qu'ils ette , Gengel, Oromond , Lensman» 

dirent contraints d'en fortir, avec çer- Vitinghof j Siiiidt, & environ cent au- 

tedc douze des leurs Se duMajorSmidt, très de moindre marque, 

qui furent tous afiommez à coups de §. 6. Apres le malheureux fuccésPwT»^ 

hache. Quantité d'.iutres furent de cetteentrcprife, leRoy fut cmpé-jj^jjjj^ 

noyez, 8c ceux qui échaperent à l'eau ché durant quelque tems par la ït; *^ 

&au fer, ne trouvèrent leur ûhjt, que gueur de la faifon d'en former d'autre; 

dans lewpromte retraite. Mais dés qu'elle commença à s'adou^ 

La mue écoit avancée. Se les attt* cir,ilpenfaifeirendreniattire'dieslsles 

ques avoient déj'a ccttè par tout ail- delà mer Baltique, ouîreftoientenco- 

leurs , lorsque le Général Major Va- reauDannemarc. D6 ja le Comte Jo- 

vaformena le corps qu'il commandoit, fus de Waldec avoit fait une tentati- 

duWartou vers le côté oppofé, rcfolu vc fur lldede Langeland, où il devoit 

de laiffer le Baftion qui étoit à main avoir fon quartier. Mais il avoit été rc^ 

gauchéySc depaHerfur des ponts le fos- poufle avec perte. S: blefle au bras. ' 
^ dont on avoit rompu la glace. Mais Quelque tems après ie Gcn£ria]>^iK«fc 
les ponts s'étant trouvez la pluspart Vrangcl exécuta plus heureufcment 
trop courts,fcsgens étonnez de ce con- lemêmedcHein. Il embarqua à Neu- 
iretems tournèrent le dos Se abandon- bourg dans l'Isle de Funen fix cens 
nerent ceux qui étoient déjapaiTez, Se fkntâllins Se trois remmena de cava- 
quc les Danois taillèrent en pièces, lerie , avec qiioy faifant voile vers 
Vavafor leur çhtf fut du nombre. Langeland. il en détacha une partie. 
Les lïeûtenans Colonds Lensman Se fbiis la ccnmiite de Heniî Hom , pour 
Vitinghol^ qui avoient eu ordre4efai> aller faire dcfccntc au couchant de 
re l'attaque du Château coururent, l'Isle , pendant qu'il en feroir autant 
fans qu'on ait fçu pourquoy,auBaftion au levant avec le rcfte de fcs troupes. 
duMoulin, proche la rortc d'Orient, Ayant donc jctté l'ancre à une por^ 
fjui etoît défendu par les troupesauxi- tée de mousquet du rivage, il fitmet- 
liairesdeHolland^. Mais ils demeu- tre le Lieutenant Colonel Wolf, Scie 
rerent dans cette aâion avec grand Major Lindenberg fur deux barques 
nombre de leurs gens. Une autre plates , avec ordre d'aborder à la fa- 
troupe qui s'étoit jcttéc vers la Porte veurdu canon,qu'il feroit tirer de dcs- 
duXurd, Se lePortChriftian, moins fus fes vaifTeaux de guerre. Maislcurs 
pour tenter une atuque, que pouf fai- barques s'étant enfablies , il leur fîiç 
re divcrfion des afliegez, &: pour les împoiïible de gagner le port. Ccpen- 
étourdir, fut.fi maltraitée du canon dant comme lèvent avoit étt foible» 
icdelamousqueterie,qu*enefutcon- les ennemis avdenteu le tems des'as- 
fiointe de fé retirer. femblcr, &c démener en cet endroit là ; 

Les mariniers HoUandoîs contri- toutes leurs forces pour s'oppofcr à la 

bucrcnt beaucoup à la defenfe djc la defcente des Suédois. Ilsfe jetterent 

ville , faiiânt }ouer avec tant d'àdrieflè d'abord fur les barques en&btées ,-pt»- 

S: de promtitude plus de trois cens rent celle de Lindenberg, Se tuèrent 

canons , qu'il y avoit fur les rem- ou firent prifonniers cinquante hom- 

parts, que le feu ne discontinuoit mesdepied, qu ils y trouvèrent. VTbIf 

iiii I fin 
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f^f%> ^ plut Imenrz 8e s*écaiit dégagé H rencontra, entre ksisles de Laland Ur». ' 
dés lâblcs il regigpia la Ilote avec les SedeUngeland, fix de leurs vat(reaux,i«.itf^ 
fieos. qu'a attaqua &c qui fe défendirent d'à- 
Vrangel fe voyant ainfi repoufle» bord avec beaucoup de vigueur. Mats 
demeura pourtant à l'ancre au inê- fevoyànt accablez du nombre, ils fil- 
me endroit, 8c dés que fa lune fut cou- rent contraints de prendre la ftiitc. Il 
chce, il eavo/a d'un autre coté après y en eut un de pris , qui étoit monté 
minnitlcâlafiivèordeatenebresune né cinquante pièces de canon. Un 

Sartîe de fes barques, pour chercher autre fe fît échouer lujr même, 
faire defcente, pendant que le refte Peu de tcms après la flore de Sué- 
de la flotc gardant fon pofte» & déta- de entra dans le Beit fous ia conduite 
chant de mm en tenu quelques cha- de Bielkenftiem • ce qui obligea Hdd 
loupes , comme pour defcendre en de fe retirer avec fon Efc.idre dans le 
cet endroit là, y amufoit le^ Infulai- Golphe de Flensbourg, où les Suédois 
tes. Cette fântereOffitfi bien, que le tinrent aflliegé durant quelques 
ks barques qui avoient quité la flote, jours. La nouvelle n'en fut pas plu- 
s'en trouvèrent éloignées de trois tôt arrivée à Coppenhague, qu'on fit 
milles au point du jour, ic firent de- partir vingt fix vaiflTeaux Danois Se 
ftente fans trouver perfonne qui s'y Hoilandois conduits par Bidke Se Op- 
oppolât. Les Suédois profitèrent de dam, pour aller délivrer Held du dan- 
l'elojgnement des Danois, Scs'écant geroùilfetrouvoit. Ils avoient paflé 
tetiancliez à lahlte^ les Ennemisn'ar- l'ble de Falfter , Se n'étoient pas loin 
rivèrent pas â cems pour les repoullèf^ de ceUe de Femcren , lors qu'ils de- 
2c furent repouffcz eu mêmes ; ce qui couvrirent dix fept vaiflêaux Suédois 
avant été rapporté à leur cavaicrie,clle qui fe voyant inférieurs aux Danois» 
chercha moins à combatre qu'à fe ca< avoient kiiflSHeldauGolphe de Flens- 
cher. En même tems Horn avoit pris bourg, Scgagnoicnt la mer pour evî- 
tecre en un autre endroit , Se de cette ter d'en venir aux mains. Mais ils eu- 
manière les Suédois firait la conqué- rent le vent 11 contraire, qu'ils ne pù- 
te entière de Tlsle, où ils trouvèrent rent s'en défendre. Se hviâoire étoit 
trois cens foldats, qu'ils firent tous afluréeaux Danois, Seaux Hoilandois, 
prifonniers. Se plus de mille liabicans, s^ils nel'euflent laififeéchaperpar trop 
qu'on rançonna, parcequ*il8S'6toienc de précaution. Car dans le temsiatM» 
mis fous les armes. On reprit tous qu'ils ne penfoienc qu'à fe fervir du 
ies Suédois qui avoient été faits pri- vent, pour enveloper les Suédois . il 
Ibnniersftirla barque deLmdenberg, changea fi fidiltement , au plus tore 
mais pour luy on ne put le recou- du combat, quefi l'Amiral Hoilandois 
vrer, les Danois l'ayant déjà fait ne fut venu au feCours de celuy de 
transporter à Nafcou dans l'Isle de Dannemarc, il alloit tomber au pou- 
lialand. Voir des Suédois, Se il ne put même 
Apres cette aQîon où les Suédois empêcher que fon vaifTeau ne fut ex- 
, n'eurent que trente hommes tuez 9 trémement mal traité. Les deux flo- 
te cent dix blefllèz, Vrangel fit Toile tes continuèrent encore quelque 
vers risie d'Atfen, y débarqua. Se em- tems a fe foudroier de loin . ; mais le 
porta Norbourg d'aflfaut ; mais il ten- vent devint fi fort que les Suédois ne 
ta en vain par trois fois d'en faire au- pouvant ulus fe fervir avantageufe- 
tantdeSunderbourg; De forte qu'a- ment de leur canon, fe retirèrent à 
bandonnant encore cette Isie, il co- Wismar, Se les Danois S; les Holl.in- 
toya le Holltein, il fit le dégât. Se s'en dois à Flensbourg. Dés le commen- 
retourna dans la Funen avec fes pri- cément du combat l'Amiral Soedoto ■ 
fonniers Se fon butin. avoit été blefié nu dos d'une volée de 
Ct ^uî t^r/i §. 7. Les Danois de leur côté ne canon : mais d'ailleursUneperditque 
figtSar virent pas plutôt les glaces fondues, peu de monde. 

qu'ilsnevouhirentplus demeurer in- $• 8. C^endant farrivée delaçf 

utilement renfermez dans Coppenha- flote Angloife , tenoit en bride celle^^J^'^ * 

gue. Nicolas Held leur Vice-Amiral de Hollande, Se l'obligeoit de fe con-F«tf«r,ii 

eut ordce d'aller croifer fur la mer duire avec beaucoup de circonfpe-'«M«i,g 

Baltiqueavecftizevaiflèau3[,pourob- ôion. Charles Gdnve avoit tenté ^Sy;,^ l 

iiKTcr les mouvemeiit des Suédois, pendant Vhywf de s'emparer des iB-itv^m 

les 
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Uf9f lesdeFiIfter&deLsilnid» les plus fcro Apres s^écre rendu msttrt t)eF.il i^r^ 

tîlçs que le D-innemarc poflede fur h fter, (ans y avoir eu perfonne de luè, al»*wA 

mer Baltique. Mais la glace ne s'é- ni de bleué, le Roy commanda qu'on 

tant pas trouvée aflez forte, il n'avoit fit aprocher les vaincauir de guerre, 

fU eiécuter fon dcflTcin. Cet obfta- autant qu'il feroit po/fible, delà cote 

cle étant levé d'un côté par le dégel , dcLaland, qui eft à l oppo/lte «.le Gui- 
Se leRoy voyant de l'autre que la âo- bers. Les Danois y a voient fait con* 
te' HoUandoife fi'o(bit fiiire tout ce ftruire quelques fbrts» que le Roy fît 

qu'elle auroit voulu, crut devoir pro- batre fi rudement de fon canon qu'ert- 

fiter de l'occafion, hc fe dispofa àfe corecjuc les milices compofées de cin(J 

rendre maitre de ces deux isles. Tour mille hommes fuirent fur Iccôtepouf 

cet^t il embarqua à Wordings- endéfendrel'abord, ils ne purent ern- 

bourg ville de Zélande, un puiflant pécher, que cent F.mt.ifiins Suédois 

fef.Arrtf, corps de cavalerie U d'Infanterie ne prirent cerrç^ ^ n'emj^prtaOent 

. qu'il fit fuivre de quatre vaiiTeaux de un des cesibrts^ où ils fe.ljpf{e«enC 

guerre, &c alla mouiller furie roir aux après en avoir chnHc les Ennettiis» Et 

côtes de Faifter, proche d'unfortque comme la partie du fort, c^uî reg'.r- 

ks Ennemis avoient bâti» faifant fcm- doit au dedansde IJsIe n'étoit p.i% for- 

blanr de vouloir débarquer en ceten- tifiée» quelquéschevaux Danois voit» 

droit là. Le lendemain il envoya lurent y entrer par 13, m.iîs ils furent 

: . quelques barques vifiter la côte , vigçureufement r^^pouifez par 1^ 

l une des quelles rencontra Linde Suédois. LeÇolbnelJÇœber, qui m 

nou Amiral de Danncmarc, qui la même tentative pIus dWe fois. » 

\ paflbit de Laland à Faifter , le prit, la tête de deux compagnies de cava- 

chargé delettrcs>quij)ortoientàCop- leric n'y trouva pas mieux fon conte, 

.pcnîiague des notivelles dè récat oè &le nombre des Suédois groffiflânt» 

rfale. Le Roy fe fît amener les pri • il fur contraint de fe retirer avec per- 

fbnnîers, & après les avoir examinez, te de plufieurs des fiens, & après avoir 

il fît canonner le fort, qui fe trouva étéluy mémebleflé. Ainfi cette Isle 

terop éloigné pour entrer en domma- vint au pouvoirdu Roy, (ans qu il luy 

gé : joint à cela que la mer étoit là fi en coûtât que les blclfures d'un foldat 

bafVe. qu'il étoit fort difficile d v fai- &c d'un matelot. Ily trouva,aufribicij » 

re defcente. H contenta d'v 1 ailTer que dans Faifter, une grande qainlî' 

.deuxvailTeaux de guerre, avec les bar- té de blé, qui ne fut pas d'un petit fe- 

ques qui portoient la cavalerie, &c cours à (a flore Se à fon armée. line 

' tourna avec Je refte du coté de Gui- put empêcher pourtant les ti;ou(>es 

bei^, oâla merétoit plushaute. Les qui étoient dans l'Isle de fe cc^rér â 

.Infulaires qui s'y étoient rendus en Nafcou, place très forte, & pourvue 

i;rand nombre , firent tous leurs ef- pour long tems de tguc ce qui étoit 

fbrts pour empêcher qu'on ne prît neceflaire à(adéfenfi^^ 
terre : maisils ne purent tenir contre Apres cette expédition, le Roy re- 

le feu du canon ic de la Moufquetcrie tourna à Cronenbourg où étoit la Rci- 

des Suédois. Le Lieutenant Colonel iie. Il aborda de nuit, &c comme il 

Suerîn fiit le premier i bord avec dix montoit au chSteau , il arriva qu^eii 

fantaflins, qui s'y logèrent derrière pafTànt fous la voûte delà porte, où il 

une baye, &c tinrent ferme à coups de y avoir en divers tonneaux centdn- 

mousquet, contre cinquante cava- quantequintajjx de poudre, ceuxdtt 

Ikrsqul vouloient les repouflër, jus- les valets de ple^'qui portoient les 

qu'à ce qu'un plus grand nombre de flambeaux, les ayant fecoûez, fans y 

Suédois ayant gagne le rivage, ces ca- penÇer, contrç ki ^tçnneaux, il en de- 

valiers prireritla feit^ 8e Slniblai- méura fur les éoti^rerdes quelques 

xes,mettantbas les armes, fe retire- étinceles Se quelques morceaux en- 

rentdjns leurs maifons. Trois cens flammez, qu'on eut, par bonheur, le 

Fantaiîins fe rendirent à difcretion, tems d étéindre, avant que le feu eut 

Mais la cavalerie eut letems de pafTer percé le bois, LcRoV courut un plus 

dans risie del.al.ind, parce qu*il n'a- grand danger, quelque tems après, 

voit pas été poiTibie de débarqua al- dans leSund. il s'étoit mis dans une 

t - fes vite celle de Suéde» chaloupe, pour aller vifiter Quelques 

« , 110^ fie fes oamsdeguenc^ lors qu'il 
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ifi/Q. s'clcva un li gros tems, 8c (î changé de d'approcher de Naftoo Se diy fettef tSfs^ 
brouilhrs 9 qif on ne put empêcher, dufecours. Enfuite ilfommalagar- 
quclque effort qu'on fit, que le vaif- nifon defe rendre; mais elle ne fît au- 
feau nommé le More ne vint donner à cun cas de fes promcfics ni de fes me- 
pleines vdles contre la Chaloupe, Se naces, nfererolucdoncifiiiKtefit- 
ne la renvcrrit. Pkiflcurs de ceux ge dans les formes, Recommença les 
qui y étoient avec le Roy furent no- travaux ; mais avant qu'ils puHenc 
yez : mais pour luy, il fcprit à la pou- être achevés il reçut ordre du Roy 
pe du vai/Tcau, & sV tint, jusqu'à ce d'aUer dans l'Isle de Funen , pour la 
qu'on eût le tems de luy lettcr une défendre contre les alliez, qui fe dis- 
corde , & de le tirer fur le tillac , n'a- pofoient à l'attaquer. Guftavc Otton 
yant perdu q;ue fen chapeau garni de Steenboc prit fa place» 8c prefla fi vi-- 
plumes. vement les alîiegcz, que ne pouvant 
Ce fut à peu prés en ce tcms là que plus tenir , faute de poudre &c de fê- 
le Prince de Sultzbach s'empara de cours, ils furent enfcicontrahitsdefe*^!* 
l'Isle de Mœne , défokKie par cent tendre. 

chevaux, Sccinq ccnspaiTans armez. % 9. Les alliez n'exécutèrent pas ^^^ JJ* 
La forte refiftance qu'il y avoît d'à- avec le même fuccés leur defTein fur^^,, 
bord trouvée, jointe à h difficulté fIsledeFunen. Désl'annécpalTeeilsi 
d'aller i terre à caufe des écueils, l'obli- s'étoîent répandus dans le Holftein , 
gèrent à interrompre pour quelque jusqu'à s'approcher même de Fride- t-niiHc^ 
tems fon defTein. Cependant on en- richsoddé. Le UentenÉtot Colonel«Mk 
voyadcCoppenhague une compagnie Screitfaoirft ayant été envoyé avec 
d'Infiinterie au fecours des Infulai- deux cens cinquante chevaux, pour ^ 
res. Mais d'un autre côté lesSuedois les reconnoitre, donna fans v.p^fec^ 
firentvenir de Nicoping dansPisIe de dans le Régiment du PrinccT cr AiimII» 
Falflcr, des barques plates, dont l'é- le fut faîtprifonnier, après avoir pèr- 
tage d cmbas contenoit cinquante du bon nombre des Oens. Cependant 
chevaux, &c celuy d'enhautétoitgar- la faTIbii étoît défa' fi avancée» k la 
ni tout autour de fbrtes planches, qui gjirnifon de Fridcrichsodde fi forte, 
fervoient de rempart aux FantaflRns. oue les affiegez n'ofant en entrcprcn- 
Ces barques étoient propres à facili- dre le fiege , prirent leurs quartiers 
ter laddbente à b cavalerie, pendant dliiver, Ik s'y tinrent en jus- 
que les gens de pied placez au dcfTus, qu'au printcms. Durant ce tems là» 
écartoient les Ennemis par le feu de u régna dans la place u neefp ece de 
leur mousqueterie. Comme elles contagion, qui y fie betuconp de ra^ 
l^roi^oient tournées vers l'endroit de vage. EUeétoitcauféeparrinfeôion 
M côté, ou l'on abordoit ordinaire- des corps morts, qui avoient été mal 
ment, lesinfulaires coururent tous à enterrez l'année clemlere, quand les 
cet endroit là, pour empêcher la de^ Suédois avoient pris la ville, jusques là 
fcentc. Mais les Suédois ramèrent que pendant l'été on avoit vûlaeraif- 
tout d'un coup d'un autre côté avec le couler dans les rues. Vrangel fbf^ 
tant de diligence, que le peu de Da- madonclt rUbhition* avecleconfeii- 
' nois qui sV trouvèrent, ne purent em- tementduRo)r,diabandonnerunlieu 
pécher qu'on n'y débarquât. Apres fi pcfliferé : joint à cela aue Charles 
auoy les Suédois, rangez en bataille^ Guflave n'ayant pas plus a'Infanteri^ 
KHinnre nrle choq des ennemis , qui qu'il ne luy en (al<^t, il ne pouvoit ern 
fi;t trc; rude, les mîi-ent en fuite , 8c voyer à la garnifon tout le renfort qui 
il en demeura foixante dix fur la pla- luy étoit neceflàire, pour garder {cpt, 
ce. Ainflcetre lsleçaflà comme les grands btftibnsdontlaplaceétolt de- 
deux autres au pouvoir de la Suéde. fendue. Ainfi après avoir ruiné les for- 
II reftoit encore le ChSteau de Na- tifîcations, hc mis le feu à la pluspart 
fcou dans l'Isie de Lalatid, dont le Gc- des maifons, lesSuedois paflerent en 
neral Vrangel avolt entrepris lefiéce. Funen, laiflânt feulement gamHbfi 
D'abord il s'empara d'une petite Isfe, dans un fort qu'ily avoit fur le riva- 
qu'il y a dans un bras demer qui bai- ge. Les £nnemiss*y attachèrent 6e 
gne la place. Se de demrforttqoi la dé- le prefTerent fi vbement, que les fol- 
fcndoient, pour empêcher par là les dats ne fe voyant plus en étatdcrefi- 
fiotes deDaïuemaïc Se de Hollande^ fier, ie lecîEenat la nuit en funen , • 

fana 
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LIVRE VI 

Us9* ^^oîf perdu aucun des leurs, Se Te retirer^avec perte de plus de trois 

•mpoitcretit' é9tc eux la mtfldeore cens des leurs, fiins conter ceux qij! 

^, partie des vivres Se du canon. Ils en- avoienteté,ou cuez,ou fubmergcz 

douèrent ceux qu'ils furent obligez durant l'attaque, &c qui etoicnt en 

*; , de laiiTer, Serrent des minesfousle grand nombre. Les Suédois etoie ne 

i) fort, qui lefaifant Ikutet le lende^ n bien retranchez qirils nepenU- 

main , quand les ennemis y entre- rent qu'environ deux cens hommes; 
rcnt, enaccablçjrentungrandnom- Cette défaite ne rebuta pas les 

bre fous les ruines* AHiez, qui voyant que h defcente 

Etndeie^ 9* lo. I-cs Alliez n'eurent pas n'étoit pas aufli aifôe parTIsIe de 

Fflwi» plutôt chafPe les Suédois de la terre Fœnoc, qu'ils l'avoicnt d'abord pen- 

fortf ferme» qu'ils ne penferent qu'à s'em- sé &c crotant d'ailleurs que les iue- 

f„r ceUt it ptrti wltkie de f unen , qui eii éft dois avoient amené de ce cÔcé là tou- 

Jj*'J^J''*proche. Pour cet effet, ils voulurent te leur artillerie , réfolurent de la 

4^'' s'afÏÏirer auparavant de la petitclslc tenter par un autre endroit, ils fe 

de Fœnoe , éloignée de Funen d'une rendirent.doncvisàvîsdeMittelfart*^ ^*^ 

iuJUf, poKeé de moiïfqaec» A bpremie- où le petit Beit eft le plus étroit , Se 

rc attaque, ils furent viycment re- embarquèrent leurs troupes , fur fix 

poullez , Se y-pcrdirent beaucoup navires de guerre , Se fur foixance 

'J**!^- • dèmonde. Mais le lendemain » lit barques de mediocregrandettr,ikn§ 

revinrent à la charge en fi grand conter les Pontons Se les chaloupes . » 
nombrc,que milgrc toute la refiftan- en grand nombre. Pendant le palfa- 
ce du Colonel Weier , qui commân- ge , leur armée rangée en bataille fur 
doit daiwirisle,'ilsgagnerent le riva- la côte de Judand, fidlbie foûer fof| 
ge & s'y logèrent. L'fnfanterieiuc- artillerie, & d'un autre côté; durant 
doife fit pourtant encore ferme a- auatre heures, leurs vaiHTeaux firent 
vec beaucoup de vigueur, déchar- de continuelles décharges. Ils avoi- 
f^mu^ des coups de couche de ent fait état de s'aller loger de plein 
fin>usquet fur la tête des Ennemis , vol dnns les maifons qulls voyoienc 
à mefure qu'ils s'aprochoient de le long de la côté de Funen, Se déjà 
trop prés pour leur pouvoir tirer les' barques en étaient àurt)et ae 
defus. Si la cavalerie eut témoigné picrrre. Mais Wranqcl les repouilk 
la même réfolution, cette Isle , qui û vertement , qu'elles furent con- 
fervoit comme de pont pour pas- traintes de rebroufier , emportées 
fisr en Funen, ne fjtpas tombée au d'aUleurs vert Frideiichsode par le y 
pouvoir des alKez. Les Suédois fij- vent qui changea tout d'un coup , Se 
rent donc contraints de l'abandon- par le fiux de la mer, le canon en cou- . « 
Aer, avec perte daColonel Pober, de la plufiears à fonds , Se- Ton voyoic 
deux capitaines de cavalerie, d'envi- lesautres floter rurl'eaujpleinesaar- 
f (Ml cent foldat? , &c de fix petites pie- mes Se d'autres munitions de guerre, 
ces de canon. Ce ne fut pas toute- Se toutes couvertes de fang. Leur 
lolsûnsavoirtué cinq cens hommes Amiral entre autres fbc 1! délabré, 
aux Ennemis, qui remplirent risle de qu'à peine put il regagner le bord 
troupes Se de munitions neceffaires poury faire le radoub.D'un autre cô- 
* pour le deflbin qu'ils areient fur cel* té Wrangel nelailTi pasen reposles 
le de Funen, barques oui s'ctoient retirées à Fri- 
Tout étant prêt, on embarqua derichsode. Il en brûla cinq, Sefit 
les foidats, dont la deicente dévoie que ques prifonniers. 
être Cfivorifeé, par le canon de quel- Maigre tout cela let Alliez toft* 
ques navires Hollandois. Ils donne- jours obftincz à fe rendre maîtres de 
rent Tafiaut en quatre endroits dif- l'isie , réfolurent de l'attaquer pat 
férens. Mais les Suédois s'etoient fi trois dlffcrens endroits. Ilsenvoye- 
Uen retranchez derrière toutes les rent donc fix vaifieaux de guerre le 
avenues,&ilsavoient placé fi àpro- longdelacôtédu Jutland, pour ras- 
pos leur canon, qui n'etoitpas en pe- fembler tout ce qu'ils trouveroienC 
tft nombre, que ces précautions débarques. Le Rov, qui en fut aver- 
Jointes à leur intrépidité ^ Sceo leti: ti,fitpartir Owe Cox capitaine An- 
fart que ic Roy leur a voit envoyé de gloîsavec huîtnavîres , pour aller 
Ziélande obligèrent les Ennemis de vers Mictdfart ruiaer les barques 
. . Kkkfc dftf 
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. Us9» désennemis. fl remontra en chemin • ' $• 1 1. II y a beauconpdtqmireft- 1(^9. 

■proche d Ebeltotcinqdc leurs v^ifre- ce, que les Alliez fefcroîcm laifis 

^fiei^râ 
rend 

ant niletemsderuir , ni le courage landois, o euc empecne la note ûecttmi^ 
de fe défendre , la pluspart des offîci - ces derniers , de faire tout ce qu'elle 
ers ftc des matelots fe fau verent fur aurolt pû. il éroit égailement de l in- ■* 
les chaloupes. Leur chef d'Efcadre fe terêt de ces deux nations , que l'une 
défendit pendant quelque cem8;mAi$ ne fe rendit pas arbitre , à l'exclunon 
les grandes bledures qu'il reçutfob- de f autre tctes Roraumet du Nord, 
Jlgarcnt de ferendre, &c comme on du commerce de la mer Baltique &c 
vit qu'on ne pouvoir tirer fon vais- du paflàge du Sund. C'eft pour cela 
feau du fable ou Uavoitéchoiié, on y qu'elles a voient toutes deux équipé 
«nie le feu , après en avoir ôté le ca> de puiirantes flotes,ibus practxteoe 
(f^ non &c réquîpagc. Le nombre des fecourir leurs alliez , mais eneCfer, 
morts fut moindre que celuy des pour veiller à leurs avantages parti* 
prifonniers, dont il y en eut fis cem culiers, &pouremp6cher quefune 
de Brandetrâur^ & quatre cens des n'entreprit rien auprcjudicedeTau- 
troupes impériales. Cox emmena trc. Celle des Hollandois avoir déjà 
les vaiHcaux de guerre, &capresavoir donné à penfer l'automne dernier 
jnislefeu ji trente autres moins con> aux Anglois, qui ne pouvoiciit ib 
■fiderabîes qu'il trouva dans le port, perfuadcrquecefûtpoureuxquelcs 
il ât voile vers Arhufen , où il en fit Provinces Unies filTent tant ^e frais, 
autant de trois navires marchands, ht CàM avoir en rtie de s'en faire rein% 
.^devingt petites barques , fans é- bourfer par le Dannemarc. Quelque 




t&uverentauplos d*aflurance que 

vîtc. Le capitaine Anglois tourna voulunTcntdemeurerli En effet ceux 

enfuite du côté du Sund , avec les c^ne paroifToient portez qu'à fecou- 

vailfeaux qu'il avoit pris aux enne- nr le Dannemarc, lànsfe mettre en 

mis Se qui avoienttous pavillon bas, peine de la paix, dont ils ne difoi- 

cn ligne de captivité.Le Roy qui n'é- ent pas un mor. Il n'en étoit pas ainû 

foitpas aïoins libéral à recompenfer des Anglois. Ils vouloient bienem- 

îes bdlesadk)ns,quefevereapunir pécher comme les autres que les 

les mauvaifcs , ne rcfufa pas à celle de Suédois ne s'emparafTent du Danne- 

Cox la recompenfe dont elle étoit marc , &c c'étoit pour cela qu'ils ne 

digne. Ainli les ennemis fe voyant faifoientquepreuerlapaix , fans fe- 

privez de leurs barques , brûlèrent courir direôement la Suéde. Mais ils 

«uxmêmescellcsquileurreftoicf, 8c avoicnt un intérêt particulier à ne 

hepenlant plus à fe rendre niiiitres pas fouffrir que la Suéde fuccombat, 

lie Fuhnen , ils alundonnerent Fœ- non feulenentafin qu'etté pftt fervîr 

-noe , réfolus de fe jettcr en Pome- de contrq>oids contre la mai(on 

ranie ,afîn d'obliger le Roy àquiter d'Aûtriche , ce qui leur étoit com- 

Ic Dannemarc. lis accuferent les pi- mun avec la France, mais au0ipouc 

lotes Hollandois d'avoir fait échouer avoir dequoi opofer aux Forces me* 

leur entreprife , ii Montecuculi écri- ritimes de la Hollande U du Danne- 

vit à Vienne , qu'ils n'avoient point marc Joints enfemble, & pour tenir 

mis debonlets dans leurs canons, ce ainfi la l»alance égale. Ib n'agifloicQC 

qui ayant été remarqué des Suédois, donc qu'autant qu'ils le croioient 

les avoit rendus plus hardis i fe dé- neceflaire , pour empêcher que les 

fendre. Ceux cy remirent garnifon Provinces Unies ne puffent forcée 

dans PIsIe deFoenoe, Se étant nimm b Suéde à recevoir la paix , aux coo- 

pafTez en terre ferme, ils commen- ditîons qu'il leur plairoit , afin que 

(oient à releverun fort , que les Po- celiecy fe trouvât égailement. Se dans 

lonois «voient rimié , ksrs qu'un dé. l'obligation 6t en pouvoir , de paier 

tachenencderarrieregarde desen- i l'Angleterre toutes les avances 

«emtsiea oUig^eade icflagnet Ï'I^ eurait 6itet« k qu'elles fus- 

lenc 
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ttf% 'cnt toutes deux en état de ne rien que s'il étoit reunî h une feule* 
craindcepour leuif comimillt ince* Maisceuxquiavoicncplusâcœur 
lêts. les progrès du parti pioceflânt,& de 
il faut avouer pourtant qu'en cet< confervcr la liberté de la Religion re» 
te occnfion le parti de la Hollande formée , même dans les IVisetraa- 
étoit bien plus avantageux, que ce- gersjauiB bien que de travailler à l'ac* 
luy de l'Angleterre. QirfienRcoii- crcrflTeiiient de leur propre natkm 
ranc le Dannemarc , les Hollandois tenoient pour le premier fentimenr. 
cuflent pû auflîoprimerla Sued»,ils Ils rcgardoient les ennemis delà 
fe feroienc rendus presque les tu- Suéde, comme ceux de TAnglctcrrc, 
teurs<l^ la première de ces deux cou* k Ht ne voyoicnt pas que la pre- 
ronnes, autant par les grandes fom- mierepûtrefifter à leursforces, &à 
mes , donc elle leur étoic redcvabk^ leur nombre , ù elle n étoit foutcniie 
que par les forces qu'ils aroient fur |iir un promc liKOurs , croiant qu'il 
terre & fur mer , de forte que difpo- étoi: plus à proposde le luy fournir, ^ 
Iknc à leur gré du Sund , ils feroient que de remettre le Danncmitrc en 
devenus les arbitres de tout le corn- fon premier état. Ils prctcndoietic 
nerce de la mer Baltique. Maispour que la paix générale , qu'on faifoic 
les Anglois,cn facilitant à Lijiuedc femblant de t.int défidcrcr , n'ctoit 
la conquête du Dannemarc > ils n'en qu'une adrcile pour ruiner les des* 
6coieat pas mieuxen état de fe pro- feins de la ^uede , puis que ceux la 
curer par eux mêmes les avantages même qui preffoient le plus cette 
qui leur en pouvoient revenir,&c s'ils paix , marquoient d'un côté des con- 
efperoient de partager avec lai'ue> ditions, quiCapoicnt les fondemens 
de la joûiflànce du Sund , &c chas- de cet Etat, pendant qu'ils luyfiifcir 
1er leurs ennemis delà mer Baltique» roientdcl'nurrc des ennemis de tou- 
ilt n'avoient pour caution de leur tes parts. On cunvenoit bten^u'il 
efperânce que la fimple parole d'un faudroit obliger les deux Roys à ter^ 
Roy auffi puiflknt ^ue 1 êcoicChar- miner leurs diffcrcns par un traité; 
les Cuftave. mais on vouloir , que ce nefûtqu'a- 
Ce n'étoit donc pas merveille, Q près que la Suéde duroit été remife 
la Hollande foutenoit avec plus de en état de ne recevmrla loy de per* 
chaleurleparti du Dannemarc, que fonnc, Sidenefevoirpasforcceàac- 
rAngleterre celyy de la Suéde. 11 ne ceptcr toutes ieâ conditions que fes 
. fera pn mêmt hors de propos , de Ennemis vmidroient luy prefcrtre» 
Sipporter en cet endroit les raifons On reprefentoit encore , cjue la con- 
. qu'on alleguoit de part Se d'autre en duitc deCharles Guftavc ncpouvoic 
Angleterre» fur deux opinions qui y pailerpour uneinvaHon, puist^uc le 
parta^eoient les efprits. Les uns Koyde Dannemarc l'ayant attaqué 
croioicnt qu'il faloitfoûtenirlesi'ue- fans lujcc, Tavoit obligé d'abindon- 
dois» Se leur envoyer un promt fe> ner la i^ologne, pou r venir défendre 
cours. Lea «iitret vouloient qu'on laSuede,* c^u'apres y avoir reuffi,a 
s'aCTachÂfiùniquement à ménager la ne pouvoir agir contre la Maifon 

raix entre les deux Roys du Nord 5c d'Auftriche , qu'il ne fût fCir duDan- 
remettre toutes chofes au premier nemarc,qui demeurant toujours uni 
état. Ceux qui fouhaitoiencavecla aux Ennemis de la Suéde , n*a6* 
Hollande, qu'on rétablit unepaixgé- tendoit que l'occafion del'att.iquv 
nérale étoient de ce dernier fenti- de nouveau ;qu'ainri Charles Guftave 
ment, lis difoient, que lesdeux Roys commençoit moins une nouvdlo 
iraient amis &c alliez de l'Angleterre» guerre , qu'il ne continiioit la pré- 
tous deux Proteftans& que la caufc cedcntc , &c qu'aufli bien 41 efic 
commune étoic incereifée à leur rc- falu en venir là, pour aller au de vanc 
fiOQCiliation ; qu'il âloic tenir entre delà diverflonque leDannemarc au- 
eux la balance, égale, & ne pas fouf- roit pû caufcr , pendant qu'on fcroîc 
frir que l'un opprimât l'autre,de peur auxpriles avec la maifon dAutriche; 
' i|ue Cf luy qui demeureroic le maître qu'en ne fecourant pas la Suéde, on 
aofà reliait enfuiteinconmodeilêt pnvoit la Religion proteAante du 
vojnos; qu'il valoitmieuxaprestout feul apui qui luy reftoii en Allcma- 
)Ufi.fM.àBU« PuiflaQçes part^eas* gne contre la haine déclarée de cette ' 
— encre dlei f empire du Sund, mailbn; 4ue les autres prouftans,ott 

Kkkk a demeu* 
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*^f9* cferneurcroient immobiles, odn'agi- ctoit redevable des provinces que tiffU 

roienc que pour la mine de la caufc l'Emoercur luy avoit rendues ; que 

commune, comme on voioic que le d'ailleurs le C^nnemarc ne pouvoic 

Dannemarc en ufoic i la folUdtadon phisclifpofër duSund» qui depuis l'aii 

de h Hollande; qu'au moins pour te- 1644. étoit moins en fon pouvoir» 

nir la balance égale entre la Hollande qu'en celuy des Uoilandois , jusquct 

& l'Angleterre, celle qrdmdtoifidfe li que cctÔB Coufomicn'iToit ofitfiiH 

, autant pour la Suéde» qoertucre en IC avec aucune autre nation un xxMté 

faifoii pour le Dannemarc , de peur pareil à celuy qu'elle avoit ftiit avec les 

que n elle fe contencoit d'être fpeâa- provinces uniesiqueû elleavoitéprou- 

trice dn combat, là rivale ne prit ce wéce fon, lors queleRoyaulneécoit 

tems pour s'attribuer des privilèges, encore floriflànt, que ne poirvoit on 

dont il feroit malaifé de la dépouiller pas craindre de fa décadence » & du 

dans la fuite ; que la Suéde n'avoit ja- mauvais état où il pourroit fe trouver 

maisdonnc aucun fujet deméGontcn- réduit; qu'alors lesHoUandoisTenanc 

tcment à l'Angleterre , & qu'au con- à le relever , ils ne manqueroient pas 

traire» lors aue tout lerelle de PEuro- de demeurer maîtres du Sund , pour 

petravaUlott de concert iréublir les obtenir leurrembourfemcnt , d<Mitli 

Stiiarts fur le trône , la Suéde feule meilleure partie feroit prife fur Ut- 

f'étoit conduite d'une manière à me- marchandiles d'Angleterre, qu'ils ta- 

riter toute la reconnoillànce de cette xeroient à leur fantafie ; qu il avoit été 

République , qui la voyant k prefent fiidle'de voir durant lademicre guei^ 

attaquée de toutlcmonde, ne pou voit re crue l'Angleterre avoit eue avec la 

Va^andonner fans une extrême ingra- Hollande , )usaues où cette dernière 

titude ; qu'il y avoit un grand rapport portoit fon crédit en Dannemarc, puis 

entre les intérêts de ces deux Etats» Se que contre toute bonne foy, les Da> 

qu'ils n'étoient , ni aflcz voifins pour nois s'étoient jettcz fur les vaiffeaux 

le dcmner mutuellement de la jalou- Anglois » comme en dernier Ueu ils 

lie» lû'aflët éldgnez, pour ne pouvoir avmoit fouftrtquelailocedeNolhii- 

' pas fe fecourir au befoi n ; que dans la de approchât de Dantâch » U qu'dlt 

conjonâure prefente, la Suéde étoit le croifar à fon gré fur la mer Baltique; 

feul Etat de l'Europe , fur i'amitie du- qu il faloit de plus prendre garde , que 

quel l'Angleterre pouvoit ^aflbrer , 8c fe lècours qu'on donneroit au Danne» 

que les intérêts des autres ne pouvoi- m.irc , ne fournit à In maifon d'Auftri- 

cnt s'allier avec ceux de cette Repu- che l occafion d'envahir les ports de la 

blique , les uns étant fi puiflàns qu'il mer Baltique, qu'elle defiroit depuis 

n'y avoit aucun fond à faire fur leur al- long tems , &c dont la Suefte leole 1*9^ 

iiance, & les autres fi foibles, quon voit empêchée de s'emparer. Que 

ne pouvoit en attendre aucun appui; fi cette maifon en venoit une fois 

que teMineiàarcaucoittniîre, depuis à bout , il n y avoit perfonne qui ne 

?u'il avoit entrepris la défenfe du parti vit ce qu'en poUvoit attendre le conv* 

rotelhnt , avec auiïî peu de fuccés merce des Angjbis Se de^ autres fur 

que de prudence» avoit été toûjours cette mer. 
aflèrvi à la maifon d* AiiAridie » enne- Ceux qui étoient de <xt aids , non 

mie irréconciliable de ce parti; quelc contens d'en alléguer les raifons, fai> 

miniftre d'Efpagnc en la cour de Dan- foient voir comwen cdles du fenti- 

henarc n'avoit travaillé qu à y faire ment oopofé étoient peu confidcra- 

^ûter les defieins de cette maifon; bles. Ils difoient donc» que leDan- 

qucleRov de Dannemarc ctoit lefeul nemarc avoit méchnmment violé l'al- 

djc tous tes Princes Proteftans . qui liance contra^e avec l' Angleterre 



îHVivolICtfis voulu tecevcMrl'Ambara- doruitladeraieitgpefra 

deur de Portugal, traverfant même fes ûnt kl Holiandois contre les Anglois 

foins partoutailleursdetoutfonpou- fous prétexte d'un traité fait avec les 

voir ; qu'il étoit de notoriété publi- premiers, &c en détenant la Aottc des 

xiuty que ce Roy avoit toûjourstàdié autres; que quand Bradrikaw* avoic 

de rendre inutiles lescfFortsde la Sue- été envoyé en Dannemarc de la part de 

de pour l atTerminTement de la liberté l'Angleterre , il y avoit été outrageu- 

desProteftans,quoy que ce fût à l'irru- fement traité ; qu il en étoit bien au- 

ptiendes Suédois en AUeiiuigiie»qii1l txoBsmdekSiiede» invMUMliBeai 
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j€'t% attachée aux intérêts de l'Angleterre, marcfeulenétoitenpoffcfnon; qi/ail i^nîr 

comme les fervices qu'elle luy avoir point où Icschofescnétoicrirvcniics, 

rendus pendant la guerre de Hollande ni la Suéde ni la Hoilande^qui lembloic 

en faifoient fb/, aufli bien que ceux, éat 'eim6cfâmt^¥Êfimê^ 

2u'dle auroit autrefois été difpofée marc , ne conviendroient iAmiWéâ 

luy rendre , pour le rétablifl'cment partager le détroit, qu'il n'y .n'oît 

de PEledcur PaUcin , fi les artihccs de risque que la Suéde ne courut, plutôt 

1 Erpa^ivè iftaffîHf ^(èh^ liai bonnes que de perdre ce qin luy avoir donné 

intentions inutOBll^u'il ne fil oit pas tant de peine à acquérir; qu'ainfictant 

fe laiflcr ebloiiir au feul nom de Prote- au pouvoir de l'Angleterre d'atiermir 

fiant, mais juger de ceux qui Icportoi- dans la poflèdion duSund , celle dei' 

dit par leur conduite; que les Danois deux qu'il luy plairoit , il n'ctoitpas 

avoient agi pour le bien de ce parti de fort difficile devoir, laquelle dcvoit 

la manière qu'on l'a vu cy deflus , en être préférée ; que du moins il étoit 

cela bien di lK rdtoaM t'S uedois , à qui" bltti'évident, qu en privant la Suede 

tout le monde doiinoit la gloire de du^détroit,ellen'cnfouffriroitpasfeu- 

Pavoir foûtenu en Allemagne , &c qui le , mais cjuc ce coup fe fcroir fentir 

lï*auroicntiamaisfoutfertladefolation à tout le parti Pi;pteltant , &c à 1 Angle- 

des BgHfeS de Pologne, file Danne- terre en particulier, qui ne retireroit 3 

marc &: 1 1 Hollande ne les euffcnt con- plus du Sund les avantages qu'elle en 

traints d'abandonner ce Royaume, auroit pu attendre. 
A 1 égard de l éaullibrc, où l'on croioit • J. 12. Cependant la conduite desc* *«/ /# 

«qu'il faloit tenir les deux Royaumes Anglois étoit fi envelopée Se fi incer f»/^ 




fahcedelaSuedeferoit à craindre, que la flote , qu*il avoit envoyée vers le 

s'il étoit poflible de la conferver en Sund àlafollicitationde laFrance,s'il 

fon entier, & que fi on loutfroît une en faut croire cette dernière : &c quand 

fois, Âuté de nHsd^A, qu'elle fût en- les Ambaflàdeurs Suédois en ti'moi» 

tiercment ruïncc , ' c^^ (croit inutile- gncrent leur furprifc à Richard fon 

ment qu'on voudroii? parler d'équili- fais &c fonl'uccelTeur, il ne voulut pas 

bre; quiln'yavdtlme^ÉfÊKMi^aj^ fotirdètinerd^efairdirement^âi'tfii»'^ 

"iparttlce qot la SiAàëdevint trop puis- Htirlà defllis , fe contentant de les aflu- 

ftntc, ayant entête non feulement le rer que la flote reprendroit le chemin 

Dannemarc , mais encore la maifon du Sund , dés que la faifon le permet- 

IPAààlîchc,avecquiellééCoitJâvj>ri- troit. Il en uUhà peti {ntfde'titême- 

fes depuis quatre vingts ans; que fi on a l'égard de l'accord , qu'on difoitquc 

rabandonnoitauDanncmarc,auBran- l Anglcterre avoit faitavec laFrance, 

dcbourg & à la Hollande, ilsn'auroi- pourlerétabliflèmentdutrattédeRo- 

ent pas plutôt caufé fa ruïnc , qu'ils fchild. Richard le nia aux mêmes Am- 

• pcnkroicnt à celle dcl Angleterre, qui baflàdeurs , quov qu'on fçut que de 

- n'auroit pas alors la force de les re- Ihou s'en étoiç vante a la Haye. En 

poulTer ; au' il nV avoitrléolkflâé éÉRrf^Vlrir«MmMtaces étotènt Html 

vain, quedevoàfeif lili ^éi ib faP < tuele convenijes de travailler cohjointo-i 

ISund ne vînt au pouvoir d'un féul des ment à la paix du Nord, à condition 

'deux Rois, lePanncmarc en ayant été que la France fe dedareroit contre 

Teul le ma!tiè*9âi'ant quelques ftécles, tMpVeûï qul^ttnfueroient l'Angle- 

iJcpiii^ que la province dé Schonen Utf l fllfc us prétexte du fecoutS quelle 

-iroit été détachée de la Suéde , hc n'y Mtiitoit à la Suéde. 

Iintpoint d'inconvénient, que cellri u'^^D^ autre côté ralliante qu'ont 

•en demeurât feule maitrefle, pen- flè|iMljll contit l'Auftriche, nepre- 

'dant qu'elle ne s'en fcrviroit que pour noitpasun bon train. l e Uoy vouloit 

IçbiendesProteftans: qu'au pis aller, qu'on la fit porter, du moins indireûe- 

V4#bdlos'Soedôf«'Ms>«^|l)âtàr- Wtm i^émkm^l/tÊ^ 

«taf^pH^'tVdc lie refte des Proteftans, il maifon, prÈfetis Se àTcnir, 8i contre le 

n'y avoit pas plus de danger que la Dannemarc en particulier.Ceft à quoy 

Suéde feule tint ce détroit , qu'il n'y l'Aneletcrre ne povvoit fe réfoudrcnc 

m ^vdt eu pendant qucttWtfie^ ^ n W BW pdfargifl|^^t>4«W 
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itfff , cette alliatrcc, à fournir aucun fccours 
contre \c Dannenaarc , à moins que ce- 
lu V cy ne refulSt une paix particutiere 
à des conditions équitables, ce qu'on 
lailToit à fon choix, jusqu'à ce que fon 
obitination à demeurer attaché i la 
m iifon d' Autriche y obligeât enfin 
l'Angleterre de le comprendre dans 
l'alliance condùecontrc cette maifon. 
Maisles AiiibaffideondeSiicde avoi- 
cnt ordre de ne bpas conclurre à cet- 
te condition , parce que c'eût été com- 
mettre le Roy avec 1 Aulbriche, ians 
aifimnce d'être fecouni contitleDan- 
- nemarc. 

Les Anglois vouloient encore 
qu'on négociât l' alliance en Danne- 
marc, plutôt qu'à Londres» pour ne 
point donnei^'ombrage aux voifins 
de l'Angleterre. Mais les AmbaCà- 
deurt de Suéde inMerent que ce Kat 
àLondres, difant qu'ilsn'étoient pas 
moins capables du lecret, que Meado- 
wc. £t d'ailleurs Mylord Montaigu, 
Aniial de la flote <|u*on envoyoît en 
Dannemarc, fouhaitaque lachoréfût 
réglée avant fon départ, poiirctrein- 
ûruit de ce qu'il auroit à faire. On 
^ convint donc Qu'on s'aflembleroit 
avec les Comminàires Anglois, à oui 
' ceux de Suéde reprefcnterent tout les 
avantages que cette alUance procore- 
foic àFAngleterre, &c offrirent pour 
affiirancelefortdeLehe?^ Srade, Ces 
propofitions ne deplaifoient pas aux 
Anglois , mais les troubles oui s'élève^ 
rent dans le parlement , ou le nouveau 
Proteûcur n' ctoit pas tout à fait le 
maître, accrochèrent la négociation. 
On ne voulut point être prefîë vu l'in- 
certitude où etoient les affaires mô- 
mes de U Republique, & on exhorta 
la Suéde» à ne point refiiler abfoli^ 
nçncdecraiceravecle.l|9nnemarc, de 
peur de rebuter leacomtiwinad'Ang^e- 
unie* -.'j ,1 

n fat réfola toinefbif que lailo^ 
feroit voile au premier jour vers le 
Sund fous la conduite de Montaigu, 
quoy que Lambert foûtjat en plçiq 
fatkmaii^ue le Sunddsvoitdemeu- 
tct au pouvoir de ceUiy » quiM|jfl 
moins en état de la défend](e»j ..on 
Sur ces entrefaitesJenquyeaiÂFi^ 
teâeuc , .<lans la premier» harangM 
qu'il fît au parlement, y recomitiap- 
da fortement les wteréts de Charlc; 
CiiflEavf 9lpendan«tgiiodct tour c6téle« 
pMiwtiatiHpllinAai>(îufirfpit<W' 
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rir contre ce dernier toute de tnau- 
vais bruits, & publioient même des li- 
belles diliamatohtsXesAmbaflàdeurs 
Suedeois s'éfForcerent d'y répondre, 
mais comme il n'avoit point paru de 
manifefte touchant le renouvelle- 
ment de la guerre avec le Dannemarc» 
&: qu'ils n'en favoient pas bien les rai- 
fons, leur réponfe ne nit pasgoûtéc de 
toutiemorrae. 

Calque tems apresNieuport ré- 
pandit par tout les nouvelles les plus 
facheufes touchant le fiege de Cop- 
penhague , oû difoit quêtes Suédois 
avnientperdufcptmilfchoromes. Et 
enfui te débitant le contraire, il afïù- 
roit , que cette ville avoit été prife 
d'aflTaut : tout cela pour déconcerter 
les Anglois. C'étoit dans la même 
vue. Qu'il ne s'accordoit point à par- 
lerdelaflote deHollaiide,afind'obIî-> 
ger les Anglois à garder la Ieur,ou d'en 
différer le départ, & donner ainftlt 
tems à l'autre de la prévenir. 

Cependant la desunion s'ati^en- 
toitdans le parlement. La meilleure 
partie étoit bien pour le nouvcauPro- 
teÛeur ; mais quelques uns étoient 
portez à l'établifTanent d une Repu- 
bliaue libre, fims ujpremeMagiftratî 
& de ce nombu é^o^enc les fc£bûres 
Se les reftes du |»i;^ment long, à qui 
fe joignoienr les partiikns du BÛof 
Charles , pour faire fervir toutes ces 
diviiions a luy faciliter le retour au 
trône. 

Les deux Chambres n'étoicnt pas 
non plus d accord touchant la fîote. 
La Chanibre haute eut de la peine 
pendant quelque tems à confentic 
qu'on l'envoyât : &c la baffe n'y don- 
na fon confentementf qu'à condition 
qu'on luy laiflèloit le droit de ]ap;uer- 
fe St de la paix; A pdne avoit on 
en quelque façon aplani ces difficul» 
tez, que lesfoldats enfîrent naître de 
nouvelles, enpre(èntantunécrit»o& 
ils demandoientun chef qui ne dépen- 
dit de pcrfonne , &c qu'on ne les tint 
pas pç^-j^ercenaires , mais pour 
fnemor^ de la Republique. Néant- 
moins la Âote ne laiflà pas de par- 
tir , coipçofée de quarante des plus 
beaux najvjtes de guerre qui faflènt en 
Ang\c%épfe» Elle n'éeoitpas chargée 
de foldats , mais on avoit doublé le 
nombre jdes matelots. Richard Crom- 
vel fmfoy* Duval à Charles Guftav« 
poiV ilijr en apprendre le départ. 

|.i}.Fea* 
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T^ri' TV Pcncîrnt qtîo tniir ce q.i'on 'ineefttion> fiî que la SoedettÛttiùp 

rvf«*4/"- vient de voir le paflbic en 'Angleterre, conter fur cette paix, puis que le Dan» 

JÏJJ^ Meadowc Ambaflàdcur de cette Rc- nemarc n'avoit ctttt jusqu'icy de luy 

tmt ^publique auprès de Charles Gudave» fufcîter desEnntmk,Sc qu'itlbiUHfc 

KyTuU ncceribitdei'aflurcrde l'apuy-duPro- tous les jours contre elle denouvel- 

paix o« teâeur contre tous les£nnemis de la les alliances» plu» à craindre pour U 

Tétkmt, Saedti 8c que pour en faire ftyjr» fs ^ede^ que le IBfMÊetiiîaKftafmiim 

teAngloifeparoitroit au premier jour & dont il ne pourroit pas fe détà* 

fur la mer Baltique. En même tems cher quand il voudroit ; qui! Taloic 

il faifoit entendre au Roy, que le Pro- donc mieux pour J^honneur du Pro^ 

teâeur feroic bien aife, qu'on conti- teâWr, à qui une médiation inutile 

nu.itaupres du Roy le traité qui jus- pourroit faire tort, U pour la fïireté 

qu'alors s'étoit négocié à Londres, U de l'Angleterre & de la t^uede, qu'on 

que iuy Amballadeurétoit muni des travaillât fans détour i l'alliance entre 

ordres neceflàires pour le conclurre« ces deuxderniers Etats. 
Mais il'étoit chargé avant toutes cho- Le minière d'Angleterre înfenfî- 

fes de propofer la paix entre les deux ble àces raiPons, icn'y opofant que lei 

Rots du Nort , en demandant tcelui ordres dont 11 étnit chargé, predi de 

de Dannemarc , de h part du Prote- nouveau le Rov de Iuy donner un paf- 

deur, s'il vouloit la faire avec ceiuy feport , pour un Exprc'; qu'il vouloiC 

de Suéde, fcparément des autres al- envoyer àCoppcnhague, afin de por- 

liez, 1 Empereur, l' Eleâeur deiBrtn* ter le Roy de Dannenarc, à faire hi> 

dcbourg le Roy de Pologne. Eten paix en peu de jour?; avec la Suéde > 

cas de rehjs du coté de Dannemarc» exclufivement de tous les alliez de la 

TAmbafladeor d* Angleterre avoît or- première de ces deux couronnes^ H 

dre de s'alTembler avec les Commif- alleguolt que le Roy du Danufemarc^ 

. faircs de Suéde, pour drefler les arti- étant ami &c allié de l'Angleterre, le 

des de Tailiance, demandant quilfijt Proteûcur fecroioit obligé de Iuy offi. 

permis pour cet effet , ou à Iuy, ou à rir fa médiation , avant que decon* 

quelqu'un de fa part d'aller faire cette Tpirer à fa ruine avec le Roy de Suéde, 

propofition à Coppenhaeue. Toute- Qje s'il la reFufoit , ou s il s'obftinât 

fois il déclara ne vouloir rien entre> à vouloir comprendre fes alliez dans 

prendre , qu'il ne fqût les intentloot la paix, F Ambaflàdeur d' Angleterre 

du Roy touchant lapaii avec le Dan- dedaroit qu'il a voit ordre decooduc- 

nemarc/ ^ re l'alliance avec le Roy. * 

Le Roy, après avoir témoigné Ik Celuycynefiivoitcrabord sllde- 

reconnoiflànce pour toutes les mar- voit founrir, qu'on envolât ainfi des 

Ques de bonne volonté, que le Prote- exprès dans une ville aflîégée , mais 

âeurluydonnoit, reprefenta àl'Am- en confideration du Protecteur, il ne 

af.|m balTîideur, tous les pièges qu'on avoit voulut pas s'y oppofer. ToutoeiafM 

cachez fous ce nom de paix & en der- fcrvit de rien. Le Roy de Dannemarc 

nier lieu & parle palTe, ce quil'avoic déclara, qu'il ne pouvoit honnête- • 

wntratetdetoumer encorecontre te ment prêter TordMe à aucun ttaité» 

Dannemarc les mêmes armes» qu'il où l'on refuferoit de comprendre fes 

Iuy eût été plus avantageux d'occuper alliez Se fit de grandes plaintes fur la 

ailleurs,* qu'au relie ce h'étoit pas tant dernière irruption des Suédois en Ze> 

Iuy, quefon ennemi, quiavoitl)e(bin landes 

delapaix;qu'ily alloitdefon.honneur Meadowe protefta quil prenoît 

d'en parler le premier, puisque non cette réponfe, pour un refus de U 

feulement il avoit la judice de fon cô- paix, Se parut dispofé à traiter avec la 

té, mais qu'encore fes affaires étoient Suéde; Le Roy nomma de fon côtft 

en telle fituation , qu'il croit feûr de pour cette négociation, Schering Ro*- . 

drer mieux raifon du Dannemarc par fenhan, ChrilUerne Bonde, hc Pierre 

les armes, que par une paix fu jette à Jules Cojet , avec qui MeadûWe Vé* 

caution ; & que dans l'état où (on En- tant aflemblé, il leur prtlîeAta un pro*' 

nemi fe trouvoît réduit, c'étoit i Iuy jet d'alliance. Mais comme il cofi- 

à faire les premiers pas pour la paix,s'ii tenoit certaines chofes, que le Roy ne 

étoitvraiqifilladefirâtfincerementt pouvoit pafflbr, St que drailteun il n» 

wiioeiêaabkMtpiimceflhUioii dfliiii^mdescta»iiGeiv«gnei8e 

éloii 
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jfOg^, s^oignes, au llmjm les dciièins du du Dannemaïc; Celle cjr paflk de^ itf j-iji 

.|ù)rïvoientvb«(lm?#i^^ vont Ccanenbouripiâiw amener le pt- 

^urs, les CommifTaircs en produifi- villon, comme on en étoit convenu 

SwAtiUn autre , accompagne des rai- avec le Roy. Mais l'Amiral ialiia le 

4ma gui en juRihcient cous les arti- chteu de vÎQgt &une volées deca- 

WkH Mcadowe n'ayant aucun pou- non , le Vice Amiral , de dix neuf, &c 

voir de traiter à ces conditions, fe le contre Amiral, de dix fcpt : les au- 

chargca ci en écrire au rrotedcur, &c très vaiiiêauz ne tirèrent qu'un coup* 

de.f£aire partir expret un vaiiTcau de Et lesSuedoisleurrépondirentàtous 

Geitfibourg , avec promcifcs de ne du château par deux volées de canon» 

rien négliger, pour obtenir une rc- La flotc ayant ainfi pafle le détroit, al- 

poiife telle queia Suéde la fouhaitoic. la tetcer f ancre entreHelfingor 8crb- 

YilikamtcncOrcoffcrtàCharlesGu- IcdeWcen. 
ftave, la médiation du ProtcÛeur, §. Quand ce ne feroit qucOrirm 

pour établir I jntelligcnce entre le pour faire voir le peu de conformité^'^y 



BrainM>ourg & ks' Provlnlîes4Jiiics au'il y avoir, entre les difcours des, 

d'un coté, jC' Il Suéde de l'autre, afin Anglois Scieurs véritables fentimcns, 

de.ciétachcr par là les Proteftans de il faut rapj;>orcer icy les inftrudions 

rAu^Uiche« ic ks unir plus étroite- que V Amiral Montagu reçut avant 

n^qH^p^rq g»*». .Toutes ceg démar- fon départ. D'abord on ^reprefen-if, 

che9^ jointes aux nouveaux prépara- toit, que la guerre qui s'etoit élevée 

clQsirloUandois faiioicnc pour dans les pays baignez delà mer Balti' 

^jemiKKiffeÊent fait croire au que» & principalement entrela Suéde 

^^^^îlgjl feulement que l'Angletcr- & le Danncmarc, n'ayant pas czufè 

r^ ÎMJ^lPurniroit un puiilant leçours, moins de trouble da,n9 la navigation 

mai^ encore que leur alliance feroit des-Anglois ScdeleùrsvoUîns, que 

apuice^B part S>t d'autre fur defolides dans le commerce du refte del'Ètiro* 

fondemcn?. llnelailTa pas pourtant pe, on avoir ius^c neceflaire de s'em- 

det recommander à fips Ambaiiadeurs ployer à la tcnniner &c âJa remédier 

qet Aflgle t e w e t jft tffl a fendafifent a»e6 aux maux qui en provenoieot; qu'à 

ftMftle^ cfprirs de la nation, pour fi- cette fin Meadowe avoit eu ordredé- 

^KÛCs'ils aginbient nncercincnt,où s'il ia auparavant, d'offrir aux deux Rois 

a'juvoît pas quelque artifice Se quelq; la médiation de l'Angleterre, &c de fai- 

pi(^f^hé fous tout ces aparences. re tout fon pofllble pour les accorder; 

lêllote $*ï4> Miisavancqucl Anglerer- qu'enfuite l' Angleterre & la France 

yin'joife relcf tS^ expllquép fur le projet d'ai- jugeant, qu'il étôit égallement deleur 

^rr.ve M )iaf,c)|, ^^u'oft vaf «Mm>yéy>l'A|irïrai intérêt que cette guerrefidit, avaient 

éT^ril, Montagu ét<m.ài^ dans le Sund avec fait un traité enfemblc, par lequel ils 

fa flore. Les Anglois avoicnt hâte s'engageoient à y travailler de con- 

fon dcparc, pour devancer les Hollan- cert, & à fe rendre garants delà paix: 

doÎH làchanttisAliue ceux qui pour- voubnt bien encoies'cmployer a ter- 

<p roicnt les premiers tenir le détroit, miner les différons, qu'il y avoit en- 

donneroienc le branle aux affaires du tre les Rois de Suéde ftc de l'ologne» Se 

EMmiemaK.:- Les Provinces' imies FEledeur de Brandebourg; que pour 

n^apprirent pas cette diligence , en venir plus facilement à bout, on 

fans inquiétude &c fans foupçon, quel- avoit mis tout en ufage auprès des 

que arturance que Downing pût leur Provinces unies des pays bas, afin 

donner de vive voix, que la Âote An- qu'elles contribuaffent de leurs foins» 

gloifen'avoit point ordre de troubler à faire reuflîr une fi falutaire entre- 

kur navigation par aucun ade d'ho- prife ; que les minières de la France le 

llUitê^ mais uniquement, de pfocu- del'Ai^eterre^tancàlaHaye, qu'aux 

rer la paix, entre les Royaimies du Royaumes du Nort, avolent eu ordre 

Mort, On n'aioûtoit pas en Hollan- d'en hâter le fuccés, par une paix telle 

4e trop de foy a ces difcours, mais que leur commune fureté, ic les in* 




qui 

pbAientemeac^ fous prétexte que cele vers le Sund, n*avoit pû y arriver 1 
led^A«VletmiaPoitpouthi&Ket6 caRl^delirlgpcardelaiàtiba»on&i- 
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i£fy» foît mn\ï Montnîi^u, avec ordre d'y après la conclbfîon du tra'té, Scmâ- 
conauire b Tienne incelTammcnt, ic me pendant qu'ony travnillcroit, 
de ne rien entreprendre quand il fc- le Protcdlciir feroit tous fcs efforts, 
roit U, qu'il n'eut feu de Mendowe, pour accorder le Royde Suéde avec 
l'état des chofes, &: du quelle manie- celuy de Pologne, &c avec TRle- 
re les deux Rois .ivoicnt reçu la me- Seur de Brandebourg, &c qu ilcfpe- 
diation qu'on leur ofFroir. Apres roit de ne s'y emplcrycr pas inutilc- 
quoy Mont.iigu étoit charsc de leur ment. Mais qu'il jugeoit neccfl'airc, 
«prendre, que par ordre du Protc- que les deux Rois fulfcnt d'accord 
Ûeur, comme ami commun de l'un avant toutes chofes, fans quoy il ne 
&: de l'autre, ilavoitmcnc la flote An- fcmbloit pas que la paix put fe faire 
gloife, à deflein de contribiier de tout avec les autres, & auquel cas on pou- 
Ion pouvoir a leur accommodement, voit s'attendre, que la Hollande y 
& de lever tous Icsobrtaclcs qui em- donncroitfonconfcntement, 
péchoient une paix, auffi neccfHurc Ainfi Montaigu étoit chargé de 
pour eux que pour leurs voifins 8c profiter de la première occafiqn de 
leursalliez. Que fi l'Amiral eût trou- s'aboucher avec le lloy de Suéde, & 
vé en arrivant, la négociation com- de luy reprcfenter delà part du Prote- 
mencée, il devoit nt rien négliger , deur, que tant de puilTIinces liguées 
pour faire en forte, qu'elle fût bien- contre luy par terre &: par mer, ne lui 
tôt tcrniincepar la paix. Maiss'iln'y pcrmcttoicntpasdcfeflatcr, de pou- 
àvoii ricndefait, &£ qu'il s'élevât des voiries repoufler toutes; qu'en l'état 
disputez, qui ne perminTcnt pas d'e- où les chofes fe trouvoicnt, la guerre 
fperer un accommodement, il faloit ne pouvoir être continuée, fans ex- 
faire propoler par Meadowe le traité pofcr à un péril éminent, &c la Suéde, 
deRofchild, avec les changcmensre- &c Tes alliez, qui en fe déclarant pour 
quis depuis que la guerre avoit été rc- elle, dévoient s'attendre à s'attirer 
nouvelléc, n'y ayant point de meil- fur les bras , lesHoUandois Sctousles 
leur fondement de paix entre les deux autres confedercz du Dannemarc ; ce 
Rois, ni de plus courte voye démet- qui ne s'accordoit en façon quelcon- 
trc fin à une déplorable guerre. Et que, ni avec l'état prcfent de l'Anglc- 
alors Montaigu devoit leur déclarer terre, ni avec les intentions du Parle* 
à tout deux, qu'en qualité d'Amiral , ment ; que le Protecteur croioit donc 
il avoit ordre d'agir contre celuy qui devoir confeiller au Roy àe Suéde, 
refuferoit à ces conditions, une paix comme fon ami ?< fon allié, d'enten- 
dont le ProteÛeur avoit bien voulu drcà la paixavccceluy deDanncmarc, 
être le Médiateur & le garant. Que fur le pied du traité de Rofchild, de 
files deux Roisconfentoicnt d'entrer l'exécution du quel il promettoit de 
en traité, il faloit leur propofcr une fe charger, fi le Roy le fouhaitoit ; 
trêve, par laquelle il feroit porté ex- mais qu'aufîî l' Angleterre couroit 
preflement, <^uc les alliez du Danne- tant de risque à le fccourir à d'autres 
marc ne feroient point pafTer de leurs conditions, que s'il ncgoûtoit pas ce 
troupes dans les Isles de Funcn &c de confeil, le Proteâeur ne pourroit fe 
Zélande, ni dans aucune des autres réfoudre à luy envoyer du fecours ; 
qui étoient occupées par les Suédois , quclaHollande n'avoit qu'à parler fur 
Se qu'aucun fecours de foldats, ou de le même ton au Dannemarc, pour 
vaifîcaux ne feroit conduit à Coppen- voir bientôt la conclufion de cette af- 
hagiie, en un mot, que les deux Rois faire ; &: en cas que ce dernier refufSt 
n'entrcprcndroient rien l'un contre la pai* aux conditions propofées , il 
l'autre, par le moien de leurs alliez, faloit luy déclarer, que bien que le 
C^ue pour cet effet l'Amiral Anglois Protedleur fc fût défendu jusqu'icy 
auroit foin de faire obferver la trêve, de prendre parti dans cette guerre, 
en s'oppofant à celuy qui viendroit à l'Angleterre s'y trouvoit à prefcntin- 
Li violer. Et comme le Roy de Dan- tcrcffée de telle (orte, qu'il fe croioit 
nemarc Icmbloit ne refufer un trai- obligé d employer tous les moins de 
té à part avec celuy de Suéde, qu'à la terminer que Dieu luy avoit mis en 
caufe des engagcraens où il étoit main, k qu'âpres avoir tenté inutile- 
avcc fe<? alliez, Meadowe avoit eu ment les voyes de la douceur, il ne 
dêja charge de l'alTurer , que d'abord pourroit fe dispenfer de fccourir le 
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itff j. Roy de Suéde , qui paroîflfânt dispofé 
à accepter la paix, conformément au 
traité de RcfchilcC le bien général de 
l'Europe, nonplusqueceluy de l'An- 
gleterre en particulier, ne (oufFroient 
pas qu'on I abandonnât à tant d'En- 
nemis qui avoient confpiré fa riiine; 
qu'alors, &c après que tous les foins 
pour la paix auroient été inutiles, la 
flotcAngloife, foi t feule, foit conjoin- 
tement avec celle de Suéde, auroit or- 
dre d'agir pour la défenfe de cette der- 
nière couronne , de prendre le parti 
de fa flote de tout fon pouvoir, foit 
qu'elle fut attaquée feule, ou con- 
jointement avec celle d'Angleterre, 
,& d'ëmpécher les alliez, de faire paf- 
fer leurs troupes dans les Isics de Fu 
nen Se de Zélande, &c dans tous les au- 
tres lieux, dont les Suédois fcroicnt 
les maîtres, auffibien que de jerter 
aucun fecoursdans Coppenhague, ù 
moins que leDannemarc ne conlen 
cît àla paix, aux conditions cy deHTus 
' • marquées; que non content de cela, 
Montaigu pourroit fournir aux Sué- 
dois tous les vaideaux qu'il ju>;eroit 
jneceŒiires pour attaquer & pourfui- 
vre leurs Ennemis , afin de hâter la 
concludon de la paix. 

Et comme le Protcûeur auroit 
bien voulu agir de concert dans cette 
médiation avec les Provinces unies 
des Païs bas, &c empêcher qu'elles 
n'en vinffcnt pas plus avant avec la 
Suéde, on avoit déjà donné chirge à 
i' Amba/Tadeur Anglois qui croit a la 
Jj^àyç, de les exhorter de joindre leurs 
foins, i ceux de l'Angleterre &c de la 
France, pour le rétabli(rcment du 
ktraitéde Rofchild, ic d'attendre qu'on 
;Cn eût vû le fuccés, à fe déclarer pour 
•l'un ou l'autre parti : avec promefîe du 
coté du Proteôeur qu'il tiendroit 
\\ même conduite, efperant que les 
-iVovinces unies ne reruferoient pas 
de s'y conformer, &eque bien loin de 
•Accourir le Dannemarc, elles ne per- 
jcncttroient pas que leur floie «entrât 
dans la mer Baltique, ni qu'elle ap- 
prochâcduSund, mais qu'elle fe tint 
en quelque pofte comode au voifinage 
en attendant la conclufion delà paix; 
jqu'ainfi Montaigu devoit traiter en 
^mi U floteHollandoife par tout où illa 
rcncontreroit,&c l'afTurer, qu'il n'étoit 
venu que pour moyenner la paix en- 
tre la Suéde &c le Dannemarc, fans or- 
dre de Te déclarer pour l'un ni pour 
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l'autre, s'il voyoît qu'on voulût la re- 
cevoir à des conditions conformes au 
traité de Rofchild, U avec le tempéra- 
ment que la conjonûure préfente 
fembioit requérir ; qu'on efperoit auf- 
fi que les Holiandois étant venus à 
même intention, ils joindroient leurs 
efforts aux fiens, fans rien entrepren- 
dre, pendant que cette aff'aire feroi; 
fur le tapis, qui pût brouiller l'Angle- 
terre avec la Hollande : ne doutant 
point que leur Amiral ne s'abftinc 
de toute hof^ilité contre la Suéde, &c 
ne demeurât avec fa floïc loin de Cop* 
penhague hors du Sund, ou du Bclt, 
(ans agir pour les uns ni pour les au- 
tres, jusqu'àcequ'oneûtvû par quel- 
le voye leurs demeslez pourroient 
éireterminez. Et afin que 1' Amiral 
Holiandois eut moins de peine à s'en 
tenir dans ces termes, celuy d'Angle- 
terre avoit ordre de luy engiger fa 
parole , au il n en fortiroit pas lu^ 
même. Mais fi le premier, mépri. 
fant tous ces avis, venoit i paHer le 
Sund, ou le Bclr, à dcflcin de fecourir 
Coppenhague . & d attaquer la flote 
de Suéde; ou fi la flote de Dannemarc» 
avec les vaifTeaux Holiandois qui ctoi- 
ent déjà au Sund , faifoit mine de fe 
joindre à la nouvelle flote de Hollan- 
de, alors Montaigu devoit aller au fe- 
cours des Suédois, &c empêcher de 
tout fon |>ouvoir, qu'on n exécutât au- 
cune de ces entreprifes. Il étoit char- 

fé d'en ufer de même en cas que 
Amiral de Hollande fût arrivé le prc- , 
mier au Sund, &t qu il refuilt, ou dif- 
férât de s'employer avec luy à facili- 
ter la paix entre les deux Rois ; ayant 
l'oeil encore fur les alliez pour lesera- 
pécher de rien entreprendre, pendant 
qu il feroiten pourparlcr avec les Hol- 
iandois pour la paix, ou avec les Sue- - 
dois pour le fecours. 

Mais parce qu'il pouvoit furvcnir 
di vers incidens fur lesquels il étoit im- 
pofTîble de donner des ordres pariicu- 
iiers, à caufe de la diflance des lieux, 
&£ de tant de refolutions dont cet- 
te affaire étoit fufceptible, on fe con- 
tenta de recommander à Montaigu, 
d'avoir toujours ces deux chofes prin- 
cipales devant les yeux. La première 
étoit que la paix fut conclue entre les 
deux Rois, à l'avantage de r.\ngletcr- 
re, autant que faire fe pourroit; Se 
que s'il fe trouvoit obligé de fecourir 
les Suédois , conformément à fcs or- 
dres . 
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$if9, dres , il ne le fit qu'après avoir fait s'opofer à la jonaîon de fa flote avec i^f 

accepter &c ratifier au Roy le Traité, celle d'Opdam , qui avoir parte I hi- 

dontleprojetavoitetédrefle en An- ver àCoppenhague, dcp^ur que les 

glctcrre, & remis entre les mains de Hollandois ne fuHcnt par là les plus 

hiy Admirai: ne laiflantpastoutcfois, puiàfants d.ins le Sund. Jl ne fuc 

Suandméme ceTraiten'auroit point donc poS plutôt arrivé â la pointé de 
•eflfct, d empêcher le transport des Scagen, qu'il y laifTi un vaiffeau à la 
troupesdcs Alliez. La féconde étoit, dccouverte.dvecordreau capitaine, 
en cas de refus delà paix,du côté de de rendre à Ruy ter, auand il y arri- 
la^uedc, de faire en forte, que le veroit,une lettre de U part, où il le 
Traité paflTé encre le Dannemarc &c prioit,de n'afllfter ni l'un ni l'autre 
la Hollande fût obfervé, &c que tous parti, &cde ne continuer pas fa rou- 
les avantages que les Hollandois fc te,avcc fa flote, foit vers Coppenha- 
fcroient rcfervez touchant le corn- gue , foit vers le Sund , foit vers le 
inerce,fufrent accordez auxAnglois Bclt, jus qu'à ce qu'on eût taché de 
avec les mêmes afllirances , fauf à moyenncrctifcmDlelapaix,outrou- 
' eux , fi l'on en ufoit autrement, d'y vé quelque autre moyen d'accom- 
pourvoirparune autre voye. moder cette affaire , raffurant que 
A I égard de ce que l'Admirai de- de fon côte, il ticndroit une fcmbla- 
voit obferver, foit pour lefâlut,foit ble conduite, 
pour la jonftion des flotes d'Angle- A la viie de la Flote Angloife les 
terre & de Suéde, on luy recomman- DanoisnefurcntpasmoinsefFraycz, 
doit feulement de fc conduire félon que les 5'uedois réjouis. Ceuycyfai- 
<ju il le trouveroit à propos pour (ant fond fur l'amitié des Anglois, ne 
l'honneur de la République. Mais doutoicntpoint qu'elle ne vint âlcur 
s'il rencontroit fur la mer d'Angle- fecours. Les autres fciou venant du 
terre quelque vaiHTeau de guerre mal que le Dannemarc avoit fait a 
étranger, quel qu il pût être il avoit l'Angleterre pendant la dernière 
ordre de luy faire baitTcr de gré ou guerre de celle cy avec la Hollande , 
de force, le pavillon &£ la voile du craignoicnt qu'on ncprît cette occa- 

f'rand mât. Au refte on laiflbit à fa fiondc s'en vcnçcr. Le Roy de Dan- 
iberté de retourner en Angleterre, ncmarc plein d'inquiétude, eu écrivit 
fans nouvel ordre, fuivant qu'il s'y aux Provinces unies, pour leurre- 
croiroit obligé par l'état de fa flote, prcfenter, que fon Ennemi étant dc- 
ou par la faifon. Et en cas de mort, venu plus redoutable, par vmc aug- 
c'étoit àfon Vice-Admiralàfuivreles mentation ficonfiderable de fcsfor- 
prefentesinrtruûions, ces.ElIcs nepouvoient trop hâter le 
16. De tout ce qu'on vient de fecours qu'ElIcs luy avoienc promis, 
ul'!Jn''dt voîr,il eft aifé de comprendre, qu'on Mais les uns 5c les autres revinrent 
i'jin^u. fe croioit interefTc en Angleterre, i bien tôt de leur frayeur &c de leur 
tint. détourner la ruine du Dannemarc, joye. Car Montaigu envoya corn- 
ue à conferver àfon Roy l empiredu plimenter Charles Guftave par fon 
i'und.commcà celuy que fa foibleflc petit fils&c par fon Vice-Admiral,qui 
mettoit hors d'état d'inquiéter fes luy firent entendre,tant de vive voix, 
voifins, ou qui pouvoit être facile- que par les lettres, qu'ils luy rendi- 
mentreprimc,s'il l'cntreprenoit.Dans rent,que la Flote Angloife éroit ve- 
cette vue les Anglois ne pcnfoient nue, pour avancer la paix entre les 
qu'aie maintenir en liberté, egalle- deux Royaumes du Nord , fans ordre 
ment à couvert de la violence de la d'agir cependant ni pour l'un.nicon- 
* Suede,&: des artifices delà Hollande ; trel'autre. En même tems l'Ambdf- 

infiftantpourceteftatjfurle rétablif- fadeur d'Angleterre écrivit au Royn.^n/. 

fement au Traité de Rofchild , & rc- de Dannemarc fur le même ton , luy 

folus, s'ils nepouvoient robtcnir,de offrant encore la Médiation du Pro- 

fe joindre à la Sxicde pour avoir part tetieur , & luy reprefentant tous les 

au butin, & pour empêcher les Hol* maux , que la continuation de la 

landoisde fe rendre maîtres duSund, guerreaitireroîtdansfonRoyaume, 

& du Dannemarc* au lieuquerien ne s'accordoir mieux 

Cependant Montaigu ayant de- aveclétat prefentdcfes affaires, que 

▼ancé Ruyter, fe mie en devoir de le renouvellement du Traité de Ro- 
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i6îs> lchild,quide70ît être regardé comme rcs du ProtcGeur , il leur remontra 
le fondement le plus folidc de l.i paix, fort au long ; qu'il trouvoit étrange, 
u,4vTiU Apres quelques jour de délai, le Roy que l'Angleterre en qui il avoic eu 
f riderie luy fit rcponfc, que l'entre- tant de confiance , qu'il n'avoic pat 
mifc du Protefteur,!uy étoit très a- même voulu prêter l'oreille aux of- 
greable, & qu'il ne fouhaitoit rien fres des Hollandois, luy fîcàprcfcnt 
tant que la paix. Mais qu'ils étoit de telles propoHtions , &c que fans fa 
encore engagé en dernier lieu avec participation & contre fon gré. Elle 
l'Empcreur,lcRoy de Pologne &rtle- eût promis auDannemarc la paix de 
ttcur de Brandebourg , à n'entendre Rofchild ; qu'il ne pouvoit compren- 
à aucun traité de paix avecla i'ucde, dre que le Protecteur, qui vouloic 
fans leur contentement. La vérité eft pafler pour être de fesamis, en fût 
qu'il ne pouvoit fc rcfoudrc s'en tenir venu à convenir avec les Hollandois 
aux conditions portées par la paix de fcs Ennemis déclarez , de la manière 
Rofchild, & qu'il efperoit d'en obte- qu'il le faudroitfecourir,&c des condi- 
nir de meilleures, avec tant depuis- tions aux quelles il feroit oblige 
fans fecours dont il fe fentoit apuyé. d'acquicfcer , comme fi c'étoit au 
La Vnf' 17. Ces Propofitions de l'Angle- Protcaeur à luyprefcrire des loix, 
^^EÔtftût terre faifoientJ'âUtant plus de peine qu'il ne pût fc difpenfer de fuivre; 
U Ko^nf à Charles Guftave, qu'il avoit conçu qu'une telle conduite pouvoit non 
biyftaiieBt de ce côté là déplus crandes efperan- feulement rendre les Ennemis de la 
f*' ces. H s'etoit perluadé,qu'il rece- i'uéde plus obftinez mais le réduire 
vroit par la Flore, l explication qu'il luy même en cet état douteux Se 
attcndoit d'Angleterre, fur le Projet chancelantqu il avoit cru devoir prc- 
d'Alliance,qu'il y avoit envoyé.Mais venir par la continuation de la guer- 
on ne luy en dit pas un mot, quoy rc; que n'ayant donné auxAnglois 
queMeadowc, pendant qu'on néeo- aucun fujctde mécontentement , il 
cioit le traité, & qu'on tomboit fur n'avoit garde de croire , qu'on en 
les avantages,que la nation Britanni- usât ainfi par animofiic contre luy , 
queen recevroit,cûtfouvcntditquc mais qu'on s'étoit imaginé , par 
comme celle cy contribueroit à ren- peude connoiiTances qu'on avoit des 
dre la Suéde maitrefle de deuxRoyau- affaires de la Suéde, que le traité de 
mes, il étoit auflî jufteque la Suéde Rofchild luy étoit fort avantageux, 
luy témoignât une reconnoiffance &qu'Elle y trouvoit toutes les fûrc- 
proportionnéc au fervicequ EUe en tez qu'Elle avoic tant défirées. Que 
rccevroit, Ilchangeadetonquandla cette penlée n'avoit aucun fonde- 
flotefutarrivée.&cne parla plusaue ment, qucdepuis ce tems là. Ici 
de la convention pafïce entre l'An- chofesavoient tellement changé de 
glctcrre Se la France , pour le renou- face.qu'il avoit beloin de prendre de 
vellement de la paix de Rofchild: Ce meilleures précautions,pour aller au 
que IcRoy croyoitluyétre extrême- devant de la ruine; qu'alors il avoic 
jncnt prc)udici.ible,parcequ'ainfi fa cfpcré aue les Danois, gagnez par fa 
feuretén'auroitcncoreuncfoisd'au- finccrite&cparfa modération , y rc- 
trc fondement , que de l'encre Se du pondroient par de femblables (enti" 
papicr,Sc qu'il perdroitlcsfolidcsaf- mens, fur tout après avoir publié U 
furanccs qu'il avoit en main; Mais hautement à Rofchild , qu ilsvou- 
comme il y avoit lieu d'efpcrer,quc loient s'allier à la Suéde contre tous 
le Roy de Dannemarc rejetteroit cet- fes Ennemis ; que d'ailleurs tout luy 
te proçofition, parce que la maifon avoit fi bien reiifii en Prufle.qu'il eût 
d'Autriche ne devant point être ad- pu, ou demeurer maître du Païspar 
mife à cette pace, le Roy crut que ce un traité , ou y continuer la guerre 
pourroit être une voye indireûe fans peine,8c trouver ainfi moyen de 
d'arriver à (es fins, s'accommoder avec la Mofcovic 

Cependantil trouvoit indigne de fous de meilleures conditions ;^ucû 
luy, de fe rendre aux menaces qu'on elle eût été promtêment exécutée, il 
cmployoic,pour le forcer â renoncer auroit pû en attendre de grands a- 
gratuitèment aux avantages qu'il vantages en Allemagne durant l'In- 
avoit en main: le quand Montaigu terregne, Scque la Couronne impe- 
kMeadowe, luy expolêrenc les ord< riale n'étant pas encore ajQuréc à la 
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litii fflaiîon d'Aûtncbe, la Suéde auroic tresj obligé comme il feroic à paru* 1(^5^ 
attiré pluCeurspetfonnetifon par- gjerreamrcesyteenlafflbrune par- 
fi*J( KS tergiverfations étudiées du tiepourladéfenfe de Ton Royaume; 
Dannemarc , ne luy eneufTcnt fait Qu il aimotc donc mieux attendre 
perdre î occarion ; qu'ainfi c'écoic à tous Tes Ennemis en D.innemar(,(oic 
à prefenc à (è tenir fiir lèagardes, pour leur finie téce , fbtr pour traiter 
&àotêr toutmoicn au Dannemarc, avcceuz,quede s'expoferà tous les 
de rien attenter contre la iuede, foit danger dont l'acceptation de la Paix 
par luy même , foit par Tes amis; de Rofchild ne pouvoic manquer > 
qiM«i n'ignoroit pas la révolution d'être (uivie;qu'aulfi bien i'il en Ibr* 
qtf ft'étoit faite en Pologne , 1 1 defo- toit , il luy faudroit commencer en 
' ladon de laPrufle,lapri(edeThorn Allemagne, une guerre, doniiine 
Meplofieor»îiBCK8PUOM^<trl'éloi- pourroit fe promettre aucun livo- 
gncment des Polonois pour la paix; rable fuccés , toutes les force? de 
qu'au grand dommage ae la Suéde, il l'Empire venant à fondre fur luy» 
avoitâlu faireune tréf«âe-troi»aiit fims qu'il pût conter fur d'autre fis^ 
avec ks Mofcovites , Se leur laiflTer cours que celuy de l'Angleterre 8c 
tout ce qu'ils tenoientcn Livonie; de laFrancc,quin'etoitpas moinsin- 
qu'on a voit élu Empereur, un de fes certain que médiocre ; que même en 
plus grans Ennemis • 6ns Taflbrance ce cas lâ , fon Armée fe difliperoit » 
de non UJendo, ic au préjudice de étant presque toute comp'^fcc de 
l'AlIi^ncedu Rhin, quele long féjour troupes Allemandes , qui n'oteroienc 
du Roy en Dannemarc n'avoiipû luy le fuivre apresle rapel qu'on en aiH 
permettre d'amener à fa perfeoion ; roit fait ; enfin que la garantie qu'on 
que l'Electeur de Brandebourg en luyoffroit.nelemettoitpasenrepos, • 
avoitauiil pris occafion de (e forci- &c aue pour favoir le peu de tond ' 
fier,8c de fef oindra aux HollandoisSe qu'il y pouvoir faire. Il n'avoir mfà 
à tous les autres, pournuire aux def- fe fouvenir , que les Hollandois 
feins de la Suéde; que ce feroicdonc avoienc bien été garans de la paix de 
à luy une fort grande imprudence Bromsbroo, 8c les François de celle 
dans l'état prefenc de fes affaires, de de Weftphalie. Mais qne fi T Angle* 
s'en tenir à la paix de Rofchild, puis terre vouloit avant toutes choîes, ^ 
que fi le Dannemarc n'avoit pas vou- luy procurer une paix honnête avec 
hi Y acquiefcer , lors même qu'il la maîfon d'Aûftriche , alors feule- 
. - avoit à dos l'armée des Suédois, il ment celle de Rofchild pourroitclre 
leferoitencore,moin$ à cette heures rémife iur le tapis ; que toute fois 
fi la Suéde renonçoît gratuitement ce qu'il en difoit,n'écoic pas quMlfûc 
à fes avantages. Se lainbit croire par éloigné de toot accommodement 
U,que l'irruption en Zélande s'étoit avec le Dannemarc, mais qu il n'en 
~; faite contre toute forte de juflice, vouloit point qui ne tendit au re* 
comme l'Angleterre donnoic aflez pos 8c au bien de la Suéde , &c qu'au 
lieu de le penfer en infiftanc fur le rcfte les Hollcindois même luy 
' traité de Rofchild avec tantdeforce; avoient offert la paix de Rofchild. 
qu'à la vérité fi la Suéde n'avolt à fai- 1 8. Le Roy croioit néantmoins, Ltjggt, 
te qu'au Dannemarc , elle n'auroit que ce n'écoit pas tantauProreâcur, mt„( ^/u < 
paSfujet de le craindre de quelques qu il faloit attribuer les ordres de*"^'**» 
années : mais étant en guerre ou- Montaigu, qu'au Parlement, dont il 
verte avec la plus partde les volfins, n'av(»t pû être le maitre, à caufe des 
8c ne pouvant s'affurer fur la trêve mauvalfes imprefConsquela France 
faite avec les autres, elle avoit lieu Se la Hollande y avoient données de 
d'aprehender,pendanc que fesfor- fes dciTeins par les faux bruits 
ces feroient occupées en divers en- qu'Elles avoient fait courir* Qu'ainil 
droits, ou afFoiblies par quelque dé- le ProreScur s ctoit contenté de fai- 
faice , que le Dannemarc ne prit ce re mettre Id iloce en mer ,8c d'empé- 
tems de Fattaquer , 8t de hiy porter cher le fecours des Hollandois,8c le» 
quelque coup mortel ; que d'ail- troupes confédérées de pafler dans 
leurs, jusqu'à ce qu'il fe ffjc bien as- les !çlesduD,innemarc,enatrend«nt 
furédecedernierÉnnemi,iinepour- que fon autorité tût mieux affermie 
loitiien cncr^rendracoatieiesaii* U, qu'il pûc prendra de plus vigoor' 
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t^f9' reofesréfolutionf. Cette penfée du 
•Roy n'étoic pis font fondement, 8c 

rAmba(Iàd»ur d'Angleterre avoiia, 
quec'étoic li France & la Hollande, 
qui âvoienc faic perdre au Proteâ- 
cur toutes les bonnes intentions où 
il étoit pour IcRov, & luy avoient 
mis dans refpric de rétablir la Fais 
deRofchild. 

Mais le fto^ étoit dans une ré- 
folution contraire. Il n'avoit garde 
dé quiter ce qu'il tenoit,pour s'ex* 
pofer enconaù même danger quil 
mvoic couru de la part du Dan- 
nemarc. D'ailleurs il ne vouloir 
pas plonger dans une guerre Uns 
no, pour w feui plaifirde la France, 
dont la mauvaife foy ne pouvoit 

{}lus luy être inconnue, après qu'£l> 
e aToit abandonné fes intérêts a 
Francfort, & depuis la convention 
préjudiciable ila Suéde, qu Elle ve- 
noit de palTer avec TAnglecerre. U 
aimKrfciIbnc mien fidreiapaix avec 
* tous fes Ennemis, que de s'accorder 
avec leDannemarcfeul, pour avoir 
cnluite i lutter inutilement contre 
tous les autres. 

Quand Montaigu aprit la réfo- 
lutiondu Roy, il confe/ln, qu il n'a- 
Toit pas été auparavant affez in- 
ftruic de cette aftaire, k qu'il avoit 
regardé le retdblisrcn>ent de la paix 
de Hofcliild comme un grand bien 

?iour la Suéde. Mais qu'il ne \uj 
toit pas permis de s'écarter de fes 
ordres, &c que tout ce qu'il pouvoit 
faire c'écoit d'envoyer en Angleter- 
re la déclaration du Roy, qui s'étoic 
dcja douté de quelque chofe, en vo- 

Îant dans la lettre de créance de 
fontaigu,que leProteâeurnerap- 
pelloit pas jon uiBiS contre fa cou- 
tume confiante de luy donner toû- 
jours ce nom cy devant 
tt* 'l«Ht En m£me tems il manda â lès 
AmbafTadeurs en Angleterre, défai- 
re les mêmes remontrances au Pro- 
teâeur, de rechercher d'où pouvoit 
venir ce changement de conduite, 
Scs'il leur étoit impofliblc d'obtenir 
de plus grands fervicesdel Angleter- 
' re, de raire du moins en forte , que 
Montaigu ne reçût point d'ordre, 
qui eût un air de contrâinte,ou qui 
tùt contre Ihonneur &c la feûrete 
de la .S'uede. Ils étoient encore 
chirgcz de déclarer au Protcôcur, 
<que le Roy fcieit la paia avec les 
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plus mortdsEnneitois, & abandon- i^,, 
neroit toutta fes autres conquêtes, 
plutôt que de renoncer à cellea di» 

Dannemarc, réfolu de garder tout 
ce qu il y occupoit, jusqu'à ce que 
par la paix avec fes voifinMl^ût mitf 
Lyucde en sûreté, 2c que tout l'uni- 
vers pourroit venir fondre fur iuy, 

a u'on ne le feroit pas changer de 
sffein; tpAsn liittànt^é^ Damaf> 
marc, pour l'engager d.ins une Irtn-» 
gue guerreairec fes autres EnnemiSa». 
c'étoit donner occiien au preano^ 
de ruiner la Suéde de fonds en com^ 
ble;que les Danois n'avoicnt d En- 
nemis que les 6'uedois , au lieu que 
ceux cy en avoient un grand noB»r 
bre , qui pouvant les attaquer & les 
vaincre, le Dannemarc fe trouveroic 
toujours prêt à pro/îier de leur dé- 
faite; que l'état chancelant où.iilt. 
trouvoit la Republique d'Angleter- 
re , ne permettoit pas qubn fit 
grand fondement (ur-'b garantie, 
& que quand Elle auroit la volonté, 
de fecourir la A'uede, peut être n'en 
auroit Elle pas le pouvoir; qu'enân 
une paix, qtttobiigerek4a Roy à re- 
noncer aux avantages dont \\ étoit 
en poflTeflion, (ans ^ faire en même 
tems avec tous lësEnnemb ,1e met* 
troit hors d'état deleur refifter , 8e le 
rendroit inutile à ceux qui demeiH 
reroicnt dans fes intérêts. 

1 9. Les Mioift res d'Angleterre Aa^^^|' 
favoicnt (]U'oppofer aux raifonsdujJlJ^ÎJJJ 
Roy,mais leurs ordres étoient Hex-jlMm^ 
près qu'ils ne ceHbicnt de le preflèf 
d'écouter leurspropofilioiif* ^JBùûm 
ne paroîrre donc pas entièrement 
éloigné de la paix, il donna ordre à 
Rofenhan, à Bonde SeàCojet , de i 
commencer le traité avec Montatr 
gu k Meadovv, à qui ilsfircntenten- 
dre, que le Roy ne rejettoit pas ab- 
folument la paix de Roi^ld , màî» 
qu'il fouhaitoit de plus grandes af- 
(urancesque celles qui étoient por- 
tées par cette paix , quoy qu'ils ne 
t'eaptiquafifent paifiirla nature de 
CCS aflurances; que pour l'obtenir 
telle Que le Roy lafounaitoit,!! faloic 
que FAnglererre s'obliseâtà fecourir 
la Suéde contre tous Tes Perturba- 
teurs delà paix. Se à la reconcilier a-- 
vec la Hollande, en casque le Dan- 
nemarc refufSt de s'«ccommoder,ou 
àluy aider à repou (Ter la première, ft 
£Ue vouloic à toute foxce ça Tenir 

auj; 
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t€f9, auxprifcs; k qu'à cette fin ils fiflent de & changeant, & refpacetrop ttroic >6fr 

venir d'Angleterre le pouvoir neces- pour ùflote, en cas de combat av ec 

faire pour traiter. celle de Hollande î au lieu qu'au 

Montaigu vit bien que toute la deKoll la mer eft large &cle flux éga^^ 

conduite du Roy tendoit à tirer les & qu'il y concourt avec lèvent, 
chofes en longueur, 8c il crut que ce L'Amiral protelloit pourtant, qu'iL 

qui le faifoit ainli biaifcr , c étoit le ^voit pas encore a la vérité ordre de^ 

porte que la flote Angloife avoir pris, fe retirer, mais <ju'il étoit à craindre^ 

D étoit tel en effet, que l'Amiral ne qu'ilnclere<jùt bientôt, à moins qu^ 

Eouvoit avec honneur laiffer palfcr les le Roy ne fe hâtât d'accepter les offrc*^ , 
lollandois pour aller à Coppenha- qu on luy faifoit ; que la declaratioH|, 
guc , qu'il n'en vint aux mains avec luy paroiflbit fuftifante, & quilalloiï». 
eux : &£ par là le Roy auroit pu rccc- l'envoyer en Angleterre, mais qu'il ap^î 
voir de hiy le fcrvice qu'il en atten- prehendoit bien , qu'il n y eûtquelqufl|■ 
doit, fans qu'il en revint aucun pro- chofe de cache, fous la rcferve que le 
fit à l'Angleterre. Pour éviter donc Roy y faifoit de fcsfùrctcz, & qu'il ne, 
un fi fâcheux contretems,il pria le Roy penfata la Norvège, ou à la Zélande,^ 
de s'expliquer nettement , &c de luy comme il en couroit un bruit fourdj^^. 
donner enfin uneréponfepofitive. Il à quoy il alTuroit que l'Angleterre ne» 
n'en reçut pas néantnioins , &: voyant confcntiroit jamais ; qu en toute autrC^ 
d'âilleurs,qucleRoyfepréparoitâpas- chofe le Roy le trouveroit toùjour^ 
fer dans l'Isle de Lalanu, ce qui ne pou- difpofé à le (crvir de bonne foy, ù quoj^ 
voit qu'apporter de nouveaux délais fi la flote de Hollande, qu'on attendoi^ 
à la négociation, il luy fit fa voir, qu il tous les jours faifoit mine daller^ 
craignoit bien que la déclaration ne àCoppenhague,oudejettcrdcstrou-|. . 
vint pas aflicz à tems, 8c qu'il ne pût pcsdanslesisles, ouenun mot, d cx-| 
plus fe difpcnfcr d exécuter les autres ercer aucune holUlitô, il s'y oppoferoit^ 
ordresdont il étoit chargé. Enméme de vive force; qu'il ne croioit pas^ 
tems il fit lever Tancrc , forrir du pourtant, qu'elle l'entreprit puisque 
Sund 8c alla mouiller au cap de Koll. les HoUandois n infijloient que fur 
Quand il pafla devant Cronenbourg, paix de Rofchild , à laquelle le Roy^ 
- Ickoy luy fit faire compliment par avoit déjà confenti ; &c que ccpcn-^ 
Nicolas Brahe&cGuftavePoffc&c fou- dant on pourroit traiter pour les fuiy 
haiterun heureux fuccés a fesdelîéins, retez. ^• 
quelque inconnus qu'ils luy fuflcnt. A tous ces difcours de l'Amira^ 
Mais deux heures après il fit partir une Meadowe ajoûtoit , que l'intentioi^ 
autre chaloupe, & envoya a l'Amiral du ProteÛeurn'avoit pas été, d'obli-. 
fa déclaration par écrit. Elleportoit, gcr le Roy a la paix de Rofchild fans,^ 

Su'il étoit prêt d'accepter la paix de exception, ScquiHuy fouhaitoitplus 

Lofchild à condition , qu'il y trouve- d'avantages qu elle ne luy en faifoit 

roit mieux fes (ïiretez qu'auparavant, efperer. Il tcnioignoit encore Jel em-^ 

& que ceiix qui la moyennoient , vou- preflèment pour la conclufion de l'al*^ 

droient bien s'expliquer fur ce qui fiance entre la Sucde hc 1 Angleterre^ 

pourroit les luy donner ; qu'alors il ne afin que la flote pût d'abord commen- 

tiendroit pas à luy, qu'il ne traitât, ou cer d'agir. Ce ne fut pas même fans 

avec TAngletcrrc en particulier , ou quelque embarras qu il a;iprit que le 

conjointement avec le Dannemarc. Roy avoit heureufement fait dclcente 

Cette decUration étoit l'effet en par- dans les Isles de Falftcr &c de Laland, 

tie delà paix entre la France &c l'Efpa- &c il craignoit qu'après cela on ne fe 

cnequi étoit bien avancée , auquel cas pafliSt plus aifement du fecours de U 

Meadowe avoit fait entendre au Roy, flote Angloife. 

quelcsAngloisauroieni befoindeleur §.20. Les Commifl'aires An^olsNéfteu- 

flote pour eux mêmes, tlle fit un fort ayant donc reçu la déclaration du Roy Jj^//^**" 

granû plaifir à Montaigu , qui vouloit de Suéde, preflcrent fortement ccluy "' 

qu'on crût , que ce n ctoit que pour de Dannemarc , d accepter la paix de 

obliger le Roy à la faire , qu il avoit Rofchild , à l exclufion de fes Alliez, 

feint de fe retirer. Il ert certain néant- Il en rejetta d'abord brusquement U 

moins qu il eut d'autres raifons de qui- propofition. Mais quand il vit en- 

tcrfon premier pqile^le fluxy étant lu- fuite que Charles GulUvc s'étoic ren- 
b ^ du 
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^r^\ du maître des Isics de Fatftcr & de La- chatidifes d'Angleterre ne paîcroîcnt \lf% 
land, il fit connoitre, qu'il n auroit pas aucune forte de droits auRoydeSue- 
beaucoup de peine à fe détacher de de pour lepaflàgeduSund ouduBcU: 
1 Empereur &c de la Pologne , pourvu mais qu'après avoir prefentc leur cer- 
qu' on voulut comprendre dans la tificat aux commis Suédois , le paie- 
paix, le Brandebourg &: la Hollande. ment de ces droits feroit fait au corn- 
Les Angloisfe crurent un peu ch 0? mis de la nation Angloife, fuivant qu'il 
quez par cette réponfc , & Meadowe aiiroit été réglé par le ProteÛcur ; que 
ht entendre à fon tour aux Commiflài- dans les ports occupez par la Suéde, 
res Suédois, qu'il étoit prêt de remet- ou qui pourront l'être à l'avenir, les 
trefurlc tapis, le traité déj.icommen- vaiffeaux Angloisncferoientpascliar- 
cé, touchant l'étendue du fecours que gez , de plus d'impôts que Suédois, & 
la Suéde recevroit de l'Angleterre, &c joùiroicnt en toute autre chofc des 
les conditions ausquclles on le luy mêmes privilèges que les habitans 
accorderoit. Ilprelcnta doncunpro- naturels du pais ; que le Roy dtfen- 
jet d'alliance, un peu différent du pre- droit l'entrée du Sund &c de l'un Se au- 
micr , U. au commencement duquel il tre fieir, à tous les ennemis de la Suéde 
rcmontroit , comme la guerre s'étoit &c de l'Angleterre , foit qu'ils le fulTcnt 
rallumée entre les deux Rois, pendant de l une de ces deux puiflhnces en par- 
laquelle celuy de Suéde, pour porter ticulier, ou de toutes deux cnfcmble; 
celuy de Dannemarc à une paix folide, que tous les ports de la Suéde fcroient 
s'étoit faifi de Cronenbourg Se de tout ouverts aux v.iirtcaux Anglois , avec 
le Sund ; comme encore l'Empereur permiilion de faire les provifions ne- 
& la Pologne fous prétexte de fccourir cefTaires , comme les vaiffeaux mêmes 
le Dannemarc, avoient fait paffer dans de la nation; qu'on s'emploieroit de 
le Jutland une forte armée, quimcna- côté &c d'autre , à détacher de lamai- 
^oit déjà la Funen &c la Zélande , donc fon d' Autriche , tant l' EleÔeur de 
la prife ne pouvoit manquer d'étrefui- Brandebourg, que les autres Prince* 
vie de la ru'ine du commerce 5c de la & états ; que la flote Angloife agiroit 
Religion en ces quartiers là, auffi bien jusqu'au terme cy deflus marque, au- 
que de Toppreffion du Roy de Danne- tant que la faifon le fouffriroit. ^ 
marc luy même, Se du boulcverfcment §. 2 1. Toutes ces conditions étoi-/i!fflMf 
des affaires des Proteftans dans toute ent peu au gré du Roy. Mais il ne pou- ^'^J^ 
l'Europe ; que pour aller au devant de voit fur tous digérer , que les Anglois y^nâti. 
tous ces maux, le Roy de Suéde ayant prétcndiffent être égaux en toutes 
fait demander du fecours au Prote- chofes aux Suédois dans les ports de*'"** 
ôeur d Angleterre, ils avoient traité ces derniers, dont les vaiffeaux qui 
à ces conditions, que le Protefteur en- avoient quelque privilège fur lesau- 
voyeroitune flote auSund, equippce très , étoient faits de manière qucn 
Sctournie de manière, qu'elle pût s y tems de guerre , ils en pouvoient faire 
tenir jusqu'à la fin dumois de Septcm- les fondions. De forte que ces privi- 
bre; que lors qu'elle y feroit, elle agi- leges étant bien moins accordez aux 
roit pour la Suede,par voye de défenfe, hommes qu aux vaiffeaux , il faloit ab- 
enempêchant qu'aucun vaifTeauctran- folument les feparcr , Se qu'autremeni 
ger , quelque pavillon qu'il portât, &c fi l'on accordoit aux Anglois ce qu'il* 
par qui que ce foit qu'il fût conduit, ne demandoient, la Suéde le irouvcroit 
le joignit i la flote de Dannemarc , Se infenfiblcmcnt desarmée fur mer. A 

Î[ue les Alliez ne partàflTcnt dans les tout autre égard , le Roy ne refufoit 

sles , Se ne puflcnt jetter dans Cop- pas deconfcntir à cette égalité que les 

penhague aucun fecours d'hommes Anglois prétendoicnt. Il trouvoit 

ni d argent , non plus que de muni- feulement,qu'en défendant la mer Bal- 

tions de guerre ou débouche ; enfin tique à tous les ennemis de l'Anglc- 

qu elle défendroit cellcxlc Suéde , foit terre , c'étoit s'engager en des demes- 

cn pleine mer, foit dans fes ports, fiel- lez éternels avec Terefte de lEurope: 

le la voyoit attaquée par les Danois, outre que les Anglois ne pourroient 

ou parleurs Alliez; qu'en compenfa- jamais fournir à tous les commerces 

tion des dangers, qu'il y auroit a cou- de cette mer , Se que même quand il» 

rir. Se des frais qu'il faudroit faire pour le pourroient , un privilège qui les 

armement, les vaifTeaux Se les mar- mcttroit au dciTus des Suédois même 

kdc 
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M6fj, & de leurs voîfins , ne pouvoit être re- 
^ gardé que comme cxctilif&c prtjudi- 
ciable, auUibien que la liberté d cn- 
« 'trer àleur gré danstous lesports du 
Royaume. Ne voulant donc pas ache- 
ter fi cher un fervicc fi court , hc à des 
conditions fi oncreufcs pour les Sue- 
y./Uty. ^Qis Scpour leurcommerce.ilfitdres- 
fcr un projet plus raifonnablc , & le 
fitprefenter à rAmbafiTadeur d'Angle- 
terre, qui témoigna ne pouvoir s'écar- 
ter du fien, en faifant efpercr toutefois, 
qu'on pourroit y apporter quclaue 
tempérament. Ce qui tcnoit le pUis 
le Roy en inquiétude , c'étoit que la 
flotc Angioifc allant moïiiller devant 
Coppcnhague , n'y fit quelque con- 
vention au préjudice de la Suéde, & 
qu il étoit vraifemblablc, que l Angle- 
terre ne feroit pas d humeur de porter 
les frais de cet armement, mais qu'elle 
voudioit en être rcmbourfée par l un 
pu 1 autre des deux Rois. 

Le nouveau projet offert par le 
Roy promcttoit aux Anglois pouras- 
furancc , un port fur la mer Baltique, 
qu ils fcroient tenus de rendre , dés 

3u"'on auroic pris Gluckftad, qui leur 
emeureroit a toujours avec Crcm- 
pen fon diftrift ucmérac qucccluy 
de Wilrteren. Pour l'argent qu'ils 

rrétcroientjleRoy leurhypothcquoit 
Islande avec les droits de Bcrghcn, 
& leur cédoit les prétentions de la 
Norvège fur les Orcadcs. Et en at- 
tendant qu'on eût pris tous ces lieux 
là aux ennemis , il s'obligcoit de re- 
fncrfre entre les mains de i Anglois, 

{)Ourleur fûretc, la ville de Stade, avec 
e fort fur laSuingen, fauf toutefois 
fon droit de fouveraincté fur cette 
ville. 

Ces conditions ne déplurent pas 
à rAmbafladcur d'Angleterre , Selon 
conçut quelque efperance que le trai- 
té pourroit enfin être conclu. Il fit 
connoitre pourtant , qu'il eut mieux 
aimé pour aflurance Cronenbourg &c 
l'isle de Wen : ce qui ne plut nulle- 
ment au Rov, qui ne vouloit pas avoir 
les Anglois fi près de luv , de peur que 
Icurvoifinage ne luy fut avec letems 
plus préjudiciable , que celuy de Dan- 
nemarc Son embarras n'étoit pas pe- 
tit. D un côté il ne pouvoit fe réfou- 
dre à paflcr par les conditions qu'on 
luy propofoit. De l'autre l' Amiral 
Anglois declaroit qu'il n'avoit ordre 
d'agir qu'après la condulion Se la raci- 
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ratification du traité. Il crut donc 
qu'il ne luy relloit d autre expédient, 
que de faire encore preltnter un pro- 
jet à Mcadowc accompagné des rai- 
fons, pour lesquelles il ne pouvoit ac- 
cepter les propofitions de l'Angleter- 
re, afin qu'il I cnvoyàtau Froteûcur le 
plutôt ^u'il fe pourroit, & qu'il luy re- 
prefentatcombienilétoit in jufte d'exi- 
ger de luy dcfcmblables chofes. 

En même lems il travaiUoitàfairc 
conclurre le traité en Angleterre par 
fcs Ambalîàdcursjperfuadc que c'étoit 
faute de connoi tre les affaires du Nord, 
Qu'on avoir donné àMeadowe désor- 
dres fi limitez. H leur envoya pour 
cet effet un plein pouvoir & des in- 
ftruûions : n'étant pas d'ailleurs trop 
content que Meadowe voulut différer 
à montrer fon plein pouvoir, àlacon- 
clufion du tra'itc, au lieu de le produire 
dés le commencement de la négocia- 
tion félon la coutume. Il trouvoit 
encore de l'inconvénient à borner le 
fervicc de laflote au mois de Septem- 
bre , puis qu il fe pourroit bien faire 
que la guerre de DanncHMrc Icsho- 
itilitez de la Hollande ne icioicnt pas 
terminées en ce tcms la. De plus la 
Préface que Meadowe avoir mifc à la 
téte de fon projet, n'étoit p.is augout 
du Roy, hc cet Ambafl'adeur protefîant 
toujours, qu'il n'étoit pas en fon pou- 
voir d'en changer uncn llabe, il fera- 
bloit plutôt qu'il cherchât à rompre 
qu' à traiter , puisque ce n'eft qu'en 
ajoutant ic en retranchant , que les 
traitez font amenez .\ leur perfcûion. 

Le Roy ne lailîa pas néantmoins 
d'ordonner à fes Ambafllhdeurs en An- 
gleterre , en cas qu'il ne leur fût pas 
poffible d'y terminer la chofe défaire 
du moinsen forte qu'onlaretouch5t,8c 
qu'on envoyât à Meadowedemeilleu- 
res inrtruûions , avec un pouvoir plus 
ample. 11 accompagna cet ordre d'un 
projet fecret , qu il envoya àFrifen- 
dorf,8>f qui portoi t, que fi le Protefteiir 
lui vouloit aidcr,à fe faire céder laNor- 
vege par le Dannemarc , le Roy cédc- 
roit aux Anglois le Duché de Brème, 
fauf les privilèges des habitans , & 
s'emploieroit à faire pafler l'Islande &c 
laGrocnlande au pouvoir de l'Angle- 
terre , .lufîibien qu' à transporter la 
Couronne de Dannemarc à la matfon 
deGottorp ; que fi le Roy deDannc- 
marcvcnoit à être dépouillé detousfcs 
états, le partage en feroit fait de cette 
M m mm ma- 
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ilf9. manière, fçavoîr , qiie le Roy de Sue- premier état î mais qué rarmcment Hfj; 

de rctiendroit la Norvège, avec les delà flote Angloife les avoit portez à 
Isles de Zélande &c de Funen Se toutes aquiefcer à la paix de Rofchild , Je à 
les autres ; & que Cromvel auroit confentir que le Dannemarc traitât 
pour luy tout le Jutland, (fauf les féparcment de fes alliez ; que toute- 
droits hc Domaines du Duc de Got- fois l Anglererrc n'avoit point voulu 

>torp ) & les Duchez de Brème &c de accorder à la Hollande ce que celle 

Verdcn, avec l'exemiion des droits cy fouhaitoit principallement, fça- 

du Sund pour les marchandifes d An- voir que fi l'un ou l'autre des deux par- 

gleterre. tis, re jetroit la paix fans raifon, les mé- 

lltp^if- §, 22. Cependant les Amba/Tàdeurs diareurs n'afliltcroicnt pas pour cela 

^j^ f Suédois fc plaignirent en Angleterre, ccluy qui s'y montreroit porte, & 

T, que tout le fruit de cette riot'e, dont la n'en feroicnt pas obligez à exercer en- 

Suéde avoit conçu de fi grandes cfpe- tieeux mêmes aucun a ûe d'hoftilitc; 

rances, fût enBn de la forcer à recc- qu'en obligeant ainfi la Hollande à re- 

Tvoir une paix mal alTurée, comme on noncer à fes prétentions outrées , 8c 

avoit agi de concert pour cet effet en l'empêchant d'aller fondre avec 

avec la France hc la Hollande, Sur toutes fes forces fur la Suéde, les An- 

quoy Thurloc répondit, cjue l'Angle- glois avoient rendu un aflTcz grand 

terre n avoit fait de convention avec ïervice au Roy,i qui d'ailleurs ils avoi- 

vla France, que pour la niettre dans les ent permis de réduire fon Ennemi i 

intérêts de la Suéde, à qui elle n'étoit l'extrémité ; que du moins ils ne luy 

>p»s trop favorable, &c pour mieux ar- avoient fait aucun tort , &c qu'après 

,réter Ie5 Hollandois, s'il leur arrivoit tout, il eût été indigne d'eux lors 

de fc jetter à la traverfe; qu'on n'a- au il nes'agiflToit que de convenir des 

>voit pu fe dispenfer de prendre fes fû- Préliminaires, de fe conduire en agens 

^ rctez de ce côté là, dans le deflein où du Roy, k de demander autre chofe 

/i'on étoit d'entreprendre quelque que ce qui étoit porté par les traitez 

chofe en Dannemarc; qu'il n'étoit ni conclus cy devant, Se dont eux mê- 

rjudc, ni poflfible, que l'Angleterre mes étoient lesgarans, f^elercftc 

'étant déjà aduellcmcnt en guerre feroit envoyé au traité même, 8c que 

;^vcc l'Espagne, la déclarât à la Hollan- le Roy ayant toujours déclaré qu'il 

de, dans un tems qu'elle n'étoit aflcz ne défiroit qu'une paix jufte 8c hon- 

aflurée, ni de la France, ni de fes pro- nête , il ne pouvoit trouver étrangs 

près citoiens, 8c qu'elle fe trouvoit que chacun l'accommodât à fes inte- 

lansargent, par ce que le Parlement rets ; qu'en envoyant une flote de fi 

/qui en devoit fournir, bien loin de grande dépenfe, l'Angleterre avoic 

vouloir entreprendre de nouvelles aflez fait connoitre, qu'elle étoit bien 

.guerres, ne cherchoit qu'à terminer plus portée à avancer tous les juftes 

celles (|u'on avoit fur les bras ; que deflTcins du Roy qu'i y mettre obfta- 

; c'étoit a la conduite des Anglois, que de, 8: que fi elle avoit conçu quelque 

• le Roy de Suéde étoit redevable du jaloufic, c'éroir plutôt contre la puif- 

tcms qu'il avoit gagné, Se du peu de fance des Ennemis de la Suéde , que 

fuccés qu'avoicnt eu les deflèins des contre fon agrandiflement;mais qu'on 

conféderez du Dannemarc; qu'on ne avoitcru devoir fuivre en même terni 

pouvoit douter que ce ne fût à bonne les loix de la raifon 8c de la prudence, 

intention, qu'ils avoient propofé de qui ne permettent pas que pour elc- 

rétablir la paix de Rofchild , vû l'état ver les autres, on fe mette en danger 

dangereux où le Roy s'étoit trouvé de fe ruiner (oy môme ; qu'il fuflfifoie 

réduit , 8c le ton fur lequel le prenoi- d'avoir empêché d'abord la perte en- 

ent les Hollandois , qui enorgueillis tiere du Roy, que fes Ennemis fc pro- 

de leurs propres forces 8c de celles des pofoient, 8c de leur avoir fait prêter 

conféderez, parloient déjà de renou- l'oreille à une paix moycnnée par 

veller la paix deBromsbroo, 8c voy- l'Angleterre , dont ils connoiflbienC 

ant qu'on en rejettoit brusque- l'attachement pour la Suéde, 
ment la propofition , vouloient du Thurloe ajoûta avec un peu plus 

moins , qu'on exceptât Dronthem Se de chaleur, que le ProteSeur s'étoiC 

Bornholm, dont les habitans s'ctoi- attendu ides aftions de grâces folen- 

«nt relevez d eux mêmes &c remis au nellcs, pour le* guns fcrviccs qu'avoif 
.^mx 1^*'* -^"^ rendus 
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itf/j, rendus à la Suéde la flote qu'il avoit 
• envoyée; qu'en etfct les Ennemis du 
Roy n'a voient pas borné leurs dcf- 
feins au rcrabliflcment des traitez de 
Rofchild ou deliromsbroo, qu'ils ne 
vouloicnt pas moins que le perdre, &c 
le chalfcr non reuicment de Zélande 
& de Funen , mais encore de toute 
l'Allemagne, pour l'aller relancer en- 
fuite dans le fein même de la Suéde , 
perfuadez de l'exécution de tous leurs 
projets, sil ne leur eût talu tourner 
les yeux du côté de l'Angleterre ; que 
(abonne volonté pour la Suéde ctoit 
fi peu révoquée en doute, que les 
Hollandois y difoient tout haut par- 
mi le peuple , qu'ils étoicnt furpris 
que cette Republiqué connût fi mal 
fcs intérêts, &c qu'elle prît tant de foin 
de l'accroiffement d un état, qui pour- 
roit un iour ne s'en fervir que pour 
luy nuire ; qu'elle feule avoit empê- 
ché, par la flote qu'elle avoit envoyée 
1 automne dernière, que quatre mille 
hommes de pied nepalTlillentenDan- 
nemarc , 8c que la flote Hollandoifc 
ne fit voile de ce côté là aulfitût qu'el- 
le l'eut f.ùt;que fi pour toute recon- 
noiflance de tant de fervices on con- 
tinuoit à fe défier des An^lois , &c a 
donner un mauvais tour a leur con- 
duite, il étoit naturel qu ils fe refroi- 
diflent , ayant fur tout aflez à faire 
chez eux depuis la conclufion de la 
paix entre la France &c l Espagne ; que 
peut être prcndroient ils une autre 
route, plusconformcaugoùt du Par- 
lement &c du peuple,& qu il ne leur fe- 
roit pas plus diflRcile de tenir qu au 
Roy ; qu'ils avoient à la vérité tou- 
jours promis d'afilfter le Roy, &da- 
vanccr fes dclfeins, mais avec cette ex- 
ception, qu'ils ne le feroient qij'au- 
tant que leurs affaires n'en fouflrriroi- 
cnt aucun préjudice, ic ï»cn loin de 
répondre de l'événement, ils n'avoi- 
«nt pas même pû déterminer par 
avance, cequ ilsauroient à faire, en 
cas qu'il s'élevât des troubles chez 
eux ; que fi le Roy avoit formé de plus 
grandes efperances , il ne pouvoir s'en 
prendre qu'i luy du tort qu'il en re- 
cevroic ; que Meadowe n'avoit eu or- 
dre s'il faloit abfolumcnt agir enfem- 
ble, que de faire un traité provifion- 
nel, autant à l'avantage du bien pu- 
blic , que des deux partis Miais que 
les Anglois efperoient que Roy ne 
les croiroit pas affcz imprudents, pour 
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avoir chargé Meadowe de traiter avec léjy. 
luy, 8c au nom de l'Angleterre tou- 
chant la conquête du Dannemarc 8c 
delà Norvège; qu'ils n'avoicnt garde 
de s'attirer par une telle entreprife le 
blamcdc tout le monde, &c de s'expo- 
fer aux d.mgcrsquila pourraient fui- 
vre, au milieu des troubles 8: des fa- 
âions dont ils étoient envclopez ; que 
fi Meadowe avoit proporé rien de 
fcmbhble, c'étoit fans ordre, &c peut ' ' 
être feulement en partant comme c'eft 
la coutume, pour découvrir ce que le 
Roy penfoit ; que le Roy luy même 
n'avoit pas gardé une jufte proportion 
entre fes demandes &c fes off^res, pré- 
tendant que les Anglois travailleroi- 
ent de tout leur pouvoir à lui procu- 
rer la Monarchie du Nord, pendant 
que de Ion côté, il ne leur faifoit rien 
elpercr de conliderablc , non pas mê- • 
me d'exclurrc les Hollandois de la 
mer Baltique, fous prétexte que par 
là il ruintroit la meilleure partie de 
fon commerce, croi.int faire beau- 
coup de leur accorder pour tout avan- 
tage, l'immunité des droits duSund ; 
que même c'étoit une chofe dont le 
Roy demeuroit le maître, 8c qui étant 
accordée fans afTurance valable, pou- 
voit ou être retradée à la prémiere 
occafion, ou compenfée par l'aug- 
mentation des droits deGothbourg 8c 
de Stokolme ; que le Roy refufanc 
d aller plus loin , ils ne favoient com- 
ment fe conduire dans lacaufe com- 
mune, afin defatisfaire les deux par- 
tis ; mais qu ils n'étoient pas aflez mal 
habiles pour fervir les autres , fans fe 
fouvenir de leurs intérêts. 

Sur la demande que les AmbafTi- 
dairs Suédois firent à Thurloe, fi la 
flote avoit reçu ordre de s'en retour- 
ner, il répondit bien que non , mais il 
ne s'expliqua pas nettement fur ce 
qu'elle auroit à faire foit qu elle de- 
meurât là, foit qu'elle en partît, s'cx- 
cufant fur le filence qu'il devoir gar- 
der , 8c fe contentant d'aflurer, qu'on 
le vcrroit bien alors ; qu'au refte on 
n'avoit que de bonnes intentions, 8c 
qui tcndoient toutes au bien du Roy, 
à qui on n'avoit jamais prétendu fai- 
re la loy, de gré ni de force, mais uni- 
quement s'oppofer aux deffeins de 
fes Ennemis, 8c avancer les fiens par 
toutes fortes de voyes ; que le Protc- 
tieur 8c ceux de fon parti étoient 
dans fes intérêts, mais qu'on ne pou- 
Mra mm 2 voit 
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i^f 9» voit luy répondre de riVenir, & qu*il 
étoit à craindre, dans laconfufion où 
étoient les chofes, que Icsréfolutions 
ne fuflcnt mal exécutées, puis qu'on 
ne favoit pas même entre les mains 
de qui tomberoit le gouvernement de 
l'Etat. 

taitpint §. 2j. En effet ces troubles en 
*J«?«JJ. vinrent à un tel point en Angleterre, 
urrtivtt Que le gouvcmement y changea de 
Ugamtr- f^ce , 8c tous les projets d'alliance 
9tmtBt, ^^gç. Suéde s'en allant en fumée, les 
deffcins des Hollandois contre le Roy 
prirent le deflus. Cette révolution 
ftjt caufte par les gens de guerre U 
par les autres Seigneurs de la nation, 
a qui le gouvernement établi par le 
Protetteur paroilToit contraire aux 
loix, formé & maintenu par la violen- 
ce. Se c'étoit pour le détruire qu'on 
avoit tenu plufieurs affemblécs, & vù 
naître divers partis. La diverfité de 
fentimens fur les matières de Reli- 
gion favorifoit leur deflfein. Elle al- 
foità l'infini: mais quelque diffèrcns 
qu'ils fuflent en tout le reftc , leur 
averfion pour le gouvernement pre- 
fcnt étoit unanime. Chaque faûion 
épioit l'occafion d'éclater , ou du 
moins de brouiller de telle forte, 
qu'elle pût contribuer à renverfer le 
gouvernement Je àle procurer par là 
plus de liberté. Cette diverCte d'o- 
pinions regnoit principalement par- 
mi les Généraux d'armée, dont les ré- 
folutions avoicnt d'autant plus de 
poids, qu'ils avoient en main les for- 
ces de la République. Ils étoient mé- 
contens de ce pouvoir monarchique 
d'Olivier Cromvel, qui fur l.i fin de fa 
Vie ne gouverna pas l'Etat avec cette 
habileté, au'il avoit d'abord fait pa- 
roitre, ne le défiant pas afTez de ceux 
qui étoient mal intentionnez contre 
fon gouvernement , Se leur donnant 
trop de pouvoir. D'ailleurs il n'avoît 
pas fait élever Richard fon fils aisné 
d'une manière digne du rang qu'il te- 
noit, le non content de ne Te mettre 
pas afftz tôt dans les affaires, il avoit 
négligé de le pourvoir de quelqu'une 
des principales charges de l'armée, & 
de luy attirer par là la confideration 
Se l'amitié des foldats. Aufli la fadion 
ne fîit pas plus tôt en état d'éclater , 
que l'armée choîfît Charles Fleet- 
wood pour la comn\ander en chef, 8c 
obligea d'abord Richard à dinbi«lre 
le Parlement. Enfuite elle rétablit le 
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long parlement, qu'Olivier Cromvel i6ff. 
avoit calîeen i654.&côtii Icgouver- 
nemcnt à Richard, qui de cette hau- 
te élévation retomba dans l obfcu- 
rité, jusqu'à ne fe fauver qu'à peine 
des mains de fes créanciers. 

Pendant que ce Parlement enne* 
mi déclaré du gouvernement monar- 
chique, &c de la chambre des Sei- 
gneurs, ne penfoitqu'à rcs^lcr fes pro- 
presaffaires, on ne faifoit rien pour 
l'avancement de celles du Roy de Sué- 
de. L'Amiral Montaigu n'étoit pas 
content de ce nouveau corps, qui ne 
le croiant pas favorable au gouverne- 
ment populaire, luy avoit ôté fon ré- 
giment. Toutefois Mcadowe paroif- 
fint plein de confiance parmi tous ces 
troubles, avoit afluré le Roy que quoy 
qu'il arrivât à Richard, la République 
d'Angleterre fcroit toûjours portée à 
fivorifcr laSuede, &cque filafloteve- 
noit à être rappellée, ce ne feroit pas 
àcaufe de ces mouvemens intcflins, 
mais à l'occafion de la paix que U 
France venoit de faire avec l Espa- 
gne. Il en rendoit cette raifon, que 
r Ambafladeur de France en Angleter- 
re ayant eu grand foin de tenu cette 
paix cachée, il y avoit lieu de foup- 
çonner que les François de concert 
avec les Espagnols , ne pcnfalTeni à 
chafler les Anglois de Flandre?. 

Le Roy donc ne fut pas plustôt in- 
formé de cette révolution, qu'il char- 
gea fes Ambafliideurs, quelque forme 
de gouvernement qui remportât, de 
traiter avec celuy oui y tiendroit le 
timon , vû que l'alliance dont il s'a- 
gifToit, regardoit toute la nation Bri- 
tannique, 8i tendoit à fon avantage. 
En quoy ils avoicnt l'exemple de "^it- 
loc, qui étant venu en Suéde au nom 
du parlement, y avoit conclu l'allian- 
ce, Scnéanfmoinsilen apporta enfui- 
te la confirmation au nom de Crom- 
vel. Au refte ils avoicnt ordre de pro- 
tefter de la part du Roy, qu'il ne rejet- 
toit pas la paix de Rofchild, mais qu'il 
fouhniroit une plus grande aHurancc 
que celle qui luy pouvoit venir entre 
autres d'une garantie même particu* 
licre de l'Angleterre. 

Cependant les députez du Parle- 
ment s'étant affemblez avec les Am* 
bafladeurs de Suéde , infidoient bien 
d'abord jg^r le rétabliflement de U 
paix de Kofchild dans tous fes chefs, 
comme on en étoit convenu à la Haye 

encre 
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i6S9' entre l'Angleterre, la France &cIaHol- D.mnemarc pût foutenir en quelque xf/j. 
lande. Mais le changement qui ve- manière le nom hc la dignité Roy- 
noitde fe faire, avoit donné occafion aie, &c qu'ils ne puflent pas être con- 
aux Hollandois de s'oppofer à cette vaincus d'avoir travaillé à fa ruine, 
paix, le Parlement étant fi occupé des fous prétexte de luy envoyer du fe- 
affaires de la nation , qu'il n'avoit pas cours ; que d'ailleurs il n'étoit pas ju- 
le tcms de vacquer à celles du Nord, rte, qu'ils renoncaflcnt à leurs avan- 
dont il étoit même fi rebutc,qu'il écri- tages, pour rendre le Roy maitre ab- 
vit au Roy, qu il ne fe croyoit point folu de la mer Baltique, & lui donner 
oblige à tenir tout ce qui avoit été le moyen de les châtier quand il luy 
arrêté avec Cromvel. Néantmoins plairoit. Ce tempérament confiftoit 
comme la flote étoit déjà dans la mer à relâcher les Islcs de Huccn hc de 
Baltique, l'honneur de 1 Angleterre Bornholm, la viilede Drontheim, Se 
ne fouffiroit pas, qu'on abandonnât toute aûion fur la Guinée. LesAn- 
ainfi l entreprife du l^roteûeur. On glois fouhaitoient que le Roy y con- 
confentit donc à s'en tenir au traité fentit, diCint qu'ils ne pouvoient plus 
deRofchild, nonfansy fiireplufieurs fournir à tous les frais qu il faloit faire 
brèches, Se avec cette facheufeclaufe, pour l'entretien delà flote. 
d'ufcr de force contre ccluy qui refu- §. 24, Maisc'étoit principalement o„,^l^-, 
fcroit de s'y rendre. AinfilesHollan- à la Haye, au'on iravailloit à pacifier *<»/^x <i« 
dois, qui avoient beaucoup de pou- la guerre de Dannemarc, hc à 
voir dans le Parlement, tournèrent brèche à la paix de Rofchild. Car ^' 
l'esprit des députez de telle forte, que pendant que l'accord entre la France 
s'ctant aflcmblcz de nouveau avec S: l'Angleterre, pour le même fujet, 
les AmbalTadeurs de Suéde, ils leurre- fe négocioit à Londres, Se qu'on ex- 
prefentcrent, que la conjonûure où hortoit N:euport à y entrer, les Hol- 
les Anglois fetrouvoient neleur per- landois tachoient d'attirer l affairc 
mettoit pas de s'engager aux guerres à la Haye , craignant ciuc les Anglois 
du Nord, Se qu'ils fouhaitoicnt que le ne fuficnt trop favorables à la Suéde, 
Roy de Suéde cédât Drontheim Se Se ne fe rcfervafTent quelque Privilc- 
BornholmàceluideDanhemarc. Les ge touchant le commerce de la mer 
AmbafTadeurs curent beau leur faire Baltique. Il étoit au refte d'autant 
voir combien cette propofition ctoic plus facile à ces trois puiiïances de 
injuftc ; ils s'y obftinerent , Se foutin- s'accorder là deflus, qu'elles avoient 
rent qu'elle s'accordoic avec l état toutes pour but, d'empêcher que le 
prefentdu Roy. Enfin ils en vinrent Roy de Suéde ne fc rendit maître du 
à dire, qu'ils ne voyoient point de rai- Dannemarc. C'eft cequirendoitin- 
fon, des'attirer la guerrcavecla Hol- utiles tous les efforts qu'on faifoit 
lande, pour favoriler la Suéde; que le pour détacher les H«llandois du Rov 
. Roy s'étoit toujours vanté , de join- de Dannemarc , Se pour les porter a 
dre quarante vaiffeaux à la flote d'An- faire la paix à part avec celui de Suc- 
glcterre. Se qu'on favoit pourtant de. Ils croioient que pendant que 
qu'il n'en avoit jamais f^iit voir plus le Sund feroit au pouvoir de ce der- 
de feizc. Se même en aflcz mauvais nier, il n'y avoit point de traité qui 
équipage. Il eftconftant néantmoins pût aflcz leur répondre', que leur cora- 
que l'incertitude de leur propre état mercc n'en foutfrît quelque jour fur 
conrribuoit dans le fond plus qu'au- la mer B.dtique. 
tre chofe, à les empêcher de former Toutefois ils ne vouloient pas paf- 
dc vigoureufes réfolutions contre la fer pour Ennemis de la Suéde, Se ils 
Hollande. n'étoicntpascontens qu'Opdam eût 
Voicy comment Nieuport avoit traité avec les Suédois touchant l'é- 
propofé la chofe en Angleterre; que change des prifonniers, croiant qu'il 
puisque le Roy de Dannemarc biai- devoit laitier ce foin aux Danois, Se 
îoit a accepter la paix, les Hollandois que c'êtoit trop fe déclarer contre 
étoient prêts à retirer leur fecours. Se les premiers. La même raifon. Se 
à rappeller leur flote, Se même à agir l'ePperance de fe remettre bien avec 
contre luy, pourvu que le Roy de Sue- la Suéde, leur fit rejetter l'alliance, 
de voulût entendre i quelque léger quileur étoit offerte par l'Espagne te 
lemperaoàent par lequel çeluy de pacl^ouifon d Aufhriche. Mais rien 
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iÇf 9, ne les tcnoit tant en întjuietudc, que 
l'affront qu'ilscraignoientque IcRoy 
leur fit, en rcfufant de recevoir leurs 
AmbafTadeurs. Aufli étoient ils 
d'avis pour en diminuer la honte, de 
neluy envoyer que des Députez. 
Mais le Cardinal Mazarinles fit allu- 
rer,quc fans attendre même que le 
Roy s'expliquât furla réception , ils 
pouvoicnt luy envoyer ceux qu'ils 
voudroient , 8c avec tel caradcre 
qu'ils trouveroicnt bon, &c que la 
France Se l'Angleterre fc chargcroi- 
ent,qu'ilsfcroicnt receus. 

Pourles Angloîs, ils ne vouloient 
pas à la vérité que les Suédois fubju- 

{'uafTentle Dannemarc.maisils vou- 
oient encore moins qu'il tombât au 
pouvoir des Hollandois, &c c'ctoit 
pour l'empêcher c^u'ils avoient en- 
voyé leur tiotcau iund avec tant de 
diligence. Downing ne cefToit de 
reprcfcnter , qu' aumilieu de tant 
d'ennemis dont le Roy étoic environ- 
né, U après le fâcheux fuccés de l'af- 
fau t d .'Copenhague, il étoi t indifpcn- 
f.iblcmcnt oblige, de ne penfcr plus 
qu'à 1.1 paix. 

Cétoit aufïi le fentiment de la 
France, & deThou ne faifoitp.is Icru- 
pule dédire tout haut, que l'Europe 
nefouffriroit jamais, que le Roy de 
Suéde Ht la conquête du Dannemarc. 
M.izarin en avoir anbrépofitivcment 
BoreelAmbafiadeur de Hollande, &c 
que l'intention de la France ctoit, 

3UC la Suéde fe contentât de la paix 
e Rofchild comme de lacondition la 
plus arantagcuftf*qïi'èlle pût atten- 
dre ; que toutle rcftcdevoitëtre ren- 
du au Dannemarc : que cette cou- 
ronne devoit abfolument demeurer 
maîtreflfe du Jund & de fes droits , à 
l'exclufion entière de la Suéde ; 8c 
que fi cette dernière faifoit difficulté 
d'admettre ces conditions, la France 
l'abandonneroit entièrement , 8c 
. qu'alors, elle feroit perdue fms ref- 
fource. 

Le Roy ayant apris ce difcours 
du Cardinal,luy en fit faire des plain- 
tes par fon Ambaffadeur. Mazarin. 
répondit pour s'excufcr, que dans 
leschofes que les Princes accordoi- 
entàleurs amis, ilsnepouvoientpas 
aller plus loin que leurs propres in- 
térêts ne le permettolent ; que fans 
toucher à l'elÎTenciel, il étoit ordinaire 
encre amis, d'avoir de légers dilTé- 
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rens, qui s évanoûiflbîent cnfuite,dés jff^^ 
qu'on en venoit à l'explication , 8c 
qu'on examinoit la chofe fans padion 
8c fans préjugé; qu'enfin ce qu'il a voit 
dit,n'empechoit pas,qu il ne regardât 
CharlcsGuftave,non feulement com- 
me un Prince d'une valeur extraor- 
dinaire,mais ent^ore comme le meil- 
leur &c le principal allié de la France. 

Cependant les Hollandois n'a- 
voient pu voir fans inquiétude le 
promt départ de la flote Angloife 
pour le Sund. La leur étoit déjà 
préte,avec des barques de médiocre 
grandeur, dont on le fert ordinaire- 
ment pour transporter lcsbœufs,&c 
par le moyen desquelles ils vou- 
loient jetter la cavalerie des alliez 
dans les Isles du Dannemarc. Ils 
donnèrent pourtant ordre à 
Nieuport , da'flurcr le ProteÛcur, 
que leur intention n'étoit point d» 
ruiner entièrement le Roy de Juede, 
ou de s'attribiier quelque prerôga- 
tive (Ur la mer Baltique, 8c qu'ils n'é- 
toient entrez, à cette fin , dans au- 
cun traité avec l Enipereur , le Roy 
de Pologne 8c l'EleÛeur de Brande- 
bourg. Mais qu'ils fouhaitoient ex- 
trêmement que les troubles du Se- 
ptentrion fe pacifialfent , 8c qu'ils 
étoient prêts de fe joindre pour cet 
effet à la France & à l Anc^leterrc. 
Sur quoy de Thou 8c Downing pre- ig;Mtrt, 
fentcrent de concert leurs Mémoi- 
res aux Etâts des Provinces unici 
déclarant qu'ils avoient ordre de 
leurs maîtres de chercher conjoin- 
tement avec eux les remèdes lesplus 
propres à terminer la guerre du 
Nord , 8c demandant qu'on nommât 
des CommilTaircs pour y travailler 
avec eux. Les Miniftres de Danne- 
marc s'opofoient à ce deflein de tout 
leur pouvoir, de peur que les Hollan- 
dois n'entendifTcntà quelcjue traité 
féparé,8c que fans leur participation, 
ils n'cntrcprifTent quelque chofe a- 
vcc l'Angleterre & la France. 

Ces deux dernières Puiflanceg 
n'avoierit en veue que de détacher 
les Hollandois du Parti contraire, 8c 
de les comprendre dans la Paix du 
Nord, afin que le Roy de Suéde ve- 
nant auffi à la faire avec la Pologne, 
n'eût en tête que la feule Maifon 
d'Aûtriche. Et comme il avoit té- 
moigné, qu'il fouhaitoit principale- 
ment d'être alTuré^que pendant qu'il 
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.4is3^ fcroit "occupé ailleurs, le Dannemarc 
n'en prcndroit pas occafion de l'at- 
taquer, les François & les Angiois , 
. ' '''par une convention paflce entre 
*«ui, fe dévoient charger d'être ga- 
rants de la Paix. LesHollandois en 
paroiflroicnt fatisfaits , Se ils decla- 
Toicnt, que fi le Roy dc^ucde con- 
fentoit à la paix à ces conditions, ftc 

Sue celuy de Dannemarc s'en defen- 
it, fous prétexte de ne pouvoir le 
faire fans la participation de fcs al- 
liez, ils rctireroient leurs fecours; & 
luy feroient bien entendre raifon. Ils 
avoient encore alTuré dans la confé- 
rence qu'ilsavoient eue avec deThou 
& Dovvning,que ce qu'ils en avoient 
fait, n'ctoic pas qu'ils eulTcnt aucune 
inimitié contre le Roy de Suéde, 
mais qu'ils s'y etoient cru forcez par 
des raifons d'Etat , 8c que s'il fe fût 
trouvé engagé dans le même embar- 
ras que le Roy de Dannemarc , ils 
n'auroient pas eu moins d'cmpre(Tc- 
ment il'en retirer ; que fi dans l'exé- 
cution de leurs ordres on avoit pas- 
lé les bornes,c'eft qu'il eft bien diffi- 
cile de l'éviter en des afFai res de cette 
nature ; mais qu'à prcfcnt il étoic de 
leur intérêt d entretenir une paix 
ferme, & une véritable amitié avec 
la Suéde, & qu'alors le Roy connoi- 
troit par expérience les avantages 
qu'il en pouvoit attendre; qu'ils ne 
vouloient pas neantmoins le déta- 
cher du Dannemarc, fe croiant obli- 
gez de le fecourir, tant par leur al- 
liance , ^ue par l'intérêt qu'ils 
avoient à la confervation de cette 
couronne; qu'au refte leur Amiral 
avoit ordre de vivre en bonne intelli- 
gence avec la flote d'Angleterre, 
comme les Ançlois avoient promis 
la mêmechofcde leur côté. 

D'abord la Province de Hollan- 
■ de avoit voulu qu'on remît les chofes 
fur le pied du traité de Bromsbroo , 
fous prétexte qu'autrement le Dan- 
nemarc ne pouvoit fe foûtenirpar fes 
propres forces. Mais Downing entre 
autres s'y oppofa fortemct,Jcmenaça 
lesHollandois, s'ils n'y renonçoicnt, 
que la flote Angloife, jointe i celle de 
Sucde,iroit fondre premièrement fur 
Opdam,pour aller en fuite au devant 
de Ruitcr, 8c de la nouvelle flote qu i! 
conduifoit. Ainfi ils furent con- 
traints de s'en tenir comme les au- 
cres, âlapaix de Rofchild, à laquelle 
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toute fois de Thou & Downing 
proteftoient ne vouloir porter le 
Koy,quc parla voye de la pcrfuafion, 
fans prétendre par leur traité luy 
faire aucune violence. Mais bien que 
ce traité fut furie tapis, les HoUan- 
dois ne laifToient pas encore de crain- 
dre, que les Angiois n'achevafTent 
feuls l'accommodement entre les 
deux Rois. Ils écrivirent donc à celuy 
de Dannemarc, pour l'exhorter à nç 
fe pas trop prclTer de le condurre , 8ç 
pour l'aflurer que leur fecours ne tar- 
deroitpas à venir. 

xç. Ainfi par un nouvel cxcm- Premiir 
nie, la France, r Angleterre & la Hol- Proji» 
lande convcnoient entre elles d'unj^^"" f 
nrojet , pour la reconciliation des 
Rois du Nord, fans leur participation: 
8c à leur infçu. On y voyoit à h tête, ,1.^1/4, 
c^uc la France 8r V Angleterre n'avo- 
ientpû voir fans douïeur la guerre 
fe renouveller entre la Suéde 8c le 
Dannemarc, fous prétexte des diffi- 
cultez furvenûcs, à l'égard de l'exé- 
cutiondcla paixdeRolchild, 8c qu'- 
elles croioient, qu'en qualitéde mé- 
diatrices , leur honneur les enga- 
gcoit à chercher les remèdes les pTug ' 
capables de produire un promt ac- 
commodement; que pour cet effet, 
rien ne leur avoit fcmblé plus à pro- 
pos, nue d'offrir de concert leurl) • 
foins, ûc de faire en forte que la Hol- 
lande y joignît les fiens, pour mettre, 
fin aux malheurs , fous lesquels les' 
peuples des deux Royaumes gcmis- 
foicnt, aufTi bien que pour empêcher 
que d'autres Princes ne fe trouvas- ' 
fentenvclopcz dans cette guerre, 8c 
pour rétablirle commerce de la mer 
Baltique, qui ne pouvoit demeurer 
interrompu qu'au grand dommage . 
de toute l'Europe. 

Enfuite il étoit réfolu, que ces 
trois puiffances feroient de concerc 
tous leurs efForts.pourmoyenneru- 
ne paix honnête 8c fure entre laSue- 
de&c le Dannemarc,fur le fondement 
du traité de Rofchild ; que toute fois 
pour ne caufer aucun prcjudicé aux 
trois puiflrances,on ôteroit de ce trai- 
té le troifiéme article, quidéfendoîc 
la mer Baltique aux flotes étrange» 
res, 8c fi outre ce changement l'un ou 
l'autre des deuxRois clemandoit qu'il 
Pcn fût faitquelque autre , âl occa- 
fion du renouvellement de la guerre» 
il y feroic pourvu d'un commun ac- 
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i^f9. cord pSr les mcdîateiirj ; gue la flûte s'ils vouloicnt,' d.ins un moîs après j^^^^ 

Angloife ncfc ioindroitni à celle de qu'on en auroit fait la déclaration; 

Suéde, ni à celle deDannemarc, Se Enfin que les trois puiHances tra- 

n'afTîfteroit aucun des deuxRoiscon- vailleroient à terminer à l'amiable ' 

tre l'autre durant l'espace de trois lesdifFcrcnsdu Roydeiuedc avecla 

femaines, à conter depuis la notifica- Pologne &c le Brandebourg , pourvu 

tion du prefent traité faitcà l'Amiral que fous ceprctexte la négociation de 

de la dite flore que celle de HoUan- la paix du Nord ne fût pas différée ; ic 

de, prête à êtrccnvoyée en Danne- qu au refle la ratification en feroitfai* 

marc, obferveroit la même ioy , ne te dans trois femaines, â conter de- 

fe joindroic point â celle d Opdam ,&c puis le jour de la fignaturc du traité, 

n'agiroit pour ou contre l'un ni Pau- fans que pour cela l'exécution en ■ 

tre des deux Rois, fous quelque pre- fouffrit de retardement, 
texte que ce pût être ; que pendant %. 26, Si l'on excepte les auteufs u fim* 

le même espace de tems la flore de cet accord, il n'y eût presque per-P|'J^'"/'** 

d'Opdam n'attaqucroir point celle de fonnc, qui n'en fût extrêmement mé- * "* 

Suede,Sc ne facilitcrcit pas le trans- content. Le miniftredeUanncmarc 

Î>ort des troupes confédérées dans le combatit par un long écrit, pub- 
eslslcsdcDannemarc; que la nou- liant entre autres chcfes, quelcs Da- 
vcUcfloie Hol!andcife,duranttoutcc nois écoicnt réfolus de périr plùtot, 
'^emslà, &c Inondant que les miniftres les armes à la main, que de faire une 
des troisjjuiiranccs s'cmployeroient paix, telle qu'on la leur prefcrivoit, 
au retablilîèmcnt de lapaix, fe tien- 6c à l'exchiîlon de leurs Alliez, Le ^ 
droit éloignée Je Coppenhague , du Roy fon maître, bien loin de le dcfa- 
Sund&cduBclt; que les trois puis- vouer, écrivit la même chofe aux E- 
fancesôteroientdeplus tout fecours tats Généraux des Provinces unies, 
àceluy desdeux Rois qui refuferoit EtOpdamluy même leur Amiral di^; 
la paix à des conditions équitables,Sc foit hautement Se avec infolencc, 
continueroientà le luy ûcer, jusqu' qu'il aimeroit mieux mourir mille ». 
à ce qu'il tût acquieké à ces condi- lois,qucdcconrcntir àcciraité. Le» 
tions; que fi elles ne çouvoientcon- miniflrcsdc Brandebourg auprès des 
▼enirenfemble de lajuflice des pré- provinces unies leurrcprefcntoienc 
tenfions des deux Roys 8c qu'elles fc aufTi fort au long, comme l EIctteur, 
viflcnt obligées de les fecourir, quel- ileur folicitation, avoitpris les ar- 
que différent parti qu'elles priirent,il mescontre la Suéde , pour l'avance- *. 
ne s'enfuivroic pas peur cela que la ment de lapaix commune. Se qu'il 
paix fût rompue entre elles; (quoy trouvoit for tétrange,qu'à prefent on 

3 uc de Thou eût mieux aimé que ce n ût aucun égard à fesinte»éts. Mais ♦ 
ernicr article fût demeuré fecret,dc fur tout Charles GuAave ne pouvoic ' 
peur que le fecours qu'on y promet- digcrer,que lesHollandois, qui avoi- 
toit exprclîèmcnt aux deux Rois ne cntagi enennemisavecluy,cnerchaf- 
lesco^fîrmâtdansIeur éloignemenc fent à colorer leurs mauvaifes inten- 

{)our la paix) que les trois puifTinces tions à prefent qu'ils voyoient que 

e rendroient garances de la paix, fti- la flore Angloife faifoit voile vers le 

Ijulant au reftc refpcdivemcnt pour Sund,&c qu'ils vouluflcnt faire accroi- 

eur propre bien, que leurs vaifleaux re,que jamais ils n'avoicnt eu dcHein 

feroient cxemts de nouvelles char- defairelagucrreàlaA'uedc,maisfeu- 

f»cs Se d'augmentation de droits dans Icmen t de îatisfairc à robligation,ou 

amer Biltique, Se queleursfujcts y leur alliance avec leDannemarc les 

jouiroicnt tous également des me- mettoit, d'aflîfter dhommcs Se de 

mes avantages les uns que les au- vaifTeaux la ville de Coppenhague 

très; que de plus la France Se l'Angle- dans l'extrémité où ellcfe trouvoit 

terre s'cmploieroient à lever les dé- réduite. U leur reprocha au contrai- 

mêlez furvenus entre le Roy de Sue- rela mauvaife volonté , qu'ils avoi- ^ 

de les Provinces unies. Se à faire ra- ent toujours tcmoienée pour la Suc- 

lificrlc traité d'Elbinç avec les edair- de, depuis le traité de Bromsbroo, ne 

ciircmens accordez a'rhorn,avec laifTantpafTer aucune armée, fans en 

offre à l EIcdeur de Brandebourg, Se donner quelque marque. Se fans de- 

à ceux de Dantzick^d'y être compris, couy rir leur jalouAç combles prc 
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ï^fsi grcsde cette Couronne, par leur appli- 
cation continuelle à tenir en équili- 
bre félon leur caprice les deux Royau- 
mes du Nord. 11 n en demeura pas là, 
& continuant fcs plaintes il ajouta; 
qu'en 1649. IcsHoUandoisau préjudi- 
ce du commerce de la Suéde avoient 
traite avec le Dannemarc touchant les 
droits duSund ; qu'ils avoient fuppl,ui- 
té la compagnie de Suéde , en Aftrique 
& en Amérique ; que c'étoicnt eux qui 
avoient anime la ville de Breme,&: que 
lors qu'on étoit fur le point d'appaifer 
les derniers, ils avoient cnvoyéJBeu- 
ning pour s'oppofer aux prétenfions 
de la Suéde ; qu'enfuite 1 an 1655. le 

.^jj. traité. d alliance entre le Dannemarc 
& la Suéde étant prêt à être conclu, le 
même Beuningavoit trouvé moien de 
le faire rompre; que leui^s Ambaffa- 
dcurs croient venus le trouver en 
Pruflè , fous prétexte de revouveller 
aveclaSucdc unealliance, quidevoit 
encore durer quinze ans, mais en effet 
pour cpicr fcsaQions, pour rendre fcs 
ennemis plus intraitables, pour \uy 
faire la loy fur les droits qu il levoit 
dans fcs propres ports, &c pour pren- 
dre en leur proteQion U ville de Dant 
zich fon ennemie déclarée ; qu'ils avoi- 
ent envoyé uneflote dans la mer Bal- 
tique , en apparence pour maintenir 
le commerce , mais efîcftivcment 
pour jctter des troupes dans Dant- 
zich avec ordre non feulement de dé- 
fendre la ville contre lesSuedois,mais 
même de faire des courfes fur eux ; 
qu avec tout leur beau femblant, de 
n'avoir en vciie, que la liberté du com- 
merce, ils avoient permis à ceux de 
Dantzich de pirater U d'enlever aux 
yeux de leur flote , lesgens & les clFeis 
de la Suéde ; qu il avoit bien voulu 
néantmoins palTer par deffus toutes 
ces chofts, & renouvcllcr avec eux l'al- 
liance , en leur accordant tout ce qu'ils 
demandoicnt , jusqucs là que leurs 
AmbafTideurs avoient été remerciez 
publiquement , d avoir fi bien rcijlii 
dans cette négociation ; que félon 
qu'on en étoit convenu , il avoit en- 
voyé la ratification de cette alliance, 
mais que pour eux ils avoient toujours 
trouvé jusqu'à prefent quelque pré- 
texte de l'éluder ; que cependant ils 
n'avoicnt ccflcd agir cnMofcovic, en 
Pologne , en Auflriche , en Brande- 
bourg, en Dannemarc, pour animer 
toutes ces puilîanccs contre la Suéde ; 
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qu'ayant trouve Je Roy de Danne- 
marc, plus difpofé à les ccouterque lis 
autres, ils 1 avoient porté à fe décla- 
rer contre la Sucdc , &: luy avoient 
fourni tout le fecours d hommes &c 
d'argent, qui luy étoit necefaire fur 
terre & fur mer; que dans le ten s 
même qu'ils pertnettoient ouverte- 
ment a ce dernier d'équipper dcS 
vaifleaux &: de faire îles levées cri 
HoWande, ils \ avoient empêché cel- 
les de Suéde , jusqu'à mettre en pri- 
fcn ceux qui les faifoient ; qu au 
plus fort de la guerre , &c lors mê- 
me qu elle tovjrnoit le plus mal 
pour le Roy de Dannemarc, Beuninç, 
par leur ordre, l'avoit détourné tou- 
jours de la paix, jusqu'à ce qu on l'eût 
forcé, malgré eux * faire celle de Ro- 
fchild; que c étoit eux encore, qui en 
avoient dans la fuite retardé 1 exécu- 
tion, à l'égard des articles, auxquels la 
feureté de la Sucdc étoit principale- 
ment attachée, faifantainfi cvancuir 
cette alliance que les Danois avoient 
&c fouhaitéc ù. projcttéc avec tant 
d emprcflcment, L obtenant qu'on rc - 
nouvel lat avec eux une alliance fi pi«l- 
judiciahlc à la Suéde ; qu'après la paix 
deRofchid, ils avoient encore prêté t'.c 
1 argent au Roy de Dannemarc, &: luy 
avoient envoyé fous main un puiflanc 
corps d'infanterie, afin de le mettre en 
état d'attaquer les Suédois de nou- 
veau & par derrière, pendant qu'ils fc- 
roient aux prifes avec leurs auties en- 
nemis ; qu ayant etc obligé pour fa 
fûrcte de faire une féconde irruption 
en Zélande, ils avoient pris en main 
la caufc des Danois comme la leur pro- 
pre; que leur minilhe le Maire, qui 
fondé fur le droit des gens pouvoit 
attendre avec contiancc l'arrivée des 
Suédois, avoit mieux aimé s'enfermer 
avec les Danois dans Croncnbourg, 
pour s'y déchaîner en inveûives con- 
tre les premiers ; que d abord après 
fon arrivée en Zelamie , les ayant in- 
formez des motifs tic fon cntrcprife, 
Scaflurez de fon, amitié, jusqu à relâ- 
cher tous ceux d'entre leurs vaifl<:aux 
qu'on avoit pris lî.iiis leSund, ils n'a- 
voient pas mêmC; daigné luy faire ré- 
ponfi" , & rompant tout commerce 
d amitié , avoient fait partir Opdam 
avec une puifllmie flote, & avec or- 
dre d attaquer fan» délai celle deSuc- 
dc par tout où il la rcncontrcroit, de 
s en leudrc le maître , ou de la ruiner. 
Un nn de 



6ço LIVRE VI, 

^^f9' de traiterdcménic tous ceux qui vou- leurs maîtres. On commença par en- i^ij. 

droient l'en empêcher, de cranspor- voycr un exprcsau Roy de Dannemarc 

ter les troupes d Autriche 8e deBian* pour l'aflurer , que fans fe mettre en 

debourg dans les Isles de Dannemarc ; peine de la flote Angloife, celle de Hol- 

que cet Amiral n'avoit rien omispour landeneperdroitpasunmomentà vo^ 

rez6cutiondecesoridres;aue(raoord nir àfon fecoiirs avec Im quamné 

il airok taché d'enlever les navires compagnies qu'on hijjr avoitpramifei^ 

Suédois qui étoient à la découverte; &t qu on netiegligeroit rien, pourde- 

âu'enfuite refiilànt le faiut à la fiotc livrer le Dannemarc de 1 opprcdion 

e Stkde rit fiuft venu attaqiiiWi^ fous laquelle il |;emiflbit. Etafincjue 

autre dédawtlon ; qu'après le corn- laflotc fat plutôt en état de faire voile, 

, bat, s'étant joint à laflotc deD.inne- on détendit à tous les vaifleaux mar- 

niarc, il avoit entrepris de boucher le chans de fc mettre en mer, qu'elle ne 

port de Landscron pour empêcher les fût pourvue de macelots » <|U*CNMa^ 

vailTeaux Suédois d'en fortir jamais ; couragea même par uncaugmeiiti* 

qu'ils'étoiclîuûd^tousceuz,qu ilavoit tiondepaye contre la coutume. Dêè 

le iièi W te faf riîtf , te en aroit confis- qu'elle rut prête, & (Qu'elle eut ciiâfgè xo^JT^f. 

■ quelesmarchandifes, confbrmémènt les troupes qui dévoient fervic farter- < 

aux ordres particuliers, dont il étoit rc,cllc cingla vers le Dannemarc fous 

chargé là ddius ; qu il avoit fait fer- la conduite de Ruyter. Ses ordres 

vîr les fiens aU transit des troupes portoientd?n'uferd1iofHlkéquecoii* 

confédérées dans l'Isle d'Alfen , &c y tre ceux qui l'attaqueroicnt , & de ne 

avoit été caufe de la défaite des Sue- point entrer dans le Sund, ni fe joindre 

dois ; qu'il étoit fi vrai qu'en tout cela a Opdam, qu'après que les trois femai» 

il n'avoit fait que fuivre les ordres de nés, dont on étoit convenu à la Haye^ 

fesmaîtresjqu on l'en avoit publique- feroientpafllees. Quand il fut arrivé 

ment remercié» que non contens de à la mer Baltique, il mouilla encre les 

tous tés mtofiSi bIBtes , iklVi^ent Isles de Lefibe Se d'Ariiolt , pourdocif* 

envoyé des officiers en Norvège, po ur ncr le teras aux Ambaflàdeursdes pro- 

conduirc les troupes dupaïscontre la vincesunics, qui fuivoient la flore fur 

Suéde ; qu'ils avoicnt prêté de nou- deux vaifleaux differens, de fe rendre 

relies fommes au Dannemarc pour fa- auprès des deux Rois» fcs uns à Cop^ 

ciliter les levées; qu'ils s'étoientfaifîs penhague Se ks auoret à CfOOCII* 

des vaifleaux Suédois qui s* étoient Dout^. ' ' 

trouvez en Hollande; qu^ili îmAent (!euz qu'on envoioit au Rov de 

envoyé au Czar , pour l'exhorter à te- Suéde , étoient Goddroy SUngeiand 

nir bon contre la Suéde, Se pour l'affu- & Pierre Huybert qu'on crut dé voir 

rer qu'ils la traverferoient en Danne- être d'autant plus agréables aux Sue* 

mare de tolotli^ ^éâw^% ^'eniin dois, qu'ils paroifibient affeâioiinet 

à l'heure prcfcntc ils n croient occu- à leur parti. Avant que de partir de 

pezquedu foindarmcr unenouvclle la Haye, &c en prenant congcd'Appcl- 

liote fous le commandement de Ruy- boom , ils luy dirent, qu'il ne ieroic 

ter; que toute cette conduite refpi- pas moins avantageux que gloricUE 

rantunehoflilitcdcclarce, onnecom- a Charles Guftave cTe fe rendre, pour 

prenoit pas comment ils avoient le ainfidire» aux prières au'on luy làiibit 

ih>ntftHui«»qi^w€t(^entâiMf^ d'accepter la paix; qu^enftdce teponr 

rez ausienàèiclanjfaDple fecours en- le commerce & à tout autre égard, les 

vers leRoy deDanncmarc , 8c qu'ils Hollandois feroîcnt toûjours prêts à 

vouluflent encore s'ériger en média- kiy rendre leurs fervices ; qu'ils avoi- 

teurs'déhpali^SeciipracrlitliscOii^ ent appris par expérience le toit qui 

dirions à leur gré,autdeuxRda, qui leur revenoit d'être brouillez avec la * 

étoient en guerre. Suéde, ic c^u ils n'en feroient que plus 

§.27. Les HolLindois ne firent pas appliauez a confervcr l'amitié du Roy, 

^tmtènt*' g'^nd cas déroutes ces plaintes , &: ne après l'avoir de nouveau ac<juife ; que 

Z'ufairt s'en mirent pas moins en devoir de fii- le Roy ne |Jouvoitmieux faire, quede 

wU^tr, re exécuter l'accord de la Haye , quel- profiter de leur bonne dilpofition» vû 

querefiis que de Thou & Downlng nirtout Téut douteux oufe tronvol- 

DU(R!nt£ûre deleligper , qu'ils n'eus- cntlesafEdicsd'AïKleterre» qui neluy 

lent reçu un plus ample pouvoir de pcnnectoit pat de aive fat cette Re- 

publi" 
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^^f9* publique le tn^mc fond que fur celle teras Icsdiffcrcnsqu'il pourroity avoir i€f9, 

de Hollande , qui pouvoit le mettre entre lesdcux peuples. Se faire en for- 

à couvert de tous les dangers, qu'il au- te , que le traite conclu à Elbing , fut 

roit à craindre d'ailleurs; que ce qu'on exécute avec les elucidations. Cet 

venoit de faire à la Haye, n'ctoit que Ambaflàdeur finifToit par demander 

des préliminaires , pour entrer feule- au Roy, qu'il luy permît de l'aller trou- 

ment en matière ; que le Roy n'en re- ver, pourmettrc en exécution les or- 

cevoit aucun préjudice, &cquc fi l'on drcs dontilétoit chargé, 

s'abouchoit une rois, on regleroit tou- Le Roy pour toute rcponfe Iuy»ç.jfiç, 

res chofes à fongré. envoya une déclaration par écrit, oit 

Il Y avoit dans ce difcours plus de il failoit voir, qu'il n'avoit donné au- 

flaterie que de vérité. Ceux qui le te- cun fujet de chagrin aux Holiandois 

- noient , avoient ordre exprès, de favo- Si qu'au contraire , tout ce qu'il avoit 

rifcr le Roy de Dannemarc fans refcr- f^iit pour confervcr leur amitié, avoit 

vc, U ilstemoignoientundcfirextre- été inutile , par le mauvais tour que 

me, d'ôterDrontheim à la Suéde, de quelques efprits brouillons y avoient 

f>cur que le Roy venant à y diminuer donné. Enfuitc après avoir rendu 
es droits, ilne ruïnatparcemoyenla conte de ce qui s'étoit paHc à l'occa- 
villedeBerghen,&:ne s'ouvrit le che- fion du traité d'Klbing , Se depuis fa 
rain à la conquête de toute la Norvège, conclufion, ilajoûtoit, qu'il étoit aifé 
De TJiou de fon côté confeilloit de voirdetoutcela,commenton pou- 
aulîiauRoy d'accepter la paix, à caufe voit recevoir un miniftre des états 
des révolutions, qui étoient fur le pour s'emploier à la paix , &c quelle 
point d'arriver, Scqui ne pourroient confiance la Suéde pouvoit prendre 
au'al|menter ion embarras. De ce en fa négociation , avant que de s être 
nombre étoient,la paix entre lEfpagne réconciliée avec luy; que toutefois il 
& la France, &c les troubles inteltins ne refuferoit pas de renouvellcr l an- 
d' Angleterre, fans parler du peu d'as- cienne amitié avec la Hollande, à des 
furance qu'on avoir, civie ce fut pour le conditions honnêtes &c afTurées , Se 
fccours du Roy que la flote Anj^loifc avec les fatisfadions rcquifcs pour 
étoic venue. Ce minillre ajoutoit, toutes les injures Se tous lesdomma- 
ue c'étoit luy qui avoit mis les cho- ges , que la Suéde avoit fouffcrts ; qu à 
s en tel état par le traité de la Haye, cette fin il feroit permis à l'Ambaffa- 
quc le Roy pouvoit recevoir la paix dcur de venir trouver le Roy, & qui! 
, avec honneur, au lieu qu'il fe feroit vu en feroic reçu comme fon caraâere le 
fort à l'étroit, fi Ruiter conjointement demandoit. En même tcms il luy 
avecOpdam eût transporté en Zclan- envoya un Cauf- conduit, 
de S: en Funen les troupes des Alliez Slingeland n en voulut venir àau- 
avec quatre mille hommes d'infante- cuncdiscufîion fur ce que la lettre du 
rieHollandoifc. Roy contenoit. Il en renvoya la con- 
Lewri Am- §-28. Slingeland an iva le premier noiflànce à fes maîtres , & fc rendit au- 
r ^'^^ au Sund , ou il n'eut pas plutôt jetté près du Roy, qui le reçut avec les ce- 
{wjprotUf l ancre qu'il envopSypeftein, donner rémonies accoutumées. Trois jour» 
R»y dt avis de fon arrivée au Roy, qui étoit après Pierre Hubert fon collègue ar- 
alors à Cronenbourg. Dans la lettre riva àCronenbourg , &c on luy fit U 
qu'il luy écrivit il garda beaucoup de même réception, 
ménagement. Elle portoit oue les Vogclfang&c Guillaume deHaren 
Etats avoient été exhortez par le Roy y arrivèrent aulii quelque tems après, 
de France hi parleProteâcur d Angle- Les Etats les avoient envoyez en par- 
terre à fe joindre à eux , pour travail* ticulier au Roy de Dannemarc , mais 
1er cnfemble à la paix du Nord ; qu'ay- ils furent bien aife d entretenir le Roy 
ant confideré le préjudice, que 1 Euro- de Suéde avec leurs collègues , & de 
pe en général, &c les Royaumes du Se- raiïurer que les Etats étoient extré- 
ptcntrion en particulier, recevoient de mement touchez de la déplorable 
cette guerre.ils avoient doné les mains guerre , qui étoit entre les deux Roy- 
aux propofitions qu'on leur avoit fai- aumes du Nord ; qu'ils n'avoient )a- 
' tes,de s'emploier à la terminer; qu ils mais eu intention, & qu'ils 1 avoient 
» . avoient fait partir leurs Ambafïàdeurs encore moins à 1 heure prefente,d'cn- 
- pour cet effet, &c poui régler en même treprendre aucune holHlité contre la 
' Nn nn 2 Su^ 
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i^fj. Suéde; mais que dans rcxtrcmité où que les HoU.indois , qui en étoicnt i^,^ 
le Dinnemarc s'étoit vû réduit, i!s caufe, en reparaflcnt le dommage. Et 
tî'avoi«ht pu Te réfoudre à l'.ib mdon- p.ïrce qu'ils témoignoicnt avoir toû* 
ner, contre les engagemcns exprès de jours fort à cœur les intérêts de l'E-i 
leur alliance; qu'ils avoicnt donc été leflcur de Brandebourg, 5c de la vflJe 
envoyez pour renouvcller avec ccrrc de Dantzic, le Roy confentoità fc re- 
couronne leurs anciennes liaifon*, ic concilier avec cette ville &c avec ce 
en même tcms, pour travailler à faire Prince, à condition, que durant U 
4M: revenir les deux Rois, de l'éloigné guerre avec la Pologne, il pourroit le* 
ment Se de l'aigreur, qui les divifoi- ver devant Dantzic, Pillau Se MtVTit],' , 
ent. Slingeland infifta de nouveau les mêmes droks, qu'il lovoit à Riga, 
fur le renouvellement de l alliance Ses raifons étoient, queledroitde W 
avec la Sùcdc, Se principalement fur guerre le luy pcrmcttoit, ScaucceU 
Il confirmation du traité d' El bing s'étoit ainfi pratique pendant la guer- 
avec les elucidations. Le Roy leur re précédente; que rtlcdleur luymé^i 
répondît avec beaucoup d'honnêteté, me y avoit donné les mains par le irar» 
taais en termes vagues, qu'il ne défi- té de Labîau , & qu'il s*cn étoit rcfer- 
roitpasl.i paix avec moins de pjffion vé une partie ; qu'il nt voioit point 
que les Etats, mais qu'à l'égard du d'autre voye, de tirer fatisfaftion d« 
traité d* Elbing , les affaires avoicnt ce Prince, Se de (e foutenir contre un 
bien changé de face, depuis que les fi grand nombre d'Ennemis, qui ne 
HoUandois s'étoicnt montrez fi en- l'étoicîK pas moins de tous les Prote- 
ncmb de la Suéde , rfu lieu de l'ami- ftans crt ^néral, que de la Suéde en 
rié Se de l'union qu'ils hjy avoicnt fait particulier ; Se qu après tout IcsHol- 
efperer ; que neantmoins les efprits landois n'y troovcroient pas ftoint 
n'étoient pas aigris à tel point de part leur conte, pour quelques droits mo- 
Xe d'autre, qu'ils n'en pufiTent bien re- derez qu'on exigeoit. Se qui nefcroi- 
vcnir, Sequepourcet effet il nomme- ent pas plus grands 'pour les uns que 
foit ttes Commillàires, pour en OMi- pour les autres, 
fercr arecleux. A l'égard des conquêtes que 1« 
ytieiiM §. 29. En tenant cette conduire, Roy venoit défaire en Danncmarc, 
i^'^^'i^ji.^'intention du Roy étoit, d'obliger les s'il étoit obligé de les rendre, il de- 
LfiM HoUandois -à fe remettre bien avec mandoit en compenfation , toute U 
«ai !uy, avant que d'accepter leur média- Norvège, Se Cronenbourg avec fe* 
Ji$n^t. ^.^^ pouria p^\x. Par là il les enga- dépendances, fur tout fi l'on aboUf- 
geoit à fe décacher des Ermemis de la foit tous les droits du Sund , excepté ' 
Suéde, Se fur tout à ne poînt commet- ceux qu'on paie pour l'entretien def 
tre d'hoftiliré , du itioins pendant Fanaux. i\ prétendoit encore, que , ^ 
^u'on agiteroit les traitez, aufli bien les vaifiraux de guerre Danois feroi- 
qu'à réparer les dommages caofez ent réduits à un certain nombre, pour 
par leurs infradions , à exécuter ce aller au devant de tout ce que laSue- >«' ■^ 
qui étoit porté par les alliances con- de avoit à craindre de la Acte de Dan- ' ' 
traftécs en 1640. Se 1645. Se reftitucr nemarc, pendant qu'elle feroit trop '.i, 
ies navires Suctlois, Se h nouvelle Sue- puiffante ,• outre que fi en cet état cU ■• » j 
*le. Certainement le tort que lc$ le venoit à fe joindre A celle des Hol- 
Hoilandois avoient fait au Roy, ic landois, l'Angleterre n'en auroit pas 
même à tout le parti proteftant, étoit moins d'inquiétude que la Suéde, 
presque irréparable* La guerre de Non content décela le Roy de Suéde 
Danrlemarc, qu ils luy avoient fufci> ne vouloit pas, qu'il fftt permis àce- 
tée , avoit été caufe de la ruine de 4uidc Danncmarc, défaire des levées 
quelqutfîufis de fes alliez, Se de ce que Se d'augmenter fcs croupes , au delà 
tes autres s'étoicnt joints à fes Enne- d'un certain nombre. Il trouvoit i 
mis, comme on l'avoit vù par ce qui propos de fe prévaloir ainfi de l'occa- 
*toit arrivé au Prince Ragotzki , Se fion, Sedefairc ferviràfa fùrctépour 
■par le parti que l'EleQeur de Brande- ravenir,les moiens d'y travaiUer,qu'U nmmm 
"bourg avoit pris. D'ailleurs il avoit avoit en main. daCommf- 
falu abandonner les pays nouvelle- §. jo. Afin donc de conférer fur^*/*'*' 
-ment conquis. Se ruiner les vieilles toucos ces chofes avec les AmbafTa. J^«k . 
provinces, de forte qu'il étoit juftei, rieurs 4t «oUandc, le Ror 

^. pour 
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;ra. pour Connmîfl"dircs Schering Rofcn- 
nan,Guftavc Soop, Cojet, hc Edouard 
Ehrenftcin. Quand on fut aflèmblc, 
les Ambafladcurs produifirent un 
plein pouvoir, que les Commifiaircs 
tejettcrcnt, tant parcequ'il n'avoit 
point de rapport «i la négociation 
dont il s'agi^îoit, que pour les foutes 
vifibles dont il étoit plein , & que les 
Ambafladeurseux mêmes nepouvoi- 
ent s'cmpécher de rcconnoirre. Ils 
en prcfenterent enfuite un autre plus 
étendu &c plus à propos, mais défe- 
ôueux encore à plufieurs égards, fur 
tout en ce qu'ils prétendoient conti- 
nuer la négociation commencée en 
PrulTe, comme fi de rien n'eût été, 8c 
que la face des affaires n'eût reçu au- 
cun changement par leurs injufHces, 
au lieu qu'il faloit pofer pour fonde- 
ment une jufle reconciliation , &c 
commencer avant toutes chofes , par 
vuider les différcns que la Suéde avoir 
avec la Hollande. C^uand les Com- 
tnifTiires en firent voir h ncceflîté aux 
Ambafïadcurs, ils s'en défendirent 
fous divers prétextes, difant, que les 
Hollandois n'avoient pas pris les ar- 
mes dircticmcnt contre la Suéde; 
qu'ils ne s'étoient plus cru obligez aux 
anciennes alliances; &r que lapofteri- 
té feroit un jugement plus avanta- 
geux de l'une 8c de l'autre nation, fi 
Ton palToit toute aigreur 8c tout dé- 
meslé fous filence. 

Cependant il étoit porte cxprefTè- 
raerit par le traité de la Haye, qu'on 
commcnceroit par là, 8c h première 
lettre de Slingeland contenoit la mê- 
me chofc. D'ailleurs dans le plein 

f>ouvoir , les AmbafTideurs étoient à 
a vérité conftiiucz D<*/u^<'r, mais non 
pas légitimes Plcnipotcntiaries , ce 
qu'on à accoutumé néantmoins d'ex- 
primer foigneufement dans toute for- 
te de pleins pouvoirs. Et même dans 
l'endroit formel où leur autorité étoit 
cxpritnée , il v avoir ces mots , tout ce 
qu'ils auront TRAITE en cette qualité : 
ce qui avoit été déjà relevé en Prulfe, 
comme pouvant être un fujet de chi- 
canerie, puis qu'à ce mot de TRAI- 
TER , il falloir avoir joint celuy de 
conchirre. 

Les AmbafTadeurs Hollandois re- 
fufant de convenir de ces défauts, 8c 
le Roy ne voulant pas que pour cela 
une affaire fi importante fut accro- 
chée, leur propofa ce milieu icy. 
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qu'ils échangeaffcnt pour un peu de 
tcms leur plein pouvoir avec lesCom- 
miffaircs Suédois, 8c qu'on drefl^tre* 
ciproquement le projet d'un autre, 
qui pût être agréé des deux partis. 
Cette propofition fut approuvée des 
Hollandois, à condition qu'on inferc- 
roit ces paroles, qu'ils renouvellent les 
anciennes alliances , ou qu'ils en [ajj'ent de 
nouvelles. Apres quoy ils demandè- 
rent des faufconduits pour eux, 8c 
pour leurs Collègues qui étoient à 
Coppenhague, afin de pouvoir auffî 
traiter avec le Roy dcDannemarc. 

Toutefois quand ilfalut entrer en 
matière, 8c que les CommiflTaires Sué- 
dois voulurent montrer, que l'ordre 
le plus raifonnable , après tant d'af- 
fronts 8c de dommages fouderts par 
la Suéde, étoit de traiter d'une juftc 
reconciliation avant toutes chofes, 
8c d'en venir enfuite aux alliances an- 
ciennes 8c nouvelles, les Amballà- 
deurs Hollandois au contraire ne par* 
Icrent que de renouveller l'amitié, 8c 
d'accommoder la guerre de Danne- 
marc, revenant toûjoiirs à cela, de 
forte qu'il fc tint quelques conféren- 
ces avec fort peu de fuccés. Cepen- 
dant ils voyoient bien d'eux mêmes, 
que cette négociation ne feroit pas 
terminée dans trois femaincs, 8c que 
pour des difcours en l'air les Suédois 
n'étoient pas prêts à abandonner ce 

Îiu'ils tenoient. En effet le Roy y étoit 
ipeu dispofc, qu'il avoit fait fortifier 
de nouveau , 8c (on camp devant Cop- 
penhague, 8c les villes de Cronen- 
Dourg, Coèg, Corfoer, 8c les autres 

f)laces de Dannemarc, qiM pouvoient 
uy être de quelque ufage, faifant en- 
core transporter ailleurs les païfans 
Danois, qui feroient dans fon armée, 
afin d'épuifer d'hommes le pays. Tout 
cela faifoit affez voir aux AmbafTa- 
deurs Hollandois, que pour parvenir 
à leurs fins, il leur faudroitemploicr 
des remèdes plus vigoureux. 

Leurs Collègues à Coppenhague 
faifoient de leur côté tout ce qu'ils 
pouvoient, pour porter le Roy de 
Dannemarc à s'accommoder du trai- 
té de la Haye , comme de ce qu'il y 
avoit de plus convenable à l'état prc- 
fent de fes affaires. Il les remercia am- 
plement de tous It s bons offices, qu'il 
avoit déjà reçus de leur nation; mais 
en même tems il leur déclara , qu'il 
aimoit mieux risquer toutes chofes, 
N n n n 3 que 



coS ; fcroicm donc mieux çondufion duquel les Ambaflade^s 

aron inuer a le fecourir. Jkqucc é- la toifo.ent dépendre, ou il fut bien 

toi^îri lus (ûre voye d'arriver à cette aife de s entretenir la deHus avec Mca- 

ÏÏx tant éc, pour la négociation dowe. I l"y^""r^'Mf 'o!^î? 

de l laue le il leur propofa Lubec. Ce tant avec les Hollandois , il u.voit af- 

S décunccrta les Ambaffadeurs. fez fon inclination, ma.squ'il ne vou- 

£ s'y topent attendus plutôt de la loit pas que lalliance Proje«ee avec 

oîrt du Roy de Suéde, que de celui de l'AnR eterre cn fouifra, &c que ç eto t 

Danneniarc , & ils avoient cru que le la (eule chofe qui ïuy; faifo.t de la pe - 



premier fc privant par là du fccours 
de lafloteAngloifc, ils pourroicnt au 
contraire accorder à l'autre toute l'al- 
fift.mce qu il leur plairoit. Mais la 
dîofe ayant pris un autre tour, ils ne 
favoient à quoy fe réfoudre. Le mi- 



ne. En même tems il demanda au mi- 
niftrc Anglois quel étoit fon fenti- 
mcnt fur ce traité, atin qu'il ne fût 
rien fait ni conclu, qui pût déplaire à 
l'Angleterre, ou luy donnerle moin- 
dre loupcon. Mcadowe répondit au 
X^dŒ-Te^p^;^^^^^^ Roy, /u'eU chofe luy naroffloit 
Teur fecouts au Roy de Dannemarc, difficile, a caule du ref'us que le Roy 
«1 vertu du traité de la Haye, auquel de Dannemarc faifo.t de la pane 8c 
Trefti oit de s'en tenir. Ils ne pou- qu'il ne P^^^'O^J^P^'^^"^^^'- . 
Toicnt defavoiier, qu'il n'en fût di- Ambaf&dcurs HolUndois allaffcnt 
gnr2^ilsenécrivi;entàOpdam,qui droit dans cette aff.ure. Qyaurcftc, 
écoit alors dans le grand Belt avec fa il ne oouvoit rien avancer dcfoy mè- 
flotc Meadowe luy avoir déjà fait me. àant oblige de s'en tenir unique- 
favoir la trcve de trois femaines ; mais ment à fcs ordres, qui Portoient de 
(bit qu'il n'en fût pas en clfet inftruit, faire en forte ciuc c Roy le raccom- 
foitQu'n nc voulût rien déférer a un modât avec les kollandois, fur le pied 
S nmre étraliger, il avoit refliféavec du traité d^lbing. U q"''l "o.oit que 
S^fo nce de fc foumettre à cette tre- ce feroit alTez l'avantage de h Suéde, 
icfoutenant qu'il n'en favoit rien, k pourvû que la manière dont on y 
qu'on ne luy avoit donné aucun ordre comprcndroit leDanncm3rc,lc Bi^^^^^ 
làdctTus. lurRoydeDanncmarccou- debourgîkla ville de Dantzic, fût bien 
ioi pourtam risque de fe voir bien- expliquée. Le Roy ne pouvant p^ 
tôt réduit a l'étroit , fans le change- douter de la Pf,"^". ^e .Me-ido^^^^^^^^^^ 
ment de Rouvernement qui furvint favoir aux Ambafladeurs de Hollande, 
Tn AngleFcrre. Car pendant que qu'il étoit content qu on ratifiât de 
. Me fdole attcndoit, ou%u il vînt de part le d^autre e traité d £ bmg , a 
Nouveaux Ambartàdeurs de fon païs. condition 

ou que le nouveau Parlement luy en- cheroient des Ennemis de la Suéde, 
' voyâ un pouvoir de traiter, les Hol corne ils s y obl.geo.cnt par ce traite 
Tandois eurent le tems, de fc décliar- hc qu'ils Icxecutcroient danstous fes 
Ker du premier accord de la Haye, &c autres articles. Apr^^^^^X f^^rn- 
d'en pratiquer un fécond en faveur du bafladeurs de Hollande auprès des 
Dannemarc deux Rois s'aircmblerent a moit^ 

ji A«a« §. 3 1. Le Roy voyant au rcfte que chemin entre Coppenhague Se Hel- 
/îo^ /«Mes Hollandois infiftoient tant fur la fingor. ^ , . .„lOr^.r^«, 
confirmation du traité d'Elbing, n e- % it. Cependant 1 Amird i^^je 
toit pas fort éloigné d y confentir , dam, fans fe foucier de la trêve portée ^.^ 
^urvû qu en v Comprenant l Ele- par le traité de la Haye , ne cefToit de ^e,.. J ^ 
ttiur de Brandebourg & la ville de commettre des hoftilitez contre la/-rr.v., 
Dantzic , on prit bien garde qu'il ne Suéde, faifani femblant de n'avoir pas 
luy en revînt aucun préjudice. D'un oui parler de ce traite . & s excufant 
iiire côté il craignoit que cette né- fur l'obligation ou il etoit d obéir au 
kociation ne parût fufpefte aux An- Roy de Dannemarc. Lors mêmequc 
clois hc ne les portât à rompre le trai- les AmbalTideurs d Angleterre &: de 
té, qui étoit alors iyt le tapis avec eux. Hollande, luy curent fait fa voir ce 
. / • qui 
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i<ff, qui avoit été conclu à I.i Haye , il ne 
manqua pas d'cchapacoires, & conti- 
nuant à attaquer les Suédois par tout 
où îlles rencontroit, iUllaictterran- 
crc entre Nibourg &c Corfœr , pour 
ôter au Roy toute communication 
avet risle de Funen. Non content 
de cela, pour expofer les Suédois à per- 
dre cette Isle, il transporta les trou- 
pes des alliez dans l'isle deFœnœ, ce 
qui n'incommodoit pas peu celles de 
Suéde , pendant que d un autre côté, 
les vaifleaux Danois, à la faveur de fa 
flote, fous laquelle il leur permettoit 
de fc retirer, faifoient des cour fes con- 
tinuelles fur ceux du Roy. 11 ht bien 
plus. 11 donna ordre a Ruiter , qui 
jusques là, conformément au traité 
de la Haye, s'étoit tenu entre Leflbe 
& Anholt, de s'avancer vers l lsle de 
Samfoc, afin qu'ils puflent fe joindre 
plus commodément, dés que la trêve 
feroit expirée. 

De peur qu'elle ne le fût avant 
que l' Angleterre eût pû envoyer (es 
AmbaÔadcurs, Se qu'il n'arrivât ce- 
pendant Quelque chofe au préjudice 
de la paix,les Anglois obtinrent àLon- 
dres de l'AmbalVadcur de Hollande, 
qu'elle feroit encore prolongée de 
trois fcmaines. Cette prolongation 
n'étoit point du tout au gré des £tats, 
ic c'étoit fans leur participation , le 
ùins leur ordre que Nieuporty avoit 
confenti. Us Taprouverent néant- 
moins, pour ne paroitre pas éloignez 
de ce qui pouvoir contribuer à la paix, 
& donnèrent ordre à leurs Amiraux 
de s'y foûraettre, avec cette exception 
feulement, qu'après les trois premiè- 
res femaines écoulées, ils joindroient 
leurs forces, & débarqueroicnt les fol- 
dacs à Coppenhague. 

Sur ces entrefaites k pendant que 
la flote Angloife attendoit de nou- 
veaux ordres, elle eut une occafion 
favorable de rendre un fervice figna- 
lé à la Suéde. Le Roy avoit envoyé 
Guftave Vrangel dans le petit Belt 
avec vingt huit vaifleaux, pour fecou- 
rir risle de Funen, que les alliez pref- 
fbient vivement. Cet Amiral en che- 
min faifant avoit fait échouer deux 
navires ennemis, ce que les Hollan- 
dois foûtenoient être contraire à la 
trêve. Opdam &c Ruiter, qui s'étoi- 
ent joints depuis peu fe mirent donc 
en devoir de le furprendrcMais Mon- 
uigu ayant eu avis de leur deflèin, ât 
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aufli voile vers le Belt, où il trouva 
les flores de Dannemarc &c de Hollan- 
de , compofées de quatre vingts dix 
vaifleaux , & prêtes a fondre fur celle 
de Suéde. Sa prefencc les empêcha 
de pafler outre,& elles allèrent mouil- 
ler dans le grand Belt prés de Romfœ, 
pendant que la flote Angloife fe tint 
fous Callenbourg. L'Amiral Suédois 
fe voyant par là hors de danger, tour- 
na vers Hafeloe à,la vue des deux flo- 
tes, de là fc retira dans le Sund. 
Le Roy trouva qu'il avoit fi mal fait 
fon devoir , qu'il le fit mettre en ar- 
rêt. 

Les AmirauxHoU.ï ndois fe voyant 
fi prés de la flote d Angleterre, ne dou- 
tèrent point, qu'il ne falût en venir 
aux mains. Ils y ctoicnt déjà dispo- 
fez , quand l'Amiral Montaigu , qui 
en eut avis, leur écrivit, pour les af- 
furer, qu'il ne fc propofoit que la paix, 
& de continuer a vivre en bonne in- 
telligence avec eux. Ils le crurent, &c 
l'on fe donna toute forte de marques 
d'amitié de part hc d autre. Les trois 
femaines de la trêve étant expirées, 
les Amiraux la prolongèrent d'un 
commun accord , de trois autres. 
Apres quoy les deux flotes ayant de- 
meuré encore ciuelques jours d.ms la 
mer Baltique, 1 Amiral Montaigu re- 
tourna au Sund, U alla jctter l'ancre 
entre l'Islc de Huen Se Coppentiague, 
pour écarter les Hollandois du* dé' 
troit, &£ pour avoir plus facilement 
commerce de lettres avec les deux 
Rois Quand les AmbaflCidcurs, qu'on 
attendoit d Angleterre, feroient arri- 
vez. Mais il ne pût empêcher Opdam 
de retourner à Coppenhague par un 
autre chemin. 

Cépendant les Danois lâs de de- 
meurer oififis dans l'enceinte de leurs 
murailles , ne pouvoient fouffrir ces 

f)rolongation8 ce trêve, quirendoient 
eurs Alliez fimples fpcaateurs de la 
guerre, dont tout le poids tomboit par 
là fur le Dannemarc Le Roy Frideric 
écrivit donc lettres fur lettres aux états 
Généraux, pour les prcfler de prévenir 
la ruine entière de fon Royaume , & de 
ne pas fouflHr plus long tems, que deg 
flotes, qu'il leur avoit tant coûté d'6- 
quippcr,demcurafl^ent inutîles.Il ajoû- 
toit, quelles l'étoient à tel point, qu'à 
leur face les Suédois avoient prisNas- 
kow, &c fortifié tousles lieux de Funen 
le de Zélande , où l'on pouvoit fairt 

defcea- 
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i^fj. defccntc; qu'ils avoicntm£meofc s'en du rort que la Suéde avoit reçu dcleur iffy 
prendre aux vaifleauxHollandoisdans nation , Se que fur ce fondement line 
le liclt de forte que ce n'étoit, ni par fallût commencer par rcnouvellcrl a- 
Icstraitez ni parles trêves, qu'il faloit mitié & lalliance: ce quifaifoit alfez 
cfpcrer de les amener à la raifon; qu'il voir Icpeu de candeur qu onpouvoic 
prioitdonclesEtatsd'ordonnerà leurs attendre d eux dans cette négociation. 
Généraux de reconnoitre fes ordres, LeRoy qui ne vouloit y apporter au- 
iusqu' à ce que le Dannemarc fut de- cun obllacle, ni aucun dclai, leur fit fa- 
livre du péril qui le menaçoit, &t qu'on voir, que non content d avoir informe 
eût oblige le Roy de Suéde à une paix Meadowe de l'envie qu il avoit d'ac- 
raifonnablc. Pierre Caris demanda ceptcr la paix, il étoit auliircfoiu de 
les mêmes chofes aux états par trois ratitier le naitC' d Klbing , avec les cJu- 
memoires, qu il leurprefenta àdiver- cidations éclaircies te accommodccs 
fes fois; mais rien ne fut capable de autemsprefcnt;qu ilnefaioitpastou- 
lcsporrer, à s'écarter de la convention tefois fe conduire avec confufion, ni 
pafîee â la Haye avec l'Angleterre la rien faire à contrctcms , mais fuivrc 
France. En effet ils ne pouvoient igno- un ordre raifonnable, îc commencer 
rcr que ces deux Puiflànces n'en auroi- par la réconciliation, pour venir enfui- 
ent pascté fatisfiites. DeThou leur teaurefte. En vain le Roy s expliqua 
avoit déclaré en pleine aflcmblée, que de cette manière. Il ne put obtenir 
s'ils le faifoientjfonmaitrc de complot d'eux, qu'ils continuero- it le traité; 
avec l'Angleterre, renonceroit àloffi- ce qui luy lit croire, ou quilsn'agis- 
ce dcMediateur, & afîilteroit lesSue- foientpas de bonne foy, ou qu'ils ne 
dois de toutes fes forces, Ccn'étoient s'ctoi cnt pas attendus à le trouver fi 
pas pourtant les François, qui faifoi- porté à fc reconcilier, ic .i ratifier le 
ent le plus de peur à la Hollande. Elle traité d'Elbing ; non plusqu'à voir le 
craignoit principalement les Anglois, Roy de Dannemarc hcficcr fur l'accc- 
à caufe du voifinage&c delà fîote qu'ils ptation de la paix. Ou'ainfi faute 
avoicnt déjà furies lieux. Il cil bien d'ordres furccsinciàcns, &ccn atten- 
vrai que celle des Hollandois luy étoit dant qu'on leur en cnvoi5t , ils ne 
fuperieurc de la moitié ennomore de cherchoient ^u a tirer l'atï^ùrc en\orv- 
vaifléaux Se que par confequent ils ne gueur, lans être touchez des grands 
pouvoient pas en être fort alarmez, avantages qu on pi ^mettoit à la Hol- 
Mais c -ft qu'ils ne vouloient pas s'en- lande, iielle abandonnoit le parti du 
gager dans une guerre , dont Tifluc Roy de Dannemarc. Et comme ce- 
éioit incertaine. Leur crainte ccflà luy cy avoit déclaré , qu il ne confen- 
néantmoins bientôt après , quand la tiroit jamais à une paix particulière, 
France &c l'Angleterre eurent ratifié Se qu'il la vouloit générale, IcRo^tc- 
la convention de la Haye, Scqu ils fçu- mcigna à fon tour, qu'il en etoic 
rent que les Ambaflàdeurs Anglois ar- content, pourvu qu'on ne perdit point 
rivcroient au premier jour dans le detems ày travailler^ àla conclurrc, 
Sund. fans y faire entrer d'autres affaires, qui 
LuAmhàt. §.3 3 J-es AmbafTadeurs de Hollan- n'y ayant point de rapport, ne feroicnc 
^f^'.f^'s . avoient paru d abord fort emprcs- que la rct.mlcr, au lieu qu on ne pcu- 
thoMctlnt 'Cz pour la paix. Mais a leur retour voit trop tôt délivrer les peuples des 
deCoppenhague, ils ne la preflérent calamitcz de la guerre, dont ils étoi- 
plus avec la même chaleur. D.ms la ent opprimez. En même tems il 
nouvelle conférence qu'ils curent a- fit voir combien étoit vain le prctex- 
vcclesCommifKiiresSuedois,nonfeu- te qu'on alleguoit en Dannemarc, &c 
lement ils rejetterent le dernier projet qui étoit pris de ce que le commerce 
réciproque de plein pouvoir, &c vou- feroit également troublé, pendant que 
lurent s en tenir au premier, mais ils la guerre dureioitenPrufle. Pour le 
mirent encore divcrfes chofes en con- montrer, il fit fouvcnir les Danois, que 
teftation. Sur tout iisfedéfendoicnt Chriftianl\'. avoit favorifé les armes 
de reconnoitre, que le but du traité fut de Guflavc Adolphe dans cette pro- 
il'afîbupir toute inimitié entre la Sue- vince, qu'en dernier lieu, quand il 
de &: la Hollande , & de reconcilier en- étoit paflc luy même en Poloçne , le 
fcmble ces deux Puiflànces. Ils crai- Roy Frideric luy avoit fouhaite toute 
gnoient que ce ne fût coranae un aveu forte de bons fuccés. 

§.2 4.Ce- 
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riff. 5-34. Cependant trois AmbâfT.i- 
é^!a^ ^^^^ Anglois , Algcrnon de Sidnei, 
Vw^dL Robert Hony wood, le Thomas Bonn, 
ctoient partis par ordre du parlement, 
pour venir travailler à la paix du Nord. 
Montaigu devoit faire le quatrième. 
Ce n'eft pas qu il fiit au gré du parle- 
ment, mais on crut que celaétoit dû 
à fa chargé , quoy qu'on ne l'y eût pas 
confirmé , en conhrmant dans la leur 
les autres officiers de la flotc. Mea- 
dowe qui avoit fait jusqu'icv çelle de 
Médiateur en fut dépouillé, à caufede 
fon éloignement pour le gouverne- 
ment nouveau. 

A ces AmbafTadcurs le parlement 
eût bien voulu joindre Hradshau , fi fa 
padion contre le Dannemarc ne l'eût 
fait exclurrc. Whircloc auiii étoit 
nommé pour cette ambaflàde ; mais 
ît la refuia , parce aue le parlement ne 
l'avoit pas fait garde desiceaux, Scque 
d'ailleurs les ordres dont on vouloit 
le charger n'ctoient pas trop de fon 
goût. 

Quand Sidnei prit congé desAm- 
baflîidcurs Suédois, qui étoient en An- 
gleterre, il les alTura, qu'il neferoit fait 
aucune exception à la paixdc Rofchild, 
qui nes'accordât avec la julticc, la rai- 
Ion, l'utilité publique & le bien propre 
delaSuede. I.e parlement luy donna 
pouvoir, audibien qu'4 fes collègues, 
de fe conduire félon Tctat où ils trou- 
veroient les affaires , &de fe déclarer 
pour la guerre , ou de ren voier la flote, 
comme il leur fembleroit à propos 
pour le bien de la Republique. Cétoit 
1i proprement ce que ce corps avoit 
à cœur, & 1 on n'y croit guercs touché 
du bien public. Les Anglois perfua- 
dez de s être déjà acquis un alTez grand 
nom , ne croioicnt pas avoir befoin de 
chercher de nouvelles occafions de 
gloire, &c ils aimoient mieux demeu- 
ra' en pofiiîdion de cette dontils joûis- 
foient, que de s'expofer au hazard par 
de nouvelles entreprifcs. Il parut en 
effet par toute la fuite de cette affaire, 
que l'Angleterre n y étoit jamais en- 
trée de bonnq/oy , Se n v ivoit pas ap- 
porté une véritable aftedion ; mais 
que fous apparence d'amitié 8c de ré- 
conciliation , elle avoit voulu miner 
peu à peu les deux partis, afin d'avoir 
cnfuitemoins à le> craindre. Et fid'un 
xôté cette République croioit devoir 
«mpécher que Charles Guftave ne 
luccooabâc cnUeremenc , elle n'écoic 
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pas moins pcrfuadéc de l'autre, qu'il 
faloit oppofer une digue à la trop gran« 
de pui (lance, que luy promettoientles 
exploits extraordinaires qu'il venoic 
de faire, h: qui donnoient plus d'in- 
quiétude aux Anglois, que tout le pou^ 
voir de leurs voi fins, dont ils necrai- 
gnoicnt point lesentrcprifes, à caufc 
du peu d'union qu'il y avoit parmi 
ceux qui les formoient. Ils étoient 
donc dans la même prévention (jue 
la Hollande, &: ils croy oient que rien 
n'étoit fi capable de leur nuire aue de 
lailTer maître du Sund celuy qui i étoic 
déjà delapluspart des ports de la mer 
Baltique , &: qui fembloit n'attendre 
quel'occafion d envahir les autres, 
comme il luy feroit aife de le faire. 
D'ailleurs ils.avoient pourles Hollan- 
dois toute forte de complaifances , de 
peur que ceux cy n' appuiafient les 
Snians , dont le parti commen<;oit à 
remuer. Us manquoient même d'ar- 
gent , 8c étoient chargez outre cela 
d'une grande quantité de dettes , que 
Cromvel avoit contratiées. Ainfi ils 
n avoient de volonté touchant les af- 
faires du Nord , que celle de la Hollan- 
de , fins parler de la paixentre l'Efpa- 
gne &c la France , dont ils avoient quel- 
quelque foup<;on. 

Mais revenons aux AmbafTadeurs» i| /ripî 
à qui le parlement renvoyoit la con- 
noillance de tout ce qui étoit propofc 
par ceux de Suéde , quand ces derniers 
faifoicnt entendre, qu'ils avoient reçu 
des ordres pour traiter. Ils abordè- 
rent ï Helfingor avec une magnihquo 
cfcortc, pendant que le Roy étoit allé 
à Nafcou , que fes troupes venoient de 
prendre, tn attendant fon retour, 8c 

Cour ne perdre point de tems , les Am- 
afilideurs Anglois furent tous les 
joursen conférence avec celui de Fran- 
ce Se avec ceux de Hollande, de forte 
qu'on eut dit que toute cette négocia- 
tion alloit fe pafler d'un commun con- 
fcntement. Toutefois les Suédois ne 
voy oient pas fans chagrin ce fréquent 
commerce , foûtenant que les rainî- 
ftrcs Anglois ne dévoient point en 
avoir avec ceux des autres Puiflànces 
peu favorables à la Suéde , avant ^ue 
d avoir eu audience du Roy, à qui ils 
étoient envoyez. A fon retour ils al- 
lèrent le trouver k Friderichsbourg. 
La première entreveiie fe paflà toute 
en complimens de part 8c d autre. En- 
fuite dans un entretien fecret, ils c»- 
Oooo pofo; 
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têf9» poflaroac leurs ofdset touchant It ^ EnTulte les médiateurs jointscn- iSf§f 
traité de ta Haye, sii(][uel lit trois Temble propoferent lapaix auRojr. 
puiffancesétoientréfoluesdcs'entc- Fridcric, quilarefufa.àmoinsqu'oa 
nir, ftcilsafllirerenc que PAngleter- ne voulût y comprendre fes Alliez, &c- 
fcy «voit pris un foin tout particu- luy faire rendre tout ce qui luy avoit 
lier des avantages du Rov, qu'ils ex- étépris. Charles Guftavc voiantron 
horterent denouveau à la paix. Un obftination, proteAa à Ton tour, qu'il 
difeours fi fec luy déplut» Il ne s'ac- nelbrtifoit point de Zélande , qu'on 
cendoitpasàripeudcchoredeIapar( ne hiylaifiSt les places fortes déban- 
des Anglois , fu r l'amitié de qui il a- ncmarc,& entre autresCronenbo^mi^ 
voit cru pouvoir conter ; &c il vit pour eau rions de lanaix. 
Uni, qu^ fiiloit, que par envie oci $, 3 ? ê n i mîq iifoaAéfbUK»t 
parignoranccon leur eûtreprefen- ainfiinutilemencen Dannemarc on^^J^" 
télés affaires en plus mauvais état^ penibic d un autrç côté à foraec àutnjttàk 
qu'elles n'étoient effèôivement. II nomreUes conventions è la Ham^ 
rappella donc le paflc Se le prefent , Se plus préjudiciables à la Suéde gueles 
fsns fortir de la modeftie , il fit allez précédentes. Celles cy ne plaifoient 
comprendre aux AmbaiTadeurs , de pax aux HoUandois, qui voiant le 
quoy il étoit capable, Se qu'il ne de(* gouvernement changé en Angleter- 
csperoit pas de venir à bout de fcs re, crurent que cette révolution 
delîeins. Neantmoins il les aiTura, pourroitleurferviràlesrenverier. Se 
qu'il étoit prêt à faire la paix avec uscn écrivirent llineuport,quiavoic 
tous (es ennemis , pourvu qu'il y des intell%encesfecretes avec la plus* 
trouvât fes fûretcz : Se comme les part des membres du Parlement. Ils 
Ambafiâdeurs paroiifoient fort peu n'avoienc pas attendu jusques lààjé- 
tnftfutte dmmàn» de Suéde, illeur moigner leur éloigneiuent pour ce 
remit devant les yeux une hiftoire premier traité de la Haye. On avoir 
abre&cedetoutcequis ctoitpailede- déjà remarqué qu'ils chancdoientt 
puisie tems de Ouft>ve.Adoir.' il a- dés qu'ils eurent fçu que le Danne- 
fouca, que pour luy il avoit toujours marc ne s'en acconunodoit pas»Matt 
été porté à la paix; mais que jamais furies fortes indancesqué firent de 
. ' -on n'avoit pû obliger le Roy de Dan- Thou Se Downing, ils avoient réfolu 
nemarc à s'expliquer nettement fur de demeurer fermement attache! à 
le lieu où il faudroic la négotier, ni ce traité, déclarant au Roy de Dan- 
lur la manière dt s'yprendre : Se que nemarc, que s'il refulbit de s'y con- 
cen^étoitpasûiif raifbn qu'il apprc- foniier,iltluyôttfoientleiirfeieoym 
hendoit, que fous prétexte de tous Nieuport ne htCCâ pas pour cela de 
cestrairezcommuns,onnef1tquem- mëttre toutenulage à Londres, afin 
barraflerdephjsenpluslesaffaires. de faire recouvrer plus de chofe s au 
- Les Amballadeurs avoient aufll Dannemarc, qu'il n'en étoit poné 

Eropofé une trêve au Roy. Mais il par le traité de Rofchild , Se de tenir 

iur reprefenta combien cette forte ainfi la balance ^ale entre les deux 

' tfeicourtes trêves étoientineommo- coufonnee doNord. 
dc6,outre que ion humeur s' y oppo- X^PrincefTeDouairiere d'Orange 

foit; Et qu après tout, s'il y conlen- voulut être aufll de la partie- Elle 

toit eoiîn à leur conûdcration , ce ne brigua fous main , Se gi^na même 

teolc du moins qu' à condition, cepx «PAmUefdsm » pourtidieffde 

mi!Oli lat(reroitleschofcs de partSe lenverfer ce premier projet* De 

thaorre, dans rétatpréfent où elles é- lîious'oppofad fese^ortsScàceus 

toient. Se qu'on ne porcerott rien deeautres, Se ilprefenuunefortere- 

dansCoppennaguc furtout, ni bois montranceparécritaiy: Etats Géné- 

ni charbon de terre, ni aucune mu- raux, les menaçant, s'ils foulfroîent 

nition de guerre ; qu'on obligeroit qu'il fût entrepris rien defemblable, 

«vont toutes chofesle Roy deDanne- que laFrance prendroit ouvertement 

marc d déclarer s'il vouloittrairer,Sc le parti de la Suéde. Les HoUandois 

comment ille vouloit £aire,auûi bien pcrfuadez que ce n'étoienc que des 

qu'à envoyer dee AmbaflMeurs par- menaces en l'air, qui ne feroleat foi- 

ticuUera^pourcbcflêrlesaiCticlesde vies d'aucun efièc, pouflbicnt toû- 

lacftvc. jottiiewiipioiA» kfoinoaiuoieg 
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kif^, de ce projet ; voiant fur tout les for- Icmble, demandoicnr que quelques i6f^^, 

tes opofitions que le Brandebourg &c articles de la paix de Rofchild funent 

leDanncmarcyfaifoient; outre que changez , à caufc des lieux qu'on 

l'étatdouteux des affaires d'Angleter- avoitoccupez depuis ce tcmslà,Stde3 

re, U le repos oùfe tenoit la flote de dommages qu'on avoir loufferts , les 

cette République, ne les obliceoit miniftrcsde la France, de l Anglcter- 

pas à garder beaucoup de mclurcs. rc Je de la Hollande , qui croient au- 

Ceux d'Amfterdam entre autres fai- près des deux Rois s'y cmployeroi* 

foicnt grand bruit,de ce qu'une flote ent &c feroient en forte de les accomo- 

de quatrcvingts voiles, Se fix mille dcrd.msquinze jours, fur le pied du 

hommes d'infanterie, dont l'entre- premier traité de la Haye; qu'en cas 

tien coutoit par jour folxante mille qu'on ne pût en venir à bout dans ce 

florins, demeuroient là fins rien fai- tems là, ù que les parties ne voulus-» 

re: joint le dangcrquil y avoir, corn- fcnt point de cet accommodement, 

mel on étoitenêté,que les maladies ces minières foutenus des deux flo-* 

nefemiflTent parmi les foldats, fion tes, s'emploieroient à faire la paix 

les tenoit renfermez dans les vaiflTe- conformément au traite de Rofchild, 

aux, Ainfi Nieuport eut ordre de excepté le troifiéme article, auilfau- 

porter le Parlement, à faire en forte droit ou omettre , ou prendre danâ 

que le Roy de Suéde cédât à celuy de un autre fens ; au'en conféquencc dd 

Danncmarc, Dronrheim,Bornholm, cette paix, tous les lieux occupez de 

Wecn & fcsprétenfions touchant l'af- part &£ d'autre , depuis que le traité 

faire de Guinée, & quaurcfte, ilac- de Rofchild avoit été conclu , feroi* 

ccptàtla paix de Rofchild, excepté le ent rendus à celuy à qui ils appar- 

troifiéme article. H fit fi bien que le tenoientcn vertu de ce traité, hor- 

Parlement envoya commtlïion à mi» Drontheim , qui demeureroic 

Downing, de traiter avec les Etats au pouvoir du Danncmarc; que tou- 

fur les propofitions, que luy Nieu- teaûiondelaSuede fur la Guinée fc- 

port avoir faites. ^ roitabolie,&c que le traité d'Elbingfe- 

De Thou commcnçoit auÛ!i à roit ratifié avec les clucidations ; qu'a- 

branler. Il difoit, que même quand près les quinze jours palTez.lcs flotes 

il faudroit , qu i! en coûtât quelque cclTcroient de fecourir celuy des 

chofe au Roy, il devoir abfolument deux Rois, qui refufe roi t la paix à ces 

accepter la paix ; qu'il ne pouvoit conditions, &: qu'elles fourniroient 

{)lus faire fond fur 1' Angleterre, où au contraire à l'autre tout le fecours 

e changement de deflTeins avoit fuivi qu'il faudroit pour obliger Icpremier 

celuy ou Gouvernement, &c où l'on à les accepter. Ce projet njt fignc 

rampoit devant la Hollande , bien feulement par Downing pour l'An- 

loin d'être difpofé à luy tenir tê- gleterre Se par Vrybcrèen au nom 

te; qu'on en pouvoit juger parle des Etats. Ce fut dans l'hotel de l'Am- 

choix, qu'on y avoit fait des AmoalTa- baffadeurde France que cela fc pafTa. 

deurs , qui venoient d'être envoyez II refufâ néantmoins de le figncr faute 

cnDannemarc , & qui étoienttous d'ordre, &cfe contentade promettre 

des créatures de la Hollande ; qu'ain- qu'il le feroit agréer à la cour deFràcc. 

li le plus court étoitpour le Roy defc Peu de jours après, les Anglois Se ^.A«i», 

reconcilier avec cette dernière puis- lesHollandojs firent entre eux feuls 

fânce,8c qu'alors il ruineroitfanspei- une troilîême convention, plus pref- 

ne les delicins de fes autres ennemis, fante U plus rude que toutes les au» 

à qui elle fournifToit Se de l'argent Se très. Elleportoit, que fi les quinze 

des vivres. Au refte la France étoit jours marquez dans la précédente 

d'accord avec l'Angleterre Se la Hol- n'avoient pas encore commencé, ils 

lande pour obliger le Roy à aban- commcnceroient vingt quatre heu- 

donncr Cronenbourg , Se à ne cher- res après l'arrivée de celle cy. Se que 

cher de fûretc, que dans la garantie celuy des deux Rois qui refuferoit lâ 

de ces trois puiflances. paix, y feroit forcé f.msdclay , par les * 

palff^V. §. 36. Il fut donc fait entre elles AnglbisSe les Hollandois conjointe^ 

un autre traité a la Haye, par lequel ment. Downing fignafeul cette con- 

on convenoit , que fi l'un ou l'autre vention pour l'Angleterre, Se Hoick 

des deux Rois, ou tous les deux en- pour la Hollande. 

O o o o a NoJl 
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l€s^. Non contens de cela, les Hollan- 
dois, que Cop{>enhague cenoit fore 
en inquiétude y envoyèrent des or- 
drcsfecrctsà leurs Généraux, de ne 
rien négliger ix>ur U coofervacion 
de cette ville, 8c de tout hatarder plu- 
tôt que de la Idiflcr périr ou changer 
de maître. Quoyque ces ordres ne 
fu^ntpas inconnus aux Anglois, ils 
fdloient pourtant femblaitt de n'en 
rien favojr, parce au'ils vouloient 
auâ peu que les HolUndois , que le 
Roy Te rendit maître de cette impor- 
tante place, qu'ils regardaient com- 
me l'équilibre du Nord. 
OstoAw* $.37. Touscesprojetsde la Ha- 
fiMb ye fuient au refte ou deiàprourez, 
oufoûtenusfortdivcrfement. Pour 
les ezcufer, Downlns allégua à Ap- 
pelboomlemaUieur oea tetcaM luy 
reprcfenta, qu'en l'état douteux où 
les chofesfc trou voient en Angleter- 
re, on avoit cru devoir éviter toute 
occallon de déplaire à la Hollande» 
qui ayant déjà une flotc de quatre 
vingts voiles dans la mer Baltique» 
pouvoit inquiéter les Anglois,Sc ren- 
dre de grands fervices aux Stuarts: 
& que pour aller au devant de toute 
lorte de contraire, cette République 
«voit réiblo de rappeller la âoce. 

De Thou colora aufli le mieux 
qu'il put la conduite de la France. Il 
remontra à Appelboom, que le Roy 
fon naître ébnt deftitué de forces 
fur mer, avoit été obligé de traiter 
«recleJProteâeur, pour le réfoudre 
à envoyer une floteau .S'und ; auc ce- 
luy cy s'en étoit d'abord défendu fous 
prétexte qu'il n'étoit pas content de 
hfeconde guerre, quela Suéde avok 
HÂkée au Dannemarc, 8c qu'il avoic 
outre cela bcfoin de la flotc contre 
l'Efpagne ; mais que fe voyant près- 
K pîir la France, H avoit conlenti à 
cet armement par mer, pourvû que 
cette couronne en voulût faire les 
frais ; que celle cy l'avant refufé , à 
canfe des grandes dépenlè» ou la 
guerre d'Efpaçne l'cnga^coît , le 
Fioteôsur avoit enfin refolu d'en- 
voler Ta flote aufecoun de la i'uede, 
à condition toutefois , que s'il arri- 
voit par là que l'Angleterre , qui ne 
vouloit fur tout avoir rien à démêler 
avcclaUollande,fe trouvât engagée 
dansla guerre, la France l'aflifteroit 
detoutes fes forces; quepourpro- 
oim doncauRoy deSiMdftiiiie paix 
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avantaKufe^pour faire rentrer les K/^, 
HoUandob d«m le ton parti , on 
avoit fait un accord au mois de May, 

qui avoit déconcerté les Ennemis de 
la i^uede, de forte qu'ils n avoienc 
rien oublié pour le faire roinpre; 
que fa Princeflè d'Orange n'avoit 
cnoifi Groningue,poury Uire les nd» 
ces de fa fille avec le Prince d'Anbal^ 
que pour attirer cette ville 8e toute 
la Province de Frifeâ fon parti; qu'il 
s'étoit formé une puilîanie faâion, 
qui avoit le peuple pour elle,ftc qui ne 
tendoitqu'aboulcverfer toutes cho- 
fes ; que le peuple d'Am Aerdam avoit 
pourfuivi Jean de Wit à coups de 
pierre , pour avoir contribué â l'Ac» 
cord du mois de May, &c empêché 

Siu'on ne fecourût leDannemarc ; que 
es Angloia an contraire, tant \ caufe 
de l'hyver qui aprochoit,&c pour leur 
propre fureté, gue fous prétexte de 
deux cens mille ecus que la flote leur 
coutoitparmoii^ ivolent penfti la 
retirer; que pour ruiner tous ces def- 
feins des ennemis de la y uede, luy de 
TtiOQ 8t Dovming avoient prewnié 
de fortes remontrances aux Etats, 
accompagnée de menaces de guerre 
de la pa rt de laFrance &c de l'Aogicter- 
re, 8e d'une copie du traité fait cncrt 
eux vers le commencement de l'ar- 
mée; qu'alors on avoit remis! affai- 
re fur le tapjs, 8e aûedés la prémiere 
conférence, les HolUndois avoient 
touchéquelquechofedelacefiion de - 
Drontheim, tant pour (âtisf^re 1« 
Royde Dannemarc, que pour apaiiëc 
leurpeuple, qui fe plaignoit haute- 
ment , qu'on n ùt rien fait poqr ce 
Roy; que l'Ang^terre voulant eirt* 
ter d'en venir aux extremitez, y avoit 
enfin confenti, fe défendant néant- 
moins de figner d abord le traité ; 
quela faâion contrai re avoit pris oc- 
cafion de ce refus, de fe déchaîner, 8e 
défaire accroire au peuple; qu'on ne 
cl)erchcit qu*à1è moc^uer delà Hol* 
lande 8c à hâter la ruine du Danne- 
marc; queDowning avoit donc re- 
çu ordre de fes Maîtres de figner ce 
traité ; mais que pour luy de Thou, 
ilnelc (Igncroit point, ^u'il ne fçuc 
que 1c Roy de Suéde enfiit conunt; 
qu'il eiperoit toutefoiB,queleRoy w , , 
réfoudroitàla paix , 8t qu'il aimeroit 
mieux prévenir par là tous le contrc- 
tems,.quipourroient luy venir de U 
partdeiHollafldois;que ceuscjani- 
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16 f 9, mez parles troubles d'Angleterre, fc 
regardoientdcja comme les arbitres 
des affaires du Dannemarc , & que 

f>our le moins ils s'attendoient à en- 
evcrDronthcim aux i'ucdois , entre 
les mains de qui ils ctoient auffi fâ- 
chez quelcsAngloisde voir cette vil- 
le; que ces derniers, entre autres 
raifons avbient celle cy, c'eft que 
Drontheim étant fituéc vis à vis de 
l'EcoiTe, il ctoitaifé d'en faire venir 
des troupes pour le fecours des 
Stuarts; qu'au reAela conduite des 
Hollandois venoitdclacrainte,qu'ils 
avoient, que l'été ne fe paflat avant 

3u'on eût fait la paix, & que les ^ue- 
ois ne profitasfent de l'hyver ; que 
d'ailleurs ils vouloient remédier au 
tort que leur faifoit cette guerre, par 
l'interruption du commerce, &c par 
les frais qu'ils ctoient obligez de faire 
pour l'entretien d'une Ci nombreufe 
flote; que de quatre vingts millions, 
que la ville d Amfterdam trafiquoit 
par an, plus de trois quarts rouloient 
sur le trafic de la mer Baltique, qui 
o'avoit plus de lieu à eau le de cette 
guerre ; que la flote de Hollande cou- 
toit vingt millions par an,au lieu qu'il 
n'en avoitpas coûté plus de dix lept 
pour la guerre que les Provinces 
uniesavoient etie areclEfpagne. 

Cependant quelque grand que 
parût l'attachement de la Hollande 

fsourleRoyde Dannemarc,il nevou- 
ut pas recevoir dans Coppenhague 
les nouvelles troupes qu'on luy cn- 
voyoit, depeurquelesetrangers n'y 
fuirent trop puiffans Se ne s'emparas- 
fent du maniement des affaires. Il 
fut encore fort mécontent de la trê- 
ve que les HoUandois avoient faite, 
parce qu'elle donna moyen au Roy 
de Sueae, de s'emparer des autres Is- 
les du Dannemarc, Se de fortifier les 
lieux qui pouvoient luy être utiles. 
ItRtjIm ^ j 8, Charles Gufhve de fon cô- 
^/r«»- tén'étoitpas plus fatisfait du proce- 
dé des Anglois Se des HoUandois. Il 
trouvoit tort étrange S: il ne pouvoir 
fouffrir , qu'ils entrcpriflcnt de luy 
faireainfildloy, aufli bien qu'au Roy 
de Dannemarc, jusques à prendre 
cette délibération fi furprenante Se 
firudc, de joindre leurs armes, pour 
forcer à recevoir leur traité,celuy des 
deux Rois qui refuferoit de s'y foû- 
mcttre. Encore pour le premier pro- 
jet, comme il écoic conçu demanie- 
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re , qu'il obligeoît moins les deux i^j^ 
Rois à quelque chofe de pofifif, qu'il 
ne fervoit d inftruéiion aux Ambalfa- 
deurs des puiffances étrangères, on 
eûtpù l'accepter en quelque forte. 
Mais qu'elles s ingcraflcnt fans corn- 

f)romis, à vouloir être les arbitres Se 
es jbgcs de la guerre du Nord, c'eft 
en quoyIeRoy trouvoit fon autorité 
ficommife qu'il ne pouvoitle digé- 
rer. Sur tout fa furprife étoit extrê- 
me, quandil penfoitquel'AngJeter- 
re, après toutes Icspromeflcsqu'clie 
avoir faites à la Suéde, fe joignoit à 
fes ennemis, Se qu'en recompcnfede 
tant d'avantajges que cette couron- 
ne luy avoit offerts, elle ne faifoit pas 
fcrupulede conclurre un traité, qui 
tenaoit fi vifiblement à fon préjudice. 
Cette conduite luy paroifToit d'au- 
rant plushonteufe, qu'il avoit toû- 
jours accepté la paix de Rofchild, 
moins pour s'y croire obligé par le 
premier traité de la Haye, que pour 
déférer aux avis de l'Angleterre , au 
lieu que le Roy de Dannemarc avoit 
brDfquement rejette ce traite là. Qu il 
étoit donc bien étrange, qu' à fon des 
avantage , Se en faveur du Danne- 
marc, on fit un nouveau traité tout 
différent du premier. Se qu'on lim- 
portunât d'y acquicfcer. 

Le Roy n'étoit pas le feu! qui bla- 
moit ce procédé. Plufieurs autres 
le trouvoient contraire à toutes les 
règles de la prudence ; Ils remar- 
uoient, oue les Anglois ayant tant 
ebefoindclaSucde, pour balancer 
les forces du Dannemarc Se de laHol- 
lande, ils cuiTent mieux fait de mé- 
nager fon amitié, que de la defobli- 
ger, Sede ternir même leur repuu- 
tion par une conduite fi irregulierc ; 
qu'il eût été de leur honneur decon- 
ferver dans fon entier le traité de Ro- 
fchild dont ils étoient les garans; 
qu'il leur étoit bien honteux d'avoir 
équipé une fi puilfante flote, que 
tous leurs voifinsen avoient été alar- 
mez, Se de la tenir même en mer du- 
rant plufieurs mois,fans aucun fruit. 
Se fans parvenir à leurs fins ; que ce- 
endant le Roy de Suede.qui jugeoir 
ienqueles Anglois ne s'étoîcnt pas 
donné tant de mouvemcnspour rien, 
leur avoit propofé de grands av.in- 
tages touchant les marcnandifes ne- 
ccMaires pour la conftruôion Se 
l'équipage des vaiffeaux ; qu'ils s'en 
Oo 00 j étoienc 
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i6f9, étoîent privez par leur faute, en vou- 
lant obliger le Ro^ à maintenir le 
traité d*Èlbing, qui portoit entre au- 
tres chofes, qu il feroit tenu d accor- 
der aux Hollandois les mêmes privi- 
lèges qui toute autre nation, Scmc- 
roe de les fecourir contre les Anglois ; 
que l'Angleterre, en pourfuivarit fon 
premier ddfcin, eût eu toute la gloire 
de la paix, dont elle auroit été l'arbi- 
tre, pendant que les Hollandois déjà 
occupez avec le Portugal & h Suéde , 
fe feroient bien donné de garde de 
s'attirer encore les armes de TAngle- 
terrc &c de la France, & n'auroîcnt ofé 
refufer la paix de Rofdîild, quelque 
répugnance qu'ils y euflent eu ; qu'à 
préfcnt les chofes n'en ctoient plus 
là, Se que les Anglois réduits à joiaer 
le fécond perfonnage, n'a voient à pré- 
tendre que d'être compris au traité 
d'Elbing, comme par forme d'accef- 
foire ; enfin qu'outre les avantages 
qui reviendroient aux Hollandois de 
ce traité, il fe trouveroit encore ^uc 
les Anglois leur auroicnt procure la 
ville de Drontheim, dont ils retire- 
roient plus de fruit , que le Roy de 
D.mnemarc, parce que les revenus de 
cette ville étoicnt engagez auxmar- 
chans d'Amfterdam; &c que d'ailleurs 
ils auroicnt par là occafion de lever 
d'excellcns mariniers, comme ils en 
avoient eu plus de trois mille fur leur 
flote durant la dernière guerre ; 
qu'ainfi les Hollandois étoient arri- 
vez à leurs fins, pendant que les An- 
glois au contraire, agiffanc contre 
leurs propres intérêts , avoient ghiè 
les affaires, & penlu également leur 
réputation &c leurs dépenfes. 
iiMurvtit §. 39. Cependant le Roy ne cef- 
àVavtêiT. fQjf fjirc reflexion au tort que fon 
autorité Scfes affaires pourroicnt re- 
cevoir de toutes ces conventions. Il 
fe voyoit par là replongé dans l'état 
mal aîTuré, dont il avoit voulu fe tirer 
en recommençant la guerre, fur tout 
s'il fouffroit qu'on fît brèche à la paix 
deRofchild, par la cafflitionde quel- 
ques uns de fes principaux articles. Il 
réfolut donc d'abord , d'accepter à la 
vérité la médiation de l'Angleterre &c 
de la France. Mais il n'en voulut en 
aucune forte de celle de Hollande , 
qu'après que l'ancienne amitié entre 
cette nation & la Suéde auroit été ré- 
tablie, regardant jusqu'alors les Hol- 
landois comme fes Ennemis déclarez, 
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u qui ne cefîbient de luy en donner i6f > 
tous les jours des marques. Il n'cn- 
tendoit pas non plus, qu'on s'ingerat 
à luy prefcrirc les conditions de la 
paix, mais qu elle fe fît par la voyc 
ordinaire des traitez & par des Com- 
miflàites nommez de part &c d'autre 
pour y travailler. De plus il ne vou- 
loit en venir à aucun traité avec le 
Dannemarc, fi en même tems on ne 
luy moyennoit la paix avec tous fcs 
autres Ennemis. <^ue s'il étoit obli- 
gé à fe contenter d'une paix particu- 
lière, telle que les Médiateurs la pro» 
pofoient, il pretendoit en avoir une 
caution, non par écrit feulement, 
mais effeûive, &que le Dannemarc 
fût réduit en tel état, qu il n'eût plus 
moyen de luy nuire. En cas qu'il ne 
pût obtenir l'une ou l'autre de ces 
deux chofes, il n'étoit pas d'humeur 
de quiter les places qu'il tenoit. Il 
voioit bien, quil n'y avoit que fort 
peu de fureté pour luy, dans une part 
particulière avec le Roy de Danne- 
marc , qui luy avoit fait un tort ex- 
trême, Se arrêté tous fes progrès, en 
l'obligeant d abandonner la Pologne. 
II n'ignoroit pas le grand nombre 
d'Ennemis, que ce Roy luy avoir fait 
tomber fur les bras, ni le préjudice 
que fes affaires en avoient reçu, dans 
la Livonie, la Pruiïc, le Holftein U. le 
Jutland, fans parler de la quantité 
d'hommes &c d'argent, qu'il luy en 
avoit coûté. 

D'ailleurs les places dont il étoit 
le maître , luy pouvoicnt fervîr à en- 
tretenir fa flote, & fur tout à repouf- 
fer les puiflants efforts de fes Enne- 
mis :au lieu qu'après la paix de Din- 
ncmarc, il ne voîoitpjsoù ilpourroit 
mener fon armée. Les grans frais 
qu'il eût falu faire pour aller enPruf- 
fe. Se la difficulté d'y aborder, faute 
de bons ports,ne luy auroicnt pas per- 
mis de tourner de ce côté là ; outre 
que le pays étant miné, les troupes 
n'auroient pû y fubfiftcr. Pour la 
Pologne , il n'étoit pas trop Hir d'y . 
pouvoir rentrer, tantàcaufe de l'ex- 
trême diminution de l'armée Suedoi- 
fe, que par ce qu'on ncpouvoit faire 
aucun fond fur la fcy du Dannemarc, 
&£ qu'étant ncccfTurc de munir de 
bonnes troupes les places fortes , 8c 
les frontières, ce qui en refteroit fe- 
roit trop peu confidcrable, pour ofer 
les mener contre l'Ennemi . Il reftoit 

de{e 
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iff^. de fc jetter en Allemagne &c de m.ir- leur rcmifTcnt en main leurs propofi- xCfjî 
cher contre leslmpori.iux &ileBrjn- dons, dilant que l'afFairc n'en feroit 
debourg. Mais c'cft ce que le Roy que plus promtement terminée, 
n'eût pu entreprendre, fans s'expofer Le Roy s'y oppofa, rcfolu de s'en te- 
. à être décrié p.ir tous les Etats de nir à U manière de traiter, recetic par 
l'Empire, comme un infraûeur de In tout pays , Ôc toujours pratiquée en 
paix, quoy qu il ne tint qu'à eux de fe particulier entre la Suéde le Dan- 
fouvenir de tout le mal qu'ils luyavoi- nemarc. Ce n'étoit pourtant pas 
ent fait en Allemagne &c ailleurs. Il ainfi que le Roy de Dannemarc s'en 
eût encore été à craindre, que par étoit expliqué avec les médiateurs, à 
tout où les Suédois feroient entrez, qui il avoir déclaré qu'il étoit prêt de 
on n'eût pris les armes contre eux, & fe conformer au troificme Projet de la 
qu'au lieu d'un ennemi, ils ne s'en tuf- Haye. Il avoit eu fcs raifons d'en ufer 
lent attirez plufieurs. aitifi, & ce n'étoit point l'amour de U 
Le Roy voioit bien encore, que paix qui luy avoit fait faire cette de, 
n'ayant aucune alliance en Allema- marche. Maisc'eft qu'il favoitbien 
gne, & ne pouvant cfpercr aucun fe- que Charles Guftave avoit trop de 
cours des Protcftàns , ce feroit mal grandeur d'ame, pour s'accommoder 
prendre fon tems d'y porter la gucr- d'un procédé de cette nature, &c qu'il 
re, hc qu'il ne pourroit que fuccom- feroit ainfi retomber fur luy toute U 
ber à fon entreprifc : vû fur tout l'af- faute du refus de la paix, ce qui don- 
foibleflcment où fes troupes fe trou- neroit lieu aux Hollandois d agir con« 
vcroient après avoir fait la paix en tre la Suéde. Dans cette mémevûç, 
Dannemarc , Se le peu de places qu'il il fc foumettoit fans referve à la mé- 
auroit ailleurs, pourrefifter àl'Enne- difltion de Ja Hollande , iz abandon- 
mi. Et comme les pertes qu'il avoit noit les intérêts aux Médiateurs avec 
faites en Pomcranie, a voient été eau- tant de confiance, qu'il vouloit que 
îées parla guerre de Dannemarc. La dés qu'ils auroient dreflé les articles 
raifon vouloit qu'il retînt en gage ce de paix, les Commiflàires des deux 
qu ilpofledoiten Dannemarc, jusqu'à Rois les ratihafllnt, U qu'ils fufTcnt 
ce au'il eue recouvré ce qu'il avoit publiez folennellemenr, fans qu'il fût 
perau en Pomeranie. neceŒure de donner, ni plein pouvoir 
Le Roy faiHmt donc reflexion à à fes Commiflàires, ni faufconduits à 
toutes ces chofes, &c confiderant d'un ceux de Suéde, 
.lutre coté, qu'il ne pouvoit le dispen- Les AmbafTideurs Anglois à leur 
fer d'embraflcf la paix, de peur de retour de Coppenhague s'abouchc- 
fuccomber à la longue à défi puiflCins rent avec les Commiflàires Suédois, 
Ennemis, crut que tout confiftoic à & s'étendirent fort fur le défir du 
obtenir de deux chofes l'une, ou une Roy deDanncmarc pour unepaixpar- 
paix générale, qui ne luy laifl^t au- ticuliere. Les Suédois renvoyèrent 
cun Ennemi fur les bras, ou s'il faloit à parler de cela en fon lieu, & dcman- 
fe réduire à une particulière, de ne la dcrcnt cependant une déclaration 
point faire au gré d'autrui, mais d'en par écrit de ce Roy, qui fit foy de fa 
demeurer le rtiaître , d'y procéder volonté ; ajoûtant que le Roy de Sué- 
de manière que la Suéde y trouvât fes de avoît aATez fouvent donné des 
iurecez. Uréfolut donc de ne traiter marques publiques de fon inclination 
avec le Dannemarc, qu'à condition de pour la paix, 8t qu il étoit réfolu d'en 
ne point relâcher ce qu'il y tenoit, demeurer là, jusqu'à ce que ccluy de 
qu'après s'être accommode avec ceux Dannemarc fe fût expliqué pofitivc- 
qui avoient fecouru contre luy cette ment : ce qu'il avoit d'autant plus de 
Courohne, ou après l'avoir afFoiblie droit de faire, que les Médiateurs ne 
de 'telle forte qu'il ne luy reftât plus pouvoient difconvenir, qu'ils n'euf- 
dans la fuite de quoy inquiéter la fent promis, en partant pour Cop- 
Sucde. pcnhague, d'apporter à leur retour 
f<r««e §. 4CW Mais les Ambaflhdeurs une déclaration écrite, par laquelle le 
ceniuitt d'Angleterre toûjours obftinez à re- Roy de Dannemarc fît connoitre, en 
fadfu^^"^' ^^^^ chofes à leur fantaifie, deman- quel lieu, &c de quelle manière le trai- 
/ia^ioft. doicnt que les Commifliùrcs des deux té fe devoit ftiire. Les Anglois, 
Rois, fans conférer même entre eux, quin'avoienc point de pareille décla* 
. ' ratioa 
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Ufj, ration à produire, commencèrent à preflcmcnt lijy étoit fort agréable, Se \€f% 

propofer, qu'on leur LiilïTit le foin du ou il y avoit .ifTcz long tems qu'il avoit 
* traité & de fes conditions, conjointe- tait connoitre, combien il étoit porté 
ment avec 1 Ambaflàdeur de France & à la paix, lans que pour cela le Roy de 
ceux de Hollande , fans la participa- Dannemarc cCit jamais répondu rien 
lion dcsCommiffaircs de Dannemarc, de pofitif ; que néantmoins il ne trou- 
Sur quoy dans une autre conférence, voit pas à propos d'examiner par 
il leur fut repondu par les Suédois , avance les conditions , qui doivent 
que c etoit vouloir fe rendre les arbi- plutôt être regardées comme la ma- 
ires de la paix, fans commiflion des tiere propre delà négociation, maif 
parties, &c qu'il y avoitdansce procc- qu'ilfaloitcommencerparlesPrclimi- 
dé quelque chofc d'indigne deux&c naires, comme cela fefn't par tout, 8c 
de fort extraordinaire ; qu'étant d'ail- en particulier entre les Royaumes du 
leurs mal informez des affaires des Nord : forme au reft:c fi necefTiire, que 
deux Royaumes, ils feroient obligez fans elle on ne peut rien condurre, 
d en aller prendre les inftrudlions d u- qui ait force d'obligation : au lieu que 
Rc &c d'autre p irt, hc de confumer ain« la voye que les Médiateurs tenoient, 
fi beaucoup de tems en allées & en ve- ne fervoit qu'à découvrir fans aucun 
nxies: ce qui rendroit cette voye bien fruit ce qu'on penfoit de part & d'au- 
plus longue, que celle qui étoit pro- tre,&câ rendre TafFairc plus embarraf- 
poféepar la Suéde, & qui confiltoit à fée ; qu'il valoit donc mieux fuivre U 
traiter félon la coutume par les Com- coutume générale, &£ pratiquée par 
minàircsdes deux Rois, &: à lever ain- les Anglois eux mêmes, en f.ufant 
îî les difficultez l'une après l'autre; quela partie ad verfe expédiât les fauf- 
<]u'il faloit encore favoir avec qui l'on conduits Scies plein pouvoirs, 8c 
traitoit, n'y ayant aucun traité dont qu on convint du tems 8c <lu lieu où 
on fe puille rien promettre avant que Ton traiteroit, afin qu'on fçut avec 
<1 être bien afTuré du pouvoir de ceux qui 8c fur quov I on auroit à négo- 
<jui le négocient ; qu il faloit donc, cicr; que touchant les conditions do 
avant toutes thofcs envoyer de part la paix de Kofchild , quoy que /'exa- 
êc d'autre, des faufconduits ic des men en appjrtint au traité même, le 
pleins pouvoirs, 8c convenir du tem«, Roy avoit pourtant aflez fait enten- 
du lieu, des pcrfonnes icchofes fem- dre déjà, quil n'avoit pas obtenu les 
blables : 8c en cas qu'il furvint quel- furetez, qu il avoit cherchées par cet- 
que doute fur la matière du traité, on te paix; que fi les Danois navoientpû 
pourrolt avoir recours aux Media- s'empéchcr de la violer , lors même 
jeurs, comme c'étoit la coutume. que l armcc de Suéde étoit dans lo 
A'iaislcs Anglois, fans avoir égard coeur du Dannemarc, que ne feroient 
il ces raiions, ne p.irloient que de vou- ils pas quand le Roy le trouveroit en- 
ioir&c de commander, comme s ils gagé dans une guerre tloignée ; que 
<Hi{rent été les maîtres. Ilsenufoient la chofc en étoit veniie à tel point, 
ainli de complot avec les Hollandois, qu'il ne faloit plus y procéder à fauts 
qui tenoient la même route, quoy je à bonds, mais la terminer par un 
que le Roy leur eût alTcz fait entendre, traité ferme 8c raifonnable ; que 
-qu'il ne les reconnoitrojt pour Media- quand on en fcroit là, le Roy fans s'é- 
icins, que la Hollande ne fût reconci- carter de l'esprit &c du véritable fen» 
liée avec la Suéde. Les premiers par- de la paix de Rofchild, leur feroit 
tirent de Friderichsbourg , où le Roy éprouver fa modération à tout autre 
le tenoit alors 8c s'en retournèrent à égard , autant que pourroit le luy 
i^Àeit. Helfingor. De là ils luy écrivirent, permettre l'intcrct général dc6 Pro- 
pour luy demander, s'il vouloit acce- teftans, 8c le grand nombre d'ennc- 
ptcrla paix de Rofchild, fur quoy ils mis que le Roy de Dannemarc luy 
avoienr,difoientils, entres les mains, avoit attirez ; qu ils n'avoient donc 
depuis long tems, la déclaration du qu'à faire en forte, comme leur of- 
Roy de Dannemarc par écrit, ajoû- fice de Médiateurs les y •bligcoit, 
tant qu il n'y avoit que cette voye de que les préliminaires des traitez fuf- 
les accommoder dans quinze jours, lent promtemcnt expédiez fclon U 
Le Roy leur fit réponfe, que leur eoi- coutume. 
■ . - . ...... 
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<«f9. 5» 41» Toutesccswifonsnelirent fc fit pas lonctems attendre Sts'avan- lôff, 
Lt R^yfe pasque les Ambaflâdeurs d'Angleter- çant veri'SSumd'Sc tes Collègues, iù 

s'obftinafTent à s'atrribiier le fe prcparoient à lui prefentcr le pro* 




pui 

Roy de Danncmarc. Cccoit moins Si ceft un projet, reliqua le Roy, en 

un effet de leur hauteur, que de l^a? prenant un air fevere, je ne veux pas 

cbc0è des HoINnrtoi» qui ne Ici fgqg le recevoir. Et je fuis furpris, conti- 

pas vu plutôt arriver en Danncm^irc, nuatil, ens'adi elîintaux Ant^Iois, vû 

.qu ilslesavoient attirczà leur P irti, $c la profeflîon que vous faites d être fjg 

imaginé cette manière d'agir u étran" mes amis« ^ue vous ayiez encreprn 

ge, pour les animer contre IcRoy de de me prefcnredesloix. Pendant que 

Suéde par le refus qu'il feroit d'une vous en demeurerez aux bnrncs âd 

telle paix, & pour leur faire prendre l'amitié , je vous rcconnoitr.ii pour 

les intérêts de celuy de DannçQOJi^C » Médiateurs t mais je ne puis vous. 



qui ne l'^voit acceptée jij^ ||||r||]|^ foufFi ir pour arbitres. Qii mt à vous, 

piere d'acquit. . ajoutât il, en fctcurn int vcrslesHol- 

JLe, Roy, i qui çe procédé ne plaî^ landois, bien loin de vous accepter 

(hltpiwyj!*^»»*' fkmni t.xdic de fai» pour Médiateurs» je vous regarde 

re comprendre aux Ambaftuieurs comme mes Ennemis, j'aurois pû 

d' Apgleterre , combien 1 honneur de vous traiter, ainli que le Roy dcDan" 

ti couronne s'y trouvoit commis 8c nemarc à traité Bieike. Puis leur adréîU 

que pour luy , il tenoit du ciel cet fantia parole aux uns 8c aux autres, 

avanrat»c,de ne recevoir la loy de pcr- vousfaites,leur ditil, vos projets avec 

Tonne; que leur entrcmife lui ici oit vos flotes, mais j'en décide avec mon 

néantmoins fort agréable , s'ils vou- épée» U y porta la main en difant cet 

loient s'en acquiter fclon le droit des mots, S^lailtmt li les Ainba(iàdcilt%i 

gens, 8c fans fortir des termes de l'a- ilalla rejoindre les aliidans. 
initié dont fls avofent toû jours fait Les Hollandois le fui virent, icVit- 

profeflîon. Le? Amb.ifladeurs ne furerent, qu'ils ctoicnt fi éloigner 

lailTerent pas, malj^ré ces déclarations d'être de les Ennemis, qu'il n'y avoic 

rcïtcrces, de le dispofer à venir trou- marque de véritable amitié qu ils ne 

ver le Roy, pour luy prefenter par fuflènc prêts de lui donner. Le Roy 

écrit, les conditions de la paix, corn- les regardant en colère : mes Aiubaf- 

me ils avoient déjà fait au Roy de, fadeurs, leur ditil, ont été indi>;nc- 

Dannemarc , qui avoit pris leur mént traites pendant qu 11 vous elt 

écrie le promis de répondre après permis icy d'aller 8c de venircomme 

en avoT délibéré. Ils vinrent donc il vous plaît. Nous n'avons ^irde, 

au Camp avec leurs Collègues, Ste- répondit Slingcland, de rien craindre 

nOQ Bieike Commidàîre de la Suéde d'un Pdnce fi généreux. Il ne paroif 

pour le mire de piix érottjdclatrou- pas, répliqua le Roy, que vous loyiez 

pe. Le Roy de D mnemarc, qui l'a- fort touchez de Ci generofité , 8c les 

voit fidt arrêter à Coppenhague, n'a- quita, pour s'entretenir avec ceux 

voit pû refitfer ù libertéau Chevalier nui étoient autour de luy. De peur 

de Terlon, qui n eut pas plus de pei- de l'irriter d'avantage, ilsluy fircacU 

ne à obtenir de Charles Guftave cel- révérence 8c fe retircrcnti , 
Je dOvreGeddeGraodAmtratGItft-' Les Hollandolf "tréaveTcht qua 

(lophle Urne , 8c George Brahé , de leurs AmbaflàdeUrs avoient été reçus 

trois Sénateurs Danois qu'il tenoit fort rudement. De W'ir jerroit feu 

prifonniers. 8c flamme, voulant au on fit main 

Quand les Ambafiàdeurs d'Angle- bflflfe fur lei Suédois, 8c mi'on ruinât 

terre 8c de Hollande furent entrez leurs v.iifTeTix. Maïs d .uitres plus 

dans l'Antichambre, pour prefenter modérez n étoient pas de cet avis, 8C 

au Roy leur projet de paix, Terlon ils reconnoifToient que la colère du 

pritfon tems pour fe retirer, prévoy- Roy n'étoit pas fans fondement. Sid- 

ancbtenqueleRoy ne fcroitpiscon- neiétoit Ifc plus généralement blamé, 

cent, 8c ne voulant point avoir de part comme un homoK dur dans fcs 

a une affaire ûfÎKBeufe» ttfjpfné aâions&e dans iî^diftours, 8c tout â 
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t€f% fait incapable demcmger un acœm- alli^gâér poor Ven éêknèm iStut tif;» 
modcmcnt. avouer pourtant qu'ils avoiènt aflcz 
Les Danois transportez de jove d'affaires chez eux pour ne pouvoir 
de cette brouillerie, envoyèrent aes plus s'occuper de celles des autr^ 
Couriers détoures part^i podrlapti- et depuis que Henri Vane toumoit 
blicr. Si: rnccomp,ij;ncrcnt de toutes tour à fon gré dans le Parlement , on 
les circonllanccs que leur paiiion leur ne s'y conduifoit qac par les conlieiii 
fuggenu Non- contensde cela» ils de IsmoUsifide. ' >i * r/* 
prirent ce tems pour irriter les An- Peu de tems après, les AmbafTa- 
^ glois contre le Roy , & publièrent deurs Suédois fe plaignirent aux Dé- 
qu'il avoit dit, qu'après la gloire qu'il putez du Parlement, de l'étrange pro- 
rétoit acqaife par fes viûoires , if ne cédé des Ambaflàdcurs d'Angleterre^ 
pouvoir ni ne vouloir foufFrir d'être Pour toute réponfc, on leur fit à eux 
infuUc par deux Républiques, donc mêmes de plus fortes plaintes» Elles 
Tune s'étoit foustraite i ton Roy, Se revt^oicnticed : que fi tontes letdé- 
rautrel'avoit fait mourir ; qu il ne pcnfes que les Anglois avoiènt faites, 
pouvoir affez s'étonner que ces par- tous les dangers qu'ils avoiènt cou- 
ricides oHiflcnt paroitre devant luy, rus, &c tous les foins qu'ils avoienc 
qu'ils euflcnt le front de luy prefen- pris, n'étoient pas mieux reçus du 
ter des mains encore fumantes du Roy, ic qu'il refufar de fe joindre à 
Sang Royal. Qyclque éloignez que eux, pour le tirer les uns Se les autres 
ces difcours fuflènt de Thumeur Se de du mauvais pas où ils fe trouvoient^ 
la prudence du Roy, Gerftorf ne laîf- ils avoûoient quib étoient bien mal- 
fa pas de les luy attribuer, d.ins les heureuv,' de ne p.is recevoir de leurs 
lettres qu'il écrivit à Rofenwing en bons offices le fruit qu'ils en avoiènt 
• Angleterre, Se à Downing en Hollan- attendu ; que ce n'étolt qu'à la faveur 
de, pour tacher par là d'animer le P.ir- dclcurflote, que le Roy s'étoit rendu 
lement contre luy. Déjà on Ce flatoic maître des Islcs du Dannemar^ & du 
en Danneinarc dé fe Toir en bute â dhftieau de Na^od; mais qu'il étoic 
toutes les forces desHolIandois, qui trop fage , pour bazarder (a fortune 
auroienr déformais à vanger leurs fur ce feul apui, le qu'il n'auroit gar- 
proprcsinjures. La vérité ctoit néant- de de le faire, s'il penfoitbien àlaliai- 
rooins que les Ambaflàdcurs Hollan- ton qu'il y avoit entre les defl^ns des 
dois n'n voient fait que fe plaindre h autres puiflànces de l'Europe ; qu'a- 
ceux d' Angleterre & de France de ce près tout, leur propre état fe trouvoïc 
quis'étoitpaflè. encore fi chancelant, qu'ils avoiene 
TUintaà» §. 42. Pendant qoe tout cela fe befoin de leur flote, Se que le Roy no 
{t<y**«'ypaflbit en Dannemarc, les AmbifTIi- devoît p^is s'attendre à fa garder plus 
deurs de Suéde en Angleterre, reçu- long tems; qu'il ne leur ccoit jamais 
rent ordre du Roy, de porter leurs venu dans l'esprit de le forcer à quo^ 
plaintes contre le acmîer projet de! i que ce fDtnî de s'attribuer aucun droit 
Haye. Jusques là les Anglols avoiènt fur luy ; mais <]u'ils avoiènt feulemenc 
nié qu'on le tramât : mais ne pouvant infinué, que 8*il ne vouloit, ou ne poi»> 
plus le defivouer , ils dirent enfin» voit lilivre Ta vis fincere, qu'ils luy 
qu'ils n'euffent pû en ufer d'une autre avoîcnt donné , ils étoient réfolus de 
manière, fins faire croire à tout le ne prendre plus de part à cette af- 
monde, qu'ils voubient aider au Rojr fiiire, 

à fubjuguer tout le D.mnemarc , ce Les AmbalTadeurs Suédois répon- 

qui n'étant pas moins éloigné de leur dirent, que quelque plaufible que cet 

penfée, que de leurs intérêts, ilsavoi- éclairciflement parût, il étoltlnen ^ 

cnt crû être obligez de prévenir ce ficile de l'accorder avec plufîeurs de 

foupçon. Quand enfuite les Suédois leurs aôions. Se avec le mot de fortett 

leur demandèrent, ce qu'ils feroienty dont on s'étoit fervi ; que le Roy 

fupoK queles deux Rois rejettaflent avoit eu trop de confiance en leur 

le dernier projet, ils n'eurent rien de amitié, la comblant par tout delouan- 

précis à répondre. On ne put même ces , mais que Pevenement en feroic 

famais obtenir d'eux, qu'ils filTent ré- la pierre de touche, 8e feroft Toic 

ponfe aux lettres du Roy, Scilsavoi- combien die étoitfincere; que fi leurs 

çni toûjoucB quelque froideexcufe â promeflfesendemeuroiaitla, nonieu- 

ienent 
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iement tout le monde penferoit, que réfolutions. Ils s'en excuferent^difant i6f$t 

le Roy avoir mérité qu'on fît pour luy qu 'ils n avoient pris celle là qu'après 

plusqu^on avoir fait; mais qu'encore y avoir bien pcnfes fie peu après te 

cette conduite fcroit trouvée d'autant Parlement ordonna , qu'on s'en tien- 

}>lus rude, qu'on auroit eu moins de droit abfoiument au dernier projet 

ujet de s'y attendre. detaHa)re. Surquoy les Suédois dre«- 

Apres une longue contefhtion, les ferent leur protedation , pour la pre- 

Angloisenfin protcftcrent, qu'à moins fenter au Parlement : Mais ils furent 

que d*en venir aux nuins avec les Hol- obligez de la fupprimer , pour le fujet 

landois, il n'y avoit eitremité qu'ils qtd lera marqué cy deflbtn. 
n'euffcnt tentée, pour gagner quelque §. 45. D atirrc coté leRoy toû- nctntînit 

chofe de plus fur leur efprit. A quoy jours ferme dans fa rclolution , fit en- fjjjjj^ 

les Suédois répliquèrent , qu'il n'y corc déclarer aux Médiateurs parRo- 

avoit point d'apparence , que les An- fenhan , que fi en cettequalitc ils vou- 

glois en fu(Ient réduits à recevoir la ioient s'cmploier à la paix, leurs foins 

ïoy de la Hollande, fur des chofes prin- luy Croient fort agréables , mais que 

âpalement qui n'étoient pas en leur jamais 9 ne lesactefyteioit ponraroi- 

{>ouvoir, & qui violoient toutes les très; que cétoit une chofe inouïe, 
oixde l'honnêteté & de ramitié;qu'en que des Képubliqucs s'nrtribuaflcnc 
tout cas, s'ils n'eufTent pu s'en défen- fans commiliion de fcmblablcs droits 
dre , il eût fàlu du moins, aTanttomes fur des têtes eouremniés ; x\}fi\ n'ac- 
chofes en donner avis au Roy, hc in- ccptcroit le traité qu'à condition,qu'il 
terrompre cependant toute négocia- feroic négocié par des Commiflaires 
tion avec la Hollande; mais que lave- nommez de part &c d'autre , à qui il 
rité étoit, qu'ils n'avoient point eu de confcntoitque lesminidres de France 
peine à entrer dans fes defTeins. & d Angleterre joigniffcnt leur mcdia- 
LesAngloisfevoiantainfipreâèz» tion, afin de for tir plutôt d'affaires; 
Sene^chant plus que réponoreaux miU n'en étoit pas ainfi des Hollan- 
raifons des Suédois, découvrirent en- drif , qui n'ayant ccflc jusqucs là d'agir 
fin la véritable caufc de leur conduite, contre luy, ce ncioir ;\is merveille. 
Ils dirent donc, que leurs intérêts ne s'ils cherchoient encore àluv nuire, 
Icuravoientpaspcrmisd'entenird'au- fie qu'il n étoit (jue trop fonde à rejet- 
tre , croiant qu'il étoit ncceflaire de ter leur médiation ; mais qu'il ne pou- 
conferverlaCouronneauRoydeDan- voit revenir de fa fururife , quand il 
némarc» fit d'empichër que celuy de penibit , que ié»' *m^6}s 'srëtoienc 
Sbede, devenant le maître abfolu de la joints à eux , U que fans luy en avoir 
mer Baltique , ne fe rendît trop formi- donné avis , ils vouloicnt le faire con- 
dable à ceux qui trafic^uent fur cette fentir à une chofe entièrement con- 
mer « ou donc elle baigne les terres, tl^re aux formés , fie luy htttH^àf^ 
A cela les Suédois repartirent, qu'on comme les vainqueurs la font aux 
n'avoir qu'às'explîquer d abord ainfi, vaincus. Pour leur faire voir qu il 
pourépar^ncrbiendesparoles,&cau il y alloit de bonne foy, il nomma Com- 
etoit fort mutile des'epuifer en ranon- miflàircs du traité , Schcring Rofcn- 
ncmcns, quand on avoit pris fon parti, han ?«cStenonRielke , 8c fît expédier 
Aiais que cela étant, les Anglois bien des iauf-conduits pour lesjComminài« 
loin <ren ufer en amis 8c en Alliez, lesDfMdis ; ^Amhâliètr qtil^ 
avoient même pafle les bornes de Mé- fait autant du èofel lie Dannemarc» 
diareurs; que c'étoit donc à faux Qu'ils afin qu'on pût commiçlifocrk n^oda- 
avoient jette la faute fur les Hollan- tion au plus vite. ' ' 
dois, puisque, de leur propre aveu^ QuelquesmétorttieAs qMlesMê^ 
c'étoic à eux fculs qu'il faloit imputer diateurs fuflent du rude accueil, qu'ils 
tout ce qui sétoit pafïè ; &cqu'eneffec croioienrqueleKo\ leur avoir fait, ils 
pendant qu ils avoient paru agir tout ne laiHbient pas d cipcrcr un bon fuc- 
de bon, lesHollandois avoient parlé, cés de leur entremife. Sidnei dont 
non feulement de faire recevoir la l'inclination pour la Hollande fc trou- 
paix de Rofchild fans exception , mais voit fortifiée par ce traitement , étoit 
cncorede faire dédonomagerle Roy. leplus jfWmé. DàifWieconféreticc! 

• " Les Amhaflàdeurs finirent par qu'il eut avec fesColtegues, il vouloic 
j^ ksA^gloi» de prendre d'autres qu'on déclarât que c'ctoit le Roy de 

• • Pp i^P * ^UC- 
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Suedeqâafoitf«Miiptiv,8rqi/bn ccUifdffinem dotnitl d^ing, di iCf^, 

fc joignît aux Hollandois pour l'y for- la paix avec le Dannemarc te de la rc- 
cer , comme on en étoit convenu à la conciliation du Roy avec la Hollande. 
Haye. Ce n'étoit point 1 avisde Mon- Il leur répondit au il n'avoit rien tant 
taigu 9 m de Bonn , qui faifoierit voir à cour , que de reuUir l'union entre 
au contraire, qu'ils n'avoient jamais luy U cette Republique , Se qu'il y en- 
compris que le K.oy refuiat la paix, voieroitbientotCojet,pGurenanurer 
« A laqaeUe.plucôcilavoit toujours pa- les Etats; qu'il n'étoit pas moins por> 
xu porté, tant par lesdedaratiompu- té à la paix avec le Dannemarc , te 
bliqnes qu'il en avoit faites , que par qu'au rcftcilncvoioit p.isdemeilicu- 
les iduf-conduits qu il avoit fait expé- re voy e poury reùiiir , que de traitée 
dier pour les Comfniflàires de Dannfr: mr ComimiluIreB de part Se d'antre^ 
marc. Qu'au refte ils ne pouvoient félon l'ufage reçu dans les Royaumce^ 
ûrouver mauvais, que le Roy voulut du Nord. Apres cet entretien les Am- 
traiter félon la coutume générale- balFadeurs s'en retournèrent à Cop- 
ment receije , ni qu'il fe dérendit de penhaeue « accompagnez de Terlon» 
, confentir àce qui tendoit àfon préju- entre Tes mains de qui le Roy remit 
dice.^ £t que c'étoit bien jplutot les le faut- conduit pour les Coinmifiâi- 
décoursSe les chicanes du Roy deDan- res de Dannemarc 
nemarc » qui avoient apporté du re- §.45. D'abord il y eut quelque dif- uiujii 
tardement à la paix. Malgré ces rai- ficviltc fur le titre des deux Rois de la 
fionSySidneineceHàde fairefousmain manière qu il étoit exprimé dans kû^'J^cy. 
' tDUSfesdforts, pourobligerlesdeux fauftonduit. On n^oonnoit pas iUWMé 
flores de fe Joindie^ d'agir contre la Roy de Dannemarc le nom de Roy des'*^* 
. Suéde. Goths, fous prétexte qu'il ne pcfTedoit 
ËmBiU»' §. 44. Les Ambaflàdeurs HoUan- plus rien dans le Royaume de Gothie. 
jjjj^'^ doisvoiantqueleRoyélottfortement, Quand les Danoienrent cela, ilstefu* 
trâittrdt rcfolu à ne point accepter leur média- fcrcnt de donner au Hoy de Suéde le 
tion t qu'après avoir renouvelié avec titre de Roy de Schonen , parce qu'ils 
euzrancienneainitiéyilsdreflërentun nevouloientpasreconndtreletnâté 
projet de reconciliation propre à pad- de Rofchild , en vertu duquel il luy 
fier toutes chofes. Ils en cnargerent étoit conféré. Les Hollandois pro- 
ie Chevalier de Terlon, pour le rendre poferent un expédient qui futgouté 
âRofenhan^ A^liûilséarivifetit enmê- de partSe autre. Cécoit que Cnnkt 
me tems , qu'ils avoicnt f^ût dclFein Gnft.ivc feroit appelle Roy deSued^ 
d'aller au camp, pour achever le traité &c Frideric, Roy de Dannemarc »làiis 
d'£ibingavecIeseIuddations,S:pour autre chofe. 
^cmploier enfuite i l'accommode^ En prefen tant le fauf- conduit aur 
ment des deux Rois ; que celuy de Sue- Danois , les Suédois en demandèrent 
^ de les aoiant mal propres à être Mé- un femblable. Les Danois s'en défen- 
diateurs, à cauiê de leur partialité , &c dirent d'abord Se firent de nouvelles 
ne voulant pas d'un autre côté confîr- difficultez. Sur quoy les Anglois Se 1^ 
mer les elucidations , qu'après s'être Hollandois écrivirent au Roy dcDan- 
seconciiié avec les Etats Généraux, ils nemarc , que le traité ne pouvant fe 
avoient trouvé bond'efrroyer ce pro- 'commencer iàns le fauf-conduit ca 
jet de reconciliation qu'ils figneroi- oueftion, il nepouvoitfedifpenferde 
cnt , dés que la paix entre les deux raccorder, s'il ne vouloir attirer fur luy 
Rois feroit conclue. toute la faute du délai de la paix. 11 le 
Le lendemain ils envolèrent de- ternit donc entre les mains des Media* 
vant un exprès au camp, pour deman- tcurs , & I accompagna d'une declara- 
der fi leur arrivée y feroit agréable. Se tion qui portoit, qu'il envoicroit des 
ii on les y recevroit félon leur caraâe- Commiflàires, potnr condurrela pats 
re. On leur fît la réponfe qu% fou- avec le Roy de ^ede , pourvu qu'A 
haîtoicnt. Slingeland &c Hubert arri- voulut s'expliquer fur les chofcs con- 
verent donc au camp , &c furent con- tenvies dans cette déclaration. Mais 
dutts au Ro^, à qui d'abofd ils firent comme elles £toient pour la pluspaïc 
leurs compumens de condoléance fur de nature à choquer le Roy de Suéde, 
la mort cfc Frideric Duc de Holftein & que d'ailleurs elles déplaifoicnt aux 
jfion beau pere. Ils parlèrent cnfuitc des Médiateurs » ils le pricient encore de 
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déclaration & les exceptions qu'elle 
contenoit, & d'envoyer au lieu mar- 
qué des comminkires munis du pou- 
yoir requis pour Ucondufidn de cet- 
te affaire. Qu'autrement quelque ré- 
pi^^umce qu'ils y euilénc, ils ne pour^ 
roient s'empêcher de croire, qu'il nV 
vCMcpas la paix i cœur, puisau'il rejet- 
toit lesmoiens capables de la produi- 
re. Frideric fe voiant prellê, prcfenta 
enfin une déclaration plus de ùàSon, 
par laquelle il confcntoit à tout ce 
qu'on défiroi^ autant qu'il fe trouve- 
voie conforme aux conventions de la 
Haye. Elle fiit remife avec le iâuf- 
conduit entre les mains de Terlon, 
qui la porta au camp , où elle fut ac- 
ceptée des Suédois» quoy qu'ils y 
trouvafloit encore quelque cfaofe à 
redire. 

Omtim» . f.46.LesC6mmilIàire8commen- 
cerent donc loin coniibrtnces , dans 

S7^. les deux tentes qu'on avoit dreflèes 
entre la ville &c le camp, à cinquante 
pas l'une de l'autre. Rofenhan ic Biel- 
ke s'y rendirent pour la Suéde; Pas- 
bierg &lioeck pour le Danocmarcs 
ie^iim Se k> autres avec o^cfcorte 
. de cinquante chevaux. Ils fe falue- 
rent en préfence des Médiateurs, au 
milieu de refpace,qui féparoit les deux 
tentes. Pasbierg parla le premier: 
Rofenhan luy répondit. Ils s'expri- 
mèrent chacun en ùl langue, hc témoi- 
gnèrent mutuellement la djfpofitioa 
de leurs maîtrespour la oaîx. Apres 
quoy ils firent l'échange des plein pou- 
voirs , & fe retirèrent diacun dans leur 
tente. Le Chevalier de Terlon Sedeui 
des Médiateurs Anglois accompagne- 
fcnt les Commiflàircs de Suéde ; 8e les 
lleui autres ndi^ftres d'Angleterre^ 
avec lesHoIIandois, fuivirent ceux de 
Dannemarc. Les Suédois avoient re- 
marqué, que lePleinpouvoirdesDa- 
ac^au lieu d'être écrit fur du parche- 
min,nc l'étoit que fur du papier,8c mê- 
me qu'on l'avoitolié en petit. Quand 
on en parla i Pawieig , il allégua cette 
cchapatoire, qu'on en avoit uféainfî, 
parce que la chaux qui entre dans l'a- 

rrêt du parchemin, ronge avec le tems 
écriture. 

La conférence fetint cnfuitcdans 
U tente des Commiilàires de Suéde, 
où cem de Dannemarc s'éioient ren- 
dus. La première choie qu'on mit fur 
k tapis» mt 1$ lieu où l*on traitcroit. 
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LesSuèdolf rctàoknt que ceflkt Ro* .aCf9i 

fchild. LesDanoiss'yoppofoient.fur 
quelque bruit qui avoit couru, que U 
peileéioit dans cette ville: difant d'ail- 
leurs que les deux Rois n'étant pas fore 
éloignez du lieu où l'on fe trouvoit, il 
feroit difhcile d'en choifir de plus 
commode. Et touchant la numéro 
de traiter les Suédois difoient deux 
chofes : l'une que le meilleur étoit, 
que les Commifiàires reglailent entre • 
eux tout ce qtf ils pourroient, fie qu'ils 
n'euiïcnt recours aux Médiateurs , que 
lors qu'il leur feroit impoflible de 
sTaccorder t Pautre que lapaiz deRo* 
fchild fût pofée pour fondement , 8e 
qu' on fuppleât de concert à ce qui 
y manqueroit. Mais les Danois, qui 
pretcndoicnt avoir trouvé une voye 
plus abrégée , produifirent un écrit 
contenant cinq chefs , dont le fens 
wnacki cecy : que leRoydeDai^ 
nemarc ayant été pris au dépourvCk 
par celuy de Suéde, dans le rems qu'il 
croioit être le plus à couvert par le 
traité de Rofchild , il étoit jufte avant 
toutes chofes que le Roy de Suéde 
ren^t tous les lieux que ce traité 
Tobl^eoit de rendre ; quil donnât 
de plus une jufte fatisfaâion au Ro^r 
de Dannemarc , pour tous les grands 
dommages , que ccluy cy avoit fouf- 
fertspar cette doniere invafion; que 
l'évacuation de toutes les places qu'il 
faudroit rendre , fe fit fur l'heure^ 
que tous lesprifonniers Duiots, qu*on 
avoit conduits hors du Dannemarc, 
fuflènt relâchez ; enfin que les Al- 
liez du Dannemarc fuflcnt compris 
dans le traité. 

Les Suédois de leur côté vouloi- 
ent toûjours , qu'on choifit pout 
tnker un lieu pnis commode , que 
cdily où l'on fe trouvoit : demandant 
encore que les parties convinfTent de 
la manière dont on traiteroit, avant 
çue de toucher au traité même. Et 
à l'égard des Médiateurs, les Commis- 
laires Suédois conlèntoient bien à leuc 
encremiiê dans les grandes difficul» 
tez qui pourroîent naître. Mais s'ils 
croioient, en vertu des conventions 
de la Haye ou fous quelque autre 
prétexte, qu'ils n'auroient qu'à digé- 
rer les matières &c les régler à leur 
gré , les Suédois dedaroient, que ce 
procedéécantiànsciemple, fie inju- 
rieux i la d^té rojnde» ili n'jrcoiK 
fcmiroicne jamais. 



« 



Digitized by Google 



(S70 LIVRE Yl 

f4r9. $. 47« DetR foura apret la con* maniera 4e lettre ectreUSe «o Rov iCf^, 
^ fey * fércncefe tint dans l.i tente des Da- qu'ils ne dévoient pas faire fcrupule 
Slél^iU. On vfit laleûuredu traité de d'accepter, puis qu'elle ne contenoic 

a^jitH. Rorchild & lescommiflàiret en com- rien qui luy fût préjudiciable» Se qui 
mencerenr la discuiïîon. Ceux de ne pût fervir à l'avancement de le 
Suéde objeôcrent fur le fécond artî- paix. Apres s'êtrclcne tems défen- 
de» que les Danois i'avoientviolé^cn dusdes'en chai^er,ils leprirentcn- 
ne congédiant pas let minifiret des fintoutcacheteTpour complaira au 
ennemis de la Suéde , en demeurant Chevalier de Terlon , mais ùns en 
danslcuralliance, jusques là même, vouloir favoirle fujet. Et même Ro- 
que d'abord après la conclufion du fenhanlcur6tremarquer,qucc'écoic 
traité ils enavoientcontraÔéavecla une chofe extraordinaire, que det 
maifon d'Autriche, avec la Pologne Médiateurs singe raffcnt à prefenter 
Se avec le Brandebourg, &c avoieqc de femblables pièces, fans enétre te 
Aifcitè contra la Suéde le grand Duc quis des parties ; qu'on n'envoldc 
de Mofcovie. Les CommilTtires point d'exemple dans aucune nêgo- 
Danois nièrent qu'on en eûtainli ufé dation , le que c'éroit une marque 
en Dannemarc , hormis après le re- de leur partialité, il leur reprefenta 
nocnrellement delà guerre; On lee en même rems qu'il n'étoitpaiflite 
convainquit du contraire en particu- que lesHollandois fe meslanenttrop 
lier de l'alliance conclue à Vienne,par de cetteaffaire , après la dedaradon 
leminiftere d'Alefeh). Il fut êtrèté faite par le Ro^, de ne lee raGoanel- 
pourtant que cet article feroit lailTS tre, pour Médiateurs , qu'ils nefÎM* 
comme il éroir,pourvû qu'on ne l'en- fent reconciliez avec luy« 
tendit que des alliances oITenfives, (^uand on ouvrit après cet écric^ 
car c'étoitle fens que iesDanoJs luf on trouva qu'il portoit ; que le trai- 
donnoient. té de Rofchild fut confirmé; que les 

■ Ceux CF précendclent, que le troi- lieux occupez départ & d'autre de- 
Hime «rticleétoitcontrairairalKan- pîiiscetraité, ftilfent randut eircep- 
cedu Dannemarc avec la Hollande, téDrontheim, qui devoit demeurer 
parlaquelleil étoit permis auxHol- aupouvoir de Dannemarc; que les 
fandoi» d'entrer dans la mer Baltique deux Rois n'établiroient pas de nou- 
avecleur ilote^outre qu*il ne s'enfui- veaux droits dansie Suncl ; que dans 
voit pas, dés quu'ne floteaprochoit les deux royaumes les fu|et8 des 
^u Sund,que ce fût à mauvais deflein* trois puillànces médiatrices feroieoc 
On leurdemanda , à q udle antra fin traitez également , & aurolent part 
les flores de guerre y pouvoient ve- auflî autraité d'EIbing Se à fes efuci- 
nir ? Car le prétexte d'efcortcr les dations, à l'égard delà taxe des im- 
Vaiflèaux de charge étoit tropfri- pots ; que l Elcdeur de Brandebourg 
volepoursyarréter. II falut neanc- reroitcomprisdans la paix, ponirvo 
moins renvoyeienfiflcetarticla aus qu'il t'acceptât un mois après la no« 
piediateurs. tjfication ; que s'Ily avoic quelque 

- Sur le quatrième article, on trou- iHlferancentracetSiefteurKleRoy* 
ira bon d'examiner les formulaires les Minilbres des trois puifTances 
dreifezcy devant à Copenhague, 8a s'cmploieroient k les accommoder; 
d'y conformer cet article en l'expli- qu'ils prendroient le mCme foin pour 
. quant plus diftfnfiteflMnt mettra fin I le çuerte de Pologne; 

Quand on en vint au cinquième, que les conventions paflécs avec le 
les Danois redemandèrent toutes les Duc de Hol Aein fubCfteroient ;enfin 
Provinces, qui y étoient énoncées : que les trois puUTances feroient ga- 
ce que les Suédois répondirët.qui ne rantes de la paix, 
leroit jamoîs accordé. La fin du Le Roy fut fort fâche, que lee 
jour fut caufe de celle de cette conté- Commiflaires luy eulTent envolé cet 
fence. écrit» Ils Hnroientbienenefibtfor* 

Les Médiateurs vinrent enfuîte dre qu'il leur avoit donné , de ne re- 
dans la tente des Commillaires ^ue- cevoir de projets de paix, que ceux 
dois, à quiSidnei remit un papier, fi- qui leur feroient prefentez par lesDa* 

J»né de tous les autres , excepté Ter- nois. Et pour les écrits que IcsMe- 
on, Uieurdicqueceo^àcoUquIiiie diatGiirfofficiioient»lesCe!mmifl*airee 

dcifue- 
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ftffj, deS'uedey dévoient jetter lesyeux 
en pasfant , &c les montrer, s'ils le 
trouvoient à propos, à ceux de Dan- 
ncmarc, afin que ceuxcy fiflenc de 
deux chofc l'une; oucj^u'ils Icsacce- 
ptaffcnr, (ans qu'il parut que les Sué- 
dois y cuflcnt donne les mains , ni 
relâche rien deleursdroits;ou qu'ils 
les rcjettafTcnt , ce qui eût fait re- 
tomber toute 1.1 f.iutc fur eux, &c mis 
en même tems dans un plus grand 
jourl'injufticc des Médiateurs. 
Lti Hti- §. 48. Sur ces entrefaites le terme 
iMpu de la Trêve expira. Le Rov n 'avoir 
^onutiu pû fouffrir qu'on voulût luy faire 
Snitiu^ recevoir la paix de hauteur, & qu'on 
prétendit l'y forcer en vertu de ce 
Projet de la Haye; mais à cela près, 
il ne l'avoir jamais refusée. Cepen- 
dant les AmbaflTadcursHollandois ne 
laîfTcrcnt pas d'écrire à l'AdmiralOp- 
dam,quelcRoy de Suéde n'avoir pas 
Youlu s'expliquer pofitivcment fur 
le fujet de la Pâix,&c que celuy de Dan- 
ncmarc au contraire avoit répondu 
. au défirdes trois Puiffanccs; gu'ain- 
il il eût à attaquer les Sncdois par 
tout où il les trouvcroit , & â faire 
tout fon polTîble pour jetter des vi- 
vres dans Coppennague, auffx bien 
^ue pour fe joindre à Ruiter. En 
même tems ils prefTerent l'Ambaf- 
fadcur de France d'empêcher que 
cette Couronne ne fccourût la i'uc- 
. de,&c folliciterent les Anglois de rap- 

Î)eiler tous ceux de leur nation, qui 
crvoient dans les troupes Sucdoi- 
fes.foit fur terre foit fur mer 2cdefe 
(âifir de tous les vaifTeaux Suédois, 
qui fe trouveroient dans les ports 
d'Angleterre. 

On étoit convenu par le dernier 
Projet de la Haye, que IcsAmbaflà- 
deurs d'Angleterre &c deHollande,re- 
gleroient entre eux le nombre de 
vaiffcaux, qu'ils croiroient pouvoir 
fuffire en Dannemarc , & que les 
autres fcroicnt renvoyez afin d'é- 

Î>arener une dépenfe inutile. Mais 
csAmbafladeursde Hollande avoi- 
ent un ordre fecrer , de n'en ren- 
voyer que vingt des leurs, &c même 
après avoir bien pris ces deux pré- 
cautions : Pune que les vailfcaux 
qui demeurcroicnt fufTcnt fuffifnns 
our faire mettre en exécution les 
onventions de la Haye ; l'autre 
qu'ils n'en rcnvoiaflcnt point, qu'a- 
près le dépare de ceux d'Angletcr* 
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re. Se qu'ils en mînflfent un plus kÇf). 
grand nombre que les Anglols. 
Ceux cy ne rachant rien de ces^ot- 
dres, preflbient les Hollandoîs de 
déclarer précifément le nombre de 
vaiiTeaux , qu'ils faudroit laifferea 
Dannemarc pendant l'hiver. Mais 
ils firent connoitre qu'ils n'avoient 
aucune envie de partager leur flore* 
Sur quoy Montaigu leur déclara» 
quepuis qu'ils ne vouloientpas s'en 
tenir \ cet égard aux conventions 
de la Haye , & régler le nombre 
égal de vaifleaux qu'il faudroit , ou 
retenir, ou rcnvoier de part & d'au- 
tre, il étoit rcfolu de remener tou- ' ' 
te fa flote en Angleterre ; non qu'il 
eût envie de manquer aux conven- 
tions, ou qu'il mediratdc nouveaux 
deffeins , mais faute de chofcs ne- 
ceflTaires pour lentretien d'une fi 
grande flote. Les Hollandois firent 
lemblant de le détourner de cette 
réfolution. Ils luy indiquèrent où 
il pourroit trouver des vivres. Ils 
luy reprefcntcrent , qu il étoit de 
l'intérêt de l'Angleterre 8c de la Hol- 
lande , que leurs forces demcuraf- 
fent jointes en Dannemarc. Que 
l'autorité de ces deux Républiques 
fouffriroit de l'éloignemcnt de la 
flote Angloifc , & que leur média- 
tion n'auroit plus le même poids 
dansle Nord ; outre que la négocia 
tion ne pourroit que traîner extrê- 
mement en longueur. Ils firent 
enfuite diverfes propofitions fur le 
nombre de vaifleaux , qu'ils croio- 
icntqu'on devoir laifler en Danne- 
marc. Que du moins il en reflât 
quinze Anglois,jusqu'à ce qu'oneût 
refu de nouveaux ordres des Etâts 
Généraux : avec promeflle , qu'en 
attendant il ne feroit rien entre- 
pris par eux , fans la participation 
des AmbafTadeurs d'Angleterre. Et 
comme ceux cy répondirent , que 
cette inégalité de forces commet- 
toit leur iêureté 8c leur honneur, 
les autres leur offrirent une aflfu- 
rance par écrit, 8c de leur donner 
encore un d'entre eux pour ôtage 
de leur bonne foy , 8c qui pafTant 
dans la flote Angtoife pourroit dé- 
libérer avec Montaigu, 8c prendre 
de concert les réfolutions que les 
conjonûures demanderoienr. Ilf-^'M 
eft bien vrai que Sidnei rcconnois- 
foit, qu^il n'avoit point d'ordre de 

rea- 
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.i^tî» rcnvoicr la flote , & qu'il étoît Ce fut pour prévenir les deATcins xi^f% 

. ^ ch'irgc plutôt , de faire exécuter le de ce Minière , U. pou r empêcher , 

dernier Projet de la Haye. Mais qucinjaloufie de quelques p.irticuli- 

Montaigu, avec le confcncementde ers ne portât l'Angleterre à fe decla- 

Honnywood&c de Bonn, fc voiant rer contre la Suéde, que Montaigufo 

prcflc par les Hoilandois de s'cx- hâta de ramener toute l.a flote, pro- 

pliquer , l'ciuda par une réponfe teflant qu'il demeureroit toujours 

équivoque , &c après avoir rompu attache au Roy,dont il connoiflbit à 

la confcrcnce , il auitale lendemain fond la generofité &c la judice. En 

la côte de Coppennnguc, 8c fit voile effet , non feulement il fit plaifirau 

versleSund. ilallaaCroncnbourg Roj^ en cette occafion , mais illuy 

pour prendre congé du Roy , qui avoit encore rendu auparavant de 

le combla de civiliccz &c de prcfcnrs, grands fervices,foit en fauvant l'Ami- 

aufll bien que les principaux Offi- rai Guftave Wrangel des mains des 

ciersdefa flote. Hoilandois, foit en rendant inutiles 

tàiou §'\9' Ainfî la flote d'Angleterre la pluspart dclcurs autres entrcpri- 

AM^ioiftft s'en retourna , après avoir coûté , â fes. 

nttru ce qu'on difoit , fix cens mille livres Le Roy fit remercier le Parlement 

flerlin. Un départ fi précipité fut re- parfesAmbafladeurs, Scie remercia 

gardé divcrfcment de ceux qui v avo- luy même par les lettres qu'il luy écri- 

lent intérêt. Les Suédois étoient vit,decequ'il avoiibicn voulu , pour 

fâchez devoir que cette retraite laif- l'amour de luy , lailTcr fi long tems la 

fat lesHollandois maîtres du détroit, flote Angloife en Dannemarc. Alors 

& de toute la mer Baltique. LesDa- les AmbalTadeurs étoient fur le po« 

nois publioient , qucMontaigu ne intdcprcfcnterau Parlement b Pro- 

s'ctoitretiré, quepournevouloirpas teflationdont ilaéréparic cy defTus, 

agir contre laSuede,querefufoit,di- mais cette conjonâure les en em- 

foientils, la paix , & cnfaveur de la- pêcha,de peur que le Parlement n*eti 

3uclle, on avoit arraché aux Hollan- fût choquè,&c ne prît quelque fachcu* 

ois toutes CCS prolongations de fe réfolution contre la 5uede.. Us 

trêve. ^ rçeurent encore ordre du Roy, de rc- 

Les Hoilandois de leur côté faifoi- commander de fa part l'AmiralMon- 

ent fcmblant de defaprouver que taigu au Parlement; maisMontaigu 

Montaigu fe retirât,contre la foy aes luy même les pria de ne le pas fair^ 

Traitez , Se dans le tems qu'il faloit de peur que cette recommandation 

montrer de quoy U étoit capable, ne luy fit tort. Se n'augmentât les 

Mais , quelque minequ'ils fifient,ils foupçons qu'on avoit déjà contre luy« 

étoient biê aile dans leur cœur, d'être C'étoit en effet contre la volonté du 

délivrez de cette flote imperieufe. Se Parlement qu'il avoit emmené toute 

de n'avoir déformais que leur voion- la flote, au lieu de laiffer dans le Sund 

tèà fuîvre« quinze navires, pour l'entretien des- 

Sidnei, qui n'ignoroit pas , que ce quels on avoit déjà fait partir plufi' 

fontles forces, qui font valoir les di- curs barques chargées de vivres, fe- 

fcourSjScquccequ'onditeftfanspo- lonl'avis qu'ilcn reçut lors qu'il n'e- 

îds, quand on eft fans armes, fe trou- coitplus eioisnéderAngleterre.que 

voit un peu déconcerte parla retrai- de vingt milles. D'ailleurs le Parle- 

te de Montaigu , Se ne favoit plus, ment étoit faché,que l'Amiral, en f< 

comment il pourroit à l'avenir faire retirant, eût rendu les Hoilandois les 

têteauxHollandois foutenus d'une (i plus fores, Se que les Ambafladeurs 

puilTmte flote, Anglois n'euflcnt plus dequoy fou- 

Pour Charles Gudave, il avoit une tenir l'cnflûre de leur flile. On y 

véritable joye que la flote s'en fût re- délibéra même , de renvoyer quinze 

tourné toute entière. Ce n'étoit navires au Sund, pour agir conjoin- 

pas fans raifon;car s'il en fût demeu- tement avec la flote de Hollande^ 

ré une partie, fous les ordres de S'id- mais cette réfolution ne fut pas exé- 

nei,il n eût pasmanqué de s'en fervir cutée. 

contrôla .iuede , luy qui avoit fou- Cependant le mîniftre des Provin- 

vent voulu, qu'on fitle même ufage ces unies en Ancleterre fit diverfes 

de toute h flote* plaintes au Pailemcnc contre Mon- 

U ' ' taigu; 
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nîeu- & fur tout de ce qu'il avoir eu , la conduite q"e les Anglois y Urg, 
SirOannemarc. malgrérobli- avoicnt tenue, rctutant de L même 
^ ilrtoit d'v demeurer par manière toutcequ'onlcuravoit ob. 

qÛVqu.ndM?n"ig« avoic demandé bert.fc aprcs '^.Monck eau fcrcn^ 

ïconveniraveceuxdclaqmntitcde tant de confufion 

vâXZ quilfjudtoitlaiireraudc- quonncutpasUtemsdypenferaux 

r;ôurœtoi.nt dcftndusfurun «ff-^^'^-S»-^ , 

?éforu d^xécuter le T^^^^ Tout de traire r, qu'on avoit commence de 
'eft que Monta gS aîoit rompu Boy Ftideric avoi, donné faDec ara- 

|r hpèft=^^ 

wnduiîc deforrAais dans cette affai- voient qu'à l'exammer 8^ ^ » , 

'Toûtifol t Ambaffadeurs S.f folu du côté du Dannemarc dende- 
dois ne crurent P" q^^'^' '."J °"c"ft pourtant unechofe feure. 
Ste&rlntSzrpour qu'on n a'ioit fait c-cDeclarat.on 

cciuii ^Jlu^. K,r.,- ranc. Dumomselhlconltant.que 

ar..vf,.apcnféeoùlony ftojt que ^j"^|l;;"«,^„'^,.";H;'^t^^ 

pour terminer toutes chofes , ce P''"" '5"°", V r^^ 

forps n'.voit qu'à faire une vaine f;"^'/' 'E^*^,\^'^J,^iïeurs eux 

™ï:^îL"brs'quife répand;. ^^^3^:^^'^^^^ ' 

îidnei, accompagnant cette aGion nemarc n y auroit pourtant pas ac 
deccsparolesiGuilnes étoit jatnais ^"««f « c^^^ifl^aires Suédois ré- 
-reur^tiri^^^^^^^^^^^ 

Mais Montaigu 



autant dimpoltures. , . neri^^rarion Sur quoy es Danois 

SueSM^ot^Çnaï- 

honnête de la guerre de Dannemarc, ^ i eus pa r he u^e !i qu ■ ^ 
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fn.f.\ "onf'-^'Jnt au Amb.ifTadcurs Angloh avouèrent 

Roy de Suéde. En effet peu de tems que ceux de Hollande n'avoicn t rien 

Hollande vinrent dans la tente, pour de ne rien faire eux mêmes ren aua. 

livrer la déclaration aux Commiflai- lité de Médiateurs, fans leur parïcl 

rcsSuedois. Mais voyant bien qu'u- pation. Deux jours après TeHon £ 

ne manière d'agir fi irrep.herc n é- Sidnei revinrent au camp /pour fa! 

toit point de leur gout, . s n oferent voir, s U y étoit venu qî^e^que?cW 

la prefenter, de peur de refus. Ils di- fe de la p^irt du Ro v . aux dem^K 

rent pourtant de we voix quel en des Danois, & au foriuTairrdTsN 

eto.t le fu,et ; fçavoir que le Roy de diateurs. Les AnSémaS 

D.nnemarc avoit déclaré, qu'il ctoit avec inftance. que le Rôdeur S 

refoludacquiefcerplemementauder- du moins en f;c;et. cequUenfoitde 

nniin'c U &derccon- ce fontiulaire. aHn q^i?s 

no tre les Médiateurs pour arbitres, pécher les hoftilitcz des Ho îand jTs 

I leur fut repondu par les Suédois, qui faifoient beaucoup de rnenicés 

que 1 cntremifc des Médiateurs feroit & qui proteftoient . cfe f.firTl s n ê! 

touiouis beaucoup de pla.f.r au Roy, mes efforts pour la défcrî c de Von 

pourvu qu ,1s ne la fiffcnt intervenir, pcnhague , que poir cel"e d Amfteï' 

que lors qu Ils en feroient requis Se dam. Les Suedbis leur épomW 

. qu I s en ufalTent en am.s^^non pas en Cinsdétour,que pcndât quC tkn 

arbitres, laUfant la d^cuffion des af- droient pas J'aurre route , ils pouIoT 

fures aux Commillures des deux ent être amirez de perdre K^^^^^^^^ 

Rois. Mais que c'etoit une chofe fins que les demandes deVomn^/^K; 

exemple qu'on voulut faire recevoir conçues en termes fi vaZ "°^^^^^ 

Les Ambafliidcurs Hollandoîs ne pifferent cnfuite f/n. nnV^n?'! 
furent pas plutôt de retour à Coppcn- roitrc aux tente^^^ les ror^m • ' ' 
hague, qu'ils ftïtcrerent leurs ordres Kemîrc Get!^ ^i^^ 'f^'f'' 

que l=ï trois puiffin'ccs en ^toi m traTc l dtTrr î*' T''""^' 

eux, iiscroioient avo" de or es ? ^ok nî/^H'"^"'"'^ T""^ ^" 
fonsdenefeplusrrouveraux tentes -î daccepter a paix, fur le 

Qu'ilsne fufrentaffi.r.T.M^Ïi!!!!"?: ^^^.1^" ^'""l" r 1« Médiateurs 

ex- 
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^If» Jinrs. Us firent de nouvelles infhn- MHsafin qifiInefQik|^MSé^Ai- .fCf»* 

CCS, &c ils obtinrent enfin du Roy Fri- nefipuifrintefloten'eûtrienf.îit, Kîl- 
4(ttiCt 4uil joindroit Joachlm Gcr- Icgray, qui commandoic l'infanterî* 
tafawluMGoiwiùfljUfes, à con^ HoUaiid^ytetfitMhé-i^ nfl^ 
ditk>fl toutefois, que les Hollandois deux ccnshommcs, onze vailTeauxi 
pourfiu^roient les Suédois par mer &c suerrc , hc fept brûlots, pour aller 
par tence iusqu'à la concldion de la Mirpren4reKc^e. Sur le rapport de 
faix. 66 cfpion», le Roy de Dannemade 
On recommença donc le erutéau croioir, qu'il n'y avoit que deux cens 
infime lieu , parce que ks Danois ic hommes dans la place» &cqu'eUe étoic 
lee HdtaadBit tt& ywilwiiif' dm tfé- «me ouverte ë» oôiér^tetMM. 
loignerdebiflote;maisonôtalesten- Mais les Suédois avttlis dece deilbin» 
tes , 8c l'on fit dés mai£qiia.ii& bois , v avoient jetcé de nouvelles troupes, 
|x>ur7étr«micuRicQtiVende-iciutn icQiarksSaftave y accourant, avoic 
les in jures dai-akw Elles nefiirent pas nrisfi boa çfdre à toutes chofes,qu'on 
plûtôt faites , que les Commiflàires n'y attcndoit que l'Ennemi. KïUc- 
e'yaâbmblerenc* Leurs conférences gray > qui croioit le contraire, s'ap- 
imnÊt tel Mt, à cauTe de le M- fmtb»^àMgf^^'httiitk, jùÊqàfà 
dcur avec laquelle les Danois y pro- demi lieiic de la ville. Il furvint un 
cedotent : jusqu'à laifièr paâèr quel- er.ind Calme, qui l'obligea d'attendre 
oueCstis, phificMCS jours dejTuîte, fans le jour. Alors il vit de loin les Sue- 
ry trawrer ; au lieu que lis ftiedoii drtsen fi bon état, que ne doutant 
étoient coûjours prêts* Lespremiers point de fa défaire, s'il tentoit iadei" 
•Q ufoient ainû , dans l'efoecance où cente, il rebrouHà vers laâolft, 
Ib éeoient du toofo <b lews armes Kn lii toiii » liifDMWis edi 
contre la Suéde. Sur tout depuis le chcrchoicnt à exciter quelque foulc- 
dépatt de l'Amiral Montaigu, leur vemens en Schonen, debarauerent à 
efilpreflèaient pour la paix étéjtMl" Vdftœd un pui/Tanc corps d'Infiant»* 
lenti» Se pnwoce avoit retenu les rie,ScKillegrayeutanmordre de s'y 
Hollandoîs, OUife défioient de luy, rendre avec fes gens. Mais quand 
ic qui ne pemereec plus dés qu'il fe ils fçurent , que ke Roy avoit} ail'em- 
îlc retiré^ qu'k exécuter leisrsdeflcins blé fes troupes^pcMniaMiercoiMre 
contre la Suéde. C'étoit pour leur eux, ils quittèrent Schonen fans avoir 
tn faciliter i'occafion, que ks danois rien £ut, &c retournèrent à Coppen* 
avoiiilt irfl jusqu'iqr cbtauie ftMi bBig|iib'')KiUegray voulut y débarquer 
d^arclfices , powcinr .la l ii ge c iMi Bn fon Infanterie, qui n'en pouiéitfiliia» 
en longueur. d'avoir été fi long tems fur hier. Les • • 
f^ébutf. H* Tendant toutes ces inuti> Bourgeois s y oppofcrenc. Un fi grand 
^!1É^ les Conteftations, Riricer avoit paflè fecours leur parut fufpc6Û Ilscraig- 
avec chagrin, l'été tout entier dans le nirent d'aillcursd'attirerparlà dansTa 
gts|nd Beit. Maisincontiiient après ville, les maladies ic ia famine , & ^ 
fc denurtde lalloisAii^oifey ilalU rent qulli iwiei «flte fcifts poiir fc ^, 
aborder à Coppenhague. Enfuite il garder* La bonne vblontécKsHol- 
fit voile vers le Sund, Sr blocqua le landois fut d'autant plus refroidie par 
portde Landscconc. llyavoicfoûs cç refiis, qu ils n'avoicnt garde de 
Ciro—Ébsurg deux vaiffeaurde goer> MHndHiéfM ak/iolibÉMiMi 
re, c^e cet /Unirai eût bien voiriurul- part de 0Qpi(i|tallm4lM4|llMMni 
■tr : mais fes brûlots manquèrent chofes. • t ' > 
hÉi mu», ce qu»rcmpécha de pooi^ : : $. '52. Ce qoe le P i w É UHC Hfc ? y' '*< ^ 
flrfvfe Ibo "ieifinii» . Piufieurs ont ctùt tenu ceMola Suéde par trahifon , JJJ*-""' 
qu*il lui eût èté'ÊidIe de ruiner dans h*eat pas un meilleur fuccés. Quel- 
le port toute iaAote de Suéde, fi les ^ues habicans d'Helfingor avoienc 
HoUandoit nMfait eu plutÂt en coo^lqné de furprendte Cronet»- 
vûe, de remettre cette Couronne en tNmn& ^ moyen des païiàns qui 
é^ailibre» que de l'oprimer. Il eft travainoienc aux nouvelles fisnilic*- 
MiiÉ néanimoins que icfcMon di cionv qwfe ItoyyfidÉbMEUre. Ils 
château, 8c les bateiries dseflNs i>ar aVeknt ^agnéceux qui flaènoient du 
tout le long du rivage, rendoient Vv- bois au cniteau, &c leursmefiires étoi- 
prociicdu post atemaliifé» - ^ cnt prifes, pour s'y jetter fousla con- 
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i(f 5. duitc de TarchiteGe Stenwinckcl, à la Entre autres complices de la cou- 16 
faveur de quelques chariots, que ceux fpiration, on découvrit par ces lettres^ 
qui les menoicnt, dévoient verfer ex- que le Comte d'Ulfeld étoit du nom- 
prés à la porte. Le Roy de Danne- brc, 11 étoit originaire de Danne- 
marc étoit inftruit du complot, & il marc, d'où ayant étéobh'géde forlir, 
n'avoit oublié ni promclFcs ni louan- il s'étoit retiré en Suéde, Se y avoit re- 
ges, pour animer ceux qui l'avoient eu du Roy toute forte d'honneurs &c 
fait. Celui qui portoit les lettres de de bienfaits, jusqu'à le faire remettra 
part 8c d'autre dans une petite bar- en poflefljon, par la pahi de Rofchild, 
que, en faifant femblant de pécher, de toutes les biens qu'il avoit en fou 
rcvcnoit une nuit à Helfmgor, après païs. Toutes ces faveurs nelcmpé^ 
• être entré dans Coppenhaguc, fans cherent pas, quand la guerre fcrenou- 
qu' on s'en fut aperçu. Comme il paf- vella, îc qu il vit le mauvais traia 
loit prés des vailTeaux Suédois, ilcrut qu elle prenoit, d'employer le crime 
voir venir à lui une chaloupe. La peur pour rentrer en gr.ice auprès du R oy 
le prit, il lia les lettres à une pierre, &c de Dannemarc, loit par légèreté d*c*» 
les jetta dans la mer alïez prés du prit, loit qu'il crut les affaires des Sue» 
bord. Mais l'attache s'étant rom- dois defesperées. Mais quand il fçut 
pue, les flots pouHérent les lettres à que la trahifon étoit découverte, il fit 
terre, où un Cavalier, qui alloitdu femblant d'avoir perdu la parole touC 
Camp à Helfmgor, les trouva, Sccou- d'un coup par une attaque d'apopleiri^* . 
jrut les porter au Roy. Ainfi la trahi- & demeura attaché au lit pendant 
fon fut découverte. Deux ou trois ilc plufieurs mois, Annibal Seefted fo» 
ceux qui l'avoient tramée furent mis beau frère renverfa l'année fuivantc fa 
â mort. On en condamna d autres à fortune de fond en comble. L'artifi^ 
raiïïende : &c quelques uns fe fauve- ce dont il fc fervit & qu'une hain9 
rcnt par la fuite : Il fc trouva parmi les aveugle luy infpira , cft trop mémo* 
traîtres un Etudiant qui s'étoit enga- rabie, pour n'être pas r.ipporté, N» 
gé à empoifonnerleRoy. pcnfant donc qu'a empêcher que !• 
Un îcmbl.ible complot médité de- Comte ne fit fa paix en Suéde, &c qu'il 
puis long tcmscontrc la ville de Mal- ne conlervât en même tcms la jouif»- 
moe, futauflj enfin découvert àciufc fance de fes biens en Dannemarc, il 
du grand nombre de complices. Déjà in[inuaauRovFrideric,deluy ordon- 
dés l'hiver dernier, les troupes étoient ner, quand il feroit à Stokolmc, où il 
parties deux fois de Coppcnhague, alloit de fa part, de recommander au 
pour aller dcfccndrc au Fort de la Sénat de Suéde les intérêts d'Ulfeld, 

I p à m y Chaux,qui n'cftqu'àun(|uartdelieùc II ne doutoit point que cette recom- 
de la ville. Mais la première, un vent mandation, venant de celuy en fa- 
contraire les avoit obligées de rcla- veur de qui Ulteld avoir trahi la Suc- 
cher ; &c l'autre fois les barques avoi* de, ne le rendit fufped au Sénat. Mai< 
ent échoùé dans les fables de Sole- comme le Roy étoit déjà mort, &cquo 

it.Snt, alloit procéder à la puni- la guerre avoit pris fin, les Scnateuri • 

* * don des coupables, donton avoit fait n'y regardèrent pas de fi près , Se il ne . 

la recherche , quand il arriva par ha- leur vint aucun foupçon dans l'esprit, 

2ard, qu'on trouva des lettres, qui Ils déclarèrent donc Ulfeld abfous, 

donnèrent de grandes lumières fur comme n'ayant pu être convaincu, n] 

cette confpiraticn. Cduy qui en étoit oui en fa défenfe a caufe de fa maladie* 
le chef, fe tenoit à ce port dont nous Ainfi cette rufe de Seefted n'eut 

* '« venons de parler. Se voyant chargé pas lefuccés qu'il en avoit attendu* 

des lettres qu il avoit receiies de Cop* Mais il ne fe rebuta pas. Il alla trou* 

pcnhaguc, &£ des copies de celles qu'il ver le Comte de Brahé, &c le pria de 

y avoit écrites, il enferma les unes fie luy remettre la fentcncc du Sénat, 

les autres dans unecallette, qu'il alla avant qu elle fût rendiie publique afin 

.cicher fous un arbrifièau , dans une qu il s'en fit une obligation auprès 

carrière à chaux, la couvrit d'une d'Ulfeld en la lui prefentant lui md- 

pierre. Un renard la déterra. Se l'on me. Brahé y confentit : Se Seefted 

< y trouva les ooginaux des lettres du n'eut pas plutôt la fentence entre 

Roy de Dannemarc, de Gerftorf, Se de fes mains qu'il fit accroire iTerlon Se 

Trolle, . 1 . • . ^ ^ Sidnei, que le Sénat avoit condam- 
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j6f9, Ulfeld, les priant de le luy écrire lettres du Parlement, & qu'ils fc re- i6f9J 

au plus vite, afin qu'il eût le tems de gleroienclà deffîjs. Ces lettres avoi- 

fuir. Ils le firent. Alaveiie de leurs entêté écrites avant le départ deMon- 

lettres , il prit l'alarme, trompa fes taigu, elles portoient, que le Roy de- • 

sardes, lortit deMilmœ, Scalla pour voit acquiefccr au dernier projet de 

Ton malheur fe jetter dans Coppenha- la Haye, Se céder Dronthcim ; avec 

gue. AJnfi d'un côte la fuite le ren- menaces, s'il ne le faifoit, de retirer U 

dant coupable en Suéde, il s'en ferma tlote. 

luy même l'entrée. Se de l'autre allant Les Ambafladcurs Hollandoîs ne 
en Dannemarc, avant que d y avoir voulurent pas accompagner les autres 
fait la paix, il reçut du Roy Frideric, dansl'Isle de Fairter , difant que le 
.qu'il avoit mortellement offenfé, U Roy les tenoit pour Ennemis. Ils luy 
peine dont il étoit digne» écrivirent pourtant, pour raffurec 
Mais il faut revenir à Ruiter. Le qu'ils ne défi roient que la paix. Quaml 
Roy de Oannemarc voiant que cet il fut queflion de recommencer b né- 
Amiral n'avoit rien fait de confidera- gociation àNicopin, les minières de 
ble dans le Sund, il l'envoja du con- France &c d'Angleterre virent bien 
fentement des AmbalIIideurs Hollan- d'abord, qu'on ne pouvoir rien con-* 
dois, dans leHoIftcin, avec les troupes clurrc fans ceux deHollande.Onleuf 
de Hollande & quantité de barques de écrivit donc pour les exhorter à s'y 
médiocre grandeur , afin qu'il trans- rendre. Le Roy leur envoya un faut- 
portât de là dans i'Isle de Funen, les conduit, avec un gros de Cavalerie 
troupes de alliez. Tour Opdam, après pour les cfcorter , hc pluficurs de fes 
avoir jette beaucoup de vivres dans gens pour les fervir en chemin. Dés 
Coppenhague, & reçu de grands pre- qu'ils furent arrivez à Nicoping, 8c 
fens de Frideric, il paflk le détroit avec qu'on les eut logez hi traitez, on fe re- 
vingt vaiHcaux, &: fît tirer fon canon mit à la négociation, avec tant de dis- 
contre les deux fortercffes d'Helfen- pofition à la paix de routes parts, que 
bourg, ic de Cronenbourg. A (on re- tout le monde s'attendoit à la voir en- 
tour en Hollande, il fut remercié pu- fin conclue. Mais quand on en vint. i^î-^*! 
bliquemeni par les Etats, pour la H- la manière de traiter, chacun s'obfli- 
delité &c pour la prudence avec la- naà lafienne, & l'on en demeura où 
quelle il avoit exécuté fa commifTion, l'on en étoit. Avant que d'entrer en 
bien qu'il y en eût quelques uns qui ne matière, les Suedoisvouloient, qu'on 
l'en jugeaifcnt pas digne. leur accordât quelques demandes 
^âtn'vnt . i» 53- Sur ces contrefaites le Rov qu^ils faifoient. 
^M^tcrTctoîtallé à Nicoping dans l'IsledeFal- \, Que d'abord les trois puifTan- 
^•j^j" ftcr, pour être plus prés de la Pome- ces conjointement. Se en fuite chacu- 
MMtT. ""'c, où l'armée des alliez s étoit ré- ne d'elles féparément, s'obligeaffent 
pandue. Les Ambafladeurs d'Angle- à faire garder & accomplir les convcn- 
terrc &c celui de France, ly vinrent tions au Dannemarc. 
trouver, pour continuer la négocia- IL Qu'elles s'emploiafTent à faire 
tion de la paix. Les premiers avant l'accommodement du Roy avec l Em- 
que de s'y rendre.avoient déclaré fort pereur & I Fleôcur de Brandebourg, 
brusquement; que s'il tenoit auxSue- qui ne s'étoient déclarez contre luy, 
dois qu'on ne fit la paix, ils feroient quepour l'amour du Roy Frideric, &c 
revenir la flore Angloile, chargée de à luy faire rendre au plusiôt tout ce 
troupes, pour fondre fur eux avec qu'ils luy avoient pris, avec caution, 

Elus de violence encore que les Hol- qu'ils ne feroit plus inquiété par qui 
indois; que fi l'on en venoit une fois ce fût, contre la paix de Veftphalie : 
à une guerre ouverte, la Suéde n'ob- jusqu'à forcer même 1 Empereur 8c 
tiendroit pas la paix, quand elle vou- l'Elefteur à cette rcftiiution , en cas 
droit, fins conter qu'elle feroit obli- qu'ils en fiffent difficulté, & àfc ren- 
gée à paier les frais de la guerre ; qu'a- dre garantes pour l'avenir de ces paVs 
lors l'Angleterre feroit alliance avec là. Movennantquoy le Roy promet- 
la Hollande &c le Dannemarc, U peut toit de f^-re la paix, fur le pied du trai- 
étrc même avec leurs confederez; tédeRofchild, pris dans fon veriuble 
qu'ils verroient quelle feroit l intcn- fens. Qi/autremcnt, l'état prcfcnc 
tion du Roy, après luy avoir rendu les de les affaires ne foulîroit pas qu'a- 

qq qq 3 pre« 
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•f». Pfe$tel>«»,<|tiee«sqeïw1w le mot de >lf /4i i< iiw cnpidaKcd» .i^» 

îvoitcauféesenAUemagne, ilfepn- Holkndois. • 
vât encoreparuntraité, desconquô- :,,_if XOT*/"?* lempw^ 
tes qtfH wSt fiiilts en DamiMMic t fanent des Médiateurs à terminer U 



lieu propre a en rairc ic m «i- — — ^ — ,7, ^ 

liez pour le toutenir. Qu'au reftc il rcprefenta doncfort au long, qu il ne 
étoit dispofé, non feulement à fe re- faloit pas que la paix qu'on mojcnno- 
concilier avccUHoUande, mais auffi roit,empirâcfcsaftïure8;queceift«lt 
à firirela paix, ûBf ûÂéakm wec pas le Dannemere fail qu^ avpit co 
rEmpeceur&rEMtwic diBlllkb. létc, &qu après avojt fait la pau avec 
^urg, ' ' ^ cette Couronn e , il fcroit daotam 

A tout céla les Médiateurs répon- «oto» hofs detanois embariM deb 
dirent, que pour la ganuitie, ib vou- guerre , ou'en rendant au Roy de Dan- 
loient bien s'y engager, mais qu'à l'é- nemarc fes provinces & fes places» 
sard du reftc, ils ne promettoient de c étoit luy mettre en main des armw 
fUhreque ce qui ferolten leur pouvoir, contie b Suéde , qui fe voyoit d'aO- 
Et touchant le traité de Rofchild, ils leurs expofée à tous les Ennemis que 
dirent qu'on ne pouroit éviter d'y ÊU- luy avoient attirez, Jgs a lliances qu« 
re les oiangemens fuivans. L Ldt ce Roy tvok tontnaées; qu'ainfib 
fcrleRoydeDanncmluscailibeftéA peix qu'il feroit avec le Danncmarc, 
faire alliance défcnfive avec qui il voui ne fuffiroît pas pour fa fijreté, fi fes au- 
dkoit* U. Luy céder Drontheim, en très Ennemis n'y étoient compris , ou 
tcpmitioB des dommages qu'il auroic H les Médiaceun ne fe rendoieni ea> 
foufFerts pour cette guerre. III. Re- preflïment garans de luy faire recou- 
tircr de Dannemarc toutes ks trou- vrer tout ce que la ^crre de Danne- 

Êes SuedoiTes, félon tes co ti rg wtlo i ii , marc hiy avoftfiiicperdre ; que é^teok 
^nsious ks autres ar^cte^ les Me- donc fur fes intérêts , U non pas fur 
diatcurs confentirent, que ce traité les projets de la Haye, qu il croioitde- 
demeurât en fon entier» Us ajoûte- voir fe régler pour faire laçais; quo 
xtntf que le Roy de Suéde n'eût ia^ •Hs'obltinolta ne point foittrdiiDail- 
iMiis â impofer aucun tribut dans le nemarc, ce n'étoit point pouraucuil 
détroit; que les fujets des trois puif- avantage coniiderable qu' il rcchCT- 
lànces jouiOênt des mêmes privilèges chât , mais par la neccflSté indHpen- 
dans les porcs de Suéde; (pie le traité fable 6ù il croioît être de pourvoir. 
d'Elbîng avec les elucidations fût ra- ainfi à h fôrcté ; que ce feroit h luy 
tifié par le Roy, & que la France Se une fouveraine imprudence de fe re- 
l'Angleterre yeuffent part : mâme tirer fiir la fimple parole de ceneCon- 
que f Eleveur de Brandebourg, U ronne. Se qu*l n'avoit déjà que trop 
ceux de Dantzic y fuffent compcii appris à dépens , le peu qu il luy 
ilh vouloient ; que le Duc de <So^ coucoit de h ^oler ; qu'elle ne çar^ 
corp &E les villes Hanfeatiques le fuf- deroitlapaii, «quetusqu'à lapremicre 
fent auflî dans la paix de Dannemarc, occafîon de foire du mal à la Suéde; 
2c qu'il fûtpouryû àla(ûreté de ceux qu'il vouloir donc la lier fi étroite- 
deBomholmparimeamniaie. Enfin ment , qu'elle n'eut phis le moien à 
ils promirent au nom des trois Puis- l'avenir d^eiGécuMr manvaite in> 
lances de s'employer à accommoder tentions, 

le Roy avec la Pologne Se leBrande- ' Sur cesreprefentatfonslesMédb- 

bourg. Tout cela étoit exprimé dans teurs Anglois ne purent s'empêcher 
un Ecrit, qu'ils mirent éntre les mains de faire entendre , qu'ils étoient fort 
des Commiflàires Suédois. Mais com- mal inftruits des affaires de Suéde , Se 
sne les HoHandois y prenoienc le ti- quîlï n'aTcnent lâ defibs d'autres lu* 
tre de Médiateurs , Se qu'il eft inoûi miercs que celles que la pafîîon des 
qu'on s'ingere à cet ofnce contre le Danois hc des Hollandois leur avoic 
gré des hitereflez , les Commiflàires fournies. Ils en furent dans b fiiHto 
firent d'abord difficulté d'acceptof plus traitables, St goûtèrent bien 
cet Ecrit , 8t ils ne s'y réfolurent en- mieux les raifons du Roy. Sur tout 
fuite y qu'après ^ue Sidnei eût cffiicé ils compriceat de aueUe iisportance 

nim: 
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l^/j^ UluxétoitdenepointfordrdeDÂnne- que tout le rd^ iâns s'arrêcer à Lan- ^^si* 

;marc,qt^ohneiu9r eCitrendut^utce «elind, était déjà.' venue devam Ni- ' 

qu'il avoit perdu en Pomcranie. Tou- bourg , Se avoit jctté 1 ancre à I cm- 

tefois comme leur dedaration fur les boucheure du port. Ce fut par cet 

prétentions du Roy en revenoit toû- endroit là , que le confeil de guerre ré- 

- • pEOUS au fi^ilddi ce projet de la Haye» folut » qu'il faloit tenter la dcfcente. 

au^el il ne pouvoir fe refoudre d'être La commiflion en fut donnée à Alfeld 

contrant» il ne fut alors rien conclu> le avec deux mille f(pidat8 9 qu'on em- . 

Roy ne voilant pas qu'il fût dit » ^ue «barqua pour cet efiee ; mali letnail*. 

la crainte de featffpfOKiii hjj.tùtn^ ' vais ccms écarta le barques , &c la nuit 

Élit relâcher. /. , ' les fit égarer, de forte qu'eUes furent 

Le tems qu'ovi' h*emploia pas en obligées, quand le jour parut, d'aller^ 

conférenceSyfe pafla â la cnaflè Se en fe- rejoindre la flote , fans avoir pù riea 

ftins.Le Roy fit chez luy autant dhoh- exécuter. Le lendemain on leva l'an-' 

nëtetez aux Médiateurs, qu il leur cre & par un vent favorable on fit 

avoit témoigné de fermeté en public voile le long delà côte jusqu'à Carte- 

H ne faifoit que de fe mettre à table mundc, où ayant trouvé plus de facili- 

avec eux, quand il apritpar un exprès, té à defcendre , on remplit demonde 

Qu'on venoit de voir près de l'IsLe, la les chaloupes îc on les envoya à terre, 

note des Ennemis. Hn'énfitjâeniCOii- LesDanois , qui étoicnt à la téce, aile- 

noîtrc , & n'en parut pas moins g;iî rent donner dans des fables loin du 

pendant le repas,qui dura jusquesbiui rivage; &c comme les HoUandois vi- 

avant dans la nuit. Dés lé point du rent qu'on ne pouvoir s*en tirer» ilsfe 

jour, il alla faire le tourdellsle, pour jetterent dans l'eau jusqu à la gorge J 

diûpofer toutes chofes à repou£kr une allant ainfi à bord , pendant que le caf^ 

defcenie » s'il paroifibit aue les Enne^ non de la flote empcchoit les Suédois 

mislavouluflent^aire. Allais il apprit d'en approcher, &c qu'il ne ccfToit de 

par les Courriers , ?^ il connut parles battre le pont & la ville. Quelques 

feux, qu'on aroit eu loin d allumerau chevaux Suédois entrèrent dans 1 eau 

hautde8collines,quelafloteétoiten- pour les arrêter. Mais les Ennemis 

tréedans leGrandBelt. Ilpartitdonc étoient en fi grand nombre,qu'ilsn' eu- 

de Falftcr» & fe rendit en diligence à rent point de peine à les repoufl'er. Il ^ ' 

Corieeur. LesMédiateurss'enfetour- iàloit ftir tout de Knfontene pour éni- 

nerent à Coppcnhague. p£chcrladcrccnte,&c celle quclePrin- 

Letimt- ^ f A. Les Ennemis ne voyoient cedeSultzbacavoit envovee, nepou- 

îït alors ricrl déplus important p<ftir eux, vant arriver aflèz à tems a Cartemun- 

que d'enlever l lsle de Funen auzSue- de , les Suédois en fiur^ifcnt durant la 

dois. LcPrincedeSultzbach y com- nuit. Scies Danois y entrèrent fans dif- 

mandoit, parce que Vrangel avoit été fîculté. Le débarquement des che- 

oblîgédep.iirerpaflerlamer, pour al- vaux emporta beaucoup de tems, te 

1er défendre la Pomeranic. Avant Schack n'ayant point de nouvelles 

ion départ il avoit eu ordre du Roy» d'Ëbcrftein, féjourna quelques jours 

s'il voyoit que les Ennemû en voulus- ï Cartcraunde » réfolu après y avoir 

fea/t au l'Isle de Langeland , d'y ruiner rafraîchi fes troupes de marcher vers 

tout par le feu , 8c de retirer les foldats Odenfee , quoy que les Suédois fuffcnt 

en Funen. Mais ils ne penfoient plus maîtres des déhiez pat où il taloic 

àlapKmkre,&c'étoità8'emparerde paflèrl 

la dernicrcqu'ils étoicnt réfolusd'em- 5^ Le Roy ctoît moins occupé Soins i» 

ploj^er toutes leurs forces. JeanSchack du foin de conferver llsle, que de fau- Rcy paiÊr 

avoit embarqué àKiel dix-huit com- ver fes foldats tous troupes choines, '^^pt- 

pognicsdecavalerie k inc-censfinitas- Se oui avoient vieilli dans le fervice.^n'/f/Â 

fins, tout troupes de Dannemarc, avec D'abord il avoir donné ordre de trans-*^^j. 

deux tnille cinq cens AUemans auxi- porter à Nibourgtout ce qu'oritrou-j°" 

liaifes. Les ImperianxtlesPolonois Se veroit de vivres dans l'Isle , de laiRèr 

ceuxdeBrandcDourg,tousfouslacon- une bonne gimifon dans la place,8c de ' 

duite d'Ëberûein , alloient par terre faire paOerjerefte des troupes enZe- 

versMittelfart, où quelques vaifTeaux lande. Il croioit que Nibourg pourroit 

les atcendoient pour les paffer. Mais tenir, jusqu'à ce au'il eût euletemsde. 

U fliQie «yant oit plus de diUgence jeccardâaskHoUlein parWismar» 

&d'o^ 
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(■9, & d'obliger aînfi les Ennemis à faire d'envoyer de nouvelles troupes en iC^, 

divcrfion : Sur tout leur flotc ne pou- Funcn, pour y égaler celles des con- 

vant plus être en mer au de là d'un fédêfez» parce quil n'yaVoit Dointde' 

mois. Mais ces ordres étoient inuti- vivres, ?c que h floteEnacmiClieceP' 

lés. On manquoit de barques en Fu- foitdccroifcr icBelt. 
nen. La flotte enilemietenoit toutes 11 eut donc recours i une autre >/«'l'<**J 

les avenues de Zélande : ce qui avoit voyc de fauver celles qui y étoient dé-- 

empêché le Roy luy même de pafler ja. Ce fut d'envoler ordre à fes Com- 

cn Funcn quelque paflion qu'il en eût, *miflàires, de prendre occafion du pro- 

depeiir<fttrtprisaupaflrage. Il y en- jet de garantie , que les Kftdiateurs 

voya pourtant Guftave Otton Stccn- avoient prcfcnté en dernier lieu, de 

bock, pour y commander .iveclcPr'n demander qu'ils s'aflembLiffent enco- 

cedeSultzbac, quiavoitquacrcnuUc re« Etcomroeilsavoientparuunpeu 

chevaux & environ nûlk hommes plus doux dans bdemioreconfieren-- 

) depiccl ce, tcnûe en l'Isle de Faifter, jusqu'i 

' Cependant Ebcrftein avoit pafle le témoigner le défir qu'ils avoient , de 

décroît à Mittelfart , fuivi de quatre conferver à la Suéde , les pais qu'elle 

xcgimensde cavalerie Impériale» d'un polTedoit en Allemagne, lesCommir* 

pareil nombre de Brandebourg , de fix faircs étoient chargez de leur remon- 

censFoionois» &c d'autant de Dragons trer l'extrémité où ces pays fe trou* 

Dands avecmîBe cheiramrdecesdep- roient réduits» & le danger qu'ils cou- 

niers. Tout cela paflâ dans trois jours roi^Mr» '^n*Àoient fecourus prom*. 

fur treize barques, les chevaux i la na- tcment, puis que les Ennemis avoi- 

se menez par la bride. U ne fe pre* ent pouilé leurs travaux jusqu'aux fbG> 

lentaperfbQneponrs'oppoferàlade* ft» dèStètih Bfc ÂèfOemmin. Ils de- 

fcente , quoy que les vaiueauxde gucr- voient encore s'informer des AmbaA 

rc deftinez à la faciliter, en euflcnt été fadeurs d' Angleterre U de celuy de- 

empêchez parlèrent contraire. Les France, filcsHollandois ne voudroi*. 

Suédois qui s'étoient retranchez fur ent pas fe rendre lêque(lres de l'Isfe 

It rivage, ne virent pas plutôt i'Ennc- de Funcn , pendant que les troupes 

mi, qu'ils abandonnèrent leurs potes» qui y étoient, fcroient occupées à fe- 

avec quantité de munitions de guerre courir les Provinces d'Allemagne, & 

& trente canons. F.berAein (urpris â y arrêterles progrès des alliez, félon 

d'un fi facile trajet, croignoit que les l'ordre que le Roy avoit déjà donné 

Suédois ne luy preparailènt quelque au Prince de Sultzbach de le&y envo- 

cmbufcade, & il mardia avec tant de yer. Il hMt bien pourtant le don^ 

circonfpeôion, qu'à peine arriva til le ner de garde, en faiiant cette propo- 

fcptiéme jouràudenfée, n'ayant fait fition , de laiflcr rien connoitre du 

, que fcpt lieues dans tout ce tems là. danger où étoit Nibourg, mais plutôt 

ÔytrouvaSchack&cKillegroeiquirat- gro/fir les forces que les Suédois y 

tendoient depuis trois jours. avoient, Se ne parler que de la réfolu- 

Quand le Prince de Sultzbach eut tion où étoit le Roy, de mettre tout 

DOUVeDe du paflàge des Confcderez, il en ufage pour feco t a if c e t t e place; Et, 

Céfolutd'âbordjCOiiformémentaux or- en cas que les Hdiandott ne voiitu^ 

dresduRoy,dcprevcnirIcur jonftion, fent pas être eujr feuls fcquertrcs de. 

&de les attaquer pour cet effet avec l'Isle, le Roy confentoit que les trotf • 

toute ik cavalerie. Mais elle éioit fi Mecfiateurs l'en charf^aflènc cà. 

fatiguée, &c il crut avoir tant de lieu commun, te même qu'elle ftkerendte: 

de craindre d étreenvelopé parles En- aux Danois, pourvu qu'il pût ledrcf 

nemis, qu'il changea de lentiment,& fes troupes. Que li les Hollandoli 

feretira vers Nibourg. LeRoyenfiit 8*excufoîent, fîirosquec'étoit leRoy 

trcs fachc, fâchant combien il eft dan- de Dannemarc qui avoit le principal 

gereux aux troupes, d'être renfermées intérêt en cette affaire, puis qu'il étoit 

dans les lieux, où les provifions man- le chef de l'cntreprife fuTcetie faie,^- 

oucnt. Il eût bien mieux aimé qufon que pour eox ib n'avoient en veûe 

eût hnzardé la bataille, que de donner que l'avancement de la paix, il faloit 

ainû aux Ennemis le tems de Ce join- leur répondre, que le Roy n'en avoit 

dre le de fis rmdce plus forts. D'un point <rautre; mais qullpriflcntgar- 

autre cftt^ il ne trouvoitpasi propos de, que le Roy de Ekiiiiomic>.qui 
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LIVRE VI. 681 

i€f9, îiisqu'icy n'y avoît pas paru trop por- . par lesquels on Jîouvoit aller à î' En* i^fj^ 

té, ne s'en éloignât encore plus, en fe ncmi. 

voyant ainfi foutenu par les alliez; & Pour les troupes confédérées, cl» 
que le meilleur moyen de la procurer, les croient partagées en deux corps, 
• c'étoit d'ôter à ce Rov les vaiffeaux fousEberftcin&Schack. L'ailedroi- 
l'Infanterie des Hollandois, &c de te du premier, formée des Regimena 
faire pafTer les troupes de Suéde en de Brandebourg , d'un petit nombre 
Allemagne, Qii'aurcflcleRoyétoit de l'olonois 8c d'une Compagnie de 
content, qu'on rétablit la paix dcRo- Dragons Danois, avoir à latcte IcGé- 
fchild, félon fon véritable fens, pour- néral Major Quaft. Le Comte de 
vu que fur le troîfiéme article il fût Natte Se le Colonel Matthaci avec 
excepté, que le Roy de Dannemarc leurs Regimens en faîfoient la fccon- 
ne laifleroit entrer dans les ports ni de Ligne: Et le corps de bataille, mu- 
dans fcs détroits, les vaiflcaux ni les ni en front de quatorze pièces, confis- 
troupes des Ennemis de la Suéde : 8c toit en deux petits bataillons Danois, 
ouc dans toutes fes alliances il fe con- Les Impériaux 8c les Polonis,avecune 
duiroit de manière, que l'amitié qui compagnie de cavalerie du Régiment 
alloit être renouvellce entre les deux d'Eberftein , quelques Dragons , 8c 
Couronnes, n'en recevroit point cincq compagnies d'Infanterie Hol- 
d'atteinte. Il fe refervoit encore, que landoife, formoicnt l'aile gauche. Le 
tout le monde auroit le pafTige libre refte du régiment d'Eberftcîn, 8cce- 
dans le Sund, fans payer aucun droit luy de Cannenberc, faîfoient un corps 
au Dannemarc, 8c que pour dédom- de refervc. L'aifc droite de Schack 
magcr la Suéde de Drontheim 8c de ctoit commandée par le Lieutenant 
Bornholm, on luy céderoit le Baillia- Général Alefeld : la gauche par leGé- 
gc d'Aggerhufe. néral Major Tramp : Et au milieu é- 
da sJedoie ^^^^ toutes CCS ptécautions toicnt les troupes auxiliaires de Hol- 
emFmntn. vcnoicnt ttop tard. Les Suédois avoi- lande, divifées en trois regimens, fous 
14.N0V, ent été déjà défaits en Funen. Les lesColonelsKillegray, Allowa8cMe- 

confedcrez s'étant joint à Odenfcc , teren. v; 

au nombre de neuf mille combattans, Ebcrftein, oui vouloit avoir en tè- 

8c par là plus forts du double que les te l'aile droite cfcsSuedois.tint la main 

Suédois, étoient réfolus d'en venir gauche, ScSchacks'aprocha de fa droi- 

aux mains, dés qu'ils en auroientl'oc- te ; de forte que toute l'armée des con- 

cifîon. Ils s'avancèrent donc jusqu'à fédérez ne faifoit qu'un front, mais in- 

une lieue 8c demie de Nybourg , où égal,par la précipitation des gens d'E- 

ils trouvèrent les Suédois rangez en berfteinàcouriraux coups. CeGéné- 

bataille, qui ne pouvoient attendre ral avoir envoyé devant quatre cens 

leur f.ilut que de leur valeur. L'aile chevaux , pour obferver l'ordre 8c les 

droite commandée par le Prince de mouvemcns des Suédois, qui les re* 

Suhzbac en perfonne, étoît compoféc poufTerent jusques dans le corps de 

de neuf efcadrons, dont quatre faifoi- bataille. Enfuite fon aile s'etant avan- 

cnt la féconde ligne fous la conduite cée jusqu'au foflê qui regnoit le long 

du Général Major Bœttiger. Elle étoit du front de l'armée Suedoife , elle en 

foûteniie à droite par cent dragons, fut chaffee avec grand carnage, 8c 

8c en front par trois pièces d*artille- tous les officiers du régiment d'Eber- 

ric. La gauche en pareil nombre de fteinfurcnt,outucz,oublefrez.Schack 

troupes 8c en même ordre, étoit fous n'eut pas un meilleur fuccés. Toute 

le commandement de Henry Horn 8c fa cavalerie fut rompiie 8c mifc en dé- 

ihï Comte de Waldek. Au milieu route ; 8c fi le folft n'eût empêche les 

étoit Steenboc à la tête de quatre ba- Suédois de la pourfuivrcjpour luy ôter 

taillons , qui ne feifoient pas en tout le tems de ic rallier derrière l'Inrante- 

plus de quatorze compagnies , 8c qui rie Hollandoire,il n'y a point de doute, 

n'étoient défendus que de cinq pie- qu'ils n'euflent remporté la viâoîre. 

ces de canon. Par derrière l'armée Mais Killcgray voyant la fuite de U 

étoit couverte d'un bois , 8c par de- cavalerie , s'avança en bon ordre , 8c 

Vant d'un fofl[î,qtie l'inégalité du ter- chargea fi rudement les Suédois, qu'il 

rein laifToit plein deau en quel- leur nt quitter îefolTe, 8c les força de 

qucs endroits, 8c à fec en d'autres, reculer en defordre, Ds fe remirent 

Rrrr pourtant \ 
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pourtant & revinrent à la charge, 
mais fuccombant au nombre, îlsfu- 
renc presque tous taillez en pièces 
par la Caraicrie Danoifc &c Polonoife, 
<]ui après avoir eu le tcms de fe ral- 
hcr,ccoic rcveniie au combat. Ce- 
pendant le Lieutenant General Ale- 
fcld avant eu auflfî loifir de ralTem- 
hier (es Troupes &c de les remettre, 
paiTale folle &c vint fondre fur l'aile 
gauche des Suédois , qui après une 
vigourcufe refiflance, fc vit contrain- 
te de céder au nombre Se fiit chafsée 
jusqu'aux portes de Nieubourg. 

Quand le Prince de Jultzbac rit 
cette déroute, &c que d ailleurs la dé- 
faire de Ton Infanterie ne luy laifToic 
aucune cfperancc de vidloire, il fc re- 
tira en bon ordre dans la ville. Les 
Ennemis s'en aprocherent durant la 
, nuit,&: mirent tout en état pour luy 
donner l'afTaut Général dés le matin, 
pendant que Ruyternecerfoit delà 
foudrt îer de fon canon. La Cava- 
lcrie,c,uî(e crouvoit feule dans cette 
place à demi fortifiée, vit bien qu'elle 
étoit incapable de la défendre. On 
envoya do.ic un Trompeté aux En- 
nemis pour leur offrir de fe rendre à 
d'honnêtes conditions : &:en même 
; tems on fit prier Ruytcr de difconti- 
niier fon feu. Mais l'infolence du 
vainqueur luy fit méprifer cette o£f- 
< re,&c ilfalut fe rendre il dilcretion. 
Horn foriit donc de la ville avec trois 
mille chevaux,qu il remit aux Enne- 
mis , avec les prifonniers Danois Se 
les Drapeaux, qu'on avoit pris dans 
Umeslée. Les Soldats furent didri- 
buez dans les troupes confédérées. 
On retint les Officiers prifonniers , 
avec quarante Drapeaux de Cavale- 
rie.vingthuit d infanceric.&c quanti- 
té de butin. Parmi les prifonniecs 
étoient Horn luy même , le Comtede 
- Waldcc, Weycr, le Duc Jean Adolfe 
de VVcymar , &6 Conrad Chriftophle 
Comte de Kœnigsmarc : ces deux 
derniers avoicnt été pris le jour pre* 
cèdent dans la bataille. Dix colo- 
nels , 8c p4u fleurs officiers fubalter- 
nes eurent le même fort. Lenom- 
bre des morts, du coté des 5'uedois, 
fût d environ deux mille, parmi les- 
quels fe trouva le Général Major 
Bœttigcr, &c quelques Officiers fub- 
alternes. 

Le Prince de 5ultzbac Se le Géné- 
ral Acecnbock furent les feuls qui fc 



E VI 

fauverent. Car vovant bien qull rCsf, 
' leur étoit împoffible de défendre 
Nieubourg, Se ne pouvant d'ailleurs 
fe flaterd aucun fecours , ils aime- 
rcnt mieux courir un péril incertain, 
que de fe livrer i un malheur alTuré. 
Ilsfc mirent donc fur uneChaloupe, 
Se traverlànt la flote Hollandoife a la 
faveur de la nuit , iisfe rendirent à 
Corfoer, où ils portèrent au Roy la 
nouvelle de leur défaite. 

Les Ennemis ne perdirent dans 
cette aÛion, tout au plus, que cinq 
cens hommes , fans v comprendre 
le colonel Both , un Lieutenant co- 
lonel, un Général Major , trois Capi- 
taines de Cavalerie , le Général dei 
PolonoisPonafinski,ScHcmmemaCa- 
picaine Hollandois. Enflez de ce 
lucces,ils vouloient venir attaquer 
les Suédois enZéiande Se fe prévaloir 
de l'abatement où ils croioientque ' 
cette défaite les avoit jettez. Mais 
quelque facile Se quelque court» 
qu'ils rcprefentafTent à Ruyter , que 
fût le trajet,il refufa de les pafrcr,s'cx- . 
cufantfurlafaifbndeja avanceé , fur 
le danger des glaces , Se fur le défaut 
de vivres. La vérité étoit, que lea " 
Hollandois, contens défaire faire lai 
paix à laSuede,ne vouloient pas fouf- 
frir qu'Elle fut entièrement oppri* 
mée. Ils n'avoient pas oublie les ve- 
xations du Dannemarc , pendint (a 
profperité : Se d'ailleurs ilsaprchen- 
doient que la Maifond Autriche ne 
fe rendit trop jpuiflànce en Allema- 
gne, Ainfi EberAein remena fes 
gens en Holface. Schack Se les trou- 
pes HoUandoifes demeurèrent en 
Fuhnen, Se Ruyter conduifitàCop* 
penhague un grand nombre de vaiSr 
leaux décharge. 

Cette défaite incommoda reri- 
tablement les affaires de Charles Gu- 
ftâve ; mais ellen'abatit pasfon cou- 
rage , Se il ne penfa qu'a la réparer» 
Pour être donc mieux en état de dé- 
fendre la Zélande , il retint les Trou» 
pes , qu'il avoit réfolu auparavant 
d'envoieren Pomcranie. 11 donna, . 
en même tems, ordre au Lieutenant 
Colonel Butler, de faire pafTer les ca- 
valiers deLangeland,en Liland,fan9 
leurs chevaux, mais feulement avec 
lesfellesScles armes II n'oublia rien 
non plus dans les autres Isles pour 
s'y mettre en état de dcfenfe. En 
par(icuUer,il cmploia £ric Dablberg, 

àfairt 



LIVRE VI. 683 

i6j9. à faire de nouvelles Fortifications à les CommifTiiircsccoienc chargez de j6f9, 
Cronenbourg. Stahl eue ordre d'en déclarer, que leur maître ne vouloir 
faire autant a Kœge : Wyck , à Cor- plus demeurer lié par le Projetde U 
fœr : & d'autres .1 Nikoping en Fal- Hayc,& quil dcmandoit, qu'il lu/ 
flcr,ScàRudkœpinpenLangeland. fût permis d'exiger du Roy dcDan- 
jt/faiathn §• 57- Lcs Médiateurs n'eurent nemarc, le dédommagent de routes 
iiaR«i^Ju» paspluftôtapris,cequivenoitd'arri- les pertes , quilauroit fouffcrtes cri 
^^^™"ver en funen , qu'ils fe rendirent i Allemagne, ou qu'il pourroit y fouff- 
f'!^x! * Helfingor, ne doutant point qu'après rir à l'avenir, & qu'il ne fut fait aucun 
un fi ficheux coup, le Roy ne prêtât changement au traite de Rofchild,ou 
l'oreille aUK conditions qu'ilsluy of- que s'il luy faloit céder Drontheim,on 
froicnt. Ils fe trompoienc. Le Roy, luy donneroit 1 équivalent. Le Roy 
qui ne vouloit pas qu'on crût, que ce leur recommanda encore , de bien 
malheur luy eut fait perdre courage, prendre gârde,à ne rien accorder aux 
ne fc montra pas moins fermequ'au- Hoilandois, touchant les Elucidati- 
paravant: ordonnant à fes Commis- ons faites à Thorn , avantquedefa- 
Paires de n en être point émus , & de voir à quoy la négociation prefcnte 
continiierlancgoci.uion avec la mê- aboutiroit, & s'il y avoit lieu d éfpe- 
mc intrépidité. Qu auflî bien la peur rer que la Suéde feroit dédommagée 
qu'ils laiflcroicnc voir ne remédie- de la ccfiion de Drontheim, Car à 
roit pas aux affaires, & que fans par- moins qu'ils ne le favoriralîcnt fur ce0 
1er de la faifon , qui étoit trop avan- ariicle,il ne vouloit point qu'on leur 
cée, pour permettre aux Ennemisdc pafiTatcesElucidations: mais qu'on 
rien entreprendre de confiderable, il leur fit voir, qu'ils n avoient droit de 
avoit mis fi bon ordre à toutes cho- prétendre qu'à celles qui étoicntpor- 
fes , que s'ils vouloient pafTcr plus tées par le traite d Elbing , lequel 
avant, il ne feroit pas mal aifé de les laifToit aux deux partis, le pou voir de 
repoufl"er. Qu'ils ne dévoient né- régler les impôts à leur volonté, cha- 
antmoins rien négliger pour la con- cunfur les terres de Ion obcifiance. 
clufion de la paix. Et que s'ils ne Ce qui avoit d'autant plus de fonde- 
pouvoientéviterdefe conformerau ment,quelesElucidations deThorn 
Projet de la Haye , ils obligeairent n'avoient pasété promifcs par ccrir, 
avant toutes chofes les Médiateurs à mais de parole feulcment,& fous con- 
s'cngagerpar écrit, que les conven- dition 2iccharge; de forte qu'elles ne 
lions feroient gardées, &qu*enfuitc pouvoient maintenant être accor- 
on ne vicndroitpas luy en propofer dées,qu'a condition de l'équivalent, 
de nouvelles, comme il étoit arrivé dont il a été parlé. Joint que IcsHol- 
cydevantaux Anglois &caux Hollan- landois ne les avoient demandées, 
dois de le faire,lorsqu'apres l'accepta- que pour avoir un prétexte de fccou- 
tiondela paix de Rofchild,ils avoient rir de Dannemarc, ht. par là quand 
ôté du traité la ville de Droniheim. une fois on feroit demeuré d accord 
Que le Roy de Danncmarc n'ayant fur le reftc,ils nedcvroientpluscon- 
jamais été porté de bonne foy à la tiniier la guerre pour ce (eul fujet, 
paix, il y avoitapparence,qu'il le fe- Enfin les Comrtiiflaires dévoient ab- 
roit encore moins, après l'avantage folumcntdifpofer leschofes de ma- 
qu'il vcnoit d'obtenir en Fuhnen. nicre,quc Iccommcrcc de la A'uede 
Qu'il faloit donc tirer parole desMc- fût en pleine lïireté, parce qu'autrc- 
diateurs , du moins de ceux d'Angle- ment , quelques privilèges dont les 
terre & de celuy de France, en cas Suédois puflénc joiiir au détroit, il 
que ceux de Hollande refiifaflrent de leur feroit impofîible de trafiquer 
la donner, qu'ils obligeroient ceRoy fur mer avec les mêmes avantages 
à tenir le traité , au tems prcfix de queles Hoilandois. Le Roy vouloit 
trois ou cjuatre femaines : n'y ayant encore que l'article de la garcntie fut 
point de juftice de le laifTcr touîours expédié avant toutes chofes, pour fa- 
maitrede faire ce qu'il voudroir,pen- voir quel fecours il pouvoir attendre 
dantqu'oncxigeoitduRov de Suéde, des Médiateurs, en cas que le Roy de 
tout ce qu'il plaifoit aux Médiateurs. Danncmarc vint à rompre le traité. 
Que fi le premier ufoit de détours. Ce n'étoit pas tout. Il prctendoit 
pour fc aifpenfer d'accepter la paix, auffi qu'on raferoit toutes les fortifia 
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i6(9, cations , qu'il avoit faites en Danne- s'emploicroient , non feulementi i^f^. 

marc; fur tout celles de Croncn- procurer cette paix,maisauiE à lever 

bourg, tant les vieilles que les nou- les autres fujets de plainte , que le 

vellcs, comme n'étant plus neceflai- Roy avoit contre laHollande,& qu'ils 

rc8,puisquel exemtion des droits du recommanderoienc très foigneufe- 

Sundalloicctrc égale pour toutes les ment cette affaire aux Etats Gén# 

nations. rauz. Cette précaution étoitneccf- 

nfâceom- ç8. Cependant le Roy voyoit faire , parce ^ue ces Ambaffadeurs,^ 

r*» fi*" bien, qu'il n'y avoit pas moiend'a- avoientdédare, que leur pouvoir ne 

ïi,;' vancer lapaix, s'il ne le rcndoit aux s'étcndoit que fur ce qui etoit porté 

• * défirsdesHoilandois touchant le traî- par le Projet de la Haye, touchant le 

téd'Elbing. Jugeant donc, qu'il fa- traité d'Elbing&c fcs Élucidations ; &c 

loit céder au tcms , ilconfentitaux qu'ainfi ilsn enavoientpointdetrai- 

Elucidations qu'ils demandoicnr. teravccleRoy fur les griefs dont il 

Mais pournerien relâcher gratuite- fe plaignoit. Néantmoins l'intcn- 

mentdefesdroit5,ilfereferva,qu'el- tiondu Roy n'ctoit pas qn - ' n'c 

les n'auroient lieu , qu'après la con- troplàdefTus. Il ne cher»., 

clufiondelapaix. Ainn d'un côté, totqu'àfaire voir aux Hollandois, en 

rien n'empêcha plus les Hollandois , leuraccordant les Elucidaiions qu'ils 

d'exercer la fondion de Médiateurs, fouhaitoient , qu'il aimoit mieux U 

i&cdc l'autre, tout fondement fut ôtc paix que la guerre, bien que fes £n- 

àl'âccufation qu on faifoit au Roy , de nemis, afin de le rendre odieux , l'ac- 

nepenferqu'a ruiner le commerce, cufartcnt du contraire. Parle même 

Pour cet effet, il chargea fes Commif- /nftrument de réconciliation , le traité 

faires, de faire entendre, aux Hollan- d Elbing étoit confirmé, avec les Elu- 

dois, que puisque , tanteux que les cidations de Thorn : feulement on 

Anglois.protelloient, qu'ils ne pou- en effaça tout du long.l'article 'verum 

voient luy accorder ce qu'ildeman- enim ifetoéSc. par lequel , les Hol- 

- ' doit , Se qu'ils n'avoicnt d'autres or- landois prctenaoicnt que leurs navi: 

dresquc ceux qui étoient portez ex- res armez joiiiffent de la même ex- 

preflement par le Projet de la Haye, cmtion de droits que ceux de Suéde, 
ilvouloitbien, pour gagne rtems. Se llreftoitplufieurs autres griefs, 

• pour conclurre enfin quelque cho- au fujcc de Carlof ; de la nouvelle 
ft,fe reconcilier avec eux , afin qu'ils Suéde dont les Hollandois s'étoicnt 
puffcnt emploier les mêmes foins Se emparez , Se du dommage que les 
la même autoritc,quc les François Se Sucdoisen avoient reçu ; des contri- 
lesAnglois, pour mettre la dernière butions portées par le traité d'El- 
main à la paix, fur le pied de celle de bing. Se dues depuis l irruption des 
Rofchild, Se d'une manière, que (on Mofcovitei en Livonie;de Tabolition 
honneur Se fûrcténcs'y trouvaffent de l'impôt, mis en Hollande, aupré- 
pasbleffcés. judice delà Suéde , fur les vaiffeaur 

LesHollandois, que cette propofi- qui trafiquoient fur la mer Baltique, 

don mettoit en droit de prefler enfui- Se fur les marchandifesqui enveno- 

te plus fortement le Roy de Danne- ient. Mais de peur que tout cela ne 

marc d'accepter la paix, [ écoutèrent retardât la reconciliation , le Roy ne 

„ avec beaucoup de plaifir. Et d'abord, voulut pas, quefcs Commiffairesen 

ï\ fut dTcdcunlnjirument de reconcilia' parlaffentjSe il fe contenta de charger 

<ion, par lequel, toutes les offenfeSjdi- Cojetde le régler à la Haye. D'ail- 

fpu tes Se hoftilitcz étoient abolies, leurs perluadé comme il étoit , que 

Serancienne,fincere,fidelle Scperpe- le Roy de Dannemarc ne faifoit la 

cuelleamitié,étoint rétablie, entre le paix qu'à contre cœur , Se (^u'U ne 

Roy Se le Royaume de Auedc d'une perdoit aucune occafion d'incom- 

Fart,&e la République de Hollande,dc modcr la Suéde , il fouhaitoit tou- 

autrc. Avec cette exception tou- jours, qu'à la place de Droniheim Se 

cefois , que la tranfadion prefente, de Bornholm, on le mit en poffefTion 
n'auroit rorce d'obligation , qu'après d' Aggerhus Se de tout fon Territoire, 
la conclu fion de la paix entre la S ue- en y joignant le petitPaïsdtVVurdcn, 
de Se le Dannemarc : et que cepen- après la Mort du Comte d'Olden- 
dant, les Ambaffadeurs Hollandois bourg. Par le moyen d'Aggerhus,il 

met- 
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'^/5- mettoit laSuede à couvert des inful- 
tes que lesDanois pouvoicn t luy faire 
ducotcdc Norvcçc. Etafinqueles 

, - . HoUandois favonfdflent fcs préten- 
tions,!! leur fit offrir par fcsCommif- 
^ TaireSjde leur quitcr pour un million 

^ *^ d'écus , tant la nouvelle 5uede , que 
lescontributionsportcesparlc trai- 
té dElbing : les alTurant outre cela 
que lesdroits, mis fur le bois qu'on 

••. -.» - va prendre en cet endroit de la Nor- 
vège , ne feroient pas augmentez. 
Mais en même tems, ciues ils conti- 
nuoient d.ms leurs délais &c dnns 
leurs hoftiitcz , il ne vouloir plus être 
obligé au traitéd'Elbing, ni à Tes Elu- 
cidatiGiis,&£ qu'il défiroit, qu'ils s'ex- 
pliqualTent au plutôt fur tous ces ar- 
ticles. 

Cette Tranfaftion donna cjuel- 
*que ombrage aux Médiateurs Anlogis 
qui étoient a'ailleurs redevenus 
u intraitables.que fans écouter aucu- 
ne raifon, ils vouloientà toute force, 
que le Roy acquiefcât au Projet de U 
Haye fans rcfcrvc. Flctwod eût or- 
dre de s en plaindre au Parlement, &c 
de dcclarer,qu'il n'y avoir raifons, ni 
menaces qui puflTcnt obliger le Roy A 
recevoir ce projet dans les termes 
qu'il étoit conçu. Car les Anglois 

Ï)rétendoicnr,que fur leur feule paro- 
e,lc Roy cédât Drontheim, luy pro- 
mettant de foutenir Tes intérêts, au- 
tant qu ils pourroient , à l'égard de 
risic de Bornholm,commp s il n'eut 
eu de fatisfadion à prétendre , que 
fur cette Isle. 

5. 59. Le Roy , après avoir mis or- 
Mrr*fti»n j g j toutes cho(es en Zélande, dont 
#r Ordrci » laiMa le gouvernement au Prince 
ânRejifMi-dcSultzbac, pafTacnichoncn, pour 
Jîf;' fe rendre de là à Gothvbourg, où il 
^ avoir convoqué les Etats. Et comme 
ttmh! pouvoit fe réfoudre àfcdclTai- 

firdcDronthcim,fan9Compenfation, 
il crut qu'il n'y avoit pas de meilleur 
moyen de l'obtenir, que de s'empa- 
rer à main armée du Bailliage d'Ae- 
gerhus. Il donna donc ordre vcrsTa 
iinde l annccàHarâld Stacke, d'en- 
trer en Norvège, par le Warmeland, 
Scà Laurent Kaggc, de mettre le fie- 

§e devant Hald. Mais outre auc ce 
ernier s'etoit mal poll6,pour l'atta- 
que de la Place , la faifonctoitd ail- 
leurs fi rude.que l un ni l'.iutre ne pu- 
rent rien faire deconfiderable. 
Cependant les Commiffaires du 
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Roy,Rofenhan&Bielke,furentchar- i6ff^ 
gez des ordres fui vans. Que puis- 
que ducûtédeDannem^rc , onfcm- 
bloit ne chercher.qu'à différer la con- 
clufiondelapaix , ils en drefC.lfenc 
eux mémesles articles , avec les Mé' 
diateurs, fclon le plan, forme par fon 
ordre, Sequ'ils fifTent voir U ji'ftice 
de fes prétentions; quefi lesMcdia- 
tcurs manquoient de pouvoir pour 
cela,ila les foUicitafTent à I obtenir de 
leurs Maitrcs,&c à obliger enfuire les 
Danois, d'en palier par ce qui feroic 
réfolu ; &c en cas qu'ils ne pulfent re- 
iiffir par cette voye, ils dévoient ren- 
voyer lachofeàCojet àla Hjvc, pour 
gagner les Hollandois, qui joiioicnc 
le premier rôle dans cette Pièce. Il 
yavoit unarticlequiportoit , qu'au 
cune flote étrangère n'entrcroic 
dansla Mer Baltique fans le confca- 
tement des deuxRoys. Les Com- 
miffaircs eurent ordre de le retenir 
tout entier, puis queja garde de cet- 
te mer appartenant fans contredit 
aux deux Rois , iléroit vifible , que 
perfonne n'ypouvoitmener une no- 
te contre leur gré ; joint qu'on n'en 
avoitpasbefoin,ri l'on ne venoitqu'à 
bonne fin , vû la liberté du commer- 
ce que les deux Rois auroient tou« 
jours foin de maintenir : au lieu qu'il 
étoit injufle d'exiger d eux , qu'il» 
donnaiTent entrée" dans leur mer, à 
des Hoccsennemies, ic qui n y vien- 
droicntquepour leur nuire. Tou- 
tefois le Roy nepretendoit pas em- 
pêcher, que les vaiffeaux de guerre 
étrangers, ncfuffent reçus dans les 
ports de Suéde &cdcDanemarc, pour- 
vu qu'il ne fe palHt rien de contrai- 
re,aux alliances contradées avec ces 
deux Couronnes. 

A l'égard de fcs dédommage- 
men8,lc Roy vouloit , que fes Com- 
miffaires demandaffcnt les biens de 
laNoblcffedc Schonen , qui luy éto- 
ient! dévolus par voye de confifca- 
tion, pour avoir refulé de luy rendre 
hommage, ou qu'en larplace, on luy 
paiât un million d'ccus. De plus , il 
prerendoit qu'on luy remit le Baillia- 
ge ic le Dioccfe d'Aggcrhus , avec 
Ajgdefide&c les Bailliages y fîtucz,de 
LiHer , Mandai &Ncdernee8 ; aufîi 
bien que le petit diftria de Wurdcn 
dans le Dui hé de Brème. Et di. fon 
coté , il renoncoit .i Drontheim , a 
Bornholm,p touteadionfurle comté 
Rrrr } de 
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*^f9. de Delmcnhorft Se fur le Duché de 
Dithmarfen , aux fubfides dûs par la 
traité d'Elbing, & enfin à fcs préten- 
tions fur la Guinée, puisqu'aufli bien 
il eût été difficile au l3annemarc de re- 
llituer Capo Corfo, dont les ytthio- 
piens s'étoicnr déjà emparez. 

Le Roy fouhaitoit encore , ciue les 
droits , que le Comte d'Oldenoourg 
levoit furleVefcr fufTent abolis après 
la mort de ce Comte, à quoy il ne aou- 
toit pas que les HoUandois ne s cm- 
ploiafTcnt. Et fi l'on ne pouvoit l'ob- 
tenir, il fuffifoit de prendre fcs précau- 
tions , que les fujctsdelaSuede n'en 
fouffriffent pas. Pour le Païs de Wur- 
den , le Roy ctoit réfolu de l'acheter, 
s'il ne pouvoit l'avoir autrement. 

De deux milles hommes de cava- 
lerie U d'infanterie, que le Roy fc rc- 
fervoit par le traite de Rofchild,il vou- 
loit principalement (^u'on luy adju- 
geât, ceux qui ajant été faits prifon- 
niers dans l'Isle de Funen ou ailleurs, 
avoient pris parti dans le fcrvice de 
Danncmarc. Il confentoit à fon tour, 
que lesfantafTms, qu'on auroit levez 
clanscctEtat,yretournafrcnt, où qu'ils 
fuflent, fans être oblige néantmoins, 
de rendre conte des defcrtcurs ni des 
morts. 

Il demandoit cncore,qu'il luy fût per- 
mis de porter le nom de Roy de Nor- 
vège, fi le Roy de Dannemarc vouloir 
conferver celuy de Roy " de Gothland: 
2c défaire rafer toutes les fortifications, 
qu'il avoit faites , foit à Cronenbourg, 
(oit en d'autres lieux du Dannemarc, 
Mais pour ce qui rcgardoit le Duc 
de Holftem , le Roy n entendoit point, 

au'on y touchât, qu'après s'être accor- 
é fur tout le refte : de peur que fi la 
paix venoit à manquer, on n en prit 
occafion de le traiter en ennemi. Et 
fur ce que les HoUandois demandoi- 
cnt , que l'EIcfteur de Brandebourg &c 
lesPolonois, fufTent compris dans la 
paix de Dannemarc, le Roy n'en pa- 
roifToit pas éloigné , à condition qu'ils 
envoycroient des AmbafTideurs en 
Dannemarc, pour régler lesdiffcrens 
qu'on avoit enfemble. Qu'autrement 
îl n'y avoit point de juftice à exiger 
de luy, qu'il fit la paix avec eux , pen- 
dant qu'on les laifToit en liberté de la 
tejetter, ou de l'accepter, &c après tous 
les artifices dont ils s'ctoient fervis 
pour éluder les traitez. Et qu après 
|ûut , fi les HoUandois vouloient en 



ufer avec équité , ils rte dévoient pas i€s$, 
avoir moins d'égard aux plaintes du 
Roy, qu'aux intérêts de fes Ennemis. 

§. 60. La transaâion avec les Mé- O» mu 
diateurs HoUandois ne fut pas plutôt ^'J^jf^' 
conclue, qu'ils allèrent à Coppenha-|îr/«»âf«. 
gue, avec promcfTe déporter le Roy 
de Dannemarc, à recommencer le trai- 
té. Cependant Terlon & les Anglois 
ne cefToient de prefTer Charles Gufta- 
ve, d'accepter le projet de la Haye fans 4'Df(fk 
reftriûion. Luy qui trouvoit injufte, 
qu'on voulut l'y obliger, pendant 
qu'on laifToit le choix à fon Ennemi 
d'admettre , ou de rejetter ce projet 
à fi fantaifie.ne leur fit d'autre réponfe, 
fi non qu'il étoit prêt de traiter, fur la 
pied de la paix cie Rofchild , pourvû 
que le Roy de Dannemarc, qui n'avoit 
piis fait voir jusques là , qu'il eût la 
paix fort à cœur , y fût enfin difpofé. Se 
qu'il marquât le tems & le lieu, où l'on 
recommcnceroit le traité. 

Les Ambafïàdeurs HoUandois n'a- 
vancèrent rien à Coppcnhague, pen- 
dant plufieurs jours qu'ils y furent. 
Terlon les foUicita de revenir à Hel- 
fingor. Se ils arrivèrent fans apporter 
ladcclaration des Danois touchant les soJ^tti 
Préliminaires. LesCommifîàircsSuc- 
dois drcflérent donc un projet de paix, 
pour en faire la discuflion avec les Mé- 
diateurs & pounefTaier, s ils pourroi- 
ent avancer quelque chofe par cette 
voye. Par ce projet le Roy redcman- • 
doit risle^leBornholm , & en dédom- 
magement des autres Islcs &c dcDront- 
heim , il vouloit avoir le gouverne- 
ment &c le Diocefe d'Aggcrhus, avec , . 
les Fiefs de fon refTorr, ùftery Aiandal ■ 
& AfJernas. Il demandoit encore 
dix vaifTcaux de guerre , &c Wurden 
dans le Païs de Brème, au deçà du We- 
fer : réfolu pourtant de relâcher Wur- 
den , Bornholm 8c la prétention de " • 
Guinée, fi les Danois ne raifoient point 
de difficulté touchant Aggerhus. 

Quand ce projet fût prefentéàSid- 
nei Se aux HoUandois, ils en témoignè- 
rent une extrême indignation , 8c s'en • 
plaignirent hautement : foit qu'en 
naine de la Suéde, ou poufTez par les 
Ennemis, ilsvoulufTent rompre la né- 
gociation fans rien conclurre ; foit 
qu'ils efperafTent par là d'intimider 
les Suédois, 8c d'en obtenir plus aifé- 
ment, ce qu'ils avoient complottéau 
préjudice de la Suéde 8c en faveur du 
Dannemarc. Le chagrin de Sidnei alla 

filoifU 
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Miifj, filoin, qu'il ne voulut écouter aucun 
éclaircitfemcnc ; accufant même de 
nouveauté, ce qui étoit dit duSund ; 
au lieu de fc fouvenir , qu'il y avoit 
déjà long tems , que les deux Rois en 
étoient demeurez d'accord. Il étoit 
prct à drcfler un projet contraire , fi 
•5j«r.D«. siingeland ne s y fût oppofé : & fans 
être touché de tout ce que les Comis- 
laircs pouvoient luy dire , il dccou- 
vroit tous les jours de plus en plus, 
combien il étoit mal intentionné pour 
le Roy. Les Hollandois n'en fiifoicnt 
pas moins , & I on en venoit jusqu'à 
dire des chofes plus piquantes & plus 
dures,quc n'eullcntpù taire les Danois 
eux mêmes. 

Touchant lelfecond article, les Mé- 
diateurs ne voulurent jamai-. confcn- 
tir, que le paHagc du Sund fût défen- 
du aux flotes de guerre étrangères, à 
moins qu'on n'en exceptât celles d'An- 
Çlcterrc&deHollande,& qu elles pus- 
lent y palier quand il leurp|airoit. Ils 
avoiioient bien que les Rois de Suéde 
jkdeDannemarc, à ciufe de la fitua- 
don de leurs Etats , étoient les maîtres 
de la mer Baltique, & ils dcclaroient 
qu'ils n'y prétendoicnt aucun droit. 
Mais ils ne croioicnt pas qu'on put 
leur en défendre l'entrée , uns fe li- 
uer par là contre l'Angleterre & la 
lollande, JcHins violer cette amitié, 
que les deux Rois fembloicnt pour- 
tant vouloir affermir par la paix qu on 
ncgocioit. Ils reprclcntoient encore, 
que cette défenfc ne pouvoit fubOfter 
avec ia garantie , à laquelle les trois 
Puiffanccs étoient dilpofces; qu'en 
cas deguerre fur la mer Baltique, cet- 
te garantie ne f<;auroit avoir lieu , fi 
l'entrée de cette mer leur étoit fer- 
mée ; que s'ils s emploioicnt à moyen- 
ner la paix avec la Pologne , & que cet- 
te couronne vint à la violer, il leurfc- 
roit impollible d'afîifter la Suéde; 
ayant fujet de craindre, quand ils au- 
roient pafle le détroit, que les Danois 
ne IcsattaqualTcnt, comme infraûeurs 
de Talliancc. 

A tout cela les Commiflhires de 
Suéde répondirent , qu' une flote de 
guerre n' étoit point neceflliire, pour 
entrer en qualité d'ami dans la mer 
Baltique, &c qu ainfi c' étoit fans raifon 
quils dcmandoient que l'entrée ne 
leur en fût pas défendiie ; que le com- 
merce étant libre , une flote de cette 
nature étoit inutile pour cfcorter des 
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vaifleaux marchans, & qu'elle ne pou- iCffi 
voit être que fufpeâe ; que les Anglois 
& les Hollandois en demandant d'être 
exceptez de tous les autres, faifoicnc 
comprendre aflez clairement, quils 
nepenfoicntqu'à être en état d'enva- 
hir la Suetk &c leDanncmarc, quand 
l'envie leur en prendroit. 

Les Médiateurs infenfibles à tou- 
tes ces raifons , perlifterent dan» 
leur fentimcnt ; &c comme il étoit à 
craindre, quils nequittafl'ent pas cet 
article, fans y fourrer quelque chofe 
au préjudice de la Suéde, les Commis- 
foirés jugèrent à propos de l'omettre 
tout entier. Les premiers fouhaitoi- 
cnt aufli, <|uelaceliiondcDrontheim 
fût exprimée , & que fur celle de Scho^ 
ncn&: de Haliand, on exceptât leslsles 
deLclocjd Anholt&deSaltholm, de 
peur qu à l'avenir les Suédois n'y pré- 
tcndillcnt. A 1' égard des compen- 
fations que le Roy attendoit de la 
Norvège, Sidnci &i Hubert déclarè- 
rent, qu il s'enflatoit inutilement, 8c 

3u'on ne luy actordcroic pas gn pouce 
e terre en ce pais là ni un grain de 
fable ; que quand même le Roy de 
Dannemarc pourroit s'y réfoudrç, 
r Angleterre & la Hollande ne le 
fouffriroicnt jamais ; qu' ils regar- 
doient ce Roy comme leur pupille, 
?c qu'ils luy vouloient à l avenir fer- 
vlr de tuteurs ; qu'au refte il n'y avoit 
point là dclfus de tempérament à at- 
tendre , & qu'ils ne vouloient ni ne 
pouvoient en propofer. Vogclfang 
ajouta, que quand on envoieroit dix 
Ambafladeurs enHollandc,on n'avan- 
ceroit pas d'avant.îge, &iquedeWit, 
ou le Bourguemellre d'Amfterdam 
courroient risque de la vie, s ils entre- 

r renoient d'en ouvrir la bouche dans 
affemblée des Etats : fur tout depuis 
que les Hollandois avoient pris à fer- 
me lesdroits de ces quartiersdelaNor- 
vegc. Non content de cela, cet Am- 
baUadeur reprocha aux Commiflàircs, 
que depuis que les Suédois étoient 
maîtres de Drontheim , les droits y 
montoient fi haut, que les vailTcaux 
Hollandois en avoient été rebutez , Se 
que la pluspart s'en étoient retourne» 
(ans charge, ce qui avoit caufé tant de 
chagrin aux Etats, qu'ils s' étoient 
cru obligez de prendre lesréfolutions 
qu on voyoit^ 

Sidnei revenant à la charge, difoit 
d'un ton mocqueur , qu'alin de fe ren- 
dre 
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dre maître de Bxhm , le Roy avoit 
pris pour prétexte, de couvrir par là 
le Weftroqothl.ind ; qu'à cette heure 
il luy faloit Aggerhus, pour mettre 
Bahus à couvert ; qu'après cela, il au- 
roicbefoin deSr.iv.înger, pourg.îrder 
A^erhu»; : de Bergen , pour confcr- 
vèrStavanger;?«c qu'enfin il ne pour- 
roitfe panfcr deDrontheim, pourga- 
rcntir Bergen. On fçut même du 
chev;ilier de Terlon, que les Anglois 
Se les Holinndois tramoient une ligue, 
par 1 iquellc ils s'engngeoient mutud- 
lemcnt, en cas c|ue la p.iix ne fe fît p is, 
de venir le pnnrems fuivant, avec 
leurs flotes au Sund, pour s'emparer 
de ce qu'ils pourroicnt , Se le garder 
après en avoir fait le partage. 

Ils ne faifoientpasplusde cas des 
prétentions de la Suéde touchant l'af- 
faire de Guinée, que du refte, difant 
que le Roy du Dannemarc y avoit 
confenti bien plus par force, que par 
jufticc, & pour fe défaire du l'armée 
Suedoife. ils demandoient encore 
que rartilleric fût laifllêe dans les 
places à reftitiier. Enfin ils ne vou- 
loient point, qu'il renonçât au titre 
de Roy des Goths, Se ils aïleguoient, 
que le Roy d'Angleterre prenoitbien 
le titre de Roy de France , quoy que 
depuis long tems il ne pofledât plus 
rien dans ce Royaume. 

En vain les Commiflaires Suédois 
leur oppoferent toutes les raifons 
dont ils purent s'avifer, elles furent 
inutiles. Se ils ne daignèrent pas mê- 
me propofer aucun adoucirtemenr. 
Sidnei fît bien plus. Il barbouilla de 
fes remarques la marge du projet 
des Commiflaires, Se le leur renvoya 
en cet état : ce que le Roy regarda 
comme une aôion très haraic,Se dont 
il fut fort choqué. 

Cet emportement des Média- 
teurs intimida les Commiflaires, qui 
leur déclarèrent par écrit, qu'ils cé- 
deroient Drontheim, Se qu'ils leur re- 
mettroient l'inftrument de celfion du 
Dannemarc. Démarche d'autant 
plus mil entendue, que les Média- 
teurs r^'avoient pas acquiefcé à la 
moindre des demandes du Roy, bien 
loin de s'engager â les faire effeûùer. 
Aufîi luy déplut elle infiniment. Et 
"tn effet, elle lui lioit les bras , fans lui 
rien procurer de ce qu'il avoit deman- 
dé pour fa (ijreté: outre que les Corn- 
miffaire» ne pouvoient iji^norer la to- 



lonté fur cet înfîrùment êè cefîion, 
puis qu'il leur avoit fait défenfcs ex» 
prcfles de le rendre. Il fit donc une 
déclaration contraire à la leur, Scquî 
la retrattoit, comme ayant été ftiittf 
contre fes ordres. Il leur ordonna en 
même tems, de n'en faire plus à l'a- 
venir avec tant de précipitation , Se 
d'attendre qu'ils ftjfllent convenu! 
avec les Médiateurs de la manierd 
dont on traiteroir. Il leur défendit 
de fouffrir qu'il fût fait «ucun change» 
ment aux articles déjà dreffèz : vou- 
lant qu'un lui renvDyâttout cequife* 
roit propofé, parce que l'exécution dé 
la chofe le regardant plus que pcrfon* 
ne, il auroit foin. Qu'elle ne fût paS 
réglée négligemment, mais d'une 
manière fol iàe. Se telle que fon hon-* 
neur Se la fûretédela Suéde la déman^ 
doient. 

Mais il leur recommanda plus qué 
tout lerefte, de mettre la dernierd 
main à la garantie , avmt que de paf* 
fer plus loin : Se de faire entendre au» 
Médiateurs, que s'ils ne vouloient pat 
en venir là, ni fuivre, dans le refte dé 
la négociation, un ordre plus conve-* 
nable, il fe croioi t au deflbs de leur in* 
iufticc, Se n'en faifoit point de cas. 
Pour leurs railleries Se leurs menaces 
les Commiflliires étoient chargez de 
les rabbattre fortement, Se de dire en 
face aux Médiateurs , que le Roy ne 
voudroit pas tenir d'eux un pouce de 
terre ; qu il ne relâclieroit rien de fon 
droit, qu'après avenir obtenu lafatis- 
faûion Se les aflTurances cju'il avoit de- 
mandées; Se qu'il n'étoit pas en pei- 
ne de repouffer ceux qui cnnrcpren- 
droient de l'attaquer dans les poOes 
qu'il occiipoit. Si tout cela n'arrétoit 
pas les difcours picquans des Média- 
teurs, les CommilHiircs dévoient leur 
déclarer fans détour, que le Roy trou- 
voitleiir conduire incompatible avec 
leur fonûion, Se qu'ils n'avoientqu'^ 
dire s'ils vouloient être amis ou ennc* 
mis. Que s'il faloft en venir aux ar« 
mes , il efperoit de Dieu Se du tems , 
qu'il n'y fuccomberoit pas , Se qu'en 
ce cas là il rappellcroit fcsCommifÇiî- 
res. Ce qu'il ne feroit pas néantmoins» 
pendant que les Médiateurs paroitrot- 
ent portez à la paix. M iiss'ily avoil 
lieu de foupçonner, qu'ils couvaflcnt 
quelque m;iu vais deflein, il trouvoit à 
propos de fe retrancher daas les meil- 
leur podcs deûannemarcv jusqu'à ce 

que 
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^ff$* qut la providence îuy fournît une fe voir fi long tems renfermé dans ififj* 

voyc fivorablc, de furmontcr toutes 1 enceinte de fes murailles. En revan- 

ces difBcultcz. Ainfi vers li fin de chc , le Lieutenant Colonel Afche- 

l'année, la négociation de la paix de berg, furprit daix compagnies d'In* 

Dannemarc,n'avoit pris encore aucu- fantcrie, qui palToient de Femcren i 

ne confiftance. Coppenhagi]c,?>:quelaiempctéavoit 

tttv^tjt §, 61, Tendant tout ce tems là, jcttces fur les côtés de Mœne. 

fMgé dt' rie fit rien de mémorable devant §. 62. Les Hollandois étant loû-^^î'^J^ 

Coppcnhague, par la voye des armes: jours ceux, qui fcmontroient les plus ^,Jwf. 

principalement durant l'automne, contraircsauxdefïèinsduRoy, il vou--S«"ir«. 

parce queles eaux qui environnpient lut faire un dernier clîort pour les 

h ville, empéchoient les forties des gagner. Il envoya, pour cet effet, 

affiegez. Quand lesgcléescommen- Cojet en Hollande, en qualité d'Am- 

cent, quantité de foldats Suédois, ne bafladeur, 8c avec pouvoir des'addreC- 

f>ouvant plus durer, fe jettercnt dans fer aux Etats généraux, à chaque Pro- 
a ville. Il y ctoicnt encore attirez vince en particulier, ic fur tout à là 
par des billets, que le Roy de Danne- ville d'Amftcrdam. Ce qui luy faî- 
marc avoir fait répandre aux environs foi t efperer qu'il pourroit avancer pat 
du camp, où il promettoir dix écus à là quelque chofe , c'éroit que les HoU 
un civalierqui deferteroit avec fon landois avoient aprîs déjà par expe» 
cheval Se fes armes : cinq, à un Fantaf- riencc, qu'il n'étoit pas auffi aifé de 
fin, 8c de leur donner de bons quar- venir à bout de luy, (ju'on le leur 
tiers. Il n'en gagni pourtant, tout avoit fait accroire. D ailleurs il trou- 
au plus, qu unc cenr.iine , presque voit d'autant plus neccfûire de fe re- 
lousallcmans : ce qui fit qu'on éloi- concilier avec eux,qu il n'avoit p'us 
gne du camp, les corps de cette na- à attendre que de vaines promcfTes 
tion, Se qu'on n'y retint que ceux de du côté de 1 Angleterre. Et mén\e 
Suéde &c de Finl mde. les Anglois avoient afîezfaitconnoi- 
Au m^is de Novembre, un gros tre par les derniers projets ds I.1 Ha- 
de cavalerie Danoife fortitdela ville, ye, qu'il ne couroient pas moms de 
Sciurprt un corps de garde Suédois, i .loufif ..ontre la Suéde que le<; Hol- 
dont il en prit ou tua foixance. Le landois : outre qu ils ctoient trop mal 
mois fuivant, vingt des plus détermi- aifurcz t hez eux, pourpouvoir infpi- 
nez le mirent fur une barque, forci- rer Quelque confiance aux autres, 
lentdenuît de Coppenhague , vin- Cojet fut donc chargc,d'employec 
rent delcendre à une lieiie de la ville, toutes les voyes imaginables , pour 
ic fe tinrent cachez dans un bois pen- reunir les Hollandois avec le Roy» 
dantlejour. Ils le quittèrent la nuit Mais de peur que cette négociation 
d'après, marchèrent vers Fridcrichs- n'éclatât, avant qu'on fç ut quel en 
bourg, &c enlevèrent de l'écurie -du pourroit être l'effet, & que les Angloig 
Roy vingt huit chevaux, qu'ils mené- n en priffcnt ombrage, 1' Ambafl;ideur 
rent à Coppenhague fans pouvoir en Suédois devoir prendre pour pretex»» 
être empêchez par les Suédois qui les te , la conclufion du traité d'Elbing 
pourfui virent. Un Lieutenant qui avec les Elucidalions: 8c joindre à ce- 
avoit deferte fit encore une aûion a(- la fes plaintes , fur ce que les Danoi» 
fczlhardie. Il fortit de la ville, 8c paf- n'avoient refufé la paix, quelque rai- 
fant à la faveur de la nuit, auprès des fonnables qu'en fuflcnt les condi- 
Gardcs Suedoifcs, fanscn être vù, il tions, que parce qu'ils fe fentoicnt 
vint jusqu'à Rofchild, où ayant fur- apiiiez de la Hollande ; que cette Re- 
pris 8c tué les fentinelles, il emmena publique, de concert avec celle d'An- 
plus de vingt chevaux à Coppenha- gleterre, n'avoit point fait de fcrupu- 
guc. Tous ces menus brigandages k, de jetter fur le Roy route la faute 
ne décidoient de rien. Mais les Da- de cette féconde guerre , 8c d'exiger 
nois, comme c cfl aflcz la coutume de de luy, fans avoir égard aux domma- 
ccux qui ne font pas faits â de plus ges qu'il avoit foufFerts, 8c lu danger 
grandes viûoires, n'en étoient pas où il fe trouvoit, qu'il abandonnât 
moins ravis de joye : 8c il leur faloit gratuitement fes conquête: , qu il fe 
bien quelque chofe, pour adoucir un contentât du traité de Rofchild, apre« 
peu l'ennui que fouffroit le peuple, de toutes les brèches qu'on venoit d'y 

Ssss faire; 
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: ^^f9» faire ; enfin que les Hollandois s ctoi- 
ent vantez plus d'une fois, de le for- 
cer à accepter les conditions , qu'il 
leur viendroit en tête de luy prefcrire. 

C'ctoientlà les motifs que Cojet 
dcvoit publier de fon Ambafnule.Mais 
il .ivoit ordre de travailler enfccrct 8c 
adroitement, à gagner Jean de Wit, 
& tous ceux qui auroient le plus de 
* pouvoir, en leur reprefentant ; que 
c'étoit à contre cœur, &: fans y avoir 
rien contribué de fa part, qiieleKoy 
s'ctoit vu contraint à porter la guerre 
en Dannemarc , pendant qu'il étoit 
' • occupé â terminer celle de i'olognc, 
dont il avoit lieu de fe promettre tant 
xl'avantages h tant de gloire ; qu'il 
avoit beaucoup de douleur, de la més- 
intelligence qui s'ctoit formée entre 
luy &cles Hollandois, de l'amitié des- 
quels il avoit toujours fait tant de 
cas; qu'il étoit aifc de voir le tort que 
cette dividon avoit fait à la caufe com- 
mune desproteftans, &lc bien qui en 
étoit revenu ila maifon d'Autriche, 
qui étoit fur le point de mettre pied 
fur les côtés de la mer Baltique, 8c qui 
pourroit bien s étendre jusqu'à l' O- 
cean ; que fi on luy laifToit une fois 
prendre racine, il n'y auroit enfuite 
aucune puifTinceproteftante, qui fût 
capable de luy faire tête; que le com- 
merce de Hollande fouffroit beau- 
coup de cette guerre, fans qu'on en 
pût efperer aucun dédommagement 
du coté de la Suéde, 8c moins encore 
du Dannemarc, que la longueur de la 
guerre alloit ruiner de fond ea com- 
ble :au lieu qu'en fe reconciliant avec 
le Ro^, on remettoit en liberté la oa- 
vigauon 8c le commerce, quand mê- 
me lapaixnefeferoitpasavec le Dan- 
nemarc ; que la confcrvation de la 
Hollande 8c de la Suéde étoit infépa- 
rablc, 8c qu'il n'y avoit point de na- 
tion, qui pût moins fe palTer l'une de 
l'autreque les Hollandois les Suédois ; 
que l'état chancelant de l'Angleter- 
re, pourroit bien donner occafion au 
Roy d'Kcofledeferemettre fur le trô- 
ne; qu'alors le Dannemarc, s'il avoit 
repris fes forces, ne manqueroit pas 
de pencher pour l'Angleterre, tant à 
caufe des raifons d'état 8c de famille 
que pour les fommes immenfes que 
cette couronne devoit à la Hollande, 
8c qu elle n'auroit jamais l'envie , ou 
le moyen de luy payer, ce qui venant 
à la brouiller avec cette Republique, 
luy feroit rechercher U proteûion -le 



l Angleterre ,• que fi ce même Roy iCr* 
etoit rétabli dans fes états , par Je fe- 
cours des Espagnols il en feroit bien 
plus dans leurs intérêts, que dans ceux 
des Hollandois ; qu'ils n'a voient pas 
moins a fe défier de la France, que des 
autres depuis que cette couronne * 
avoit fait la paix avec l'Espagne ; 8c 
qu'ainfi ils auroient be foin de bons 8c • 
hdeliesamis, entre lesquels, IcsSue- 
dois étoient ceux en qui ils pourroi- 
cnt prendre le plus de confiance, 8c 
dont il leur importoit d'autant plus de 
favorifer l'accroiflèment , qu ils n'en 
feroient que mieux en état de marcher 
à leur fecours; que le Roy feroit toû- 
jours dispofé à leur accorder tout ce 
qui feroit en fon pouvoir, 8c qu'ils 
pourroient raifonnablcmcnt atten- 
dre de luy, pourvu aue de leur côté, 
ils rcnonçaficnt aux hoftilitez , 8c en 
ufaflcnt en véritables amis. 

Et comme ils pouvoient répon- 
dre, ainfi qu'ils avoient toûjours faic 
cy devant, que leurs alliances avec 
leD mnemarc, les avoient obligez de 
prendre les armes, pour empêcher la 
ruine de cet état , 8c nullement par 
animofité contre la Suéde : alors Co- 
jet devoit leur répondre, qu'il ne fa- 
loit pas que leur alliance avec le Dan- 
nemarc, fit tort à celle qu'ils avoiertf 
contraûée depuis plus long temsavec 
la Suecie, 8c que le Roy avoit toûjours 
inviolablcmcnt obfervce ; qu'autre- 
ment il n'y auroit rien de moins af- 
furc que la Fov publique, fi félon que 
les tems le demanderoicnt, il ctoic 
permis de renoncer aux anciennes al- 
liance's, pour en former autant qu'on 
voudroit de nouvelles ; que de plus 
les Hollandois avoient déjà fatisfaità 
tous les engagemens de leur alliance 
avec le Dannemarc, dont le Roy abu- 
(ant de leur fecours, n'en étoit de- 
venu que plus intraitable, 8c plus à 
charge aux Etats, qu'il obligeroit en- 
core tous les jours à de nouvelles 8c 
d inutiles dépenfes ; que fes liaifons 
avec la maifon d'Aùtriche, ne luy 
laiflbicni pas le pouvoir de faire u 
paix, 8c qu'on luy avoit oùi dire quel- 
que fois, quand on luy en avoit faic 
la propofition, quil aimeroit mieux 
que tout fût renverfé fans dclfus def- 
fous, que d'entendre à une paix, où 
l'on ne voudroit pas que fes alliez fuf- 
fcnt compris ; qu'en effet, quelquo 
mine que l'on fit en Dannemarc, on 
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'^f^* n'y fcroitjamâîs d'humeur, d entre- Voicy que/s étoienr tes avanta- lie^i 
tenir la paix de bonne foy avec l.i ges.queCojctavoit ordre de/eur m- ' 
Suede,&c que comme on ne s'y rc(ou- linuer adroitement, qui pourroicnt 
droit que par force, auflî profireroit leur revenir de cette réconciliation» 
on infailliblement de la première oc- i. Que leurs vailîeaux feroicnt ex-» 
cafion de la rompre ; qu'ainfi la emts de paier les droits du Sund^ 
Suéde, au lieu de pouvoir veiller au aulfi bien que de l'un & de lautro 
bien public, feroit toujours en alar- Beit, & qu'après avoir montre leurs 
me,rironnemettoit un tel frein au ccrrificatà,&t falué les deux châteaux, 
Dannemarc, qu'il fût hors d état de ils ne Icroientobligcz de contribuer, 
nuire , quelque envie qu'ilen eût; quAce quife pdioitparmât , pour 
qu'il étoit donc vifiblc, que le Roy ne l'entretien des Fanaux. i. f^uc 
pouvoit fe difpenfcrde s'attacher à dansleslVis nouvellement conquis 
cefcul Ennemi, quclquespcrtesqu'il de Pomcranic,Llvonie&£ Brème, les 
fouffrît ailleurs, jusqu à ce qu ilfc fût vaiiTeaux Hollandois joiiiroicnt des 
accommodé avec tous les autres, mêmes privilèges ; que ceux deSue-- 
que celuylàluy avoit attirez ,' qu'il de fansarmes, qui nepaioient que là 
croiroit faire une chofe indigne de moitié des droits : ce qui d.voit né- 
luy , &c dont tout fon Royaume luy antmoins s'entendre des marchan-» 
fauroit mauvais gré avec juftice, s'il difcs,qu'ilsporteroient deriollando 
«onfentoitàperdre par un traité, des ou qu ils y apporteroient dcâ Pais 
conquêtes qui luy avoient coûté fusdits.&cnon de celles qu'ils char- 
tant de vaillans hommes & de fi gran- geroient dans quelqu un des ports 
des fommcs d'argent : Etfi au lieu deyucde, pour les transporter dans 
de s'en fervir pour la continuation quelque autre de fa dépendance, 
■de la guerre, comme elles y étoient j. Quefi leRoy rcftnoitldPru(re,lea 
très propres, il.alloit la porter ail- Hollandois y auroient les mômes 
Jeurs.&c s'engager en de plus grandes avantages, que les Suédois , à condi- ; , 
ditlicultcz , qui le rcndroient inca- tion pourtant, qu'on y introduiroïK 
pable de fervir U la caufc commune les mômes impôts, quiétoicntétab- 
. & fesamis ; que les Hollandois n a- lis à Riga , afin que la taxe fut égale 
voient retiré que fort peu detruitde dans touslcs Ports du Roy. 4.QuMl 
cettcgucrrc, 5c qu'ils ne pouvoient en feroit ainfi en Norvéee, Scque les 
pasenefpercr davantage â l'avenir: navires Hollandois y Icroient fur le 
ayant plutôt à craindre de s'attirer même pied que les vaifTeauxi'uedois 
quelque fâcheux coup, s'ils ne fe rc- fans armes, & qu'on leur accorderoic 
tiroicnt en diligence , & pendant d'autres privilèges , dont il faudroic 
qu'ils le pouvoient faire en fêuretc s'accorder à l'avenir. 
le avec honneur: vu fur tout que Si les Hollandois ncfe contcnto- 
ceitc affaire avoit trainé bien plus ientpasde ces avantages, Cojet pou- 
long tcms , quiis ne l'avoicnt cru voit en venir jusqu'à leurfaircolfre, 
d'abord. que leurs vailTeaux fcroient reçus 
Apres toutes ces raifonsd'équi- dans tous les Portsdes Suédois, aux 
té & de bienféance, l'AmbalTadeur mêmes conditions qucles vaifTeaux 
Suédois étoit chargé, d'infifter prin* Suédois fans armes: bien que leRoy 
cipalement fur l'utilité, qui tient lieu eùtmieuxaimé leur accorder quel^ 
de toutaux Hollandois,&cdcleurfai- que Païs.qucce privilège. De plus, 
re voir , combien il leur étoit aifé quelecommerccdc la poix fcroitli-i 
dans la conjondure préfente, d'ob- bre.dés que le terme du monopole fe* 
tenir à peu de frais, des conditions fi roitexpiré; qucfileRoy dcmcuroic 
avantageufes & fi fermes , qu'elles maître du Dannemarc, il s'obligeroic 
contribueroient beaucoup à l'afFer- à paier lout au plus deux millions 
miflementdeleur République; que d ccus,pour ce qui étoit aux Hollan- 
pourcela ils n'avoientqu'à ierecon- dois parle Dannemarc, leur engage- 
cilieravec le Roy , fe détacher de fes antpour cet clîct WenfylFel, hc tels 
Ennemis,agirindire£kcmcntcnfafa- ports d'.slande &t de Norvège dont 
veur, s'ils n'ôfoient le faire ouverte- on auroit convenu, ou le Péage de 
ment, &c traiter avec luy , pour tout Bergen, afin qu'ils en prifTcntdequoi 
. ce qui regardoit la Marine ôc le corn- fe paier del interet &du capital^qu'â 
m«ice« iiiss 1 leur 
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Uf9* leur confidwatfon le Roy n'aurolt tooi ffls dnàttj qulh ndieliafait ttjj, 

oasD.'utôtCoppenhaguecnfonpou- en argent l'aftion intentée parla ♦ 

voir , qu'il enferoit fermer lepori, Com^giUe de Guinée. Ec a'Js ac^ 

afin que les HolLindois demeurant cei»tMentcetcendiCiont,il61oltqtie 

en pofleffion de Nieubourg , &de Cojetjpours'aflurcrqu'cllesfcroicnt 

toute la Fuhncn , puflTcnt plu8 facile- accomplies, mit tout en ufage» afia 

ment fe rendre maîtres de tout le tféportcrtesEtattàfMrpluaétro- 

MfflfneKa • dansicSund Scdansle itementavcclaSuedc,rurtoutcontrc 

Beir oendant qu'il nVauroit aucua f Ang|eterre,<)uioevoioitpasdeboii 

»f ?. >e. ttil,aue1esProvincesniiiesfereiidtf> 

lesHol- fent u puiflàntes. 



port confiderable au voifinage. 
Mahaétolt* craindre^ queles_ 

la n doi9 qui ne pouvoient ignorer les L'Eledeur de Brandebourg aroic 

mauvais offices, qu'ils avoicnt ren- fespartîfensenHollandcqui étoicene 

dus i la Suéde, ne fiflcntpas beau- capables de traverfcria négociation 

coupdefond,furtoutcsces ofFresd* deCojet. Pour les anaitcr , IcRoy 

Coiet 8c qu'ils ne les rcRardaffcnt voulut que IbnMlhlftre les allbrât, 

cbimeun leurre, dont le Roy fe fer- qu'il étoit prcc de s'accommodec 

voit pour les amufer , en attendant avec ce Prince,&c qu'il ne luy demaA- 

l'occafionde fe retraSer, quand il doit qu^ne médiocre fàmfifffioii, 

^nVMtfubiufiuéleDannemarc. Pour II ne faifoit toutes ces avances , que 

diiïincrccsfôupconsrAmbafladeur pour obtenir qu'ils luy laiflafleoc 

avoitordrcdclcsailurer que le Roy achever dt ftttrrtrie DamMinarc» 

leurdonnerolt pour furctc le Comté ou de luy couper de fi prcslei 

iI'Otdenbourc> d nbord apreala mort ailes»qu'ilncfûtplU8enéut d'inqui- 

du Comte : auiîi bien que Glucftad, £terla8uede» Etencasc^uefonAm- 

•Vecun département fuffifant pour bafladeur n'en pût venir la, par lare- 

Tentreticn de la Garnilon. Et com- pugnance que les HoUandois auro. 

me il n ctoît pas encore en pofTeflîon ientàftmifrirhrtiineduDanncfiMiCb 

deceslieuxjiflcurremettroit, enat- il devoit faire tous fcs efforts , pouc 

tendant , le Fort de Lche , Stade , te obtenir du moins quelques condits- 

même Nieubourg enFuhnen , sUs ons,qui procnrallëntàla Suéde , let 

fi*etoient pas contensde ces deux affuiances qu'EUe fouhaitolt d'avoir 

premicre<; places. Que fi tout cela en confentant à ia paix. Ces aflli- 

ne leur futAfoit pas , il laifibit à leur rances étoient : que le traité de Ro- 

cholxou de retenir dés iprefcnttou- fchildfût pleinement exécuté, félon 

te la Fuhnen , Se de luy laifTer Lefae, Ton véritable fens; qu'avant que le 

Stade, le Fais d'Oldenbourg 8c Gluc- Roy fût obligé de retfrerftsTroupes, 

fiad démantelé : ou bien de fc refer- celuyde Dannemarc eût ilc dédom- 

ver Oldenbourg 8c Glucftad , avecla mager, de toutes les pertes » qu'il luv 

Fuhnen, 8c de mettre Garnifon dans avoitcau(ees,en Allemafine,enFruflo 

I^he &c dans Stade , jusqu'à ce qu'ils le ailleurs ; qu'il luy cédât toute la 

Îîuflent être mis enjpofleffion aûucl- Norvège , afin qu'ainfi toute laScan- 

c de ces lieux là* Enfin pour inte- dinavie fût réduiteen un fed corps ; 

fesfer deWItdanak fuccés de la né- qu'il n'exigeât plus & l'avenir de droite 

eociation, parun motif particulier, iur le Sund ; qu'il laiflât i la Suedo 

Coiet devoit luy promettre de la part pour&féuretéCronenbourg , avec 

du Roy, de fort belles tencs dans la le Bailliage de fon refifort ; qu'il remîc 

Presqu'Isle de Tutland, au pouvoir du Roy toute la floteDa* 

Enreconnoiiranccdetantd'avan- noite,8c que la Compagnie deGuinéo 

tages » leRoydémandoit à (on tour, eût fatisfaâion. A ces articles prin- 

que les HoUandois le fécourulfent cipaux , Cojet en devoit ajoûter de 

par mer $ qu'ils le lailTaffent traiter moins importans ; oue le Roy de 

afimïcéavecleRoyduDimiemarc Dannemarc renonçât au titre de 

touchantle rcfte du Païs , ou avec le Roy des Goths , comme ne pofTedanc 

DucdeGottorp; que le tribut qu'ils plus rien dans leRoyaume.de ce 

pfentdentfurles Marchandifes M la iUMB;qtt'i6tât defes armesjes trois 

mer Ba1tique,fous couleur de purger couronnes,quMI avoit ufurpées non 

la mer de pirates , fut aboli; qùiis obftant toutes les oppofiuonsde la 

ictidiflinic la aouvelte fuede » trcc Aiede ; qiirsi fftt pecmls av Koy do 
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»Sf9» Suede,deprendreletitre de Roy de peurdes'attîrerlajaloufiederesCol- 1^/5^ 

Norvège; que celiiy de Dannemarc legiJcç,Sj furceque,quandmCmc ils 

ne mUpoincde Troupes Allemandes y cuiicnt conicnciylcsËtâtsnepouvo- 

lbrpi6a,prindpalciDeiife<irla€Mrai^ ifncquepretidfi en mauvaife part» 

' Icrit,ous'ilIe faifoit , que ce ne fut qu'il luy eût propofé l'affaire plutôt 

pas au delà de quinze compagnies; qu'à eux. Ilnepenfadoncplusqu'à 

âu'il ne fit pas de nouvelles Fortifica- fe prefenter aux Etats. LesMini- 

iofw; 6c qu'il ne luy fût permis de flretdeOaliMBiarc & de Srilide^ 

conferverque celles qui auroicntcté bourg, remuèrent ciel &c terre, pour 

faites durant la guerre; qu'il fournît les empccher de luy donner audien' 

les deux mille homàies de pied, pro- ce,&c rappellerent, afin de le rendre 

mis par la précédente paix. Que pIusdeu^MaUe, cequi s'étoit palié^ 

les biens de fa Province de Schoncn depuis peu, entre le Roy Si les Am- 

wpartenants au^Gentiishommes bailàdeurs HoUandois &c la manière 

WÊtioa,quiAVBmÊlÊÊlÊiÊÊIÊÊÊÊÊtÊÊé. 4MNbiitil let «toit reçus. Mài* 

JiOmiliage i la5uede, fiiflent confis- quelque réTolution que ton eût prisi 

quez ; queles prétentions cédées par en Hollande, de tra verfer les delfeins 

lapaixdeRoknildydemeurairent en de Charles Guitave, on ne trou voit 

tovretitiefl- ^éeleComté d'Olden- pas^à propos d'en venir à ime ru'^ 

bourgfùt joint àli Province deBrc- pture ouverte, dont les Confederez 

me ;quele Roy de Dannemarc paiat aurolent retiré tour le fruit. La H- 

les frais qu'il faudroit faire, pour retl- bertédu commerce étoit la feule cho- 

leriet TroupetHiedoires ; que ce fe qu'on fepropofoir: &con ne dou- 

qui avoit été promis au Duc de Got- toit point qu i! ne fur plus aifé d'y 

torp,tiùt éfectué y &e Que l'alternative reumr, enlaillant IcSund partagé 

de laRegencednllolmir,liiidUlie, entrela Suéde fie ieDannemarc,qu en 

comme ayant toujours ftârvi de pre- remettant au premier état i oetts 



derniore Couronne, dont on n'avoit 
pas encore oublié les vexations. U 
«MKMMhn^ntre toute blenfê- 
ancé , de ne vouloir pas recevoir 
l'Ambairadeurdumême Roy , dont 
on vouloitêtre médiateur, ^oi^^is.Nni 
fut donc reçu datfÉilUlttMU6#«et 
Etats avec les honneurs accoutu- 



texte auRoy deD.innemarc , pour 
fijpplanter le Duc » &:^ uc pour dé- 
^AnnmsigeniiBflK «MNlBÉf StMÉiMBitfjg 
entre les mains du premier. Il y 
avoir au refte cette dili'érence entre 
ces conditions du fécond ordre , ht 
caBeMo premier , que CdjMÉMl» 
voit pas les faire entrer proprement 

dansletraitcqu il négocioit avec les mcz. Le fcns du difcours qu i! / 

Provinces unies » mais feulement prononça,revenoità cecy : que ceux 

prendre fon ten» ' j defiûre voiries quiavoient tenu le timon en 5utde 

t raifons , qui portoient leRoy à les tccn Hollande , avoientbienvû tous 

exiger* - les avantages que ces deux Etats 

€â Sitp- ^' Chargé de«ef ordres, Co- pouvoicntatteiidiedeleurmotueUtt 

giatioH jet ne put aller les exécuter auffitôt amitié,quanddéslficommcncemeA( 

mvecht qu'il eut voulu. Le vaiflTeaude guer- ilsavoicnt jugé à propos , de les unir 

re, que lesHollandois avoicnt fait paç une allianceplusccroite.&c qu'ils 

WMMr.pourM palTage, s'engagea oriMiiiMiiitentplusdiiikble , que 

dans les fables d'Anholtavec danger la bonne intelligence avoit été jus- 

d'yperir. Par bonheur après y avoir qucslà fi réciproque entre ces deux 

demeure trois jours, un navire mar- nations,qu'il nes'étoit rien palTc qui 

«lMifiviiltâpiahr,quipritl'Aiiibai> Itt^MMommlièeenfemble; quecet- 

f.ideur &c quelques uns de fa fuite, te union avoit enfuite été ferrée de 

EtpourlcvailTeaulevents'étantmis tems en tcms de nouveauxnœuds, 

au Nord,il en fut dégagé des fables, &c durant les Reines de Guftave Adbl- 

conduitheureufefMOCwfundytvec phe&deChrilHne; queCliarles Gu- 

le refte des Panagers. On le ra- ftave ne l'avoit j.imaîs violée , &c 

douba, Cojet s'y remit , & arrivai qu'encore que lesAiUancesp récedcn- 

Amfterdam aumoisd'Oâobre. n'a- tes ne duifentpas expirer de plufi- 

bordilcbeidiaàs'entieiiMirenpar- eursannées , uavoit bien voulu fe 

ticulicr avec le Bourguemeftrc Si- rendre aux défirs des Holl.indois, Se 

moadcHoiae.quii'eadéfciulic.de en QoaUàOxt une nouvelle, à des 
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t^t9t conditions ttts aVantagcuiês -pour 

eux ; qu'elle n'avoir p.15 1 té plutôt con- 
dûe 1 Ëlbing, que le Roy cnavoit en- 
voyé la ratification en Hollande ; niait 
que certaines gens, qui confultoient 
moins le bien de 1 Etat, auç leurpasr 
fion , & qui trouvolenc leur conte à 
brouiller, avoicnt fait en forte, qu'au 
lieu de la ratification du traité, les pro- 
tmies detnambflbit rédaird»*' 
fcmcnt de quelquesunsdefes articles ; 
que quelque abfuidqilfeicela fut puis- 

Sue le traté n* a v oî t y « encore éra nr 
ifié, & qu'on avoit mane remercié 
BubÛquement les Ambaliàdeurs Uol- 
hndois pour avoir tenninë cette aAt- 
rc confo r mément à leurs ordres , le 
Roy n'avoit pourtant paslail&d'y 
confendr ^ quoy qu'il enrertatun 
dommage confidcrable à fcs fujcts; 
CNi'iln'enavoit pas été mieux paie de 
ucomplaifancc, gcqu'à la fuggeftion 
du Danncmarc, toutes fes offres avoi- 
tat été reiettces , de forte qu'il étoit 
âifêdeTonr, que ces édairciflèniKns 
n'avoient été qu'un prétexte pour élu- 
der le traité ; qu'en eÔct la conduite 
des Holiandois envers leRov» n'avoît 
rien qui fcntit les amis les Alliez; 

au'en envoiant leur ilote àDantzich» 
s avoient rendu la guerre de Polo- 
gne bien plus mal aiféc i terminer, 
qu'elle ne l'eût été fans cela ; qu'ils 
avoient foûtemi de tout leur poim^ 
le Roy de Dannemarc tout agrcfTèur 
qu'il etoit, au lieu defecourir IcRor 
contre luy, comme ilsy étoient obli- 

Îtttt pour peu qu'il leur fût relié de re- 
peék pour les alliances ; ^ue néant- 
moins le Roy avoit mieux aimé fe per- 
fuader, que cela s*étoit £ut plutôt par 
les artifices de quelques perfonnes 
mal Intentionnées , que par aucune 
délibération pubtique;qu'apresla paix 
de Dannemarc, comme les Danois ne 
ccHoient félon leur ancienne coûtu- 
ine»de tendre des pi^es à la Suéde , il 
avoit encore falu porter la guerre en 
Zélande ; que le Roy avoit inftruit 
les provinces unies desraifons de cet» 
te Icconde prife d'armes, leur offrant 
toute forte de bons offices , & leur 
renvoiantmême plus décent deieu» 
vainèaux, qu'il avoit enfon pouvoir; 
que pourtoutc réponfelaflote de Hol- 
lande étoit venue dans la mer Bald- 
que 8c lans autre déclaration , y avoit 
exercé fes hollilitez; que lesAmbas- 
iAdeucs Holiandois étaitt arrivez en- 
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ftdte» le Roy lés tftàt tvçns en ami t iCf 

niais qu'il avoit bien paru, des qu'oft 
en étoit venu à traiter , qu'on leur 
avmt donné de maiàraifiEs impreilions 
des intentions du Roy ?c de la juilice 
delà caufet&cquils n avoient pas tout 
lepduvoirqirafiloit, pour efpercr la 
pai X de leur cntrcm ifc. C :< j 1 1 1 n i 1 1 n 
diiân^ que tout cela n'avoi t point cau- 
fê d'ëôignementtiam 1 ef prit du Roy ; 

contraire il avoit voulu Icn- 
fCfftr, poui^ faire mieux connoitrefes 
feaimÀnfe sur Etats , U pour ne rien 
negiUg^. de ce qui pourroit fcrvir 
à mertotite me»intciltgencc ; qu on 
n*a«ok;dMi6qu?jtao«iBier lnu}m>. 
miiTiirdfc^- svec qiw i^J^iliaitpà^cwlft 
ferer. 'l- *--.- - ■■ 

n s'en étoit tenu A defTdn à cette 

Eropofition générale, pour tacher de 
re dans l'efpritdesHcMUndQts » avant 
que d'en Tenir an fend de l'aflFaire.' 
Mais quoy qu'on fût déjà fort lâi en 
Hollande &c de la guerre le des frais 
qu'il falott faire pour les Ilotes , on y 
vouloit encore attendre le fuccés que 
les armes desConfedciez auroient en 
PomennûetrenFtinen. On foUicita 
même la France ?< l'Angleterre, de ne 
plus Recourir le Roy, &c de nippeller 
ceux de leurs fufets qui fervoientdanf 
fon armée. Et l'on ne fit point diffi- 
culté dans le tems même que Cojet 
étdtll depuUycr tm cdit , portant or^ 
dre à tous les HoUandois> qui étoient 
au fervice de la Suéde d'en fortir» fur 
pdne de la confifcation de leurs bîensè ' 
Enfin on garda fi peu de mefures , guc 
ceux qui étoient venu prendre Cojet, 
pour l'accompagner i l'audience , &c 
qui l'avoient reconduit cnfuite chez . 
luy , refulierent d'y demeurer àdiner» 
quand il les en pria , &e ne purent s'em- 
pêcher deluyparleravec infulic delà 
defcente des Confedercz dans l iste de . 
Funen. 

Beuning fournit aux Etats une 
nouvelle occafion de gagner dutems» 
pour voir quel fcroit le fuccés de cet- 
te defcente « jpar les plaintes qu'il fit 
contre Cojet, fur quelques endroits de 
fondifcours, dont il croioit avoir lieu 
d'être choqué. Ils firent donc un dé- 
cret par lequel ils déclarèrent , qu'il 
étoit de ia dignité delaRepublique, de , 
fiûre ftia propofititm de Cojet une ré- 
ponfe, qui montrât le peu de fonde- 
ment de fes plaintes, &cqui en fit re- 
tomber tOUDelaÊHKcfivIcRoj- Mail 

ayam 



I 
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jgfy, ayant eu nouvelles bientôt après, de 
la défaite des Suédois en Funen, ils eu- 
rent encore moins de ménagcmcns 
pour luy ; voiant fur tout que i.i Fran- 
ce Se l'Angleterre n'avoient point de 
véritable attachement à fes intérêts, 
Se que le Brandebourg & le Danne- 
marc, s'oppofoient loîijours à fes pré- 
tentions de tout leur pouvoir. Ce fut 
"■ ce qui obligea ceux qui ctoicntdefon 
côté, de luy confeilcr de s'accommo- 
der avec les Hollandois &c avec fes au- 
tres ennemis quoy qu'il luy en cout.1t ; 
qu'il n'y avoit point déplus fûre voyc 
de remédier à les affiii tes ; que les tems 
venant à changer dans la fuite, il ne 
manqueroit pas d'occafions de fe van- 
gcr ; qu'autrement il ctoit à craindre, 
qu'une refiftance trop obftinée, ne le 
nt fuccomber à la multitude de fes Hn- 
ncmis; Xcque le traité qu'il avoit fait 
avec les Ambafladeurs Hollandois, 
étoit pris pour une marque de l'entier 
épuifement de fes forces. 

Touchant la ceflion de Dront- 
heim en dédommagement de laquel- 
le , le Roy vouloit Aggcrhus & les 
biens de la Nobleffe de Schoncn,quand 
Cojet en parla à de Wit, ccluy cy luy 
fît réponle , que les provinces unies 
n'enferoicnt pas fâchées, fouhaitant 
de tout leur cœur la paix du Nord , 6c 
que leurs AmbafTIideurs n'avoient 
point ordre de s'oppofcr à ce dédom- 
magement , pourvu qu on y pût faire 
confcntir le Roy dcDannemarc , par 
la voie de la douceur ; que pour luy, 
il en doutoit fort,puisque ce Roy avoit 
envoyé principalement fes Ambafla- 
deurs en Hollande, pour follicitcr la 
continuation de la guerre, jusqu'à ce 
qu'il eût repris Schonen, qu ils appcl- 
loient l'ame du Dannemarc , & donc 
ils fe vantoient , que les Danois fe ren- 
droient maitres fans peine , la Suéde 
n'ayant déjà plus aflez de forces, pour 
Ibûtenir tout le fardeau dont elle fc 
trouvoit chargée ; que de forcer le 
Rov Frideric à cette compenfation, ou 
de luy fouftraire le fecours jusqu' à ce 
qu il-y-eût confenti, outre qucc'ctoic 
une chofc, que la Hollande ne pouvoir 
faire avec bien fcance, obligée comme 
elle étoit à ne rien exiger de luy au 
delà du traité de la Haye, il y avoit en- 
core du danger à l'entreprendre, de 
peur que l' Angleterre n'en fût cho- 
quée; qu il luy fembloit donc, que le 
plus fur ctoit. pour ie Roy, de ne fc 
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mettre plus tant en peine de Dront- ifijj, 
heimnide Téquivalent, puis qu'auflt 
bien, cette ceiïion fe trouvcroit aflex 
compcnfée par d'autres provinces, 
qu'il poflederoit en fureté, fous la ga- 
rantie des trois Puiflances. 

Tout cclafaifoit aflez voir, l'cloi- 
gnement extrême où l'on étoit en 
Hollande d'écouter les propofitions 
de Cojet. D'un autre côte Otton Kra- 
ge, Gofche &c Bue wald , que le Roy do 
Dannemarc y avoit envoyez , pour 
travcrfcr cette négociation , n'avan- 
cèrent pas d'avantage. Ils deman- 
doient entre autres chofes , qu' on 
n'eût plus d égard .à lapaixdcRofchild, 
ni au projet de la Haye , 8c qu'on no 
ccflSt de faire la guerre aux Suédois, 
qu'ils n'euflent rendu le Païs de Scho- 
nen ; Que fi l'on faifoit la paix, tous le« 
Confenerezy fijflcnt compris; qu'on 
levât fix mille hommes de recrue» 

f)our les troupes auxiliaires de Hol- 
ande ; ciue cette Republique fit tou- 
cher au Roy de Dannemarc vingt qua- 
tre mille écus car mois, 8c luy laiflac 
trente navires de guerre, pour s'en fer- 
vir à fa volonté. Ils avoient ordre 
doffi-ir en gage les places de Dront- 
heim , Malmoe 8c Landscron , quand 
les Danois les auroient reprifcs eu 
Glucflad. Mais ils eurent là defllm 
lesAnglois cntére, qui ne vculoicnc 
pas que Hollandois s'ancraflcnt au 
Sund , ou fur l'Elbe. Ils pouvoicnt 
bien voir d'ailleurs, qu'il y avoit de la 
contradiction , à vouloir être remis 
toutfeuls en pofleflion de I cntréeda 
la mer Baltique, après avoir aupara- 
vant fufcitc les Hollandois n la Suéde, 
principalement pour empêcher que 
cette Couronne ne fût feule ma'itreflb 
de cette mer. 

Aurefte après bien des délais, on 
fit réponfe par écrit à la propofitiori 
de Cojet. I.e fens en étoit : Qu 'il 
pourroit fembler à la vérité hors de 
faifon , de rappeller le fouvenir de« 
vieilles injures, lorsqu'il ne s'açiflbic 

2ue de renouveller l'amitié : majs que 
^ojet ayant parlé dupaflc, conVme (l 
la Hollande eût violé les traitez , 8c 
que la Suéde feule les eût religieufe- 
ment obfi-rvez , on avoit cru ne pou- 
voir fe difpenfer, pour I honneur de 
la Republique , de foire voir que cette 
Couronne n en avoit pas toujours gar- 
dé les conditions à leur cgard ; qu'on 
n'avoir qu'afe fouvenir, que pendant 

laquer- 
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*^f9» la guerre des provinces unies avec Les Etats avoient nommé huit i€f% 
l'Angleterre, la Reine Chrilline non CommifTaires, pour conférer avec Co- 
contente de leur rcfufcr le fccours, jet; mais ils ne voulurent jamais en- 
qu'ils avoient droit d'attendre de fon trer en matière , ni entendre aucun 
alliance , avoir empêche le transport traité, renvoiant toCijours les chofes 
des canons que les Hollandois avoient aux AmbalTàdeurs HoUandois qui 
fait fondre en Suéde, &£ fait emprifon- étoicnt en Dannemarc. Et la mort du 
ner quelques marchands , fur de très Roy, qui furvint peu de tems après , fit 
ft-ivoles Kijets ; que Charles Guftave penfer à prendre d'autres mefures. 
la première fois qu'il s'étoit trouve §.64. Cependant quoy que le Roy Wi^»ci*. 
dans l'aflemblée des Etats de fon Roy- ne reçut aucun fecours effeûif de la 
aume, avoir fait le dénombrement de France , ic que cette Couronne le lais- ^i^suii. 
fcs Amis&c de fes Alliez, fans dire un fat lutter luy feul contre tous fes En- 
mot des Hollandois ; que peu après nemis, elle ne ccflbit pourtant de fai- 
fon avènement à la Couronne, il avoit rc valoir les fervices qu'elle croioit luy 
envoyé Sparr en Hollande, fans ordre avoir rendus. Le Cardinal Mazarin 
de renou veller l'alliance félon la coû- difoit hautement, que c'étoit à la foUi- 
tume ; que même les Hollandois de citation du Roy de France, que les An- 
leur propre mouvementjl'ayantprefle glois avoient envoyé leur flote au 
de le faire, il s'en étoitdéfendu, fous Sund fur la fin de l'année précédente, 
prétexte de l'alliance, où les provinces &c qu il n'avoit pu les y porter qu'à for- 
unies étoient avec le Dannemarc; que ce de conditions avantageufes , outre 
la flote de Suéde avoit fait paier aux les grandes fommes qu'il avoit falu 
Hollandoisdenouveauxdroits;qu on emploier pour gagner ceux qui pou- 
avoit retenu pendant quelques jours, voient y contribuer ; que ces deux 
leurs AmbalTàdeurs malgré eux à Lau- Puiflances n' avoient agi à autre fin, 
cnbourg. Qu'on avoit follicité l'Ele- que d'empêcher que ïckoy de Suéde 
âcur de Brandebourg, d'augmenter ne fuccombât à fcs Ennemis, U. au'il 
les droits dans la PrufTe ; & fait ce y avoit lieu d'efpcrcr , que par leuc 

au'on avoit pû , pour détacher le Rov moien , la paix de Rofchild feroit ex6- 
e Dannemarc de leur alliance ; qu'il» cutce dans tous fes articles , comme 
n' avoient pas cherché à éluder le trai- on ne doutoit point ouc le Roy n'y 
té d'Elbing , mais à en obtenir l'eluci- confentit ; que lAmbanàdeur de Fran- 
dation, qui n'étant pas encore expc- ce, qui étoit à Londres , n'avoit pas 
diée, quand les Suédois publioient que plustôt appris, que la flote Angloife 
le terme des alliances précédentes faifoit voile vers le Sund , qu'il avoit 
étoit expiré, ils avoient cru devoir propofé à l'Ambafîàdeur de Hollande, 
veiller à leurs intérêts, en envoyant que les provinces unies fe joigniflfent 
leur flote ic leurs troupes à Dant- à la France Se à l'Angleterre, pour tra- 
zich,pour mettre à couvert cette ville, vailler de concert à la paix au Nord; 
leuramie 8c leur Alliée, Scpouraflurer ajoûtant que 1 Eleûeur de Brandc- 
le commerce qu'ils y avoient ; qu'ils bourg fouhai toit aufli des'accommo- 
h'ignoroicnt pas tout ce que Chrifti- der avec la Suéde, pourvû que la Fran- 
nci& Charles Guft.i ve luy même avoi- ce 8c l'Angleterre luy répondiflcnt,que 
cnt fait, pourleschaflerdelamerBal- le Roy ne chercheroit pas un jour à fe 
tique ; que le Roy dcDannemarc n'ay- venger du paflè ; que la Pologne ne fe- 
ant pas voulu entrer dans ce complot, roit pas moins difpofée à accepter la 

?iuclque inftance que la Suéde luy en paix à de juftes conditions, comme le 
it, ce n'étoit pas merveille qu'ils fe- Roy luy même y devoit être porté, 
couruflcntunfifidelleAUié, dansl'ex- s'il en vouloit croire lesconfeils de la 
tremité , où il fe trouvoit réduit, &c France ; Scqu'ainfi pour tous enne- 
qu'ils ne doutoient point, que leur mis , il ne luy rclleroit que l'Empe- 
conduite ne fut approuvée de tout le reur. 

monde. Toutes fois ils protefVoient Maisquoy que le Cardinal en pOt 
fur la fin, que dés que la paix feroit fai- dire, & quelques proteftations que 
te entre les Royaumes du Nord, il ne l'on fit en France , de ne rien négliger 
tiendroit pas à eux, que l'union ne fc pour le maintien inviolable de lapai» 
rétablit aufli entre iaSucde Se la Uol- d'Allemagne , on ne voioit pourtant 
Unde. . pas (ans quelque foupçon l'amitié 

qu'il 



1 



Digitized by Google 



LTV ai /YII 

Ifff^' qu'il y avôît tntre les Anj^lois & !e pes,BiôrncloiTdcVnittîeminâerquek «if^t 

Roy, craignant qu'elle n aboutit à qués^iWicrs rie loldars, &c tacher ca 

une alliacé plus étroite, pour parta- même cems d obtenir du Roy dtc 

lier «ntre eux tout le0.innemarc, 4e Vtêmee l'argent neccffittue |Miir leUT* 

pour attirer enfviite les Hollnndois à entretien. C>ue s'il rem.irquoit que 

kur parti: auquel cas, ces crois fniU^ ce Say y Sût porte , il n'avoit qu à 

ftliéfe i«ie8«nfëii>blé;'yca ffliiir < rt » co i whi f re ralBancc fur le pied 4e Ja 

porté fur les Catholiques. précédente» Mais fi cette propoii- 

snmtlta 5,^ Mils quand le Roy vit» tion d'alliance n'étoit pas goûtée, ii 

ivloNM.'" Qu'i' ncpouv oic plus conter fur les falcMt£aire en forcer qucU ècaoceisç* 

t.dÊêk An^^eigitiémes, &e qu i< ll » lnm < n5 * cordÊÊéttwÀn* immt i Ê im^é^nffùÊit, 

té fes Hollandoîs côrttinâliknt à Ym- & qu elle empêchât qu'on n'attaquâc 

fuUer fans ménagement, il crut de- le \ioy dans la Province de Brème, 

voir taire partir Biornclou, de franc- comme elle pou voie le tàire aifénient 

tel^ wfcJh uy i f^'Il i gqrtiljrt iafct ePlTtu du traité du Rhin. Hdevck 

. l'envoîer en France, potrr engager encore faire fonpoflîblc, pour porter 

Élus torcemenc cette Couronne dans cette Couronne èopuier Coicc «n 
«IWCTteK^ «i à Éi^ iii f irrtHd nptlB fcp » HoOiiide» S« èdéndter les Hc^n- 
f\3t chargé, étoient de reprefentiiO cibit du Otnnenftarc, ou, fi elle ne pot>> 
l^at prefent de l'Allemagne, le peu voit en venir là, à donner retraite 
dt^Cas que failoic la mailon tl' Àûcri^ - dans Tes porcs, aux Armateurs Sue« 
^dféq m49^aÊK}àeii4utii^9f^UQàim doist -^ fit pitrce qu'elle pouvoir fe ro-^ . 
complots qu'e'lc nvoit tramez d'à- fervcr qurUnn-c avantages en Dan ne- 
bord après Ucondufion de cette paix, marc , Biornciou avoir ordre de luy 
V avflibiem)ue dëpvis la guerre de Po- promettre cous ceux qui s'accorde* 
Id/gimUièBOmÊtauCt U ipienon roienc avec ia tâSaa êc le biiea pu^j 
contcnre d'avoir travcrfé fous main Wic. 

&c hors de 1 l>topire les deûeins du Au refte quoy que la France fà . 

R«f r èlle P^ta^|Wiroinw^lBfhettt< itfe magée , àmaintenir iniriolable* 

dan» l'Empire même. ment la paix de Munder , & à faire \ 

Apres quoy Hiorndou étant arri- irruption en Alface 8c en Souabe , 

vcalctat, ou les .uiaires fetrouvoi- pour obliger l Empereur à ia diver* 

em en Danneniarc, il devôit montrer fion, il étoit A craindre que reiKU- 

le danger qu'il y auroitpour le Roy, non de cette promcfTe ne tirât trop 

& combien il feroit incapable dans la en longueur. C'eft pour quoy Bïdni* 

luice de travailler au bien pdliilc, t^fl dou fiic chargé, d'infifter plutôt fiir 

^lioitobligéde fortirdeceRoyaiiaie, un (ecoun de trois mille hommes, k 

après une paix particulière, & avant fur l'argent comptant, dont la Suéde 

^ue d'avoir traite avec les autres En- ne pouvoic fe paiicr pour de nouvel* 

iiemis, que cette gcrarre hiy :avoient l«t levées. Il devoit enfin faire en 

attirez: ne luy étant pas poflible, ni forte, qu'à la follicitatîon de la Fran- 

de partager les forces, ni d'aller les ce, le Duc de NetAiourg fe déclarât 

em ploier ailleurs, pendant qu'il feroit contre l'ElcÛeur de Brandebourg, 
kiyfeul contre tant d'autres. 66. fiiôrnclou fe rendit donc |;,^^^ 

Biornciou étoit encore chargé de à la Cour de France. Il trouva le Roy fét, 
lavoir du Cardinal xViazarin . quelles aûèz dispolê à Ëivorifer ia SuedpiCom* 
floelures prendroit la France^ «uns la me il le fit voir par les ordres qu^lito» 
Confufion&ledefordreoùétintrEm- voya d'abord à fes miniftres en Hol«v ' 
j^ire, 8c pour reprimer Tinfolence de lande Sr en Pologne, &c par la déclara- 
la maifon d' Autriche : £aifanc voir tion qu'il fit faire defaparcauxécacs 
que Pinteréc propredecetteCburon- de l'Empire, de la réfolution où S 
ne, autant que le filut de toute l'Eu- étoit, de garantir, à quelque prix que 
rope, l'obligeoit à maintenir la paix ce fût, la paix de Veftphalie à la Sue» 
d'Allemagne, donc elle était garan> de. De plus dans la paix faite encre / 
te • 8c â rétabliflèineni de laquelle; la France & l'Espagne, cesdeuxGoo- r 
elle avoît eu tant de part. Et com- ronnes avoient convenu de moyen- 
me après la conclufion de la paix avec ner celle du Nord. Tour cet effet on 
l'Espagne , la France ne pouvoit le envoya Coibert de Ootfljr àVienn^.. 
diqpeiBa-fCtecaakbeaiicou^troih anooc oidre d'exhorter 1*1 imperenr A. 

Tttt lapais^ 
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l%9t la pafx , ou de le préparer , en cas de les Suédois, ils fe mettoient en devoir t€f% 

refus, à la guerre avec la France^ Faf- de les chafler d'Allçmagae. VEspi- 

furant qu'elle amit qtnnnNe wSHit gne^njni^cra^iioit d'écre replongée 

hbnîmes, tout prêts à marchera» i*e- par là, dans l.i guerre d'où clic vcnoic 

cuqif de la Suéde. Mais comme defetirer, ngilToit auprcs de l'Empe- 

Ket^ldk par le confeil dei'egneraa- reur, pour le porter a la paix :& l'on 

dk^niavotC fMS «looiié zih airR6<p de n'avoit point d égard auxo^pofiëoQi 

France, de fon avènement à l.i Cou- del Flcftcur de BrAndcbour.:, qui ne 

ronne Impériale, Scou à caufe de ce- penfoic qu i fe rendre ma^e 4e la 

la, ce dernier ne vouioic avoir aucun rotneranic»: - -,',1 

commerce me hiy , ni rhannorer Peu detems après, fur la noovel- 

du nom d'Empereur* Colbert futchar^ le de la mort de Charles Guflave , le 

gé de s'adreflèr à de Fuentes AvbtC> R07 cte France donna ordre4 tous fes 

fadeur d'Espagne i b Cour dcVicn- miniftrei» de foOteafareMors, aroe 

ne. Ceft ace minidre de la Fnnceb phn deforce qu'auparavant, les inte- 

qu'on croit que la Suéde fut princi- réts de là Suéde, après la perte qu'elle , 

paiement redevable de la paix qu'elle venoit de faire d un fi grand Roy, au 

obcirik après la mort de CSiaiwi Gii- flb duquel il étoit réfohi de faire voir» 

ftave. Auflî, quand il eût envoyé fa combien il avoit été ami du pere. En 

relation à Lionne , celuy cy dit à même tems il fît exhorter les EcaCsde 

Biôrndou, qu illuy mettoit/ar^a/A; Suéde, à ne montrer pas ffloinsdefèr- 

en main : comme en efiet l.t Suéde neté en cette Ofcafion , qu'ils n'en 

avoir alors autant d'Fnncnnis fur les avoicnt eu après la mort de Guftave 

bras ; l'Empereur, i'Ëledeur de Bran- Âdolle. D'un autre côté, il menaça 

debowv, KRo]r de Pologne, le grand <te Thou de le rappeller , s*U cottd- 

Duc de Mofcovte» le Roy de Danne- nuoit à fe conduire avec cette moUeC* 

marc. Se lesFrortnces Unies des paiEs fe, dont Cojets'étoir déjn plaint. Cet 

bas* Ambailàdeur commença donc à par- 

Non content de cda» le Rof de 1er ph» haut en Hollanda, où l'on ce^ 

France rrouvoit raîfonnable, que le fa d'infifter fur le rétabliflement delà 

Roy de Suéde fût dédommagé de la paix de firoemsbroo» qu'on preflbiten 

ccfîion de Drontheim, Se <ju'il en rc- Dannemarc. 
çût 1 équivalent. Toutefois de Thou La nouvelle de b mort du Roy 

n'agiflbit pas à la Haye avec la vigueur étant aufllî veniie à Vienne , ni pro- 

què les affaires derAandoient. Iljpor- duifii pas les mêmes effets qu'à la 

tHtfi loin lin careffes, que lesHoIutn^ CourdeFrance. Leconfeildel'Em-- 

dois n'en devenoient que plus fiers, pereur ne fut plus fi dispofô à la paix. 

Ws eurent même radreflTe de luy faire Mais les foins de Colbert, qui fe trou- 

accroire, que ce n'étoit point le Roy va foûtenu des Eleûeurs de Mayence 

fonmattre^maisrAmbafladeur deSue* & deCologne,nimenerentlese«priti» 

de , qui infi(h)itfur féquivaleot de & l'Empereur fît de nom^eau la de- 

Dronrhcim. datation , qu'il confentoit à la paix. 

Quelque favorable néantmoins en laiflTant à la Suéde les droits & les 

que larrance flkt à la Suéde, on fou- terres qu'elle avoit en Allemagne* 11 

• haitoit, que touchant le fecours de ne fe futplustôt ainfi expliqué , que 

troupes, la dernière fe donnât patien- Colbert alla àDantzic, pour hâter la 

tx, jusqu'à ce que lesdefifeinsderEm- condufion du tnité avec bPologne* 

pereur euflènt éclaté; Q^'eh tout On y travaiUoit km qu*on aprit que 

cas, il y avoit déjà huit m'rlle hom- les Hollandois avoient pris quelques 

mes prêts â fecourir Brème &c Vismar, vaiiieaux Suédois. Le Roy de Fran* 

il l'on venoit à les attaquer : 8e qu'il ne ce écrivit très fiortement là defliis» 

faloit prendre les armes, qu'après blâma cet attentat, menaça ceux qui 

avoir tenté inutilement toutes les vo- l'avoient commis, &c protefla qu'il 

yes de la douceur. Ce n'étoit point n'abandonneroit jamais la Suéde. De 

urfe défaite. La France fc tenoit ef- Thou parla publiquement fur le mè* 

fettivement en état , depuis la paix me ton , fuivant les ordres qu'il en 

avec l'Espagne, de faire téte à l'Ele- avmt» Mais en particulier il.difoità 

Aenr de Brandebcms & à l'Empe- fesaimii, quebs lettres quebRof loi 

RUTà flvUcade^acGoamiodcravec éeàût^ écobntaiiadiéeian Roy foa 

maitrc^ 
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maître, pafJcsfolli citations împortu- fe plaignoit encore, avec aufîî peu de '^fî» 
nés de Biôrnclou, & qu'il étoit obli- fondement, qu'on avoit délibéré de 
gé d'enufer ainfienaparence; que la l'exclurre du traité avec le Danne- 
verité étoit né.intmoins, que ni le marc, puis qu'il ne pouvoir ignorer» 
Roy, ni le Cirdinal M izarin, ne fou- queles jprojets de la H.iye, fur quoy 
haitoient point l'accroinement de U ce traite étoit fondé, n'avoient jamais 
Suéde. été approuvez du Roy. Cependant 
Biôrnclou fut informé de ces dis- comme fi ces m.mvais prétextes euf- 
cours, 8c s'en plaignit, DeThou re- fcnt fuffi, &: que fon entreprife eût 
çut donc de nouvelles lettres, où on été formée au nom de l'Empire, il fai- 
Juy faifoit de feveres réprimandes, foit marcher fes troupes fous le nom 
Miiis il cnmontroit d'autres du Car- d'Armée de l'Empire, méditant déjà 
dinal qui luy difoit de ne fe point de déclarer Ennemi de l'Empire le 
mettre en peme de ce qu'on luy avoit Roy de Suéde, & de traiter en pro- 
écrit, fur la froideur avec laquelle il fcrits tous ceux qui contre fcs ordres 
avoit pris les intérêts delà Suéde; continueroient à fervir d.)n3 les trou- 
qu'il ne luy en arriveroit point de pesSuedoifcs. 
mal, & que les Suédois étoient des Les confcdercz fortîrent donc du 
gens infatiables. Il n'y avoit là rien Jutland &cdu Holftein, où ils ne laif- 
qui ne fût conforme au génie de Ma- ferent que quatre Regimens d'Aùtri- 
zarin. Toutefois il n'étoit pas con- che, autant de Brandebourg, 5cun 
^lant que ces lettres fùflent véritable- corps de Polonois, le tout fous le 
ment de luy, & il y avoit beaucoup commandement de Quaft. Ils exer- 
d'apparence, que c'étoic de Thou qui ccrcnt leurs hoftilitez, en chemin fai- 
les avoit fuppofées. fant, fur les environs de Wismar, & 
irnft'M §• 67. Nous avons vu cy defllis le fur Ne wklofter : ce qui obligea le Roy, 
des imff peu de fucces qu'avoir eu la première qui jusqu'alors n'avoir pas voulu, que 
FnKrâ. tentative, que les confederezavoicnt Marderfeld Gouverneur de la ville 
ni€. faite fur risle de Funen. L'Empereur entreprît rien contre les confed-erez, 
ie^^ en ayant reçu la nouvelle, & ne con- âluy donner ordre de leur faire tout 
f'Jragr. tant P'W trop d'ailleurs fur la flote de le mal cju'il pourroit. 
/A", fl^ A". Hollande, crut que pour obliger le Mais l'Empereur non content de 
Roy àquiiterlcDannemarc,ilnepoy- faire venir fcs troupes duHoIftein, 
«voit mieux s'y prendre, qu'en faifant avoit mis fur pied une nouvelle ar- 
luy môme irruption en Pomcranie. mée en Silefie , fous le commande- 
nt ce qui le confirma dans cette ré- ment de des Souches , avec ordre de 
folution, c'cft qu'il jugeoir qu'il feroit traverfer la Pomeranie Ducale, pour 
impoffible de prendre funen, fi l'on faire irruption dans la Sucdoife. Le 
jn'affoiblifToit par cette diverfion les château dc\Vildenbruc,où il n'y avoit 
Suédois qui la tenoient. Cétoit pour- que trente homme en garnifon, ne 
tant une infraOion manifefte de la fut pas plustot attaque qu'il fe rendit. 

fiaix deVeftphalie, Pour la colorer. Il n'y avoit point de garnifon dans 

'Empereur fit courir le bruit, que la Grefflfenhague. Les habitans en ou- 

Regence de Glucftad avoit imploré vrirent donc les portes d'eux mêmes 

Xon fecours contre les hoftilitez des aux Impériaux, qui ne laiflerent pas. 

Suédois, quoy qu'elle eût refufc la après avoir pillé les villages d'alen- 

neutralité, qui luy avoit été ofFerté. tour, d'en faire autant à la ville, où 

Jl écrivit aufli àl'Elcfteur de Mayen- même le feu ayant pris, parl'impru- 

;cc Se aux autres Etats de l'Empire ; dence des foldats, elle fut réduite en 

que le R8y n'avoit pas voulu faire la cendres. Le fort voifin, que centcin- 

paix avec la Pologne ; Se que pour luy, quante FantaHins défendoient, fous le 

s'il faifoit entrer fes troupes en Pome- commandement d'un Major, refifla 

•xanie, ce n'étoit point dans la vue de d'abord vigoureufement ; maisàme- 

s'y emparer d'aucune place, mais fure que les Impériaux aprochoient, 

.uniquement d'obliger le Roy à la il fe relâcha &fe rendit, 

paix. Celuy cy ayant eu commun!- De la les Ennemis marchèrent 

ication de ces lettres, par le moyen vers Dam, & prirent parcompofition 

ide l'Elefteur Palatin, il y Ht une foli- le fort du Péage qui en eft proche, &c 

de & longue réponfe. L'Empereur dont la garnifon compofée de feizc 

T 1 1 1 2 f Antaf- 
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ï^rs. Fantaflins SccTunticutênant, fc re- 
ferva la liberté de fe retirer à Stctin. 
La ville fit plus de refift incc. Le Co- 
lonel Courtières, François de nation, 
• la défendit ivec beaucoup de vigueur, 
^ repoufTi dur.mt quatre heures les 
affauts des Ennemis, dont il tailla 
quelques compagnies en pièces. Des 
Sojcnes voyant fa rcfolution, voiilut 
elTaicr fi la douceur luy reuffiroit 
mieux que la force. Il luy écrivit pour 
l'exhorter àfe rendre, tant par les 
conditions honnêtes qu'il luy ofFroic, 
que par le djngcr qu'il couroit en IcS 
rejettant. Pour toute réponfe les 

tt.dê&t. affiegcz firent une (ortie à l'entrée de 
la nuit, tuèrent grand nombre d'En- 
nemis, 8c emmenèrent prifonnicr un 

f,$ttt. Lieutenant Colonel. Quelques jours 
après, les afiîegeans étant revenus 
encore à l'afTaut, ils furent repouflcz 
de nouveau, avec perte de qifiuitité de 
leurs gens. Mais enfin la place fe Ten- 
tant Ton preflce. Se voyant bien cju'eU 
le nepouvoitplus tenir, elle fc rendit 
à ces conditions icy : cjue les Suédois 
& les Finlandois icrojent conduits à 
Anclam, & que le rcfte, tant Alle- 
mans, que Tolonois 8c Danois, qui 
faifoient en tout 4cux cens quatre 
vingts dix hommes, paircroient dans 
l'armée Impériale. 

Pciid.;nt que des Souches ctolt 
devant Dam, un corps d'Impériaux, 
fous la conduite du General Vf.ijor 
Starenberg, avoient emporté Camin, 
hi. le fort du Divenow, 8c s'étant jet- 
tez dans l'Isle de Wollin, ils avoient 
obligé le Colonel Wolframsdorf de fe 
retirer avec fa cavalerie dans la ville de 
même nom. Sur le bruit que les En- 
nemis aprochoient. Brun Gouver- 
neur de Wollin fit mettre le feu au 
Fauxbourg ; mais comme le vent fouf- 
floit vers la ville, une grande partie en 
fut brûlée, aveclcch.îtcau,&c lespro- 
vifions de guerre 8c de bouche. Les 
Ennemis furent néantmoins repouf- 
fez d'abord avec perte de leur côté, 
dans les premiers alfauts qu'ils don- 
nèrent au plus fort de l'incendie , 8c 
quoy que le Gouverneur eût été tué 

af. Sttt, au premier thoq. Mais enfin ils em- 
portèrent la place, 8c tous ceux qui 
échaperent à leur première ardeur, 
furent faits prifonniers, au nombre de 
quatre cens ovalicrs, huit cens fan- 
tafllns, 8c quantité 4'Officiers, , 
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Mais revenons à des Souchesr iCj-^, 
Apres la prife de Dam, il pjfÏÏi l'Oder 
8c alla mettre le fiegc devant Stetin, 
ou Paul Wirtz s'étoit jetté, après fon 
expédition de PrulTc, avec deux mille 
cinq cens hommes de pied, tous vieil- 
les croupes, 8c avoitmêmc porté les 
habitans à fe mettre fous les armes. 
Nous verrons bientôt quel fut le fuc- 
ccs de ce ficgc. Sur toutes ces en- 
trefaites, l'armée des alliez étoit par- 
tic du Hoiftein, 8c s'étoit d'abord ar- 
rêtée au fort deVarnemunde, qu'elle 
n'avoir point eu c!c peine à prendre» 
Bientôt après, elle le trouva fur les 
frontières de la Pomcranie. Mullcr 
y étoit bien avec un corps de cavale- 
rie : mais manquant d'infanterie , il 
ne put empêcher, que le fort de Trib- 
fes ne fe rendit aux Ennemis , après * 
une défcnfe d'une heure Se demie, que 
firent trente hommes qu'il y a voit de- 
dans, avec fort peu de perte d\i côté 
des alliez. Enfiiirc Spork prit Clcm- 
pcnoa ?c Loïtz : 8c en même tems l.i 
g.ivnifon Sucdoi'e de Damgard en 
iortit , y lailTi le canon 8c fc retira à 
Stralfunde, Ceux de Brandebourg 
tournèrent du côte de Greifswalde , 
ne doutant point de la facilité qu'ils , • 
auroient à s'en rendre maîtres. Ils 
l'attaquèrent donc durant la nuit: 
mais ils furent repouffez avec dom-tj,O0,' 
mage, par le Lieutenant General 
Mullcr, qui commandoit dans la vil- 
le. Toutefois les habitans étonner 
de cet a(T;mt abandonnèrent les ram- 
parts, 8:'i'i tant ictircz dms leurs mai- 
fons, ils écrivirent à l'Flcfteur, pour 
le prier de fauvcr la ville du feu, 8c 
pour l'aniîrcr qu'ils ne luy feroicnt 
peint de refiftance, rcfolus à recevoir 
pour maître ce luy que la fortune fa- 
voriferoit, L Elcflcur s'étoit détour- 
né vers Ocmmin , 8: il avoir déjà f lit 
deux lieues, quand leur lettre luy fut 
rendue. 

Mais comme ccluy qui en étoît 
chargé, l'alTura en même tqp:^s que U 
ville étoit fort m il fortitiéc du côté 
du marais, par oii elle regarde vers 
Stralfunde . il revint fur fcs pas pen- 
dant la nuit. Mullcr, qui fut averti 
de la marche 8c de fon dclTcin, fc re- 
trancha a la hâte de ce côté li , 8c fc 
mit en état de luy faire tête. Il le fit. 
Si quand les troupes de Brandebourg 
voulurent venir de grand matin i 

l'aflauft 
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l'afraut , celles furent vivement re- aucune précaution, pôur empêcher i^s^. 
pouffêes, 6e cesdcux tencdtives cou- la cooimunication par la rivière : cd 
cerentplusde mille hommes â l'Ele- qui leur fut d'un grand préiudicc« 
fteufr' Ainfi les Alliez furent con- Wrangel iuy même entra tHfli dant 
traints de fc retirer de Grcifsw ildc. la Place; mais il n'y demeura qu'au-^ 
Le%effor ts reuiiircnc mieux devant uncquiifuc aeceûàire , pourTexa^ 
» , 09fHMh?'' ce quel'ddreinHIli inincr Se povr encourager les habi« 
Afliegcans peut mettre en ufage, fut tans. . 
employé par le Comte Spirr. La Wirtz animé par ce renfort ,n0 
refiflanccdes Aliiegez, commandez penfi qu'à faire de oouveilea /orties, 
mr le OoloneMe^Vick.ne pouvoit al- Il pri c Ton tems que les Eiîneails Âiu it,Hwtmi 
fftOA Icrplusioin qu'elle alli. Ils ne par- fedchcr de rien, celebroient à leur. 
Ieinentdecapituler,qii après un mois aife la S. Martin , Se ne fongcoient 
de fiege, 8e lors qu'ils virent que l'En- qu'à manger leurs oyes: &cfe.iftcuoc 
nemi étoît attaché au rempanril la (ur leurs travaux, les ruina , iMtiey4 
fàteurd'uncG.ilerie pritifjuceàtra- la Tranchée, encloùa leurcrinon , 
Tersiefbiïé: mémece nefucqi^4ea prolîtant de locçafion,entra dans io. 
t6h(fitions hortnêt^qufUs iriMM caaipdtslnperiai»x ,y micle defor^ 
rent. ■ d», &e n'en 6ie pas demeuré là, s il 

Cependant les Troupes dcBmn- n'cûeeufon cheval tué fous luy», &c 
dé bours prçffoicni Stctin,ou l'on pa- s'ila'eûc vu les Ennemis accourir de 

rhr!fiiaa fendre. D'abord le Comte de Don a perte de foixante dix des Tiens , après 

^t't' lesavoitfollicitezdelapart de 1 Lie- en avoir tué ou pris pliis- 4e. Uoil 

ôeur,à fe rendre fans fe faire battre, cens aux Ennemis* 

Mais le Trompette, qif il chargea Le lendemain il fît faire upe tu-. 

feslettres,fut mal reçu. Les habita ns tre fortiefousla conduite du Lieutc- j^,-j , 

y firent une réponfe brusque , Se le nan£ Cok>nci ichwerin. Plus de 

Gouverneur n'y en fit point Akill Ttaigt b«K|iMS pleines <\fi, monde! ^ 

départ ScdTautre on le préparai le monterentl'Oderjuiqu'àGurau,où. 

force ouverte. Les Afliegez firent ceux deBrandebuourgavoient un de 

de fréquentes forties , tantôt avec leurs Magazins. Les Sucdoia pri* 

perte , comme feft eAi lTordi- feMi^attii&letet^eietf^t^pro- v. . - 

naire. che » Se qui n'écoit défendu .par 

Ils commencèrent pourtant à fe vingt hommes de pied. Apres 

trouver incommodez des aprodies quoy ils enlevèrent quinze tonner 

desAlfiegeans v qui s'étant vetidus auzdepoudre , jetterent uAepevtio 

- maîtres d'un ouvrage détaché , en des vivres dans l'eau, embarquèrent 

étoient mieux en état d'aller 4 l'aC- l'autre. Se s'en rctowcnereot charges 

fiiut.St d'avancer leurs tnrtwit jus- de butin. Ainfi ks^AUiez , apres^fix , '; "* 

qu'au rempart , qullt SToietit ^om- fe .i i nés de imsi|iiiasne oUioez de 

mencédcja de miner non (ahs pértc le lever , fans avoir même ^it de 

de beaucoupdes leurs. Mais Vàtrt*- domaiace couûderabk à la viUe par 4jiê9î 

wé» deWrangel i^eaMIt kf eflMrei tsopefnllsrfe » »etflieu aii'IlJeur eo 

dânslaville. Le Roy l'avoir fiait par^ coutabeaucoup de mondé. Ils mir 

■ tîrde Fuhnen avec unpuiflhnt ren- rent enfuite Garnifon à Cammin, 

fort, pour venir fecourir la Pomera- WoUin, Oam, Se Ueaimin,Se a^ftrenc 

sr.Oli nie. Ce Général fut pas plutôt ptea#eleur9<)uartiersd'lifMr* 




que 1 Empereur avoit ainfi violépi. 
lesEiinemisï ce^ui fetesecuté finie lapais » H l'étoit venu attaquer en ^^^P^^' 
peine, apresqu'on ent emportédans Allemagne. Mais fes plaintes fu- 4, *^ 
, demie heure un fort §ardé par deux xe|icians eâiec , auûibienqueU de- 
cens Urandebourgeois. tans per- mimdc qu'il leur ^tde le lecourir» 
dre tems on mitfurl'Oder mille che- comme ils y étoient obligea par lé 
vaux Se fix cens hommes de pitd, qui ^rantie. l^erfonnc n'ofa s'oppofer 
^furent tous conduits à Stetin fans a l'Empereur , Se chacun regardâtes 
cibftecle> les finiiémli n'ayant pris .nii)tticiitt dele^iiede.comfMnel» 

Titi I ton» 
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i^f, touchant point. Il n'y avoit pas fc fût prévalu du dcfordrc de cetteRe- 

plus de fonds à faire furralliance du publique , pour obtenir la fouverai- 
Rhin.L'tvequedeMunllcr qui avoit netcde PriUre.&qu'ainfi le meilleur 
voulu en fdvoir le bur,pour »'y ran- moyen de s'y maintenir, éioit de s'af- 
gcrcnaparcnce , avoir enfuite tout furcrdel'apuydefes voifins. 
découvert à l'Empereur. Ccluy de Toutes ces reflexions que le Roy 
Trêves s'cn étoit aulïî dct Jché , tant il (avoit bien .que l'Eledeur ne pouvoit • 
eft vray , qu'on ne fauroit prendre manquer de faire, le portèrent h ten- 
aucune confiance en tous cesTrai- ter de le détacher des Allicz,& à luy 
tez,où il entre un fi grand nombre faire porter le premier parole d'ac- 
de gens. Les Ducs de Lunebourg commodément. L'obst.ide que 
avoicnt auflîaflTuré l'Eletteur dcBran- I tlcdeur pouvoir mettre à la paix de 
debourg,que s'il ne touchoit pas aux la Suéde avec la Pologne ic la HoUan- 
Pays du Roy dans la Weftphalie k la de,fui encore un puiliant motif pour 
Baire Saxe ,îls fcroicnt en lorte qu'on obliger le Roy à le rechercher. Val- 
épargnât réciproquement les terres dec eut donc ordre de reprefcnter au 
de cet tiédeur en ces Pays là. Le Landgrave Guillaume Beaufrere de 
Roy trouvoit bien qu'il y avoit de I tiédeur, le tort cjue tout le parti 
rinjuftice a l'empêcher de faire di- Proteftant recevoir de la dcfunion 
verfton de fcs Ennemis. Mais d'un de ce dernier avec le Roy,&: combien 
autre côté il regardoit comme un ilfcroitaifcàlamaifond Aûtrichc.a- 
avantagc, que ces Provinces iuifent près avoir mis quelques uns dcsEtats 
excmtes des malheurs de la guerre, Proteftansaux mains , &c gagné les 
«cpouvanty rien entreprcndre,qu'il autres.dc ruiner enfin tout le corps, 
ne fût affuré du fecours qu il atten- C^u'au relie le Roy ne demandoii po- 
doit de la France. Et comme cette intàétre dédommagé de fes pertes, 
couronne en faifoit aufli ctperer au nia s aliicravccrElcdeur; mais feu- 
Duc de Neubourg, le Roy voulut at- lement , que ceiuycy Ce détachât des 
tendre que ce Duc en eut de bonnes Ennemis de la Suéde, ne leur fournît 
allurances, &c qu'il eût agi contre le plusdc (ecours,leur défenditlepafla- 
Brandebourg avant que de traiter ge fur fes terres , k ne permit pas 
avec luy. qu'on leur portât des marchandifes 
somiia §.09. Toute efperancc de fecours de contrebande. 
ftrJc'm' ^'^"^ doncôtéeau Roy , ilnepenfoit 11 fouhaitoitencore.que Gottorp 
iuJftfdxec qu'k diminiier le nombre de fes En- fut reftitué, & que I tlcdeur payât le 
l'EieBtur nemis. Pour cet etlet il chargea le reilcde la fomme diieparle traitéde 
î'ur'gRit Comte deValdcc.quialloit a CaflTcl, Labiau,ouqu en la place il louffrit, 
/«HT dt ladv parler d'accommodement avec que le Roy eut fa part des Droits de 
J^«»'j^'|j^rÉlcdeurdeBrandebourg. Ilfavoit PUlau. 

c^riWr! que ce Prince n'en étoitpas éloigné. Et comme il étoic vrai femblable, 
depuis la vaine tentative des Alliez que le Landgrave mettroii fur le ta» 
fur risle de Fuhnen: craignant que pislerétabliflTementdu DucdcCour- 
• ■ - fi la Suéde venoic & faire la paix avec lande , Valdec en çc cas là étoit chai- 
le Dannemarc , &c qu'il n'y fîjt pas gé de remontrer , queleRoyne pou- 
compris, fes Païs ne nifTent le Thea- voit y confentir &e d'en alléguer les 
cre de la guerre,que ceux d'Aùtriche raifons fui vantes ; que la Courlande 
'«voient excitée.D'ailleurs il ne voyoit faifoit partie de la Li vonie , Se qu'en 
pas, que fon union avec l'Empereur cette qualité les Ambairadejirs Po- 
"'^ pûtdurerlongtems.apresrinvafion Jonoisavoient déjà eu ordre delà cé- 
*' ' que ceiuy cy avoit faite en Pomera- dcr à la Suéde ; que du moins il en 
nie fans fon confentement. Auffi faudroit transporter la fou veralneté 
î' , n'avoit il voulu y prendre jusques direâci cette couronne, &c qu'alors 
'. îcy d'autre parr,que de donner pafTa- le Roy ne pourroit fe difpenfer d'c- 
ge fur fes terres aux Troupes impe- xiger du Duc des conditions au'il 
riales, en leur refufant même les viv- trouveroit onereufes ; qu'il valoic 
Tes, Il confideroit encore de quelle donc mieux pour luy, qu'on luy pro- 
Importance étoit pour luv l'amitiédc curât fa fatisfdâionfur laSamogitie, 
*là Suéde par rapport à la Pologne, la Lithuanie,oulaPomcreIie,oubien^ 
"qui ne digereroit pas volontiers,qu'il que l'EIeÛcur cherchâc U fienne en 

«es 
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q | l H< n| * 4 l il "'n remît Mindcn au Roy, il avoir brouni«litftlliia«iie.8e 1^ 

' Duc avec le duc de Prince deTEin* tiré ks chofes en longueur.ppur voir 

pire. ft le Czar , 1 Empereur &c les autres 

ni arrivoit que par toutes CCI ne<tmlieroiertc|N» quelque ch<mge- 

avances , le Roy ne gagnât rien fur ment auxafEiîres de la Sucde; qu'à 

re(pritdeli:ledtcur,nétolt réfolu de cette même fin, il .n oit Icmé la di»i- 

nmmbler cç j^u^'il y avoit de Trou- fion , entre le Prin ce Janus de Radzi- 

pes dans la Province de Brème, avec vil,Go(îeuski&!.i nobltflTe dcF ithu- 

ordcede Te jetter fur les terres tle- amc , &c entretenu de fccrets tom- 

fiorales en Weftphalie. Mais pj rce roerces avec l^fivéque de .S'amoKitie 

qucJap1uspart,&c en particulier , les 8c plufieurs autres, pour leur rendre 

parensduDucdeCourlandc, favoi- fufpeûe la conduite de ce Pnncc, qui 

eocinauvaisgréau Roy, delà déten- étoit alors fur le point d'embrafler la 

tion de ce Duc, on donna au Comte pro^eâion du Roy ; que r'ctoit par 

de Vdldec,unEcritlàde(Ibs, pour le les mêmes artifices que le Duc avoit 

ptoduireàla courdcCancl&cauxau- fomenté les troubles deLithuanle, 

très lieux,où iliroit. Le fens en re* jusqu'à cequelâ revoltéayant éclat^ 

venoitàcecy ; qu à la vérité la Reine quantité de Suédois qu'il y avoir danV 

. Chriftine avoit accordé la neutralité lepais,furentâ|orgezdans!esQijar- 

auDuc deCourlande,4certaine8 con- tiers où ilsétoient difperfcz ; qn'cn- 

ditions , qu'il devoit avoir ponduel- fiâte lorsqu'il n'y eut plus lieu de 

lemcnt dccompiits; maisqucChar- doutcrquelesMofcovites nefuflcnt 

lc%ûuaavq,, Al»A^*S&Mm)Ç i^ifcliisde^jecceren Livonie, ils'é- 

couVonne,n'avoit pil cru devoiv te- • get t m tmt d e bonne heure , de lettres 

nir cette convention , vu le d.ingcr d^^auvegarde de la part du Czar, 

3u il y avoit de lailfer en poliçUioa QuoyquliUût oaruà Riga dans des 

un tel avantage,leVaflal <i'aHieP«iC> difpofitîèat hilttUltei i Wt es ; quIT 

lance cnncnTiic ; fur tout depuis que avoir facilité cette irruption.St tenu 

L|Pologne&£laPruire »'éioicnt luu- plufieurs conférences ooâumce 

mifesauRoy , Se quel'filaaeur de a»ec lee AmtM flM é u re ! I W4l» ^ M » ^ 

Br.inilebourg ctoit entré Iry même & autres Agens, pour rendre inutile 

dansfonpartij OHRfi^^u''^ P^>^ tout ce qui auroicpû tendre àun aç* 

entre la Sue deilWijflÔ lil B laMofco- commodément ; que MIPmiiMt 

vie, le DannemarcSc la Hollande, de de celi, quand les AmbafTadeurs dCl 

Tautre, étant alo» furie upis, on Ae autres Puillanccs vers le Cza r , avoit^' 

pouvoit y tfavaitler , que le Duc M cmiNiflè par Mittau, il s'étoit entre^ 

s'expliquât fur ce qui le regardoit; tenu avec eux, & les avoit confirmez 

quepourcctettci les Miniltres delà dansledcircincùils ctoient de pref- 

,Sue<K, l'avoient prefl(^dedèoliMf»< fer les Mofcovites d'agir contre la 

s'il vouloitcmbriiHbr le parti de cette i uede ; qu'il n'avoir pas eu plutôt 

Couronnc,ou le ranger de cciuy de parole aHuiéc de leur invaficn pro- 

fesEnnemia; qu'àlorsrArméeSue- chaine, que commençant à dire aux 

doife étantentrcc en Lithuanie , &c Miniftrcs Suédois, qu il ne pouvoit 

toutle PaïsparoiHdnc dans la difpo> mcpriferle fccours que le Grand Duc 

fitiop de rendre , le Duc en avoit luy ofiroit,!! avoit ajoûté^qu'aufi^ bien 

priç occafion de différer à s expli- nccroyoitilpasquc I <) Suéde fût en 

qucr.afin,diroitil, d être pour là mi- état de le défendre, & qu après tour, 

euxen étât, dehâterlacondufion du Elle ne luy avoit pas tenu fa parole: 

traité , &cdefaire«oirlemêmezele ce qu'il avoit accompngné de quanti- 

pour la Suéde , qu'il avoit témoigné té d infures contre les Suédois , les 

en d'autres rencontres ; Ajoùtant faifantfervirde jouet &c de rifée dans 

que s'il avoit à releveijde cette Cou- facour. C^uc la Ducheire étoit en- 

ronne» il feroit bien aifé que ce fut fuite allée à Conig<'berg,où elle avoic 

^>resque les Lithuaniens luy en au- éiévifitée desAmbalVadeurstfAlkll»' 

loient montre I exemple ,& qu'il che , de Pologne & de Dannemarc, 

' pourroit s'en fervir pour juftifier fa avec qui elle s etoit emportée centre 

conduite dans l'efprît de toutle les Suédois » Jusqu'à dire que leurs 

monde, St particulièrement desl'o- Troupes , en aifTî petit hembre , 

lonois ; que cependant a i'iaf<iu du qu'en mauvaib état, non plue qu'une 

peigné» 
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j6f9> poignée de FlnlAtidois ri'étoicnt pas 
capables défaire h loyâ Ton mari , 
qui favoit bien le moyen dcleurfaire 
repaHcr h mer , Se de les rcchaifcr 
dans leurs rochers; que l'arrivrce de 
Bradfchaw , Envoyé de Cromwel, 
pour moyenner l accommodement 
encre la Suéde &c la Mofcovie,n\ivoic 
point été agr€<iblc au Duc, qui s'ccoic 
conduit de manière, qu'il y alloit de 
fon interêt,quclcRoy cLuiesMofco- 
vitc^furlesbras; que pour cet effet 
il leur avoit fait accroire, que cette 
négociation leur dcvoit être fufpc- 
ûe, puis que ce n'étoit que pour les 
opprimer , que les Suédois &c les 
Anglois avoient h'it une fi étroite al- 
liance : les premiers étant les maî- 
tres de la mer Baltique, & les autres 
pouvant empêcher le commerce de 
laMofcovie fur l'Océan feptcntrional; 
qu'en même tems il avoit rempli l'e- 
fprit de Bradfchau de foupçon» con- 
tre la Suéde, gagné fon fecrctaire,le 
mettant au nombre de Tes conflit 
lers , pour être mieux informe des 
dclVcins du maître & les éluder plus 
facilement; qu il en étoic même ve- 
nu à pi'opofer à cet Fnvoyc , d'établir 
r£tape Angloifeà Mittaù, pour en 
frauder Riga, & que le retenant ainfi 
fousdivers prétextes , il l'avoir em- 
pêché de con ti n ïi e r fon voyage, dont 
celuy cy n efper.uic plus de fuccés , 
«voit repris fon chemin parla PruflTe, 
U. s'en était enfuitc allé à Hambourg; 
que d'abord après fon départ , NafTo- 
kin avoit dépêché un Exprés de Ka- 
kenhufen.pourlc rappeUcr , St qu'il 
eût été aifé de le faii e,filc Duc, qui ne 
trouvoit pas (on comte à la paix , n y 
eût mis obftacle; qu'après le traité 
deRofchild , lorsque le Cza rie mon- 
tra porté i la pdix,& qu'il eût relâché 
les Ambafladeurs Suédois, leDuc&c 
l'Elefteur luy avoient envoyé leurs 
Ambairadeurs , chargez de magnifi- 
ques prefens.pourraffurer que cette 
paix ne tiendroit point, ic qu'il pou- 
voit attendre de grands avantages de 
l'alliance qu'il feroit avec la Maifon 
d'Autriche : prenantfoinoutrecela, 
tant par leurs lettres que par kiirs 
Emifldirc8,de faire courir en Mofco- 
vie, les bruits du monde les plus de- 
favantagcux à la A'uedc : de forte 
q 11 il ne s en étoit de rien falu que le 
Cz^rne fit remettre en arrêt les Am- 
balTadeurs de cette couronne; qu'en- 
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fin malgré leurs cfTortï.ces dcvr Puîf- » ^f*»' 
fances ayant confenti de traiter , le 
Duc avoitencore offert fa médiation, 
pour mener l'affaire à fon gré; qu'ain- 
fi le Roy voyant fa patience pouf- 
fée à bout.il avoit donné ordre qu'on 
s aifuratde luy, & que fi dans la ma- 
nière de le faire, il s ctoit p ilfé quel- 
que irrégularité, on en demanderoic 
raifon à Douglas. 

CetEcrit fervitd'un cAtc h inftrui- 
re amplement la plus part des gens 
descaufes delà détention du Duc de 14 09. 
Courlandc , 8c de l'autre à fai te écou - 
ter favorablement les propofuions 
que le Comte de Waldec fit au Land- 
grave , qui promit d'envoyer pour 
cela àlElcdeurdcBrandcbourg.Mais 
les révolutions qui furvinrent en 
empêchèrent l'effet. En vain aufÏÏ 
W ildec prefTa les autres Etats pou r le 
maintien de la Paix de Weftpiialie, il 
n en remporta que de vaines efpe- 
ranccs. 

§. 70. Mais il eft tems de voir cçrniridu 
quifepaffaen Courlandc pendant le ^''f"^'* 
cours de cette année. L'avantage *' 
fut tantôt d'un côté , tantôt de l'au- 
tre. Au mois de Janvier, quelque» 
Courlandois attroupez , furprirent 
Saccenhufen , Se taillèrent en pièces 
vingt quatre Suédois qu'ils y trouvè- 
rent. Mais le mois (uivantJeColonel** 
Spçns Gouverneur de Golding.fit un 
détachement de cent chevaux, fous 
la conduite du Capitaine W^irnhaf , 
qui ayant été attaqué là nuit prés 
d Alzwaneen par un Corps de Dra- 
gons &c dé Cofaques,en tua quatre 
vingts 5c mit tout le reflc en fuite. 
A fon retour, il furprit âLindencclc 
deux Compagnies de Brandebourg, 
leur tua cmquante hommes , prit 
deux Drapeaux, fit trente quatrt 
prifonniers. Quelques jours après, 
le Général Major Adercas s'avan-7.^«»î 
ça à la têted un puiffant parti, &c 
ayant rencontré le Colonel Korf , Se 
les Courlandois, tampez aux envi- 
rons de Hafcnpot, il leur enleva troif 
Drapeaux du premier chocq,les chaf- 
fa a travers la viUe,cn tua , ou fit pri- 
fonniers un grand nombre . obligea 
lesDragons de Korfà panTcr dans l'Ar- 
mcc de Suéde ; & Korf luv même 
s'ér.int fauve dans le Château , avec 
leColonciBuck &c quelques chevaux, 
Adercas les força le foir même à fc 
rendre àdifcrctjon. D un autre côté, 

Arm- 
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>i5f?. Armfeldfoftît dcDoblen, &alla fon- fut oblige de partir dcSchode, & de i€f^ 

dre avec fes gens fur lcsEnncmis;aNeu- tourner vers Zeidifch : fans fHjuvoir 

(Vœtel, les diilipa, &c leur prit qiutrc éviter ncantmoins de rencontrer les 

drapeaux. Ennemis en chemin , proche deSyn- 

I Cependant Douglas, qui n'en von- die; mais bien qu'ils luy fulfcnt fupe- 

loit pas demeurer à de fi petits avan- rieurs au triple, ils ne purent l'empê- 

tages, fit venir d'Ingrie & d Eftonic, cher, qu'après quelques légères cfcar- 

iTiilie hommes de pied 5c deux cfca- mouches , il ne fe retirât au delà du 

drons, réfolu d'aller fe poUer en Li- Wardaw. 

thuanie. A la téte de ces troupes & de Et comme le Duc de Courlande 

celles quireftoicnt enLivonie, ilmar- pendantqu il étoit détenu à Riga, pro- 

cha vers la Courlande. Il approchoil htoit du voifinagc, jwur faire plufieurs 

deCani, quand il fcut qu'il y avoir là entreprifes contre la Suéde , le Roy 

un corps ennemi de neuf cens hom- penfa d'abord à le faire transporter 

t$.Mtats Yxcul&c Glasnap,oui curent or- aStokolm, K4ais cnfuite il changea/nîBrt. 
dre de lesaller charger, les mirent en d'avis & le fit conduire au ChSteau 
déroute, les pourfui virent jusqu'à Sa- d Ivanogrod. Hclmfcld en étoitGou- 
latte, en tuèrent quantité, Reprirent verneur, & par fcshonnetctez, il pou- 
huit drapeaux, firent plus de cent pri- voitadoucirlaprifonduDuc, dont^ 
fonniers,dont le un Capitaine de cava- étoit déjà connu, comme par la fitua- 
lerie & trois d'infanterie furent du don du lieu, îl luy étoit aiiéd'inter- 
nombrc. Apres avoir enfuitepaflè la rompre fes commerces. Ce fut alors 

jif . Avri/. Windc fur laglace, lesSuedois prirent que Dentelas fi»r la nouvelle que Krus 

Libau , où il y avoir une grande quan- luv menoit quelque renfort, laifTa fon 

tité de bled, que Ton envova à Riga.» infanterie a Cioldingen, hc luy alla au 

De là ils allèrent droit à Schodc, où devant avec fes chevaux Se quatre cens 

étoit le Général Major Berg avec le dragons. Il voulut que Krus s'arretit 

.corps qu'il commandoit. Il foûtint entre SluchSfTuchin, à neuf lieues de 

mal le mépris qu'il faifoit des Suédois Riga pendant qu'il iroit en cette vill^ 

»9 Avril . &dés le premier choq, il plia & prit la pour faire paflèr en Suéde huit cens 

fuitc,avec perte de cinq cen'^ des fiens, Polonois, qu'on avolt fait prifonnicrs 

de quatre étendart, deux drapeaux &c par cy par la en Courlandc- 

dc loixante prifonnicrs. L'infanterie §-7t- Jusqu'îcy les Suédois avoî-'^»**^ 

demeura toute fur la place, parce qu el- cnt remporté alfez d'avantages en ces''"''** 

le a voit plus de d^mie liciic à courir en quan'icrs là. Ils étoicnt maîtres d'une 

rafe campagne, avant que de pouvoir bonne partie des places du Pa'is , & 

gagner le bois. Douglas (éjourna quel- avoientgamifon .iMittau, àBaufch, 

qnetems âSchode, entre laWindcSc àGoldingen,à Dublen , àNienbourg, 

le VV'ardaw,ayant la Samogitie devant àDrugdagen,àSchrunden,àGrubin, 

5c la Courlande derrière. Car le Roy àLibau,8càCh5teaude Windau.Wai» 

ne vouloit point qu'il entrSt en Li- dans la fuite le train des chofes chan- 

thuanic , pour ne point donner d'om- gea. Naflbkin avoir fait cfperer à Dou- 

bragc aux Mofcov ites , qui y étoient glas, qu'après que la trêve avec Komo- 

alors aux prifcs avec les Polonois. Au rofski fcroit expirée, il fe joindroit aux 

contraire fon intention étoit qu apres Suédois , pour agir de concert contre 

avoir mis la Courlande à couvert, laPolognc. Mais il fut obligé de pren- 

Douglas marchât vers Memel pour dre d'autres mefures, fur la nouvelle 

fe joindre au Prince Adolfe,&cinccm- de ta défaite des MofcovitesparSapie- 

• modercnfcmblc la Prufle Ducale, fans ha, qui après la viftoire s'etoit ietté 

fe mettre en. peine des progrès des en Courlande avec tout fon moncle,^ 

MofcovitescnLithuanie,cominepou- avoit tout ravagé , & emmené le be- 

vant être d'un crand ufage à avancer la tail en Lithuanie. D'ailleurs pendant 

paix avec la Pologne. Mais il n'étoit que Douglas attendoit du fecours à 

paspoliible à Douglas de s'approcher Riga, Komorofeki avoit mis le fiegcij.AâH. 

de la Prufle. Komorofski Grand Ma- devant Goldingen , fans quil fut en- 

rêchal de Lithuanie mcnaçoit lafron- fuite pofîiblc au Général Suédois de 

tierc de Courlande , après avoir fait le faire lever Se de forcer les rctran 

une trêve de trois mois avec Naflbkin. chemens des Ennemis. Il pnt don- 
Umarcha même contre Douglas, quit le parti d'aller du côté de Janiskic, pou* 

Uuuu 
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ï6j9* les y attirer, en faifant irruption dans 
leurpaïs. Mais en chemin on luyrap- 
poru,que Bucholz & Netelhorft,Gen- 
tilshommes Courlandois à la téte de 
quelques païlans attroupez , avoient 
, emporté Doblen par cfcalade. Il y cou- 
rut. Se n'y trouva qu«Nctelhorft, qu'il 
••'•M* força d'abord de le rendre , Bucholz 
s'étant déjà fauvé à Birfen avec une 
partie des prifonniers. Les autres fu- 
rent recous , U. Douglas fit démolir les 
fortifications du Château. Pendant 
qu'il étoit allé faire cette courfe , deux 
cens cinquante chevaux au' il avoit 
détachez fous la conduite du Colonel 
Haftfcrt, donnèrent dans un corps de 
deux mille Polonois, qui leur firent fi 
mauvais parti, qu'à peine y en eut il 
cent de refte. La faute en étoit au 
Commandant , oui n'ufa pas fans 
fa marche de la diligence qu'il eût 
falu. 

Le tort que toutes ces pertes pou- 
voient faire aux Suédois , n'ctoit rien 
en comparaifon de celuy qu'ils recu- 
rent de la nouvelle trêve desMofco- 
vites avec les Polonois. Car ceux cy 
n'ayant plus les autres à craindre , &c 
t.Stft. d'ailleurs étant foutenusd'un renfort 
de Brandebourg, forcèrent enfin Gol- 
dingen à fc rendre , fans qu il fût au 
pouvoir de Douglas de l'empêcher. 
On en rejettoît la faute fur le Colonel 
Spens, qui commandoît dans le Châ- 
teau, H qui non content d'y avoir reçu 
une grande (Quantité de peuple, avoit 
encore négligé d'y faire porter les vi- 
vres qu'il avoit à commandement. Il 
en coûta beaucoup de monde aux Sué- 
dois^ parce que les Polonois (ans au- 
cun égard à la capitulation , firent les 
officiers prifonniers , obligèrent les 
foldats à fervir dans leur armée , U. pil- 
lèrent tout le bagage : alléguant pour 
excufe , que c'étoit ainfi , aue Douglas 
en avoit ufé à "Wolmar, ils reprirent 
auili Windau peu de tems après : U. 
Bickerton , qui en étoit Gouverneur 
ne put fedifpenfer de fe rendre, fagar- 
nifon étant toute compofée de Da- 
At.5(p(. nois, qui après avoir foûtenu quel- 
ques afTiuts» jetterent pas les armes, 
8c ne voulurent pas combattre. Les 
loix de la capitulation ne furent pas 
mieux gardées icy qu'à Goldingen. 
On fc contenta de renvover les offi- 
ciers à Riga : mais on retint tous les 
foldats, à qui l'on fit prendre parti cbns 
i'arméc de Pologne. 
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Cependant Douglas jetta des vî- iCft. 

vres dans Mittau &c dans Baufch , &c ! 
s'alla camperà Annebourg dans le païf 
deScmgal, où il fut extrêmement in- 
commodé des Ennemis, par les trahi- • 
fons continuelles des païfans. bchrun- 
de n'avoit pas eu un meilleur fort que 
les autres villes & les Ennemis s'en 
étoient déjà rendus maîtres , après 
quinze jours de fiege , hc malgré la refi- 
ftancc de Lode , qui ne fut plus heu- 
reux , qu en ce qu on ne luy manqua 

fias de parole. Douglas craignant que 
es Ennemis ne vinflènt tous en corps 
fondre fur luy , &c ne luy fermafTcnc 
la Livonie , pafTa la Dune en diligence, if.08*h 

fe tint campé de l'autre côté. En- 
core ne mettoit il pas par là cette pro- 
vince à couvert , y ayant quinze mille 
hommes au voifinage, qui mcnaçoi- 
ent de s'y jetter. tn même tems le 
Prince Boçislas deRadzivil étoit par- 
ti dePrufle avec les troupes de Bran- 
debourg , & après trois femaines de 
fiege , avoit pris Grubin par compo- 
fition. 

Ainfi il ne refloit plus aux Su»> 
dois en Courlande , que Mittau &e. 
Baufch. Les Polonois adieçerent cet 
deux places. Baufch tint jusqu'à la 
fin de la guerre, 8c rcpoulTaplufieurs 
fois les Ennemis avec perte de leur 
côté. Mais le Général Major Valcntin . 
Meier,rendit le Château de Mitau, fur 
lafinde Tannée, fans que rien Ty obli- 
geât, puis qu'il avoit encore alTez de 
vivres, &c trois cens quarante fantas- 
fins en bon état. Au0i ne fiit il pas 
plutôt arrivé à Riga, qu'on le mit en 
arrêt Depuis les Polonois proposè- 
rent à diverfes fois une trêve jusqu'au 
mois de May, vu le bon fuccés qu'il 
y avoit lieu d'attendre du traité, qui 
le négocioic en Prufiè. Mais Douglas 
faute d ordre 8c de peur de donner de 
l'ombrage aux Mofcovites , en éluda 
toûjours lespropoTitions. 

$.72. Us en avoient £ut de iem-ttmiftf 
blables dés le commencement de l'an- ÇjR-,^ 
née , au Prince Adol fe en PrufTe. Et tmtetm 
même celuy cy n'y avoit point de rc-«^» 

Çugnance , fur tout après la prife de 
hom, 8c quand ce n'eut été que pour 
fairver la çarnifon de Strasbourg. Mais 
n'ofant ncn conclurre à l'infçu du 
Roy, il amufa les Ennemis en atten- 
dant fa réponfe. Elle ne fut pas telle 
qu'il la fouhaitoit. Le Roy trouva 
mauvais que le Prince eût entrepris 

cette 
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ijÉf5T «ctte affaire de fon chef ♦ ne voulant 
point abfolumcnt que fes Généraux fc 
mcslaflfent de rien de femblablc. 11 
favoit bien d'aHleure , que les Polo- 

• •'• * nois ne parloicnt detrevc, que pour 
aller en plus grand nombre fondre fur 
Douglas ; il ttouvoit plus à pro- 
pos de continuer à agir en PrufTcpcur 
obliger le Brandebourg à la diverfion, 
& pour fc décharger d'une partie de 
fes Ennemis tn Dannemarc. il fit donc 
quitter la Pomeranie à W irtz , le luy 
donna ordre d'aller en Pruflè avec fa 
cavalerie , pendant- que MuUcr occu- 
peroit fa place avec d'autres cfcadrons. 
Winz affembla fon monde à Golnou, 
& marcha vers Slochou , où le Prince 
Adolfe luy devoir venir au devant. 
Pour amufcr l'Ennemi , on fit courir 
le bmit, qu'on alloit changer Icsgar- 
nifons. Apres quoy le Prince parrit de 
Marienbfturg, .dla .t Montau, pafiTa 
la Villule a\V eifrcnberg , pour ranr- 
chei- droit à Conitz. 11 fit prendre 
les devants à Bulow pour préparer les 
logemcns. Mais les habitans de Co- 
nitz, non contents tle fe faire fom- 
mer par trois divcrfes fois de fc ren- 
dre, accompagnèrent leur refiftance 
des plus brutales injures contre les 
Suédois. Bulow crut qu'il faloit en 
faire un exemple pour empêcher les 
autres d imiter un pareille opiniâtre- 
té. 11 ht donc marcher i l'allhuc , & 
après deux heures de combat, luy à la 
lete , afin d'encourager k foldar qui 
xnarch.indoit , y entra dans la ville, 
ayant le bras percé d"un coup de 
moufqnct, avec perte devingtdes 
fiens, tuez ou blcfîez. Quantité de 
Bourgeois demeurèrent fur la place, 
Sclcb Uîldats s'cLint chargezde burin, 
on marcha vcrsSfochow, qu'on palîa 
lans s'y arrêter , pour tourner vers 
JHUmmcrftein , frontière de Pomera- 
nie , af.ii de faire accroire aux Enne- 
mis , que le Prince Alloit en Allema- 
gne , h les empêcher de s'afTembler 
. . , pour s'oppofer à fon retour. Il joi- 
.Tevr, gnit W irtz à Fridland , Se rebroufla 
vas Slocliow 5c Conitz , cfoù il tira 
les garnifons. Il fit enfuite aller de- 
vant le Colonel Lctmat, pour reparer 
IcpontduW'oifidow, ce que celuy cy 
n'eut pas plutôt fait , qu'il plaça un 
corps de garde au bout du pont. Le 
lendemain feize compagnies Polonoi- 
• fcs, oui batolent la campagne , furpri- 
icncV^'^i'L^t^Sucdoirç, MaIs d'abord 
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Letmat furvint, qui délivra fesgehs, xÇj^. 
chargea les Poiortois» entailla trenta .<>•« 
en pièces avec leur chef, hc Icspour- 
fuivit près de deux lieues, jusqu à ce 
qu'ils eurent gâgné le bois. Les Sué- 
dois continuèrent leur marche parle 
monallere de Bifchlawic > te vinrent 
à Sch wetz , ou deux compagnies Polo- , 
noifcs ayant donne fur les Coureur» , 
de l'armée de Suéde , les repounèrenc 
jusqù' à r avantgarde. Mais LctmaC 
obligea bientôt les Polonois à pren- > 
dre la fuite, tua jilufieurs, & prit les 
orticiers Scdcux étendards. 

tnfuite r armée s' approcha de 
Culm,dont lairarnifon, compoféede 
cinq compagnies (le Dragons , prit 
l'alarme, & fe rendit àdilcrction. Le 
Prince Adolfe retint les foldats & lais- 
fa aller les ofificier;;. Le butin qu'on -K.u 
fit là fut confiderable: mais les forti- 
fications de la place étoicnt fi mau- 
vaifes , que le Prince ne trouva pas 
à propos d y lailfer garnifon. Il en 
partit , jctta des vivres dans Grau- 
dentz , &c ayant repafTc la Viilulc en- 
tre cette dernière ville hc Ncubourg, 
il envoya devant un puifTant parti 
.1 Marienwerder , où un Capitaine 
d'infanterie de Brandebourg com- 
mandoit. Il rcçtit fièrement la fom- 
mation qu'on luy fit, Se parut difpofé 
à fe défendre. Mais aux approches 
du Prince , il abandonna la ville & fe 
rerira dans le Château , qu'il rendic 
.mfîi bientôt après à difcretion. Le 
Prince en prit la garnifon 8c y en mit 
une nouvelle , pour entretenir la com- 
municarion entre Marienbourg &c ' 
Graudentz. Apres il marcha vers 
Rifcnbourg, dont le Gouverneur mit 
le tieu aux fauxbourgs hc fe prépara 
h la défcnfe. Le î'rincc ne faifant pas 
aflcsdecas de ce îlcu^ pour employer 
fon tcms Se fes gens a s'enùifir, con- 
tinua fa route versRofenberg, depuis 
àSalfcld, où il fut reçu fans refiftan- 
cc. S: y mit garnifon. L'envie d'en 
venir aux mains avec l'Ennemi , ce 
qu'il s'avoit être cimpé à Brauns- 
berg , luy fit palTcr Holland , fans fe 
mettre en peine d'en réduire la gar- 
nifon , qui avoit brûlé les fauxbourgs» 
SepâroifToitréfolïie.i refiftcr. Il laifla 
donc tout le bagage à Mulhufen , hc 
à la tête d'un camp volant > courut 
à Braunsberç , pour furprendre les 
Ennemis qui étoicnt loger dans le 
fausboUfg. Mais il ne pxit c:tecûtcr 
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tiff. (on dcffcin, parce qu'ayant à traver- 
fcr le P.inèr, la gl.ice ne fe trouva plus 
alTcz forte , outre que ceux de Bran- 
debourg n'y ctoient plus,& qu'ils avoi- 
ent pris le chemin de Kiinigsberg. 
Ainfi le Prince fe contenta de pren- 
dre Lipflad, où il mit garnilon. Les 
habitans de \fcrungcn, ne firent au- 
cune difficulté de luy porter les chefs 
de la ville U fix vingts cavaliers, avec 
quarante dragons qui s'étoicnt reti- 
rez dans le château, ne virent pas plu- 
tôt, qu'on fe mettoit en devoir de l'ai- 
taquer, qu'ils fe rendirent à difcre- 
tion, &£ paflcrent dans les troupes de 
Suéde. On prit enfuitc Dirfchau, 
place propre à couvrir le grand Ver- 
dcr, &c à la conflruâion d'un pont, 
ji. Jim. Elle fe rendit, après que le canon Peut 
batlie pendant quelques heures, &c â 
condition, que ceux qu'on y trouvc- 
roit, qui curoient été au fervice de la 
Suéde, y rcntrcroient, ic que les au- 
tres feroicnt conduits à Mcaw. 11 n'y 
en eut des premiers que foixante dix. 

Apres ces expéditions, les trou- 
pes allèrent fe porter dans le pctiLVcr- 
der , où Wirtz furprit un détache- 
ment deDantzicois, dont il tua quel- 
ques uns &c 6t quarante prifonniers. 
Le Prince Adolfc ayant aufli tourne 
de ce côté là, ceux de Brandebourg 
prirent ce tems, pour reprendre Lip 
ftad, qui fe rendit a difcrction, parce 
que les maifons en étant couvertes 
de chaume, le feuy avoit pris, & s'é- 
toit rép indu dans toute la ville. Ils 
voulurent en faire autant de Morur- 
gen, mais ils furent vivement repouf- 
fez. Ce qui n'empccha pas que le Prin- 
ce n'en retirât depuis la garnifon,auffi 
bien que deSalfeld Se deMarienwcr- 
der, pour reparer fon armée, qui fc 
trouvoit afToiblie par cette marche, & 
parles fréquentes déferrions, dont la 
neglicence des officiers étoit caufe. 

Pendant le mois d'Avril les Sué- 
dois le tinrent en repos dans le petit 
Verder, ix)ur donner le tems à leurs 
chevaux de fe remettre. Maisaucom- 
mencement de May, le Prince Adolfe 
envoya Bulow au delà de la Viftulc, 
pour s'emparer de Stargard, dont il 
ht petarder la porte, & entra dans la 
ville fans perte d'aucun dcsfienstau 
lieu qu'il en demeura cent trente des 
Ennemis fur la place, outre foixante 
cinq prifonniers &c cinq drapeaux. 
Mais comme le Prince avoit laidi le 
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bagage au petit Verder, pour fe ren- 
dre à Stargard, les Ejinemis crurent, 
qu'en fon abfence, ils pourroicnt in- 
commoder fes troupes. Ils allèrent tf.Mm, 
donc foudre fur celles qui reAoient 
encore là, U les obligèrent à fc Quver 
dans leurs forts , après les avoir un 
peu mal traitées. Ce fut tout ce qu'ils 
y gagnèrent , & ne trouvant pas de- 
quoy fubfifter, ils furent contraints de 
rebrouflèr vers Lichtenfcld : Et le 
Prince, pour mettre fes gens à cou- 
vert dépareilles incurfions, les Atpaf- 
fer dans le grand V'erder. 

Le Roy ne fut pas content de fa 
conduite. Il trouva qu'il n'avoit pas 
aflcz fait. Le Prince foûtint qu'il n'a- 
voir pû faire d'avantage, qu'il y avoit 
de-; gens qui traverfuient fes entrepri- 
fes, & piqué des reproches du Roy, il 
le pria de fouffrir qu'il fe retirât. Le 
Roy luy envoya par mer deux Regi- 
mens d'Infanterie, qui hrentdefccn- 
teà risle de Nerung, & que le prince 
alla prendre avec fa cavalerie, pour les 
conduire en lieu de feûreté. 

Cependant les villes de PnifTe 
ctoient menacées de la famine, ic il 
ne leur reiloit de vivres, qu'autant 
qu'il en faloit pour aller jusquâ U 
moidbn, en uflmt même de ménage. 
C étoit pour les réduire à I cxiremitc, 

3ue la France faifoit traincr le traité 
e paix avec la Pologne, aHn de les ob- 
liger par là à rentrer dans Tobeiflancc 
de cette Couronne fans aucun dédom- 
magement. Les Folonois avoicnc 
même déjà une armée prête, pour en- 
trer à la fin de Juillet en PrufTe, s'y fni- 
fir dequelqu une des plus fortes pla- 
ces affamer les autres par le degàt 
de la moifTbn. C'cft pourquoy le Prin- 
ce Adolfe, qui ne fecroioit pas afTuré 
dans Stargard, en fortit, U en retira 
la garni fon. D'ailleurs la crainte de 
la famine augmentant en PrufTe, à 
caufe des pluies continuelles, qui 
avoient perdu la meilleure partie de la 
moiflbn, & parce encore que le bled,M.iët 
qu'on yenvoyoit de Pomeranie avoit 
été pris par les HoUandois. le Prince 
crut cette Province perdue fans ref- 
fource. Et foit pour cette raifon, ou 
pour quelque autre, qui nouseft in- 
connue, il en remit le foin à van 
Linden, & pafîa en Pomeranie, où 
Wirtz arriva auffi,tout à propos,pour 
traiter les Autrichiens qui y itoicnt A»Ét. 
déjà entrez. Le Roy aprii avec beau- 
coup 
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•••iffî. coup de chagrin cet éJoigncmcnt du 
Prince Adoltc, qui p ir là donnoiclicu 
aux Ennemis de croire , qu'il ne com- 
toit plus fur LiPrunTc. 
lMiiti»it k 73, Depuis fon dcp.irt le mal 
*/e7/'*7/incccfra d'empirer dans cette Provin- 

Strift ce. Les Ennemis ne pcnfoient qu'à 
miner les Suédois par la difette , Se 
ceux cy cl oient trop foiblcs, pour 
chafler les autres ic fe mettre par li 
plus à leur aife. Ils n'avoicnt que dix- 
huit compagnies de cavalerie, dont 
fix étoient fins armes. Leur infan- 
terie dans le grand Vcrdcr, n'alloit pas 
à plus de fept cens foixanie hommes, 
fans y comprendre pourtant les gar- 
nifons : & i peine tout ce quartier là 
pouvoit il fournir quatre cens char- 
ges de bled. Pour le petit Vcrder, il 
n'y falloit pas comter, il ctoit entiè- 
rement ravagé Se dépeuplé. Cela 
n'empccha pas ncantmoins qu'un dé- 
tachement de Brandebourgcois,ctant 
allé près d'Elbing, pour enlever les 
Beftiaux, ne fût repouflc parle Colo- 
nel Schutz, qui en tua quelques uns, 
8c en fit quatre vingts prifonniers, 
qu'il emmena dans la ville. 

iVlaisà Dirfchau, les Suédois voy- 
ant aprochcr les Ennemis, leur aban- 
donner la place, fanspcnfcr a la icut 
rendre inutile, en y mettant le feu , 
avant que de fe retirer. Presque en 
/L.l%fU même tems les Impériaux prirent 
Graudents au quatrième aflaut, firent 
paffer tous les bourgeois au fil de l'c- 

Îée, &c réduifirentia ville en cendres. 
,a garnifon fe retira dans le château, 
où elle reçut les Ennemis le lende- 
main : & le Gouverneur, qui s'étoit 
fauvé, luy fécond, dans la tour, fut 
contraint de fe rendre prifonnier. Ils 
commencèrent des lors à fe répandre 
dans le j;rand Verder, &cil fut d'au- 
tant moins aifé de l'empêcher, que la 
rivière fe trouvant extrêmement bal- 
le, les efcadrons entiers rangez cnba- 
li.Uft. taille, pouvoicnt la palTer à glié. Lu- 
bomirski à la tête de dix mille hom- 
mes , fe prefenta le premier à Mon- 
tau , d'où les Suédois l'obligèrent 
pourtant defe retirer. 

Mais deux mille hommes deBrar»- 
debourg, k nulle de Dantzic, débar- 
quèrent à Tysmart &f fe loeercnt dans 
le Verda^:(^ qui obligea la cavalerie 
Suedoi^jklc .fauver, partie à Etbing, 
& partie aMarienbourg,fans que ceux 
qui avoient eu ordre de fc jcttcr dans 
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Haupt, pu/Tent le faire, tanf i caufe '^f?' 
des mauvaix chemins, que de ia pre- 
fencc des Ennemis. Ceux cy ne fu- 
rent pas plutôt entrez dans le Verder, 
qu'ils mirent en délibération, quelle 
place ils attaqueroicnt la première. 
Ce devoit être Marienbourg félon les 
Polonois. Ceux de Brandebourg 
vouloicnt, que ce fut Elbing:&e ceux 
de Dantzic ctoient davis que l'oit 
commençJtpar Haupt. Cesdernrcrs 
l'emporte» cnt, &£ ils le trouvcrentd'a- 
bord prêts à fournir toutes les chofcs 
necedaires. Lubomirskis'ctoit pour- 
tant mis déjà en devoir, d'emporter 
le fort du Pont, qui eft furie Nogatà 
Marienbourg, 8c de ruiner le pont 
même ; mais après quelques vains ef- 
forts il y renonça, 8c faute de vivres 
il mena les Polonois dans la Pomc- 
relie. 

Les Ennemis s'attachèrent donc â 
Haupt, que le General Major Nicolaa 
Danevart l' lllicftroem fe preparoit à 
bien défendre. Les eaux étoient % 
baffes, que dés le fécond aflTaut, il« 
emportèrent le fort, qui ctoit fur le 
bord de la rivière à roppofitc de ,-; 
Haupt. Apres quoy ils s'avancèrent 
vers la place même, &c fc logèrent fur 
la levée de l'Isle de Nerung, fans que 
les aflîegcs puflcnt l'empêcher faute 
de cavalerie, pour faite des forties. Il» 
conduifirent donc leurs travaux, jus- 
qu'au chemin couvert, ils attaquè- 
rent l'ouvrage détaché , qui étoit de 
ce coté là , ne le prirent qu'au qua- 
trième aflaut, y perdirent beaucoup 
de monde , 8c en furent même chaflez 
par riIlieHroem , qui le leur re^irit, 
après un fanglant combat. Ils h'ca 
continuèrent pas le ficge avec moin» 
d'ardeur. L'Illieftroem perddit la plus- 
part de fes Officiers. Les foldats fe 
trouvoîent réduits en fi petit nom- 
bre, qu'à peine fuffifoient ils à garder 
trois baftions. On ne favoit dequci 
côte fe tourner contre les Bateries 
croifées 8t le feu continuel des aflile- 
geans, jusquesli qu'il avoit falu qui- 
ter les maifons , 8c fe tapir dans des 
Huttes 8c dans des trous, ce qui avoit 
rendu la pluspart des gens malades. 
Les deferteurs, dont plufieurs avoi- 
ent été enrôlez en Dannemarc, infor- 
moient de tout cela les Ennemis, qui 
avoient même déjà ruiné la braflene, 
8c le moulin à brSs, fans toucher pour- 
tant aux munitions de guerre. De 
U u u u ) plus» 
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faire Ibrtird Elbingplus de trois mil- 
le .4mcs, au cœur de Thivcr, 

§. 74. Entre les dcriv.intage5 4, 
dont le renouvellement de la guerre 
en Danncmarc l'ut fuivi, on peut met-'""**' 
tre le retardement de la paix avec U 
Pologne, qu'on avoiteu fujct d'cfpe- 
rcr l'année dernicre, Cajdcsiemois 
de Juillet deh n ijmeannéc, deLora- 
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i<f 9. plus, maîtres du foflfé de part Se d'au- feize villages de rElcûeur, fans épaN 
tre, ils fcdispofoicnt à donner l'aflaut gner les Eglifes. Même le Roy de 
gônéral, que les gelées pouvoient en- Pologne écrivit au Prince de Kadzivil 
core favorifcr & IllIJflrocm ilépour- pour l'élargiflcment des Suédois; maig 
vu de troupes, ne pouvoir plus rcfi- ce dernier renvoya la choie à l'Ele- 
,ftcr. Contentdonc d'avoir tenu bon ûcur. Ainfi il ne re^loitplu5auxSue- 

{)cndant troitmois, ils accepta enfin dois en PrufTe, que Maricnbourg 8c 
es conditions honncccf ijii'on kiy Elbing, où même on ctoit aux prifes 
offVoit pour ta quatrième foh, &cfoi- avec la difette, jusques là que pour y 
tit de Haupt, pour être condujr en remédier, van derLinde fut obligé de 
Pomcranie, avec trois cens fantafîins, 
i3.0<% cent cinquante malades, ctnt hom- 
mes de cheval la pluspart officiers , 
fcize canons & deux mortiers. 

Pendant te ficgc, les Suédois for- 
/tirent d'eux mêmes de Stum. Le Co- 
lonel Pleitncr fut force par la famine 
de rendre Strasbourg, à condition 
que la garnifon fcroit conduite à El- 
bing. Maiscontrc la parole expref- brcs éioit venu à W ismar , portanc 
fequeks Polonois leur ivoicntdon- parcicafllirce, de l'inclination que les 
née, qu il ne leur feroit ùit aucun mal Polonois a voient à la paix, fur roue 
.»par les troupes confédérées, U mal- depuis que les Mofcoviteslcs prertbl- 
«grc une cfcortc de deux cens chevaux, eut de déclarer pofitivemcnts'ils vou- 
ais furent arrêtez à Rofcnbcrg par lofent couronner Je Fils du Czar. Cec 
ceux de lîrandebourg, &: p.w urî par- A ubaflàdeur avoir ajoute, que c'érnic 
ti de dragons &^ de chevaux du Prince ceux d'Autriche qui étoicnt caufc , 
Rogislas de Radzlvil, com'uits par le quc'csrmfcondiiits n'avoL'nt pas été 
CûlonelHillc. Onlcsde m na, on cxpcdiez& qu'on nesétoit pA^ cnco- 
fo mit en devoir de les mener prifon- re ademblé; qu'au rcftc les Polonoif 
niers k Braunsberg. Le prétexte de ctoîont r/-fni«ic icéJcr la T îvnnir jii»- 
cettc infraction fut, que I Klerteur qu'.iIaDunc, 8c à fcdéfiftcrdc toute 
étant fouverain en Piulle, on ne pou- pretenfion fur la Suéde ; qu'il ne re- 
voit i fon infi^u, faire palTcf dés trou- lloit de difficulté que touchant U 
pcs dans fon p uV. Van der Linde Pruflc, dont ils ne pouvoient confion 
écrivit à Lubomirski, pour fc plain- 
dre de cet attentat. Ce GéncTal le 
condamna extrêmement , Se pour 
montrer la rcfolution ou il étoit de 
Lire relâcher les Suédois, il voulut 
donner des otages, lors qu'on ne dc- 
mandoit que ia parole. Il eft bien 



tir, que les Suédois confervafTcnt au- 
cune partie. Sur quoy Slippcnbach 
Cy Idcnclou s'étant abouchez avec 
de Lombres , comme pour faire le» 
préparatifs du traire, ils acceptèrent 
la renonciation de Jean Cafimir,pour- 
vu qu'elle fe fit purement &: fitnple- 



vray que pendant au'on étoit après ment, fms exception quelconque, 8c 
àdréiî'er les articles de la reddition de paruninftrumentàpart. 
Strasbourg , quelqu'un avoit propo- Mais de Lombres croîoit avec ml- 
•fée, s'ilneferoir pasnécenTaire de no- fon, qu'il la faloit inférer au traité 
tificr aux miniihes de l'Eledfeur , le principal de paixrdiùnt encore, que 
|)all"age de la garnifon Sucdoife fur fes les Polonois vouloicnt bien céder cet- 
terres? mais Lubomirski 8c leChan- tepartiedelal ivonie, quijusqu'alofs 
cellier Parz avoicnt regardé cette avoit été en leur pouvoir, mais point 
précaution comme entièrement fu- du tout la Conriande; qu'à l'égard de 
pcrfliic. C'eftce qui augmenta leur la PriifTe, ilsavolent dit nettement, 
indignation : de forte qu'ils envoyé- qu'ils ne pouvoient non plus s'en paf- 
rent en diligence le jeune Czarneski, fer, que de la vefpiration pour vivre ; 
pour enlever les Suédois à ceux de qu'ils offroient néantmoins, pour en 
Brandebourt^qui lesemenoiapt. Mais être rcmiscn poflcffion, la fommcdc 
ceux cy avoicnt doublé le pas, 5c étoi- deux mille Florins, mo»na«: de Po- 
cnt arrivez déjà à Braunsberg. Les logne : offre q'.ii ne pouv(fRtre goû- 
iftolonoisirritcz pillèrent &c brûlèrent téc clcs miniflics Suédois, puisque 
, „!a défA 
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liffî id6}a les Ambaflàdeurs Polonois en brcs fc tourmentèrent pendant ûx iCtii 
étoient venus à Stokolm , jusqu'à mois pour en faire venir d'autres. En 
trois ntillions d'écus, outre la ceflion Quoy Terlon agiiroit par zelc pour la 
de toute laLivonie. Et là deflus de Suéde, étant allé en PologncT fani 
Lombrcs promit d'obliger les Polo- ordre de fon raajtre, nuis par le feul 
nois à payer trois millions de Florins, défir de la paix. Ncantmoins, ni luy 
mais rien au delà, quelque inftance ni de Lombres , ne purent obtenir 
que lesSuedois firtcnt, pour l augmen- que des faufconduits auffi défcaucux 
tation de la fomme , promettant de que les précedens, & dont le fçcau 
n'en pas prclTer le payement, pourvu étoit Ci défiguré, qu'ils furent reiettez 
qu'on IcurlajfTSc Elbing & Maricn- des Suédois comme les autres Enfin 
bourg en hypothèque. Quant à la les Polonois, à la foilicitation de l'Am- 
part que la Suéde vouloit avoir aux bafljdeur de France , en envoyèrent 
droits, l AmbaiTàdeur de France ne de nouveaux, proteftant qucccferoi- 
croioit pas. qu'il fût polîiblc d'y faire ent là les derniers , & qu'on n'avoit 
confennr la Pologne. Et fur ce que qu'à s'en contenter. Mais les Suédois 
les Suédois demandoient qu'on leur n^lcs ayant pas trouvez en meilleure 
répondit, que la Couronne de Polo- forme, les refufcrcnt encore, fans fe 
gne ne pas feroit, ni au Crar, ni à mettre cnpeinedcsmenacesdelaPo- 
I Empereur, de lombres leur répli- logne. En effet les titres des Ambaf- 
qua, que la choie etoit fur le tapis, 8c fadeurs Suédois, n'y croient pas bien 
qu en attendant qu elle fût décidée, exprimez, la datte du jour &: du mois 
p Poufo'ent garder une partie delà étoit omifec&c même les Polonois s'é-- 

I 1^ ' " P^*» ne feroit pas toient fcrvis d un fçcau, jusqucs alors»f.-*« 

plutôt conclue entre la Suéde & la inuliié, dans lequel le chevalier de 

Pologne, que ceWc cy trouveroit bien l'EculTon de Lithuanie , avoit les ar- 

le moyen de fe débarrafTer des Aûtri- mes de Suéde . nettement marques 

chiens, & de reprimer les Mofcovi- dans fbn bouclier. EnHn on y liloic 

tes. Apres quoy cet AmbaflTadeur queccilcrtresétoient féelées^a rç^4» 

s en retourna en Pologne, après avoir du Roy, au i icu que ces fortes de pic- 

promis de rapporter dans deux mois ces le doivent être du fçeau du K&h- 

Ja reponfe fur la tenue du congres, aume. 

M^is quand les Polonois virent la Les miniftres de Suéde desefoo." 

guerre recommencée en Dannemarc, roient après cela de voir venir d'autre 

I îlr " ^^^^ '"•*"f<^o"tlu'C, lors que Akakia en op. ir Ml 

luy de 1 Empereur, on neceflbitde porta un quatrième, qui ayant été 

les détourner de la paix, ils firent trai- trouvé en bonne forme] l'échange en 

ncr 1 affaire, pour voir à quoy abouti- tut fait avec celuy de Suéde. Alorson 

roicnt les efforts des alliez, & fur tout commença de concevoir quelque 

««^"cferoitlaHoUande. çfpcranccdelapaix. JUReyncdePo- 

SrîîfiLf ^- ^* V* ^^P^"^"^ PO"»" pouvoir logne, &:Lubomirski la fouhaitoient 

••••^ dire qu on faifoit quelque chofe , on avec pallion, ainfi que tout ce qu*il V 

délibéra fur les faufconduits. qu'U fil- avoit de gens dans la RcpubUque à 

fS'îi' " Ambartàdeurs de part qui fes intérêts étoient chers , & qui 

8c d aijtre. Ceux de la Suéde , pour ne voyoicnt que ce moyen de fc fau- 

les 1 olonois Se leurs alliez étoient à ver du joug , dont l'Autriche les me- 

• btetin depuis long tems ; car c'étoit naçoit. U paix n étoit pas ce qu'el- 

U , & non pas en PrufTc que le Roy le cherchoit. Pour la retarder à fon 




plufieurs défauts Ils étoient éaits le titre de Roy deSuede. Vie Jean Ca. 

fur du papier au Ircu de 1 être fur du fimir luy m€me n'avoit pas pris dan» 

parchemin, & n croient coufus que lesfiens. DeplusdetitredeSchonen, 

^ une fimp e eguiUée de foy e noire : n'y étoit pas donné au Roy de Suéde: 

outre que le fcean m ^rr. r fi f,.rrA %T ;i. L,r.\^^^ r. . ^ ^ --«v'-w. 




Airit:.. %,A^^, • -r i I r , • vi.v.ciptuiczjuvoirieio.joii- 
Akakia, & depuis, Terlon &: deLom-. Uc 1658. étoit fm fes lerrcs, près de 

y Franc- 
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ï^r9. Prancfort fur ie Meîn,*c n'avoir pas de Dunebourg,Rofiten, Lutta &Ma- k« 

encore pris poflTdnon de la charge rienhiifcn, ils apportafTent beaucoup 
de Vice-Chancelier , qui croit alors de ménagement à en demander la 
exercée par Ferdinand de Curtz. Satisfaâicn , pour ne donner aucun 
Dansic faufconduit Je Brande- lieude plainte auxMofcovitcs ; qu'à 
bourg, parmi les titres de Benoit cette fin, ils engagealfcnt les Polo- 
Oxenftiern , on a voit omis , Sénateur nois à offrir d'eux mêmes cette par- 
de fa /Hajtjté é5 du Royaume de Suéde, tie de la Livonie.comme il croit vrai- 
11 y manquoit aufli les lùrctes re- femblable qu'ils le feroicnr, & qu'il 
qiiifes, pour tes meti^igers, courriers» par{jtainri,quec'etoicd'euxfeulsque 
lettres & paquets. On avoir mis en- I.ichofe ctoitveniic ; qu'ils acceptaf- 
core Vaiffeau , au lieu de VaiffeauXy fcnt les offres desPoIonois » autanc 
quoy qu on fçuc bien qu'un feul ba- que leur droit fe pouvoir rétendre, 
tinient ne fufnloit pas pour tous les renvoyant le refte aux Traitez avec 
Amb.ifTddcurs, &: ne rcpondoit pas les Mofcovites ; qu'ils ftipuIafTcnC 
à Icurcaradere. fcnfin on n'y pour- que la trêve arrêtée avec ceux cyau- 
voyoit pas à lafureic des barc{u«8, roif lieu dans la partie de la Livonie 
qui dévoient porter les vivres &f au- cédée par la Pologne à la Suéde , &c 
très choies necelfaires par Pillau. quelcsPofonois ne pourroîent y ex- 
Les Suédois dcmandoient donc que erccraucunafled'hoftilité; quesils 
tous CCS défauts fuffcnt corrigez :&c pcrfiftoicnt à vouloir le faire, lesMi- 
ils remirent le fauf-conduit de l'Em- niftres Suédois dévoient fe rcferver, 
pereur à Aicdki i , afin qn il le tu cor- que les lieux, pris par eux fur les Mo- 
rigcr en Pruffe. C.ir l'inrention delà fcovires,feroienr remis aux5ucdois; 
Suéde n'ctoit point, que ces irrcgu- ils éroicntauOi chargez de faire touf 
la rirez accrodiaffentla négociation, leurs efforts , pour attirer à la paix. 
Ce ciuiobligc.i le Roy de dcm.ïnder I Empereur, &d l'EleÛeur de Brande- 
queles Polonois milfcnt fesAnih.is- bourg : ce quifcmbloit d'autant plus 
fadeurs en fureté contre les troupes aifcà obtenir, que IcRoync deman- 
que l'Empereur avoir en Pruffe , &c doit que le maintien de h paix de 
q^ue l'attente du fauf-conduit de ce Weflphalie,5cqu'onlelaifrdt jouir de 
d-rnicr ne retardât pas le traité. Il ccqu elle luy accordoît, fans fe mes- 
enfouhaitoit I I conclufion avec tant lerdanslescucrresdela^'ucdc : de- 
d'ardeur que de peur que les Enne- mande fi jufte, que fi ces deuxPuis- 
-* mis n'enfcrmaffcnt fes AmbalTadeuri fantcs la rejertoient. Elles ne pouvo- 
àStetin , il les fit aller à Stralfunde, icnt que s'attirer le blâme de loutie 
hc fçuE très mauvais gré au Comte monde. 

de la gardie de n'érre parti qu'au Touchant l'article de Îacef7îondea.i<olr. 
commencement de Septembre , jus- laPrufre.lesordresduRoyportoient, 
qu'à vouloir que Slippenbach Se qu on rw fe harat pointd en venir là, . 
Ciyldenclou partilfcnt fculs, fi l'au- Scque fesAmbaffadcursattcndilTent, " 
tre eût différé d' ivantage. qu'on fût d'accord au fujet de toute la 

Id/fmSi §• 76. Ai le Roy efperoirunepaix Livonie, fous Iciquclle.il vouloir que 
c»ji«/fi«-avantageufes , c'étoit moins des be- laCourlandeSc IcSemgal tuflentcom- 
lwi»* ' P"^'** Surtout il recommandai Slip- 
çoi3,qucdela trêve qu'il avoir con- penbach ,de ne fe point opiniatrerà 
ciûe avec icCzar, hc qui étoit bien vouloir retenir la Pruffe , k de ne 
plus efficace fur l'efprit des Polonois, s'apuier pas fur la paix du Danne- 
D'aillcurs ceux cy ne pouvant s'ac- marc,fur la reunion avec laHollande, ** 
corder avec les Autrichiens, ni com- fur le fecours de l'Angleterre, Sau- 
ter fur les Cofaques, qui étoient eux très raifons qu'il ne ceflToitde rebat- 
mémes aux prifcs avec les Mofcovi- tre, & dont le Roy ne vouloit plus en- 
tes; il fembloitqo'ils ne pouvoicnt tendre parler. Au contraire fon in- 
plus fe défendre de traiter avec la tention étoit de faire la paix , au prix 
i^.Ffvr. Suéde. Apres donc cette conclufi- niêmede céder la Pruffe fans Satisfa- 
on de la trêve avet les Mofcovites, le £tion : fâchant (jue les armes font fl 
Roy donna à fes AmbalTadeurs les In- journalières, qu'une perte qii'on fait 
ftruÊHortsfuivantes; que touchant h à propos.peut quelque fois prévenir 
Livonie Polonoife , où font tes villes une totale ruine, C^e du nioin» il' 
• • ' a Ter- 
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\6f% vcrroitparlà, àquoy il de\^it s'at- 
tendre, kqu il en prcndroit mieux 
fcs mefures. 

Les ordres qui regardoient Gyl- 
dcndou feul,ctoient de tenter toutes 
les voyespoifiblcs de retenir laCour- 
lande, &s'il n'y en avoir point d'au- 
tre, d'offrir aux Polonois,de les tenir 
quittes de tout dédommagement 
pécuniaire. Mais là deflTus les affai- 
res de la Àuede venant A empirer en 
Danncmarc , il falut y accommoder 
ap. Off»» les inftruftions. Le Roy recom- 
manda donci fcs Miniftres de bien 
pourvoir à leur de ftipulerla neutra- 
lité à deux lieues à la rond€ du lieu où 
l'on traiteroit , de prendre foin que 
les Courriers &t les lettres allafiTcnt Se 
vinflent luremcnt , fans être inter- 
ceptées ni ouvertes. Et comme les 
Hollandois en étoient déjà venus 
aux hoftilitez , les Amballîdeurs dé- 
voient les rccufcr pour Médiateurs, 
& en casd'oppofition , conciurre en 
fecret avec la l'ologne , & tr ùcer fans 
entremifc avec les Impériaux. Pour 
fdtisfaftion, ils étoient chargez de 
demander toute la Livonic, avec ce 
que la Pologne y avoit cy devant 
pofledé , &c Tes païs de CourlandeJc 
deSemgal, que les Tolonois avoicnt 
déjà voulu céder àlaDicttc de i6f y. 
comme Niemcritki Se Mirzinski en 
pou voient faire foy. Et quant au 
Duc de Coudande , qu'on luy pro- 
curât fa flitisfdâion en 5amo§itie, 
en Pomcrclle , ou ailleurs. Mais les 
Ambaffddeurs dévoient pafTer fous 
filencc, ce qui pouvoit être pris en 
Allemagne , pour le •fclommage- 
mcnt de ce Duc, à caufe ou voîfina- 
ge de I HIeûeur de Brandebourg, ex- 
cepté que les miniftres de ce der- 
nier n'en fournilîcnt eux mêmes 
i'occafion. Toute fois ils pouvoicnt 
iaifler au choix du Duc, d'être dc- 
dommaeé en argent , U luy offrir 
pour cela , cinq ou fix cens mille 
écus , mais pas d'avantage, puis que 
tout fon revenu n'alloit pas au de là 
de vingt mille. Et fi la Pologne s'ob- 
ftinoit abfolument au rctabliffe- 
ment du Duc, il n'y faloitconfentir, 
qu'en fe refervant, qu'il poflederoit 
fon païs aux mêmes conditions, 
qu'avant la guerre, durant liauelle 
les Polonois luy avoicnt reiachô 
bien de^ chofcs en haine de la Sué- 
de. Ces conditions étoient , que le 
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Duc feroit déformais vafiTaî de Ja 
Suéde, 8c que la Pologne rcnontt- 
roit à fon droit lur la Courlande; 
que le Roy auroit droit de garnifon 
dans les Places de la province, qu'il 
le trouveroit à propos ; enfin que 
les Etats de Courlande, leroientlur 
le même pied que ceux de Eivonie, 
f.ins que les uns pufTent prétendre 
aucune prérogative fur les autres, 
comme n'ayant cy devant fait tous 
cnfemble qu'un corps. Ncantmoins 
fi l'affaire de Courlande étoit un ob- 
ft.iclc à la onnclufion du traité , les 
miniftres Suédois .ivoicnt ordre , de 
fe contenter finalement, que le Duc 
& la Noblcffc confervafTcnt leur E- 
tat prefeni & privilèges , en rccon- 
noifiant feulement pour leur fci- 
gneur dircd , JcRoy Se Royaume de 
3'uede. Mais le Roy vouloir garder 
l'Eveché -de Pilien , en rendant au 
Duc les cinquante mille écus, pour 
lesquels il Tavoit engagé. 

Sur l'article de la ccffion de la Lï- 
vonie, le Roy chargea les AmbalTa- 
deurs , de fe rcferver les Droits Se 
péages de Lithuanie à Dunebourg, 
11 voulur encore qu'ils înfiftaffent 
fur fa portion des droits 8c impots 
dePrufre,cn reprcfentant au Roy de 
Pologne, que le Fifc de la Suéde en 
avoit befoin Se en faifant cfpcrer ï 
la Reyne, qu'elle joiiiroir, fa vie du- 
rant de ce que k s Suédois retircroî- 
ent de Memcl 8c dePiilau , à condi- 
tion pourtant de le recevoir de leur» 
mains. Et pour obtenir Ki deffus le 
confentcmcnt derElefteur,lesAm- 
baftadeurs avoicnt ordre de luy re- 
montrer; qu'il gagncroit , plus, qu'il 
ne perdroit à l'égalité des droits dans 
tous les ports, fur le pied de Riga, 
Se que le commerce n en fouffriroit 
point; que la part qu'il en feroit au 
Roy , 1 obligcroit à le fervir de tout 
fon pouvoir , pour le maintenir dans 
la fouveraineté de PrufTe, comme il 
s'y cngagcoit des lors , fi l'Eleéleur 
vouloità fon tour garantir le prefcni 
Traité. En cas que ce dernier 8c les 
Polonois acquicfçafl^ent à cette 

f>artici|3ation de Droits , il en fa- 
oit faire la repartition en telle 
manière , que dans la Prufte 
Royale, une moitié fut pour la Po- 
logne , Se l'autre pour la .i'ucdc: Et 

3ue la Pologne , la Suéde 8c le Bran- 
ebourg,en euflenc chacun un tiers 
Azxz dans 
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t6f9, "dans la PruflTe Ducale» ou fi l'on ne 
pouvoit en venir lA , que l'Elcdcur 
en eût luy feul la moitié, Se le s deux 
autres , chacun un quart. Ouc fi 
l'Elcdeur rcfufoit la paix , il n'y 
auroic rien pour luy, Scquc le tout 
ïeroit partagé entre la Pologne Scia 
Svcàe , de telle forte pourtant que 
cette dernière auroic la direâion de 
ces Droits. 

Outre cela les Miniflres Suédois 
^voient ordre d'infifkr fur le Droit 
d'attente au Duché de Prufle , con- 
formément au Traité de Labiau , 8c 
vû que c'étoitau Roy que l'Eleveur 
étoic redevable de cette Province, 
joint que par là ce dernier fe fortî- 
floic contre la Pologne. Qne s'il ne 
vouloic pas céder ce droit fur tout 
le Duché , les Suédois dévoient du 
moins fc le referver, fur tout ce qui 
cft au delà du PafTar &t d Ortelsbour;^ 
vers la Lithuanie, excepté l'Evcche 
de W.irmie. 

Les Ambafiadeurs étoiencdonc 
chargez de ne renoncer aux autres 
fatistaâions, qu'après avoir réglé les 
articles de la Courlande, de la part 
aux impôts , &c du droit d'attente, 
& s'ils ne pouvoient U delfus venir 
à bout de leurs prétentions , de 
prefifer la Pologne de les fdtisfaire 
en terres , ou en argent: avec per- 
mifiîon de fe relâcher ou de fc roi- 
dir fur ce dernier chef, félon que les 
Polonois fc monrrcroient faciles ou 
difficiles fur les artictes fufdits. En- 
tre autres chofcs le Roy vouloitque 
ce que le Prince Ragotzki avoit été 
contraint de promettre fut aboli, 
le qu'au contraire , les prétentions 
d'Erneft Boeislas Duc de Croi , luy 
fuflTent confervées , U que les Am- 
bairadeurs dcmandafTent pour le 
tout fix cens mille écus. Suppofé en- 
core qu'ils ne pufTent obtenir la part 
aux Impôts de rrufTc, &c le Droit d'at- 
tente au Duché , ils dévoient exiger 
deux millions , ou douze cens mille 
écus; prêts pourtant à relâcher en- 
tièrement cette fommc, fionlainbiC 
au Roy la Courlande , & qu'on ex- 
ceptât la dette du Prince Ragotzki 
Se Vadiion du Duc de Croi, Mais il 
faloit que les Polonois à leur tour, 
s'ils nevouloient le faire par unafte 
publia , du moins s cngagcafrcntpar 
un inftrument fecret , qu'après la 
mort de Jean Cafimir.ils nemettroî- 
cnt point la Couconne de Pologne 
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fur la tête du Czar, nldePEmpereun t€f$. 

Se qu'ils fouffrifcnt que le Roy car- 
dât les Places de Pruffe jusqu'à fac» 
complifiement du traité , entrete- 
nant les garnifons aux dépens delà 
province. 

Si l'Ëleâeur de Brandebourg pa- 
roiffoic dans la réfolucion de traiter, 
les Minières Suédois n'y dévoient 
entendre qu'à ces conditions ; qu'il 
renonçât à toutes les alliances con^ 
tradlécs contre le Roy ; qu'il rendit 
tout ce qu'il avoit pris en Pomera- 
nie; qu'il ne Uidàt point pafTer fur 
fes terres les ennemis de la Suéde; 
Se que le Duc de Neubourg fut com- 
pris dans le traité. Que fi au con- 
traire l'Elefleur rejettoit la paix , le 
Roy fe refervoit envers la Pologne, 
qu'il pourrott , la paix fauve , taire 
la guerre â ce Prince dans fon Païs, 
ic paffer pour cet effet & travers la 
l'rufTc Royale &c leWarmie, fans au- 
cun obflacle de la part des Polonois, 
Se fans qu'iU donnaffent aucun fe- 
coursâl'Ëleâeur. Que même en ce 
cas là , il y auroic garnifon Suedoife 
dans Elbing , jusqu'i ce qu'on eût 
traité avec le Brandebourg , (auf à 
remettre la place au premier état, 
d'abord après TaccommodemencEc 
en cas qu'on ne pût obliger en aucu- 
ne forte l Eleâcur d'entendre à la 
paix , les Ambaffadeurs dévoient 
mettre devant les yeux des Polonois, 
tout ce que ce Prince avoit faic du- 
rant cette guerre : les animer autant 
Qu'ils pourroient. Se s'il les voyoient 
aifpofcz ÎLjMlieT avec la Suéde, con- 
tre le Bifnaebours &c l' Autriche, 
accepter l'alliance, dont le but feroit, 
de chafTer l'Elcftcur dclaPrufTe, Se 
de la partager entre U Suéde Se la 
Pologne, marquant pour bornes, le 
PafTar Se Ortclbourg , de forte que 
la Pologne gardât ce qui fe trouve- 
roit vers la Viftule , Se la Suéde ce 
qui feroit vers la Lithuanie. Mais il 
ne faloit rien condurre à cet égard, 
fans en donner avis au Roy. 

Alors les Suédois ayant été dé- ti, N«f. 
faits en Funen , toutes cés préten- 
tions ne furent plus de faifon : Se le 
Roy, ne fouhaitant que la paix avec 
la Pologne, pour pouvoir employer 
en Danncmarc les troupes qu'il a- 
voit en Pruffe, fc rcduilit à deman- 
der ; que le Roy de Pologne renon- 
çât au titre JeRojde Suéde, aufll bien 



Digitized by Google 



îftll^Rl VU 715 

qu'à Ton patriaiOfife^4tD^e Royaume detcounicfff^&quelecongréscom- 

' jfc à l;î Livonic ; que les villes de menccroit le ly. Odobr. 
JVruiie fuirent remifes en leur pre- Pour régler toutes ces chofes, 
•micr éuc , ^en particulier , que cel- de Loiqbm aUa à Cour deJPolo- 
, le d'Ëlbiog ne demeurât pas à l E- gne , où il fut liin moitenUer fans 
leâeur ; que la Couilande relevât donner de fcs nouvelles aux Mini- 
dir^^emeiu dçla Susde ;jCft oue tou- Suédois , jusqu à ce que Akakia 
tefoi>legABib«aiBéi» Éy a i ii iîl« ^ A Hbing, leur &ire quelques 
dre de rcl.ichcr» s'il écaic:capable de difficulté: fur le lieu du traité réfo- 
^ retarder la paix. Car quelque ju- lurent de ne fc pas opini.itrer là dés- 
ires eue fuirent les preteatiorib du ius, pour faire plailir à la Keine do 
Ro^liirleDartfieiaMrcyiliivjMMIen Pologne, &c pou r éluiirJei^McM 
. qu'il n'en viendroit à bouc (juc par de l'AÛtriche 8c du Brandebourg, 
laforce, &cil ne penfoitqu'à fetour- qui ne dicrchoient qu'à reculer le 
ner tout entier de ce côté lit traité , afin que la famine achevât de 
Tréimi. $.77.Le6 AmbairadeurBAtuedois confumer en Prufle les garnifon* 
J^*^*^etoiciic partis dePomeranie au mois A'uedoifes. C'cft poui"quoy ils avcr- 
p^ipl de Septembre, & ils n'eurent pas tirent les Polonois d y prendre gar- 
f.Stft* plutôt abordé devant Wiixdaïuiide, de , & ^ue les difficultez ne finiroir 
qu'i fin de pourvoir à leur (ûrecé, ils ent point , s'ils continuoient à éOMl 
donneront avis de leur arrivée à les dupes de ces deux PuinTinces. 
9>«^ Dantzic. ils paflerenc (A^uice de- Aiyiualesai^Ura,quela.Reineavoi^ 
¥anc cette ville , ^«ItoiMMiicher mkmiQonp de joyeé ul w H iewWS» 
àHeuboddansl'IsledeNerung.d'où 2c que ne doutant plus du dcdrdf^. 
ils fe rcnderent à Haupt , ic après à Charles GuiUvc pour la paix , elle 
Bcrndorf. Ce (m là que de Lombres 4l^0ft d'abord formé le dciTein de fe 
les vint tro«Mi»i^ avant que d'aile» iWKlre à Tkonk é afin d'en li&ter la 
a Maiienbourg , où les AmbafTa- conclufion , quelques efforts que 
deurs Polonois fe dévoient rendre ceu^ U Autriche bc le Brandebourg 
pour traiter des Préliminaires. Lu- euflènt fait « pour la détourner de ce 
. bomirskiy oui écoic au voifinage a- voyage. Enetfet l'Autriche en partir 
vccfon armée, s'offroit de les régler: culicr n'oublioit rien pour travcrfer 
&, de A^^mbres propofa aux suédois QmÇ:fim9 .oôric d ôtcr U gar- 
àÊ tMibÊMém me Uxy t maie ils w» mtim rti irm0nl0 Ttf ^pwfcrvès qu'<«fc 
crurent pas devoir mnntrer tant voulût que les troupes en fuflenft 
d'emprelTement pour la paix , de employées contre la Uvonie,&c que 
peur d augm^mtex. U .fier te des Po-. les Polonois en . voulurent faire le 
kmois, qui tté iMtec déjà qiMi théâtre de la gniiic^lIcliB contenter 
trop de leurs annt9gC5. Ilsallcfcnt de tenir la PrufTe comme invertie de 
S4.Stft. àElbing , où de Lombres le rendit loin. Pour les y porter , on Icurfai» 
i^ntôtapres^ Et dans ies entretit iaitToir» que lalJvonie npparte* 
«mJl laina «mendie» que pour le nant en propre au Roy , &c étant 
titre Se la Livonie , il ne feroit pas d'ailleurs remplie de mccontcns,il 
fort difiicile d'y faire renoncer les luy feroit plus fcnfible d'y étreatta- 
Polonois » mais qu il n^f «rlenott pas qué, &t qu*oa pourrok4îe.fiûre |f «| 
ainfi , touchant la Courlandc &c la bien plus de fuccés. MûsinM^ 
fatîsfaction pour la PrulFe; qu'au nois ne furent pas d'humeur, de fa^ 
reiliC pn n avoit pas trop d éloigne- crifier la paix, qu'ils. iCQoient déjà» 
WMmw »9l^iWrf|iuimi<niÉii< â «««MMgied'autrayKinlKyvMnl. 
§g|^. rent pourtant de fui vre cette ouver- 
-. ' Àl'égard du Ueu où Ion traite- turc , sil arrivoit que la paix ne fç 
roit, les Suédois étoient d'avis, que fît pas. 

pour eux, ils fc ticndr oient à Frauen^ Cependant on interceptales let- 

bourjg où àTolamit , k que les Po- tresdesAmbafladeursSuedois,Sc après 

lonois feroient leur fé^ur àfifauas^ les avoir déchifrées , on diviî|gua ce 

berg ; ajoutant qu il ferott pettnrft qu'elles portoiepC. Qnnd iu s'en 

â l^KLceté de ces lieux là , dielquet flHiiiimK,oaie9payad*i>iiBd6&iCc^ 

lieues à la ronde, tant pour le trans- ên cTifant qu'on n'étoit convenu de 

port des vivces> ^ pour iepai&ge uiffi;r painfer que les lettres, dont oa 

V . Xxxs 1 auroîc 
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Ur9, -■ftiokchargé des exprès* ^ilèiiipiii «urent ordre de fe joindre cent Hce- 

celles qui iioient par la pofle. ducs de ia Garde duRoy de Pologne, 

Il y avoic trois moisque les Âm- oui allèrent jusqu'à un quart de lieue 

ba(radeaf»(liMiNA^tufle,fui«^ oe Sobbotfa. Us traverferent Dant- 

fîit encore d*âCCord du lieu où l'on fe zic incognito dans le carofle de l'Am- 

rentkoir pour le tr.iitc. F.nfin les Po- bafladeurs de France : mais leur cor- 



ionoispropolcrcntlcMonaftered'OK- 
^ ftiOlllilÉÉiten'avoient pas voulu 



tege Se leur équipage y paflà omet" 
cément. 



tcèeptcr Frawenbourg,ni Hraunsberg, §. 78. Les artifices de l'Empereur ^«"««Jr 
aînfi que les Suédois avoient rcfufé pour s'aifiirer la Couronne de Polo- J^j.* 
Culm, Graudents , Strasbourg & Star- gne, furt«»ie desprindpales caufiw, Uv<, 
gard, qu'on leur avotr^Mpofez avét qin décermincrent les Polonois à U 
beaucoup d'inflance : ceux cy crurent paix , ne voyant pas de meilleure voye 
devoir accepter Olive jPOurnetrcpM de fe tirer d'un fi mau vais uas. Lefoù- 
aecnfet ^fettMA'#tliil>ll<WlW #W levtmeiitdequelqiieiCo&ques^yciMi» 
de peur que les Ennemis n'en priflTent tribua aufli , de même que la guerre 
occafion d'éluder 1.1 paix. Outre que desMofcovites , avec qui les Polonois 
de Lombres les afiUra» que cette com- n'ofoient s'accommoder de peur des 
. ptMà&^ktÊilt4félÈÊnt pkM a^rélî^ Tartares , de l'imipcioii desquels le 
ble à la Couf de Pologne, qu'elle avoît Cham les avoit mcnace2 , s'ils parloi- 
tcfolu d'être à Dant/ich pendant la ent depaix avec leCzar, & s'ils ne la 
négociation. De plus ia commodité eonduolent avec la Suéde. D'aUletirt 
delà mer & la facilitéqu elle leur don- depuis la levée du fiege deStcdn, ccuk 
noitjfoirjXDur les dcpcches, foitpour d'Auftrichc ^: de Brandebourg a voi- 
leur retraite , en cas de rupture , fajfa- ent vai peu rabatu de leur hauteur». Et 
foitpourlés déterminer. MaisHllM# Oodime kt bcftidtt des Polonoif 
impoiflible que tous ceux que cette né- pouvotentPÛjte (|udqtie impredion 

Sociation attiroit, puflTant loger dans fur l'efprît desniiniftrcs de Suéde, la 
lOioître. On trpuvadonc àWopo^ Reine de Pologne les fit avertir fous 
ifagêuM l ÊÊàMlÂ^ f'MÊiif^^ nain de fÎM^efimettre point en peincw 
congrès. Se qu'ils logeroient auiflÉF Sr qu'on n'en ufoit ainfi que pour écar- 
gedeSobbom. Cette défi»rence^éS> terplusfurementlesConfederez. On 
Suédois déconcerta les Impériaux, qui remarquoit pourtant que de Lombres 
ifauieiilH'' fililafe cru que les autres n'^iflok plus avec la même chaleur, 
èM lÉlIfcnt venus là. Ils changèrent 8c que contre fa parole il favorifoitrin- 
donc de batterie. Se confeiUerencde tcrccption Se la put>tiGadon des Ist- 
nouveau de continuer la ^u é ft <>< ?i tlot>' M desAiihlMffiMeneiv aalkoqtfB 
trint combioi il étoit aifé, d'enlever ne dépendit que de luy de Tempê'» 
aux Suédois, non feulement la PrulTe chef. Et même Akakia avoit confeflc 
hL la Courlande , mais iiulli ia Livonie, que oe Médiateur ne prefibit plus tant 
6c de les dépoëflèr'lid>«Éiit' te'i^ilW le congrès des Ambaflàdcun, de penr 
ivoient pris aux autreSi MaislaRei- au'étartt egallement portez à la paix 
re de Pologne, qui vovoit TeanCafi- de part St autre, elle ne fe conclût trop 
jnircalIcdeVicilene, &c qui avoit pré- tôt. Or la France ne vouloir pas, 
feé de grandes fommes à cet Etat , où ^*on y mk la demiereniidn, que cel- 
^elle étoit rcfoluc de finir fes jours, le de Dannemarc ne fût auffi fur le 
preflbit de tout fon pouvoir la cqn* point d^étre conclue. Ceftpourquoy 
dufion de la paix. • -, |ç ^^nna ordre à Biœmclou d'as- 

Afin donc que les AmbafTadeurs furerleCatx^lMazarin,qu'ildéAroit 
pufTent fe rendre en lûreté d'Elbing l'uncSc l'autre, Scde faire enfortequc 
. a Olive , on convint d'une trêve de de Lombres eût charge dejpreflèr celle 
fix tours. Se Jean Cafimir leur donn» de Folo^e , vû rimpofliDllité où la 
uniaufccMid uit p anfc ulier enverstous Suéde fe trouvoit de lefifler % ttnt 
les alliez , parce que celuy de l'Empe- d'Ennemis, Se qu'elle ne pouvoit fuc- 
reur,quifut apporte bientôt aptes en comber qu'au grand avantage de la . 
bonne forme , ne fîmrit pas encore mÉUbn d'Auftiiaic^ Se au préjudice de 
icel On leur permit même de preii- hFianae. En effet la décadence des 
dre une efcorte de trois cens nom- affaires de la Suéde étoit telle, que ne 
mes, tant àpied qu'à cheval > auxquels pQUvaiuplvisfecouriilaPni0c,leRo]r 



Digitized by Google 



EIVRË VI. 717 

'^fÇ. chargea fcs Ambaflâdcurs, de rcnon- miric pour lâ Suéde » S: d'aVcrfion i</f» 

cer aufli aux prétentions fur la Cour- pour la Pologne, les Mofcovitc» de* 

lande, pourvu qu'on leur ccdât le ti- mandèrent que les bucdois tiffent U 

ire &c la Livonie, première propofition. Ils le refule- 

^eaui i'efl §.79. La trêve conclue avec la rent 8f demandèrent à leur tourouc 

J^*^ Mofcovic, avoitétcfi bienreceùe flu les autres la fiflènt par écrit. Le» 

«/«. ^ Roy > que peu de tcms après il écrivit Mofcovitcs propofcrcnt donc qu'il 

«^•'^«'■rju Grand Ducpourl'alTurer qu'il étoit leur fut permis de garder ce qu ils 

prât de liiy en envoyer la ratification, avoient pris en Livonic » hc qu'on leur 

& afin qu'on convint du tems 8c du rendit rluRric & la Carclie , comme 

lieu où les CommifTaires s'aflemble- elles avoient autrefois dcpcndu de U 

roicnt. Le Czar à fon tour envoya Mofcovie. Les Suédois au contraire 

au Roy, pour convenir d'un congrès, précendoient , que tout ce qui avoic 

où l'on conclut une pais perpétuelle, été pris leur feroit rellitué, îi que de 

if.Mdy. £g lafouhaitoit avec pallion, plus de Ciar ccdcroit à la Suéde, cet- 

nomma pour la négocier , lienoit te partie de la Carelie , qui appartc- 

Hom, Gullave Banier, Jean VeiVring noit encore à b Mofcovie > ouflibien 

& André W.ilwick. Et même Horn que Cargapol & la Lapponie Ruflicn- 

cut ordre de fe rendre inceflàment ne. Toutefois en conteitant, les Mos- 

à Riga , pour fomenter par un com- covîtes en vinrent à relâcher laCarc- 

merce de lettres avec NafTokin , ces lieSucdoife hc les Suédois , la Carelie 

bonnes difpofitions de la Mofcovie, Mofcovite. De forte que ceux cy 

jusqu'.i ce que les autres Commiflai- prefcntcrent leuft dernières pr6tcn-/.W»ir; 

94. Aoit, resTeufTenc joint. Leurs inftruQions lions par écrit, qui confiftoient en la 

portoient , que s' ils comprenoicnt reftitution de tout ce qui avoit été 

que les Mofco\. ~ , après l échée pris, avec une juftc fatisfaftion. Les 

qu'ils venoient de recevoir des Tarta- autres de leur côté propoferent ou'on 

res, cufTent vcriublement la paix à s en tint à la paix deTcUin , celle de 

cœur , ils n'auroicnt qu' .à entrer en Stilbou ayant été arrachée par force, 

traité fans détour, parce qu il impor- Or par la paix de Teflin , iingrie 8c 

toit beaucoup .luRoy , d'être à cou- Kcxnolm appartcnoient à la Mofco- 

vcrtdccccotélà. tt pour empêcher vie. Et Nairokin infmuoit , que le 

qu'on ne les amul^t de vaines promes- Czar fatisfcroit en argent pour les pla- 

fes, ils dévoient borner la négociation ces de li Livonie , hc qu il fe ligucroit 

à un certain efpace de tems , le contcn- avec la Suéde contre la Pologne , fe 

tant , s'ils n en pouvoient venir à la contentant même d Ivanogrod & de 

paix , de confirmer la trêve arrêtée Jama en Ingrie. Les Suédois à leur 

aWallofar. tour fedefiftoicnt de Cargapol. Mais^.Kov; 

ftf.Sfff, Horn étant arrivé à Riga, s'abou- dans l'an'emblce fuivante les Mofcc- 

cha avecNallbkin à Tom5dorf,quieft vitcs retradlcrent leurs avances , ne 

à moirié chemin entre cette ville 8c parlèrent plus d'argent, Scdemandc- 

Kakcnhufe ; 8c li de part 8c d'autre rent de plus Coporic. Ils laifTerent 

on témoigna un égal empreircment même échaper quelques mots fur la 

pour la paix , jusqu â produire rcci- prolongation de la trêve , NafTokin 

proqucmcnt leurs Pouvoirs. Mais étant bien aifé de jouir de fon cmploy 

quand Horn eut jetté les yeux fur ce- autant, qu'il pourroit. Enfin les Sue- 

luy du Mofcovite , il trouva que ce dois étant prefTez de s'expliquer, de- 

n'étoit une lettre de Créance du Czar clarcnt qu'ils fe bornoicnt a la reftitu- 

au Roy : joint que le lieu n'étoit pas tion de ce qui avoit été pris, 8c qu'au 

propre à traiter , fc trouvant près de rcfle ils oublicroient toutes les mjii- 

laDune, 8ccxpofc aux incurfions des res que la Suéde avoit reccùcs. Mai* 

Polonois. On fut donc d'avis de s'as- les Mofcovites en revinrent à leurs 

fembler de Nouveau le jo.Oûobre premières prétentions, offrant encore 

entre Dorpt 8c Hclmet, 8c quccepen- de fc liguer contre la Pologne, 8c de 

dantNanbkin,feroit venir un pouvoir donner une grande fomme d'argent 

fuffifant du Czar. Au jour marqué pour les villes qu'ils tenoicnt en Li- 

■ on fe rendit à Pœhellekyl fur l'Em- vonie. 

bcck.L'échange dcsl'ouvoirsy fut fiait. Quelque apparence qu'il y eût, 

aptes de grandes proteflations d' a- qu'ils défiroient effeûiverocnt la paix, 

Xxxx 3 âpres 
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rffj, aprcs la perte de quarante mille hom- part & d'autre. Apres quoy on fcft- 

nies que IcsTartarcs leur a voient en- para de bonne amitié, 8c on demeura 

levez l'année dernière , & le mépris d'accord que le traité commencé n'en j, jf^. 

avec lequel les Polonois avoient rcn- reccvroit point de préjudice, 
voyé leur AmbalTade , Naflbkin ne Nafibkin avoir cru, que cet argent 

laiira pas deproteilcr, qu'il avoir or- qû'il ofFroit , obligeroit les Suédois 

dre de remettre à un autre tems la à céder ces villes de la Livonie. Le 

continuation du traité, à caufe du peu én cela il n'agiflbit pas tant pourU . 

de fureté qu'il y avoit au lieu ou l'on Mofcovie, U qui il n'en rcvenoitpas 

négocioit , la Dune étant déjà glacée un grand avantage , que pour fon pro- 

tc Facilitant par là les courtes desPo- prc intérêt, parce que fon gouvcrne- 

lonois. Il falut donc fe contenter de ment de Kakenhufen en devenoit plus 

confirmer par un nouvel inibiiment confiderable. C'efl ce qui obligea de 

le traité de Walliafer , Se de convenir s'oppofer abfolumcnt audefTein , que 

que cependat on regleroit les limites, les Ambaliàdeurs Suédois avoienc 

que les Commiflàires fe donneroient d'aller à Mofcou, avec la ratification 

avis réciproquement quand ils auroi- de la trêve , de peur qu'ils n y fîflent 
cnt ordre de leurs maîtres de fe raflèm- connoitre les motifs intcrcflcz qui 
bler ; & qu' on leur rcnvoieroit les luy faifoicnt employer tous 
propoficions qui avoient été faites de ces artifices. 
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Ne fi lotifîue 
guerre,con- 
trc tant 
d'cnneinisà 
la. fois,avoic 
rendu la 
p.iix abfolu- 
ment nécef- 
r;iire à ia 
Suctie, qui 
■J_ >ne pouvoit 
i6€o. plus ibutenir coûte feule un fi pefanc 
LeRpjf/tr- fardeau. Cependant le Roy jugeant 

]^*dt ind'Sri^ ^"y recevoir de per- 
/>«wp4rrr fonnc, fc refoiuc à traiter avec la i'o< 
dt im ^'•r-lognc, fous de conditions cquir.ibles, 
en rétabliflfant le Duc de Courl.indc, 
hc ne dcmamlint autre chofc pour les 
villes qu'il rendoitenl*ruflè,fi non que 
IcRoy dePolognerenonçitau titre de 
Roy de Suéde , & à fes prétentions lur 
la Livonic. Ce qui p.ir rapport à la 
Pologne, eût été acheter la paix à fort 
bon marche. Mais pour ne pas don- 
na- à fcs Ennemis la fatisfaâion de le 
voir abandonner Drontheim, fans 
rien acquérir en fi place, il forma le 
dcHèin de faire irruption dans l.i Nor- 
vcge , efperant que quand une fois il 
fcroitmaitre d'une partie de ce Roy- 
aume, il luy feroit plus aifé d'obtenir 
l'équivalent de Drontheim, Carilfe 
perfuadoit que quand une fois la guer- 
re de Pologne feroit terminée , fe 
trouvant renforce par les vieux Rcgi- 
mens de PruflTe, k par de nouvelles 
levées de Suéde, il ne luy féroit pas 
difficile, de fe porter fi avantageufe- 
ment qu'il reduiroit l ennemi à acce- 
pter la paix, fous quelles conditions il 
Foudroie 

Profitant donc de I hyver, ou l'on 
peut pafler les rivières ic les marais 
fur la glace il envoya Laurent Kagg, 
ic Harald Stack avec de bonnes irou- 
pcs en Norvège. D'abord ces géné- 



raux, après avoir mis en fuite tout ce i^çq, 

qui s'oppofoit à leur pafTage , mirent 
le fiege devant Haldo, par ce qu'en 
prenant cette place, ils étoient en éut 
de courir bien avant dans la Norvège. • 
Ils étoient déjà maîtres du fort, qui eft 
devant la ville, & ils efperoicnt dans 
peu de venir à bout du rcfte. Mais 
cette conquête fut retardée par le 
mauvais tems qui caufa de grandes 
maladies dans l.irmée;&f la nouvelle 
de la mortduRoy ayant cnlu te chan- 
gé les mefures, ils furent obligés de le- 
ver le ficge. 

§. 2. LeRoy ayant quitté le Dan- pnmjitiM 
nemarc pour fe rendre à Gothem-^^»?**» 
bourg , fit alTcmbler les Etats pour 
leur expofer l'état préfent de fcs affai- 
res, il leur reprefcnta que pour ob- f**»» 
tenir une pûx également honorable 
ic feure, il n'y avoir point de meilleur 
moyen que d'avoir une puifllinte ar- 
mée fur pied, que pour cela il ctoit 
abfolument nécelûiredefairede nou- 
velles levées, ic que chaque ville four- 
nît le double de Matelots , ic tous les 
habitans l'argent qu'il f mdroit pour 
les néceffités de la guerre ; enfuite 
il prit des mefures avec leçenat, &c les 
Députés des Etats, fur ce qu'il y auroit 
à faire pour l'avenir. 

Pendant ce tems h il tomba ma- 1» R«y 
lade, d'une maladie qui àlaveritén'a-|^jj|^** 
voit rien de dangereux en appiren- 
ce, ic qui nel'empéthoit pas même, 
de s'appliquer» comme àfon ordinai- 
re, aux affaires publiques. 11 fut un 
mois dans cet état, fans qu'on pût re- 
marquer aucune malignité dans fon 
mal ; ic même s'étant trouvé beau- 
coup mieux fur la fin , en ne douroit 
point , qu'il ne f£it bientôt cmiere* 
ment rétabli. Mais la fièvre rcdou* ? Ftur» 
bla tout d'irn coup, it alla toû|our$ 
en augmentant cleuxiours de Aiile, 
Ronfans des indices dcmalign&é, qui 
Vyyy a faifoi- 
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itftfo. fiifoient craindre pour la vie du Roy. rage intrépide ^u'il avoir fait paroN i6(9é 

Ce qui étoit d'autant plus fâcheux» trc pendant toute fa vie, l'accompa- 

que comn\e il étoit fort gros &f fort gnc fidellement jusqu'à fort dernier 

replet, il étoit difiîciiede lefaire fuer» fouçir. U remit donc au lit Se après 

outre que s'ennufantIuUti ilétoît avoir recommandé fon ame à Ton 

.. jMfesque toujours dans une chaife. Il Créateur, Se à fon Rédempteur, il ex- ^« '^9 

...y en eut qui accuferent d'ignorance pira Cins aucune marque de douleur 7"|w» 

lloeftst fon Médecin, parce qu'il ne entre les mains du (Jomte Gabriel * * 

O^lMaabord cette mjladic,que com- Oxcnfliern, Se du ComterâççdttBn* 

me une fièvre de (corbut> «juoy qu'il hé environ deux heures après mi< 

courûtalorsdesfievres malignes, qui nuit. Pendant tout le tems de fa ma* 

dévoient le rendre plus précautionné, ladie, il ne donna pas la moindre mur- 

Quoy qu'il en foir, le Roy fc voyant que de foibleflTc, même au milieu dé 

fur le point de payer un tribut dont icsplus grandes douleurs, 
les Roys ne font pars plus exens que le On publia non feulement parmi 

rcftc des hommes, fit venir la Reyne fesEnnemis, maismême p.irmi quel- 

&c fes principaux minières ; Se com- ques uns de les amis, que le chagrin 

me iliesvit toutaltarmés de fon état» qu'il eue de la déroute de Funen îefit 

il lc« confola avec une extrême dou- tombermalade. Mais quelque con» 

ccur, icuipirlantà tous en général. Se fiderablc que fût cétte perte, on ne 

addref&ntmêmehparoleilaplûparc fçauroit s'imaginer qu'elle eût été 

d'entre eux en pirnculîer. Surtout capable d'abbattre tin fi qrind cour.i- 

ii leur confeiila de pourvoir de bonne ge. En effet, bien loin de marquer 

]|eureàlafèuretéderEtat,enluypro* aucun ch.tgrin , ni aucune altération 

curant la paix.parce qu'âpres fi mort, au i^rincede Sviitzhach à Stecnbok 

ilnyauroicplusperfonnecnetatdcle à leur retour de Funen, il renvoya 

foutenir contre tant d'ennemis. La l un à Ton gouvernement de Scho- 

nuit fuivantcfut fortmanviife, m.iis ncn, Se donna àTatitre celui de laZe- 

comme s'il eût compoféavecU more, lande. Et parlant de cette défaite^ 

ilemploya tout lelendemainàrégler on Tentendit dire devant tout la 

fesalTaires. Apres a voir donné ordre" monde, fans la moindre marque d c- 

à tout, tansfclaifTereffiraierfiar l'idée motion, que perfonne ne pouvoit 

' de la mort* qu'il difoît n'avoir jamais commander à la Fortune , que rien 

crainte; il tourm toutes fes penfées n'étoit plus incertain que le fort des 

du côté du ciel, ?e communia, avec armes. Se que ce qu'il trouvoit de 

beaucoup de marques de dévotion* confolant dans cette perte, ^dl qoa 

Enfuite ayant ordonné à fon Medc- fes gens s'étoient battus en gens de 

cin de l'avertir quelques heures avant cœur. Se aueles Ennemis étoicnt en 

û mort, il voulut repofer. Apres plus grand nombre qu'eu delà moi» . 

quelque? heures de repos, fon Medé- tié : Et même long tems avant cette 

, cin ayant averti, félon l'ordre qu'il en défaite, lesMedecins le voyant grof- 

a^oit, il fc fît mettre dans une chaife fit fenfiblement de jour en jour en * 

âupres d'une table. Se fe fit lire fon avoient auguré qu'il ne vivroic pai 

Teftament en préfencc de quelques long tems. 

Sénateurs ; Se après avoir demandé Au refte, comme la mort deChar- 

y avoit quelqu'un qui y trouvât les Guftave arriva dans des rems fort 

SCtque chofe à redire, comme per- périlleux pour la Suéde, tant à caufe 

me nerépondoit rien, il le fi^, du grand nombre d'ennemis qu'elle 

auflî bien que quelques lettres, des avoir fur les bras, qu à carfe de l'ex- 

ordres. Se d autres expéditions; Il treme jeuneffe de celui qui devoitfuo* 

t^cônpenlâ auffi dans ces derniers céder, le principal foin du Rcyavoit 

momens, quelques uns d'entre fes ttc d'cmpécher par fon icflamcnt 

miniftrcs qui l'avoient le mieux fer* qu un gouvernement piovificnel ne 

vi ; fe trouvant ^dgué de ce ttaraily caufSt quelques troubles dans l Etat ; 

il tcmoit^na vouloir repofer. Se com- il confia donc l'éducation &Ja tutele 

me on l'cxhortoit à fe remettre au de (on fils auffî bien que l'àdiiliniftra^ 

lit, il dit qu*il n'y feroic pas phiiôc tien du Royaume âhRefiii^cidvt. 

qu'il cxpircroit, mais que cependant pc FIconor, au cinq premi'tïrs ofîî^ 

il vouloic bien Teflayer, tanf ce cou- ciers^le U Couxonncrsgvoù au gran(| 

: ' • Vtodtf 
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t((o. Droft, au grand connétable, au grand fon naturel, tjue l'on Pere femblok i 
Admira!, au grand ChanceUier & au avoir encore plus de vénération que 
grand Threforier» qui tous enfemble d'amour pour luy. Aunipritilunwiil 
adminiftreroient avec le confeil du p.micuHerde le f.ii re élever d'une ma- 
Sénat, en forte que la Reyne feroic la fiiere convenable àl efperance que lui 
fonâion de Pretidént, & aurait deux donnoitramidédeChriftine, qu'eUe 
voix, au moins pendant tout le teras pourroitTépoufer un jour. Apres avoir 
qu'elle ne fc rcmiricroit point, Adol- été inftruitdans lamaifon Paternelle^ 
phe Jean Prince Palatin, Frère du jusqu à i'age de 16. ans , on l'envo- 
Koy, occupoit le premier rang après ya iUpfai Et sBn d*6tertotitfoap- 
laReyne, Si il fut fait grand Connê- condcdiverfitédc fenrimensfurlefiH 
table, Pierre" Brahé avoit déjà été (et de la Religion, parce que Jean Ca- 
pourveu de la charge de Droft &cChar- limir fon Perectoit reformé, on lemit 
les Guftavc Vrangel de celle de grand cheztinProfcfifelirenThéologie nom- 
Admiral ; celle de Cliancclierfutaiors mé Jean Lenceus, quirinftrùifit dans 
conférée à Magnus Gabriel delà la Religion, & qui Ht en fa faveur ua 
Gardie, comme celle de Thréforier à livre de U nmité de texceUmce 
Herman Flemming. LeRoya joùtoit /â7vf //i^/off CÂr^taw, pour le munie 
à cela une forte exliortation à ne rien dans les voyages contre la convcrfa- 
négliger pour l'éducation d'un Prin- tion, d'un grand nombre de gens, ou 
ce de cette importance, à le faire êle- qui errent uir la Religion , ou qui n'en 
ver avec foin dans la vraye Religion, ont point du tout. Le fejour quefit 
& le former à toutes les vertus dignes Charles Gullavc a UpfaI ne iuy fut pas 
d'un Roy &e d'tm Chrétien. £t enfin inutile. Car Lenceusayant été fait de- 
à tellement gouverner l'Etat pendant puis Archevêque, ne contribua pas 
fa minorité, qu'ils puflent en rendre pcuîfaire nommer ce Prince Succef- 
un bon compte à Dieu, à tout Puni- leur deChriftine,parlepouvoir qu'il 
▼ers, & en particulier aux Etats du vMct fur leOerge, ^êrf^ celui quelo 
Royaume de Suéde. Clergé a fur les Bourgeois & les paï- 

Ccpendant les Ktats s'alîcmble- fans.' Pendant tout le tems qu'il fut i 
rent depuis à Stokolm, pour exami- Upf.d, onremarquolt dans toute £& 
ner ceTedament. Dans cette alTem- conduite, dedans Tes manières une 
blce Adolphe Jean fut exclus & delà modeftie Se une gravité beaiKOup au 
tutelle, hL de toute part au gouverne- dellus de fon âge. Il y fejoumapkis de 
ment^Seondonnaui charge de grand deux ans, après quoy on 1efinrova« 
Cdnnêtable à Laurent Kagg, comme ger dans les yaïs étrangers, pour iuf 
au plus ancien d'entre les généraux former l'esprit par li convcrfation des 
Suédois, lequel étant mort peu d'an- grandshommes. 11 alla donc en Hol* 
nées après, il eut pour Sucoeflèur en lande, parle Dannemaic,& parlacÔ* 
1664. Charles GuftaveVr3ni;el, Scia té maritime d'Allemagne, delàîlpafla 
charge de grand Amiral fut donnée i en France, U. il en ht le tour; cnfuite 
Guftave Otton Steenboc On ôta après avoir traverfé la SuifTe, il vintà 
aulTî la charge de j^and Thréforier à Strasbourg, pour sy faire connoitre 
Herman Flemming, fous prétexte de du Ducde \Veimar;mais ce Duc étant 
« fa mauvaife ianté, U cette charge fut mort dans cetems là, Char.Guft.re* 
donnée à Girfhive Bonde, que le Roy prit leicfaeniin delà Suiffepoorfe fcn* 
luy avoit aflbcié par cette rmbn, avec dreàParis. Pendant tous (es voyagest 
le titre de Prefident delà Chambre» il eut la connoifTincc, &la converfa* 
§. 3. Charles Guftave étoit né â tion de tout ce qu'il y avoit de plusha- 
Nycoping le fécond jour de Novem- biles homm es, foit dans la guerr^rmt 
bre de Tannée 1622. Le Prêtre qui le dans la Politique, &c il reftc encore un 
bâtizaaffeura que pendant la Ceremo- itinéraire écrit de fa propre main en 
nie, il avoit veu paroitre une lumière Latin , ou il avoit marque le nom de 
qid cnvironnoit la tête de cet- enfant, plufieurs d'entre eux. 11 fçavoit autant 
comme une efpece de bandeau ; c'cft de Latin qu'il en falloit à un Roy ; il 
ce qu'il dit d'abord à tous ceux qui parloit François avec beaucoup de fa* 
étoientprefèmn^ StcefjuHitoùjotns ciHté, également Ûen AOemand Se 
Ibutenu dep^ 11 paroiflbit d^ fon Suédois, U alTes Italien, pour s'en fer- 
jcnfanccjcncfilqttoydcfigraod^iana vit aubclbiii* Apres avoir mis deux 

Yyyy 3 ans 
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t€to, ans à fcs voyages, îls'entpetoumachés* foitim6damrartinîlitiire,8rtinvray 
Ivy, dans le deflein d'y prendre de foudre de guerre. Ce ne fut pns une 
J'cmploy, profit-intcn ccl.idu confeil des moindres tmrqucsde fon intrep 
deGrocius;car ce jeune i'rince l'ay piditc, que celle qu'il en donna à la ba- 
ant conftikéfwlcfujecdc fes Etudes, taille deVarfovie. LesAmbaflàdeurs 
ce grand homme luy répondit, que les de France n'oublioiCt rien pourledif- 




qu i 

quaifentde bonne heure aux affaires, leurs forces &c qu il ne les craignoit 
Comme les armes de Suéde ctoient pas, mais quenântmoinsitétoÎEprêt ' 
alors ftorilTantes, Char. Gud. alla en de faire la paixdansdeux heures ; que 
Al'cmagnc pour apprendre le métier fi les ennemis la rcflifoient, il ne de- 
ric la guerre lous le General Léonard mandoic pas mieux que de 1« voit 
Torftenfon. D'abord il fervit fous lujr tous en préfence, 8c que plusite feroi- 
come voient lire. Maisenfuite.iyant enr en grand nombre plus il trouve- 
juge plus à propos de patTer par les dé- roit de plaifir à fe battre contre eux. 
grés ordinaires, il fut fait premier Ca- Il trétoitpas moins habile dansfe 
pitaine dans les gardes a Cheval de cabinet que dans les combats, ni 
ccGcneral. RnUiiie il fut fait Colonel moins admirable par ù prudence, fa 
du Régiment de cavalerie de Courlan- pénétration ic fa préfence d'efprit, 
de. Rt apresavoirdonné pendant cinq que par fa valeur ; il étoit naturelle- 
ans divcrfes marques de fa valeur, il ment éloquent, & il nes'cxprimoit pas 
retourna en Suéde dans l'clperancc avec moins de noblcffe&c de fiicilité, 
d'épouferChrlftincMaiscetteRcync de vive voix que par écrit , comme 
ayant éludé ce deflcin, luy donna le on en peut juger parce qu'il à laifïc 
commandement général de fes trou- d'écrits, ou l'on peut admirer égale» 
pes en Allemagne. La paix qui fe fit ment la force de (es expteflions, 8t b 
auÂTitôt après fut un grand obflacle à folidité de fon raifonnement. Il fa- 
la valeur &c à U gloire qu'il efpéroic voit fi bien l'art de s'infinuer dans les 
d'acquérir. . efprits , (ju'on fe fentoit porté à ex- 
Cependant fon courage Se fa pni- pofer la vie pour luy* lâns aucun in- 
dencc ne contribuèrent pas peu à faire terét. 

exécuter les conventions du traité, &c Jamais Prince, ne fut plus ialouz 

à empêcher que les travaux de tant de fon authorité;tl vouloit que çhS- 

tfannécs ne devinfent inutiles par les cun fît cxaûement fon devoir , éga- 
artificcs &c la mauvaife foy de l'cnne- lement porté à cflimer la vertu, &c à 
mi, & qu'on ne perdit ce qui avoit témoigner le dernier mépris pour lef 
coûté tant de fatig à acquérir. Depuis aâionsUÛhesSemalhonnétes. Mata 
qu'il fut (icligné SucceflTeur du Roy- fur tout, il ne pouvoir fou/lVîr, que 
aume, ilfccunduintavecuncdepru- ceux qui dévoient fe contenter de la 
d jnceb dedrconfpefiionyqtf on n^euc gloire de luy obéir, fe mèlaflcnt d*ev- 
jamais lieu de le Ibupconncr d'aucune pliquerfcs ordres, 
hnpatience, ni d'aucune ambition II étoit infatigable au travail , & 
prématurée ; &: lors qu'il fut en pof- jamais fes platfirs ne metioient d*ob- » 
MSon du pouvoir fouverain, il fe llacle à fes affaires. QuQyquMIf&t dé- 
montra tel qu'on l'a veu dans toute venu d'une complexion qui rend les 
cette hil^oire ; il ne fe laifià point autres parelTeux , il n'en rempliflbit 
éblouïr àla fortune,qui par fesfaveurs pasmoinstousles devoirs d'un Géné« 
extraordinaires, l'invita plus d'une ral ; fouvent on le bl5moit de prendre 
fois à des entreprifes au defllis de fes luy même des foins dont il pouvoic fe 
forces. Maïs d'antrecftté, qu jv que repofisrfbr fesminHhres. H ahnoitfes 
toute l'Furope iiloufe de (es progrès, foIdats,qui de leur côtéleregardoicnt 
femblât febander contre luy, la crain- avec la même vénération, & le mé- 
te ne luy fit jamais faire unefaufiTedé- me amour, que s'il eût été leur Pere; 
marche, &c quand il Mok céder à la maisilne faifoic pas moins d'état de 
ncceffitc, il le f tifbitavecioutelafer- ceux qui poOedoient les vertus nécef- 
snetéd'un grand Roy. iaires pendant la paix. Il étoitliberal 
Cétotti]nPriiicemagnanime,coii- ùm prodigalité, ne laU&otiamaia.b 

vertu 
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yiertttflii>tfa)iiipéiife»«itantquefet dans, & cfaugmcnter autant qu'il 

revcnusleluy permettoicnt.Et quand pourro:tlcsRcvcnusdupublic,&ceuJC 

les grandes dépcnfes qu'il faifoic ne des particuliers. Mais la Suéde» ne fuC 

luvpmcctoienc pas défaire duht^ pas aflSs heuraife pour jouir long 

Iteflmbilrruppléoitpjrres carefl^Sc tems d'un H grand Trince; il luy iuc 

par la douceur de Tes manières. enlevé dans la fleur de Ton âge « &c 

11 aimoit extraordinairement Ton ayant ^ pc<ne trente huit ans. En re- 

. Royaumé» & n'avoic rien tant à cœur connoiffance de tant de vertus ht de 

que de le rendre florifTant, Se de le tant de bien f.iits, laSuedeluy fie fai- 

floettre en état de fubfider par Tes pro- re des funérailles plus oiagniÊQues, 

pies forces, fiins avoir bewin du fc- qu*on n*en avoir nit à aUcun de ftfl 

cours d'autrul. C'efbpourquoy après prédcceflêurs. Conune cette Pompe 

tant de guerres, il avoit tourné tous hjnebre,efttresfidellementreprefen- 

fes îbins à li^ procurer une bonne tée dans cette planche, il feroic inuû- 

fpûi, afindcicttbiir feiafeireiaM de- Ic^d'en&iceicjfadeloipikMi. 



Outré' 

iTéÙti 




^4. ApresIamortdtiRoy, on P«iiflfe"qu'«i iJôS^ctiie contre la 

trouva d'autant plus de facilité aux Suéde fous un fi grand Prince. D'ail- 

a^it déjà commencés, leurs les tuteurs du jeune Roy creu- 

^p» cette mort diminua beaucoup rcnt qu'il éioit important de pour- 
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t£60i voir à la (ùrcté de l'Etat même avec 
quelque perte , contens fi l'on pou- 
voit garderies provinces deSchoncn, 
dcBleking,dcHalland&cDahus. Ccft 
pourquoy on rappella aulTitôt de Nor- 
vège les troupes qui alliegeoient Hal- 
da, &c on envoya de nouveaux ordres 
aux Ambaffadcurs qui travailloienc 
au traité , afin de rendre la négocia- 
tion plus facile. Voici en quelEtat étoic 
le traité de Pologne. 
Oh iehdM. Dans la première conférence de 
gelcipro' i^ombres voulut voir le pouvoir qu a- 
is'ote, voient les Suédois de traiter avec la 
itf»». Pologne , r Empereur &c le Brande- 
bourg conjointement. L'ayant trou- 
vé en bonne forme , il demanda aux 
Suédois, s'ils vouloient échanger les 
pouvoirs, ou les mettre en main tier- 
ce , &c s'ils vouloient luy en donner 
l'original, ou feulement la Copie. Les 
Suédois , pour montrer combien ils 
étoicnt portés à traiter , lu^ mirent 
l'original entre les mains,&: témoignè- 
rent qu'il aimoient mieux échanger 
les pouvoirs , que de les mettre en 
main tierce. De Lombres leur donna 
un billet, par lequel il promettoitde 
ne point donner leur pouvoir aux en- 
nemis, que premièrement ils n'eulTcnc 
produit tous les leurs, & de le leur ren- 
dre, en cas qu'il ne fût pas accepté. Les 
Polonois acceptèrent le pouvoir des 
Suédois, hns y faire aucune difficul- 
té, mais ils rénvoierent le faufconduit 
pour les Impériaux & pour les Polo- 
nois , l'un parce que les titres de l'Em- 
pereur n'y étoient pas exprimés tous 
entiers , Se l'autre parce que le fccau 
rcprefentoit tous les titres du Roy 
de Suéde. Mais ils tcmoignoient en 
même tems, (^u ils fe contcnteroient 
des Xaufconduits de l'été précèdent, 
jusqu'à ce qu'on en envoyât d'autres 
corrigés. De Lombres de fon côté 
mit entre les mains des Suédois les 
pouvoirs de l'autre parti, le faufcon- 
duit de l'Empereur, &c la caution par- 
ticulière de l'Elefteur de Brande- 
bourg , pour la feureté des MeHàgers 
& du lieu des traites, à quoy on ne 
trouva rien à redire, qui volût la pei- 
ne d'être relevé. Mais on remarqua, 
que dans la procuration du Roy de Po- 
logne, en parlant des démêlés, on 
avoit mis contro-uerfiai fubordinatas 
au lieu de controuerfias Cubnrtasy que 
dans la procuration de laRcbublique 
on avoit effacé ces paroles , btUo Poio- 



E VII 

nico-Suecicot & qu'on avoit mis des iggo, 
abbreviatiôns aux titres des Commis* 
faircs Polonois : D'où l'on concluoit, 
que n'y ayant pas eu aflés d' efpace 
pour écrire tous leurs noms , on les 
avoit écrits depuis après la foufcri- 
ption, &cqu'ainfi tous IcsCommilîai- 
res n'avoicntpas été défigncs par au- 
torité de la dietc, ce que 1 on corrigea 
dans la fuite. Dans le faufconduit 
de l'Empereur, le Roy & le Royaume 
de Pologne, étoient mis devant le Roy 
ic le Royaume de Suéde ; Il y avoit 
auHi , que le Roy de Suéde vouloir né- 
gocier jts affaires par fes Ambaflàdeurs 
en Pi-ufTe. On trouvoit ces mots, jfcf 
affaires peu dignes de la Majefté Roya- 
le, &£ peu convenables à des Ambaflà- 
deurs qui étoicnt venus au traité , en 
qualité de principales parties. D'ail- 
leurs on y avoit ômis l'article qui re- 
garde de la feureté des Couriers Se des 
lettres desAmbaffadeurs. Dans \c fauf- 
conduit de l'Eleûeuf on trouvoit a re- 
dirc,qu on y dît que le traité de paix dc- 
voit le faire dans laPomerellie, parce 
queSobotlieftenCafllibie. Onn'ap- 
prouvoit pas non plus, qu'on dit, dans 
ce faufconduit que les Ambaflàdeurs 
fe rendroient de Pomeranie dans la 
Pomercllic, & qu'il fût daté a Berlin 
le I2.de Décembre de i6 fç. parce qu il 
étoit conltant que fur la hn du mois 
d'Août, les Ambaflàdeurs étoient par- 
tis de Pomeranie pour aller enPruflc, 
Scqu ilsavoient féjoumé plus de trois 
mois à Elbing : outre qu'on n'y avoit . 
fait aucune mention de la feureté pen- 
dant le fcjour au lieu des traités, mais 
feulement en allant & au retour; &c 
comme on n'avoit pas exprimé l'Alle- 
magne & la Livonie , dans l'article qui 
rcgardcit la feureté des Courriers; 
les Suédois rendirent ces aÛes défe- 
Qucux i de Lombres qui promit de 
les faire corriger. 

Au refte fi les Polonois étoicnt 
fort contens de ce que les Suédois 
avoient d'abord produit leurs pou- 
voirs, il n'en étoit pas de même des 
Impériaux; &cLifola difoit.que cette 
grande facilité des Suédois luy parois- 
loit fufpeûe : Car il couroit un bruit, 
que l'Empereur & le Czar avoient par- 
tagé entre eux la Pologne, de tcllema- 
niere que le premier prcndroit tout 
ce qui eftcnclcça de la Viftule, &c l'au-» 
tre tout ce qui eft au delà. De forte . 
que les Polonois efperoicnt de preve- 

nii: 
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nir ce defleinj en feifant promtemcnt voycrent foIcnncUement le papier au i««o, 
la paix avec la Suéde. Ainfi les Imipe- Médiateur, par lefecretaircd'Ambas- 
riaux pour traverfer la paix propoloi- fade. De Lombres reprefcnta néant- 
* ent de différer encore nx fcmaine* le moins, que fi l'on pouvoit convenir 
commencement des traités, afin que durefle, jeanCafimirfe dcfifteroit de 
les Danois eufTent le tems de s'y ren- ces prétentions que cela ne s'étoit dit 
dre. Mais les Polonois rcjctterent que par manière d aquit , & que les 
cette propofition, comme tout à fait Poloiîois n'en parleroient pas davail* 
injuftc. Et Lubomirski difoit qu* il tagc. Maïs les Suédois proteftercnt 
étoit naturel que les Polonois embras- que lagloire de leur maître ne leur per-» 
faflfcnt les ouvertures qui fe préfen- mettoit pas de rien entendre de pareil» 
toient pour fortir de la guerre , fans De Lombres revint en fuite Scrap- 
fc mettre en peine de ceux qui ne vou- porta que lesPolonois ne croioientpas 
droient pas accepter des conditions que Jean Cafimir pût s'empêcher de 
équitables. Se ils jugeoient q^uc les propofer cette prétention, parce que 
Suédois ne balançeroicnt pas a faire s'il ralloit y renoncer, au moins ctoit 
la paix, à caufc de 1 état pitoyable ou il neccfiàire de faire mention de fon 
étoient les garnifons de PrulTe. D'ail- droit ; ainfi de Lombres propofoit aux 
leurs les miniftres de l'Empereur, &c Suédois de répondre, en s'infcrivanç 
de l'Eledeur de Brandebourg prooo- en faux contre ce droit. Les Sue- 
foient de négocier par écrit, ann d'à- dois s'en défendirent pendant plus 
voir occafion de chicaner, & de tirer d'une heure , afiTurant qu'ils étoient 
l'affaire en longueur. Mais les Suc- de ferment de ne pas entrer en cette 
dois trouvoient plus expédient de ré' discuflion, U qu'il y alloit de leur tête, 
gler un article après l'autre, dans des De Lombres îbûtenoit toujours fer- 
conférences, dont un Secrétaire écri- meraent , qu'il ne s'agiffoit pas d'en- 
roit le refultat, comme on avoit fait trer en discuflion de la prétention nr.ê- / 
àOsnabrug. me, mais que l'on ne pouvoit pas rc- 
tttUtMt §. ç. Enfuitc les Suédois commu- noncerà une prétention, &c à un titre» 
H?'»^* niquerent par de Lombres Icurpro- fans préfuppofer l'un 8c l'autre-Aqucy 
S2»! pofition par écrit aux miniftres de les Suédois repliquoient,qu'ils ne pou- 
ûuimp. 1 Empereur &c de l'Elcfleur : Les mi- voient admettre cette propofition, 
niftrcs de Brandebourg y ayant trou- fans rcconnoître tacitement , que la 
vé à redire dés le commencement aueftion avoit été mife fur le tapis, 
vouloient la renvoyer; àquoylesPo- ac(}uoy ils ne vouloient abfolumenc 
lonois s'oppoferent, diùnt, qu'il leur point entendre parler , parce <jue le» 
étoitlibred y répondre. De Lombres Polonois n'avoient aucun droit que 
trouva ce tempérament de propofer l'on pût préfuppofer. De Lombres 
les articles fans aucun préliminaire, continuant .îdire> que cen'étoit pas 
ceque les Suédois approuvèrent. Ainfi là reconnoitre un droit , & qu'une pré- 
il fupprima la réponfe des miniftres de tention ne renfcrmoit pas le droit. 
Brandebourg, difant, qu'il n'étoit pas à moins que ceux qui avoient intérêt 
à propos que les Suédois la viflcnt. à s y oppofer ne l'accordaflent ; que 
D'autre cote de Lombres lut fur dans les traités prtccdens les Polonois 
un papier en abbregé , premièrement avoient fait la même demande , &c 
la propofition du Roy de Pologne, qu'on l'avoit rejettée. Et que fans 
puis celle du Roy &c de la Republique dire comme la chofe étoit venue 
conjointement, enfuite celle del'Em- à leur connoiftànce, ils pouvoient fort 
pereur &c de TEleOieur ; après quoy bien répondre; qu'il ne leur étoit pas 
il mit fc papier entre les mains des permis de recevoir aucune propofi- 
Suedois; mais quand ces derniers vi- tion , ou il fût fait mention d aucun 
rent qu'on y rebattoit les vieilles pré- droit du Roy de Pologne au Royau- 
tentions de reftituer la Suéde , & les me de Sucdc , parce qu ils ne recon- 
biens des Ancêtres du Roy de Polo- noifibient point un pareil droit. Ainfi 
gne, & d'abolir les décrets donnés con- les Suédois pour ne pas accrocher le 
tre la famille deSigismond, non feu- traité dés les commencement , àccc- 
lement ils protefterent de bouche pterent le tempérament propofé par 
qu'ils ne vouloient pas écouter de de Lombres, à condition qu'ils met- 
parcillcs propofitions, mais Us rcn- iroient leur réponfe fur un papier fe- 

Zzzz paré. 
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1660, p.iré. Elle étoit conceuc en ces ter- les obftacles , qui avoîent empêché Uio, 

mes ; qu'ils ne pouvoient recevoir jusqu'alors Tinvoftiturc des fiefs, 8c 

aucune propofition , où 1 on tou- que l'on ne prefcriroit pas un tem$ 

chat la queftion du Royaume , parce fi court au Roy de Suéde pour rece- 

qu'ils ne reconnoifToicnt pas , que voir cette invcftiture, mais qu'il le 

Jean Caftmir eût aucun droit auRoy- pourroit faire à fa commodité; qu'il 

aume de Suéde , ce Royaume appât- donneroit fatisfaOlon au Roy , pour 

tenant à Charles Guftave , ftc étant les pertes 8c dommages ou^il avoic 

EofiTcdé par luy légitiment. DeLom- fouffcrts, 8c caution pour l'avenir, 
rcs s'engagea à faire accepter cet Dés le commencement de la pro- 
écrit aux Polonois , ajoutant , que pofition que les Suédois faifoicnt i 
dans peu de femaines , l'affaire fcroit l'Elcdcur , ils fe plaignoient en ter- 
concluë , 8c que les Polonois obfer- mes forts de la conduite de cet Ele- 
▼oicnt les démarches de l'EleSeur, Qcur envers le Roy: les articles de 
dans la vue de faire un traité à part, cette propofition étoient; qu'on re- 
s'il balançoit à rendre les places du nouvclleroit l'ancienne amitié; que 
Holftein , 8c de la Pomcranie. On l'EleSeur renonceroit aux alliances 

fïouvoit auffi recoeuillir que les Po- qu'il avoit faites contre le Roy ; qu'il 

onois étoient bien intentionnés n'accorderoit pas le partagea fesen- 

. pour la Paix pai' ce qu'ils propofoi- ncmis , pour aller fur les terres de 

ent des vifites entre les Ambaffa- Suéde ; au'il fcroit permis au Roy 

dcurs , quoy qu'ils crcufTent que de lever des troupes dans les provin- 

' c'étoit aux Suédois à commencer, ces de l'Eledeur fuivant les loix de 

. mais les Suédois difoicnt la deffus l'Empire ; qu'il rcndroit les places 

à de Lombres, que c'étoit aux Polo- qu'il avoit prifes dans la Pomcra- 

nois , parce <^ue lors que les Suédois nie , dans le Hoiftein , 8c dans le Païs 

étoient àElbing les Polonois leur a- de Stesvic ; qu'il dédommageroic le 

voient écrit , qu'ils alloient au lieu Roy de fes pertes, 8c donneroit cau- 

du traité , 8c qu'ils les attendroienc tion pour l'avenir, 

là. * %' 6. On avoit déjà amené les cho- Dimni. 

La propofition que les Suédois les autpoint que Jean Cafimir ofFroit-^^^'J * 
firent aux Miniftres de l'Empereur, de renoncer à lai'uede 8c à la Livo-^Fm. 
fe reduifoit à ces chofes ; que toute nie; kilauroit même peu cederU 
hoftilité ccflTcroit. Qu'on renoiie- Livonie Polonoife , fi on etit eu tren- 
Toit amitié «que l'on confirmeroit la te mille écus à donner aux Commis- 
Paix de WeÂphalie, 8c qu'on cxécu- faires de Lithuanie , a l'un desquels 
teroitce qui refioit encore à exécu- on difoit que l'EIedeur de Brande- 
ter. Que l'Empereur accorderoit à bourg avoit offert vint mille écus 
fesfujets de la Confcfîion d'Aues- par an, pour rompre cette négocia- 
bourg une entière liberté deconiçi- tion. Car la dernière reflburce des 
ence; qu'il rcndroit les places qu'il Impériaux 8c de cet Eleôeur pour 
avoit prifes en Pomerani» , dans le empêcher la conclufion de ce traité, 
Holfiein, 8c dans le Duché de Sles- étoitde corrompre les Lithuaniens, 
vie; qu'il alTureroit les provinces de afin qu'ils ne cedafient point la Li- 
Suéde contre toute invafion à l'ave- vonie. On efperoit d'obtenir deu« 
nir:qu'iln'apporteroit point d'em- cent mille écus pour les villes de 
péchement aux droits que le Roy Pruffe , c^ui fans cela même étoient 
, avoit acquis par la Paix de Wcflpha- fur le point de périr de faim 8c de 
* lie; que le RoydeSucde joùiroit de mifere. Mais on regardoit comme 
tous les droits communs aux Etats une déclararion de guerre, 8c com- 
deVEmpire, pour lever des foldats, me une rupture , de demander le 
8cpour lepaflagedes troupes ,* que Pays deCourlande. 
^ I Empereur ne le méleroit point des Mais il y avoit fur tout deux gran« 




avec 
que 

IdcôtédcMekIcmbourg ; gu'il rati- les Polonois vouloient s'alTeuret 
fieroit le traité fait avec lEleôeur contre les Mofcovitcs en faifant une 
touchant les limites ; qu'il levcroit dlliance dcfcnfivc avec la Suéde, 

trou- 
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^Iggg, CMMMit qu'il n'ctoit pas de leur in- toient obligé de fla.tter ceoxli Et 

rcrêt d'abandonner pour la Paix de comme un certain Fantomfus étoit 

^uede, l'Empereur &c l'Ëleâcur leurs allé en France , de la part de la Cour 

;4lH6s , Se de fe les att^-er à des arec de Pologne ârinftigation des Auftri- 

les Mofcovites. Cependant com- chiens, pour 7 faire des plaintes des 

ineiesAmbaUadeursn'avoientDoinc Suédois , la Reyne engagea Akakia 

- «#dM deiftAei^lMe MU ilM alli> à r aller auffi , pour détruire cette 

ance , il falloit qu'ils vfCàlVmt dé negodatioii. 

beaucoup de circonfpeftîon peut J, 7. Cependant le déplorable J^?J|*{J 

ne pas rebuter les Polonois. lis ré- état d'Elbing & de Marieinbourg,Ma£fa!te 

. poodident donc à cette propofition» qui n'étoit pas ignoré des Polono^ ^ tnM 



9*Wm. 



qu'une alliance fcroit l.i fuFte natu- obligeoitles5ucdoisàpreflcrlacoil- 
reUede la Paix entre la Suéde hc la clufion du traité. Tour peu qu'on 
t,''6cque le Roy y feroittoot Peût drê en longueur, ces villes au- 



flMis qu'on ne pouvoit pas roient péri avec leurs garnirons. Les 

r HBr les conditions decet- ennemis avoient repris le Pays do 

(feiimilmir , piMSIfÊI^ Couilande â la referre de Batifchen* 

ment, parcequitoRoy n liroit avec D'ailleurs ils faifoient niitre tous les 

tous fes ennemis. D'autre côte, IFm- jours de nouveaux incidens.par leurs 

pereur,rËieâeur &c les HoUandois intrigues, L'Eleâeuroffroit déjà aux 

• ftel ei M mus Polonois , où de leur Polonois les places qu'il a voit prifet 

Erocurer une paix avanragcufe avec en Pomcranie , mais ces derniers ne 

iMofcovie, ou dejoindre enfemblc vouloienc rien avoir à dcmcler avec 

lests armes t^Miwfllc^'vlIs ne vou- l'Empire. IVatttrecôtéHoenarcAni. 

loicnt pas traiter avccla Succk : les balTadeur de Hollande témoignoic 

alliés formoient encore une nouvelle que les HoUandois étoienc difpofês 

idifiiculté , en demandant pour le à traiter pour empêcher la conclu- 

Daanemarc la province de Sdionen, lion delaFaix , Jusqu'i ce que celle 

fcpour leur fcureté les vîllcs qu'ils de Danncmarc fut conclue. Mais les 

avoient prifcs en Pomeranie, D'ail- Polonois avoient peu d'égard à cette 

leurs de Lombr^ qui jusqu'alors a- proporition,d'autant plus qu'ils fça- 

Toll aHeurc que les Polonois ne fe- voient que les HoUandois & les5ue* 

roient aucune difficulté de renoincer dois étoient fort occupez à négotier 

à lê^ iméi » Ptwir teu que les SâécKls un traité particulier entre eux en 

flM)ntfftlibit faciles furie refte, ^eelande: Enfin l'Envoyé de Mofco- 

comnebiçal déclarer , nue Jean Ca- vie à Dantzk , faifoit de grandes pro- 

iinir,nerenonceroit à fa prétention meffes pour empêcher la Paix de 

àUrSuede qu'en s'en refervant le ti- Suéde. 

tre pendant vie , h Tcgard de tous La dernière propofition desPo- 

ceux qui ne feroient ni MiniArcs , ni lonois écoit ; que Jean Cafimir re- 

iujets dtt Roy de SwM^ W a}6(litoit nonceroit au titre de R07 de Sued^ 

que les Suédois étoîent trop durs à l'égard des Suédois, Se qu'il le con« 

qu'ils prétendoient , que les Polo- ferveroit à l'égard des autres pen- 

UBIi fiirent tout , fans nen relâcher dant fa vie , qui ne pouvoir durer 

de leur côté, tequ*U feroit trop In- longtems ; qu'en échange , on luy 

jurieux pour Jean Cafimir derenon- rendrolt les biens de fainte Brigite 

cer ainfi fans re Ariâion à ce que fes en Suéde , les quels il vouloit don- 

prédécelTeurs avoient pofTedé , de ner au Pape à fufage de PEglife de 

forte, que fi on le prcfToit avec tant S. Brigite àRome; qu'il ccderoitauflî 

de riguer , il étoit à craindre, quil laLivonië , mais en forte qu'on en 

ne roftjrtt le traité. Ainfi pendant maraueroit les firontieres par le mi- 

que tout le monde ctoit contraire lieu ae la Dune, qu'ils n'a voient point 

Suéde, Se qu'on menaçoit de d'ordre pour la latisfadion. Se qu'ils 

' en tems de rompre les confé- n'en pouvoicnt donner aucune. A 



rences , la Reyne de Pologne foûte- quoi les Suédois répondirent , qu'ils 

noît toute feule cette affaire parfon prétendoient que Jean Cafimir re- 

adrefle, &c par fa fermeté; ellcavoit noncât au titre de la Suéde, fans 

amené les chofes à tel bôint , qu*aû aucune reftriSion ; que les biens de 

lieu qu'auparavant les Polonois crai- Br^ltte n'étoient niule paît } qu'on 

gnoienc les Autrichiens , ceux cié- Zzzza ne 
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ne pouvoir pas aitifr marquer les de recevoir Hoenart Ambafladeur 

bornes de la Livonie, parce que le de Hollande au rane des Médiateurs, 

territoire de Riga s'ctcndoit plus de Mais ce dernier faitoit difficulté , de 

crois milles au de là delà riviere;&c que prendre cet employ , parce que le 

le Fort de Dunemond étoit aufli au traité étoit fi avancé, qu'on en efpe* 

delà ; qu'enfin ils avoienc quelque roit la condufion au premier jour: 

fatisfadion à prétendre. Ainfi les Ainfi on crût qu'il fuflBroit de luy 

chofes fe difpofoient à une promte communiquer ce qui fe faifolt. Lu- 

• - ■ condufion , fi elle n'eût pas été re- cien Secrétaire de F uente Ambafifa- 

tardéc par les artifices des mal in- deur d'Efpagne , vint aufli dtVien- 1. Aura, 
tentionnés. Le Chancelier de Polo- ne offrir fon entremifc pour la Paix, 
M.jUsrt, gne , avoir même ditàSlippenbach, Se la propofiiion en fut faîte par de 
qu'il avoit eu une grade conteilation, Lombres. Mais les Suédois repre* 
avec les Minières d'Auflriche> ic qu'il fentoient la deflus , que ne fçachant 
leur avoit dit en face y que les Polo- pas fi de Fuente avoir pouvoir 
nois ne vouloient plus être leur d'offrir fa médiation , ni s'il pouvoic 
jouet , Se qu'on devoit regarder la mettre quelqu*un en fa place fte que 
Paix comme conclue! , pourvu que n'ayant d'ailleur aucun ordre là de»- 
la France n'y apportât plus d'obila- fus , ils ignoroient s'ils dévoient l'ad- 
cle. Car quoy quede Lombres pro- mettre , 6c comment ils dévoient s'/ 
leftât cju'il contribuoit de tout fon prendre. Au refte les Suédois n'a- 
pouvoir à l'avancer, on voyoit pour- voient pas le tems de marchander 
tant bien qu'il ne s'y employ oit que beaucoup , parce que leurs garni- 
froidement. fons de PrufTe croient fi prefïces par 
UVtge- §. 8. De Lombres s'abbouchoit la famine , qu'à peine avoicnt elict 
tiAthns'a- Quatre fois la femaine avec les Sue- du pain pour fix joûrs quand la paix 
*^^^j.doisà Sobboth , U avec les autres à fut conclue. On n'obfervoit méma 
Dantzic , Se il a voit déjà amené les aucune ordre dans la difcudîonde 
chofes au point de drefler des pro- articles , &c on les propofoit , fclon 
jets de paix de part U d'autre. Mais que les Suédois &c les autres le juge- 
comme les chofes ne s'exécutoient oient à propos.^Les alliés s'étoient 
que difl^ cilement par cette voye aux avifés de cette irrégularité, & de cet- 
inftancesdes Suédois auprès de cet te confufion , pour mettre des ob- 
AmbâiTadeur , &£ par l'ordre de Jean Aades k la conaufion du traité, mais 
Cafimir , les Miniftrcs Polonois Se cet artifice fut rendu inutile par U 
ceux de l'Ëleâcur fe rendirent à patience &c l'habilité des Suédois, 
Dantzic à la campagne , en forte Ces derniers n'apprirent la mort 

Su'Olive , étoit cntreTe quartier des du Roy , que le premier jour de la 

uedois Se celui des Polonois. Mais conférence , quoy quelle fut arrivée . 

les Impériaux étoîent presque obll- depuis cinq femaines , & que les au- 

gés de demeurer toujours à Dantzic très le fçuffent huit jours aupara- 

acaufederîndifporitiondeColobrat. vant» Cette nouvelle avoit fort enflé 

Ainfi les CommifTaires de parc Se le courage aux ennemis , Se ils ne 

autre s'afTemblerent à Olive, chacun parloient déjà d' autre chofe , <}U6 

entrant dans fa chambre par une de rompre, où de fufpendre le traité, 

cour Se par une porte feparée , les comme cela fcroit arrivé , fans les 

Miniftrcs de Suéde , de Pologne Se de foins Se l'habilité de la Reync de Po- 

Brandebourg fe communiquant en- logne. De Lombres en fit fes com- 

tr'eux par le moyen du Médiateur; pUmensde condoléance aux Ambas- 

mais les Polonois faifoient la fonâi- fadeurs Suédois , difant qu'il s'em- 

on de Médiateurs entre les Minières ployeroit avec d'autant plus de zeto 

de Suéde Se ceux de l'Empereur, pour les intérêts de la juede , que 

Quand un article ctoit réglé , les Se- Charles Guflave avoit recommandé 

crctairesdcl AmbalTade le fignolent, fon fils au Roy fon maître par fon 

Se on l'échangeoit de part Se d'autre, Teftament. On ignore fur quel 

puis on le mettoit à part , jusqu'à fondement il avançoit ce fait, parce 

i,A*rit, ce qu'il fût infère dans le traité, qu'il ne s'en efl rien trouvé dans le 

Apres la mort du Roy , il vint des Tcflament du Roy, 
ordres aux AmbaiTadeurs de ^'uede, §• y. Folckerfam Chancelier duOt rajf»- 

Ducl^*--' 
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i€€o. Duc de Courïande, Rc les minières de en Livonie ^l'on en avoît f îît niitrc tS(o^ ' 
Brandebourg» obtinrent que rarî'nre fois àStumdorf. LesSuedoisavoient 
de ce Duc fcroit traitée la première, beaucoup de peine à fc relâcher fut 
Ils avoient fait naître pluficurs diffi- cet article. Ilie firent pourtmt, dans 
cultes pour empêcher le traité ; & l'cfperance que le Gouverneur de U 
après une difcutlion de quelques Province, & le Clergé auroicnt aflïs 
jours, les Suédois craignant la ruptu- d'addreflfe pour rendre nul ce qui paf- 
re delà négociation, furent oblif^és, feroitlà deirus.ileur préjuilice, J,c9 
non feulement à confcntir au reta- miniftres de l'Empereur, & ce qui fans 
bliflement du Duc, en fe failant pour- doute devoir paroitre furprenanc, 
tant donner caution, qu'on ne van- ceux de PEIeSeur de Brandebourg 
geroit point fa détention; mais aufîi foûtenoicnt avec chaleur la préten- 
à renoncer .1 laLi vonie Polonoife,con- tion des Pol^nois fur le fujct de la Kt- 
tens que celle y avoit appartenu jus- ligion Catholique en Livonic» D ail- 
qu'alors à la Suéde. Mais lors qu'il leurs la fuperftition naturelle à Jean 
fallut rédiger cet article par écrit, on Cafimir, étoit encore fortifiée à cet ' 
ific pendant quelques jours de gran- égard, par les Jefuïtes à l'indigation 
des difficultés aux Suédois, fur cette des miniftresd'Auftriche. De Lom- 
petite partie de la Livonie, qui cit au bres luy même fe faifoit beaucoup 
delà de la Dune, fur les hles de Dalcn, d honneur de fon zcle dans cette oc- 
&c de Ruma, fur la navigation de la ri- cafion, menaçant delà rupture du 
viere de Bullerau, fur le commerce de traité, fi les Suédois refufoient cet ar- 
ia Dune , fur la prétendue cxemrion ticlc; 5c il difoit même que fi on vou- 
des Polonois, fur la liberté qu'ils de- loit accorder la liberté de la Religion 
mandoient de pouvoir remonter la Catholique en Livonie, Jei^nCa^ïmif 
Dune jusqu'àVlitau.fanspayeraucuns renonceroit abrolumér au titre deRoy 
droits, fur la Jurisdiûior s de la ville de deSuede.LesSuedois furent donc con* 
Riga, tant pour le Civil, que pour le traints d'accorder auxfujets Catholi- 
Criminel ; de forte que les Suédois ques, &: auxhabitans de Livonie. s'il 
avoient tout lieu de juger , ^u'on ne y en avoit quelques uns de cette Reli- 
cherchoit qu'à rompre le traité. En gion, mais non aux Etrangers, com- 
effet les Polonois paroifioient d'une me les Polonois le dcmandoient, U 
fierté extraordinaire. Les Impériaux liberté de,confciencc, &: l'exercice de 
ne n6gl'gcoient rien pour faire rom- leur Religion en particulier, intrapri' 

f)re la négociation, ou au moins pour njatosparitteSt faTis être fujets à aucu- 
a retarder, pendant que les Danois ne inquifition, ny à aucune peine, 
& lesMofcovitestrav.iilloient aumê- Les Suédois croyoient prendre des 
me but à D intzic. D'ailleurs les Sue- précautions fuffilantes par les termes 
dois avoient perdu leur Roy ; ils fe de fujets^ d'habitans, parce que par 
trouvoient fans amis. L'AmbafTa- là , ceux d'entre les Catholiques qui 
deur François n'agifToit que fente- n'ctoient pas fujets, ne pouvoient 
ment, & il fembloit que toute l'Euro- jouir d'aucun exercice de Religion 
pe eijt conjuré leur perte. Il ne leur dans la Province ; &c que les Gouver- 
reftuit plus que Baufchen dans le païs neurs pourroient empêcher les Ca* 
de Courlande. Ils n'avoient point tholiques de s'y venir établir, en leur 
d'armée en Prufle pour donner du refulant la permiffion d'y acheter des 
poids à leurs prétentions. Les gar- mai fons ^ des terres. Ilyeuraulfî 
, niions d'Elbing 8c de Marienbourg une grande conteflation fur le rétab- 
étoient aux abois. Quand les Suédois lilfement des Exilés de Livonie dans 
infiftoient avec quelque force lur leurs biens, à quoy^ les Commiflaires 
quelqu'une de leur prétentions, auffi- de Suéde s'oppofoient, parce que Gu- 
tôt de Lombres leur d foit, comme de ftavc Adolphe leur ayant donné trois 
la part des Polonois, que fans traité, ans pour retourner, ils ne l'avoienc 
ces derniers alloient être maîtres des pas fait, de forte que leurs biens avoi- 
villes de Pruffe, après qiiov l'état de cnt été donnes aux Seigneurs de Suc- 
la Religion ch mgeroit en Prufîc , &c de, à qui on ne pouvoii pas les ôter. 
Elbingperdroit fesPrivilegc^. § 11. On employa beaucoup de Or /^re- 
I7«l«R«B- %. 10. Les Polonois, ik le Media- tems à l'article du prétendu droit dc^'^^'||^^ 
|tM wli teur François ne faiCoient pas moins Jean C ilimir lu Royaume de Suéde, * 
*^ d'ialtancesfurlefujec dclaReligion) &cil fallut beaucoup furmonter de 

Z z z z 3 diifi- 
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4^ difficultés pour en nMr i cette re- §. 12. Les PolbMbchleiiieMliC ttfé 
nondation. Car quoy qu'on crcûc d'ibord fur le fujet dcramniftîc, di> Am^* 
que cet article eût cré déjà réglé en lantque les fujetsduRov Se dclaRc-Jj» 
particulier, aulïi bien que celuy de la publique de Pologne n avoicnt pas*^ 
ceffiôn de la Uvonie; quand il fallut befoin d'avocat ni de protedeur. Ce- 
en venir à l'éxecution , Jean Cafimir pendant les Suédois obtinrent qu'on 
fur tout depuis la mort de Char.Guft* pourvoiroic à la feurecé, non feule- 
refufoit opiniâtrement de rlm leU- . ment des villes de Flnifire , mais des 
cher. Cependant après beaucoup de Buts, Separdculiers de Pologne qui 
peine, il confentit à faire inférer cet- auroient pris le parti de la Suéde, pen- 
ce renonciation dans le traité de paix, dant cette guerre, &cau'on les main- 
mais il reî^oit de le faire par un nGte tiendroit dans leurs Privilèges. AFé* 
particulier, ce que leM|^iatcurtrou- garddesvillcsde la PrufTc en particu- 
voit auffi trop dur, alléguant plufleurs lier, on exprimoit que la Religion pro- 
exemples de renonciations pareilles à teftante & Catholique y feroicnt fur 
. celle que Jer.n Cafimir propofoit. On kmêmepied qu'auparavant. Pcrfon- 
contcft.i auffi pendant quelques jours ne ne proporoit aux minifires dcSue- 
avec beaucoup de chaleur fur la for- de , de traiter aufli pour les Luthé- 
me de cette renonciation, les Polo- riens en Pologne , dénr A nV àfioic 
nois ménaçant de tcms en tems de qu'un petit nombre de fâmilles ai^ 
roTTinrc, fi on ncvouloit pas la rece- bien que pour les Reformes ; ce- 
voir en cette manière, jure, jure fre- pendant on convint en général , guc 
tnîfbi frtienfione, conceffione ^ traU" tout le monde de quelque Religion 
Jatione jurU in Regem Sueci^\ qui ex- qu'il fût jouïroit de l amniftie , ?c 
primoient que Jean Cafimir renon- que toutes chofes dcmcureroient 
çoit à une prétention légitimé, la qath dans fétat ou elles étoient avant la 
le il cedoit transportoit au Roj àt guerre» par ou l'on comprenoit auflî 
Suéde» Enfin, on Ht fi bien, que Jean ceuxqui étoient feparés de l EgUfeRo- 
Cafimir renonça abfolument pour lui, maine, & qui joliifiToienc de quelques 
tt pour ftis héritiers â toutes préren- Privilèges en Polo^ 'depuis ph« 
tions fur le Royaume de Suéde, & fur d'un fiecle. On ne put-obtenir de 
les Provinces qui en dépendent, auf- faufconduits pour R;igot7ki , ni pour 
fi bien que fur les biens de^fes ayeux les Cofaqii es ; k toutes les fois que les 
qui y font fitués ; pour le titre &c les minières de Suéde parioient d'eux, 
armes, il fc les rcfcrvoit pendant fa ceux de Pologne rcgardoicnt cela^ 
vie, mais en forte qu'il ne s"'en fervi- comme un artifice, pour tirer le trai* 
roic qu'en Pologne, 8e chésles auttes té en longueur. Non difoient ils, que 
Princes, & non dans les lettres qu'il les Cofaqucs ne fulTcnt dignes d\im- 
écriroît nu Roy de Suéde ?^ ifes fu- ni ftie, & que Ragotzki comme allie de 
iets, employant en ces occafions un la Suéde ne put être compris dans ie 
titre abbrege, comme on en écoit con- traité mais par ce que ce dernier tll 
venu àSrumdorf, ?c qu'après la mort 16^7. avoir dci-i fait fipaix &i:que les 
de Jean Cafimir le Roy &: la Republi- autres étoient retournes en grâce 
que de Pologne quitteroient abfolu- avccla Republique Panée précédente, 
ment le titre &clcs armes de la Suède» On ne put obtenir aucun dédotfi^ 
De Lombres difoit là deflus que ce mngement dcsPoIonois.De l.ombres 
n'ctoit pas une chofe nouvelle que avoit à la vérité fait efpérer deux cent 
deine Pnnces porta(Tënt te titre dTun mille écus, ffîais la mort du Rdf^ 
mcmc pays, & que les Roys d'Angle- changer cette rcfolution, Ccpen- 
terre prcnoicnt le titre de Roy de dant les Suédois n'avoicnt demandé 
France, mais que les François s'en d'abord qucccnt milieccus, êcilssé- 
moquoiént. Les Suédois vouloient toient même réduits à>ftr«fntlfeiiÉi 
qu'on en fit un article à part, mais les florins, qui feroicnt rcgirdcs comme 
Polonoisny vouloient pas confentir, unempnjnt, donton feferviroitpour 
difant, qu'il y alloit de l'honneur de faire retirer les troupes ; car ils troo- 
Jcan Cafimir & de (es prédeceflèurs, vereot queoda ne méritoit pas le nom 
& ils l'emportèrent, parce qu'ils étoi- de dédommagement & de fatisfii- 
ent foutenusencela^^ariesminillres âdon* On ne put pas obtenir des Po- 
de l'Empereur, de PËleâcur, & des lanois, qu'ils remiflënt iRagotzIdlei 
HoUandois. quatn ccntnîlle écus qu^ifJeur de- 
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tiêd, voit, fbus prétexte que cette Tomme avec aucun de fes ennemis ; d'ailleurs rCIt, 

avoit été anignéc aux Quarticns, qui on avoit fur tout fujet de Te d Hcr t!c$ 

ne manqueroient pas a le fouiever, Hollandois, Se les forces uc la bucdc 

-^||»%pprenoientqti^fttfl*iAMMifeà étoient entièrement épuifées. 
-|UgetzKi. Il cfl vrai qu'il y avoit auifi des 

-jt Les flointftres de 1 Empereur &c de raifons qui femUoicat ék^y(pe( df 

nfeAenravoientconceDhgarcntie, cette ipob B éiMtdifficUé ferw c» 

de manière qu'ils fe flattoienc qu'elle la de trouver de quoy faire lubfiftec 

(croit rcjettée par les Suédois, &c que l'armée, parce quelle ne pourroit 

ce feroit une occafion de rompre le plus vivreen pays ennemie D'ailleurs, 

tnîtL MaisleaSuedoisracceptercnt fi on venoit à congédié immaaf€ê 

«ncette manière, que quand l'un des étrangères, il n'étoit d'en eng.igcr 

«Mltis feroit tort à l'autre à Tavenir, d'autres à ravenir,au fervice de laSue< 

raffidre feroit jugée par desCommif- de. Outre qu'il paroinbitfScheui de 

faires fans en venir aux armes, 8c laifler pafTer tant d'injures fans en ti- 

qu'onjoindroic fes forces, pourrepri- rer fatisfatiion. la Suéde ayant ua 

iner celuv qtd retoit trouvé dans le f( lé|(MiBe fbfR âe guette. Mémo 

tort, s'il refiifoit d'en pallèr par des l'Empereur 8c l'EleSeur, ne pouvoi- 

conditions équitables; ce qui pouvoit cnt fedispenfer de rechercher la paix, 

auili bien tourner à l'avantage de la fans s'attirer beaucoupd'envie,&clan« 

Suéde, qtf à cduy des autres, «quoy donner de iuftesfujet8deplafotes;au 

qu'on fçut que cet article avoit été redc les Suédois auroient bien voulu, 

ménagé par ceux de Brandebourg , qu'on eût réglé en même rems tout 

idfln de pouvoir à leur feureté, par un ce qu'on leur avoit contcfté aifrfiiîet 

traité commun, k les Suédois ne fu- delà paix de Vcfipli die. Nfaislcslm- 




gucrrrc. lEinpire. 
^^£i. §. 13. La paix de Pologne étant ôn ne put rien obtenir de l'Elc* 

222f ^^esque achevée, il fallut aulll traiter âeur, fi non, que les>cbofes feroient 

avec l'Empereur Se l'ElcSeur de Bran- rerfiifes dans l'état ou elles étoicnt 

debourg* Car les Polonois eux mê- avant la guerre» & que l'on confirme- 

met ne vouloient pas condUre iâns if^^tiB^èÊ maé iÊ m kÈMimi Û 

-eux, de peur que l'Empereur ne vint eft vrai que les miniftres de Brande- 

41e8attaauer,avaotquelaErancepCic bourg vouloient qu'on inférât certai- 

étrtt en état- de leur donner du fo* nés chofes qui tendoient i approu* 

cours» 8c que les Suédois fuflTent quit- ver l'alliance que l'EleâetJr avoit fai- 

•net de la guerre de Dannemarc. Et te avec les Polonois en 16^7. à Wc- 

-fiifola , pour jetter quelque fcrupule lau Jt à Bromberg, lors qu'il quitta le 

du» l'esprit des Polonois, avoit fait p.uci de l.i Suéde, pour prendre celui 

courir le bruit à la Cour de Pologne, de la Pologne : Mais les Suédois s'y 

que Colbert de Croifli n'avoit été en- oppoferent, comme à une chofe inju- 

yOf6 à Vienne, que pour négotiecune MMift èlaSiiede. Cependant Iseaiifii» 

paix particulière entre I Empereur & ftresde brandebourg obtinrent, miÈ 

k Suéde, mais qu'il s'écoic retiré (ans les traités faits avec le Roy &c l'Elc^ 

rien faire; cependant on fat toutanf- Qeur feroient regardez coimn^ nds» 

-iitôt convaincu de Ut fi^uflêté de ce ic que le Roy y renonceroit»- On ne 

■bruit. Pour les Suédois ils avoient rendit pas néantmoins les originaux 

xle fortes raifons de traiter avec l'Em- de ce traite, quelque inftancc que lîf- . 

pereor, 8c l'Eleâeur; Charles Gufta- fent les miniftres de Brandebourg 

ve l'avoit commandé exprefTcment, pourlesavoir. Ces miniftresdeman- 

L'état prefenc de la Suéde le reque- dotent avec grande inftance , que les 

roit Éinll, on nepoovoit tarder plus Suefddis remWfe riir i PEIeftenr la villt 

long tems â le faire fans péril, car les d Elbing de main en main, parce que 

Etats de l'Empire enauroient étéof- les Polonois 1 avoient hypotequâe à 

fenllb, 8c la France n'avoit encore PEleâeur pour la fomme de quatre 

rien réfolu de certain fur lefecours centntfOe éais, parletraitédcBrom- 

qu'elle auroit peu donner à la Suéde, berg, ou de Bidgoft, proteftant qu'ils 

qui n'avoit encore achevé de traiter ne fortiroient pas des places qu'ils 
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i4to, avoient prires en Pomeranie, & dans rie Reync de Pologne. Elle Rjt publiée i«c 

le Holftein, qu'on ne les luy eût mi- folcnnellement le trcnriémc d'Avril, 
fe entre les mains, & les Tolonois eux & elle fut Cgnée après qu on eut régie 
mêmes les appu)^oicnt hautement tout ce qui devoit précéder la foub- 
dans cette prétention ; mais enfin ils fcription, comme la forme des ratifi- 

f>ropofércnt ce tempérament , que fi cations, &c autres chofes. On avoit 
es Suédois ne vouloient pas mettre été d'avis d'abord de la figncr dans 
cette ville entre les mains d'Eleûeu r, l'Eglifc , & dans cette vue , on avoit 
& que les Polonois le fiflcnt dans la dreflë des tables pour les Suédois, les 
fuite, les Suédois ne regarderoient pas Folonois &: les alliés : mais comme les 
cette démarche comme une rupture Impériaux, quoy qu'ils ne fuflcnt 
de la paix, fous prétexte que cette qu'en qualité de partie acccflbirc,prc- 
ceflfîon feroit contre les Privilèges de tendoient précéder les Polonois qui 
cette ville, confirmée par l'article fe- étoient partie principale,&c s'attribuer 
cond; quoy que cette celiion ne dût h dircdion de l'affaire, & qu'ils ne 
fe faire, que fauf les Privilèges de cet- vouloient pas que de Lombres y fût 
te ville. On fit là dcflus un article fe- prcfcnt, on ôta les tables fur le foir, & 
paré, qui fut mis entre les mains de la fignature fe fit en cette manière, 
l EIefteur U des Polonois, mais il ne D'abord les traiter qui dévoient être 
fut pas inféré dans le traité. L'affaire fignes furent échangés publiquement 
, ayant été agitée entre les Suédois ic pàr le fecretaire de de Lombres dans 
les Députés d' Elbing , ceux c'y à la une galerie qui conduifoit de l'appar- 
follicitation des premiers, approu- tement des AmbalTadcurs de Suéde, 
verent ce tempérament , qu' Elbing , dans celuy des AmbafTadeurs de Polo- 
apres l'échange des Ratifications ne gne, & y furent leus a haute voix, en 
feroit mifc qu'entre les mains duRoy préfence d'une grande foule de mon- 
& de la Republique de Pologne, dcqui y étoitaccourudeDantzic.Cct- 
Et comme les Polonois infinuoient te cérémonie ayant tenu jusqu'à la 
fourdement que l'Eleveur ne feroit nuit.on ne figna le traité qu'à dixheu- 
jamais maître d' Elbing, les Suédois &c resdufoir. Mais comme la fignature 
les Polonois confcilloicnt aux habi- fe devoit faire de la part des alliez en 
tans de cette ville de ramalTcr d'où ils prefence des Ambaflideurs de Polo- 
pourroient cette fomme de quatre gne, de l'Empereur , &c de l'Eledeur, 
cent mille écus pour payer l'Eledeur, u que de Lombres ne pouvoit pas fe 
avant que le rems auquel il falloitdé- trouver avec les minil^res de Pologne 
livrer cette place lut expiré, ce qu ils & de Brandebourg, quand ceux de 
cfpcroicnt obtenir des marchandsAn- l'Empereur y ctoient, parce que ces 
glois. De leur côté les Polonois leur derniers ne vouloient pas le reconnoi- 
donnoient caution, que cette fomme trc, on trouva ce tempérament , que 
leur feroit rémbourfce parla Rcpubli- quand la lefture feroit faite, les fecro- 
que. taires iroicnt dans la chambre du Me- 

R.iutenftcrn Envoyé du Duc de diateur, luy porter les traites à Hgner; 
Neubourg Palatin, demanda aufîi que après quoy dcLombres devoit donner 
fon maître fût compris dans le traité, l'inflrument de Pologne, celuy de 
Toutes les autres y confentoicnt fans l'Empereur Se celuy de Brandebourg 
peine : mais les miniflresdel Eleûeur «u Secrétaire Suédois ; &c les Inftru- 
6'y oppofoientfi fortement,qu'ilspro- mens des Suédois au Secrétaire de Po- 
teftoient, que fi cela paflbit, ils ne fi- logne, de l'Empereur &c de Brandc- 
gneroient pas le traite. bourg pour les faire figncr aux Suc- 

C»ctmtlMt §.i4.Enfin après tant de difficultés dois,pend.int que leSecretairc Suédois 
é'Stivt P'"" conclue à Olive , le vingt donneroit les mêmes à figneraux Am- 
ii.A*ril. troifiéme jour d'Avril .à onze heures &c bafTàdeurs Polonois, à ceux des al- 
dcrnie du foir ;& cette paix termina liés. Ce qui étant fait les miniftresPo- 
enticrcment un différent, qui depuis lonois donnèrent des copies particu- 
tanr d'années avoit coûté tantdefang lieres à fignerii ceux de l'Empereur Se 
aux deux nations. Les conditions en àceux de l EIedeur, parce quclcsau- 
/■ furent a (les avantageufcs à la Suéde , très ne vouloient pas reconnoitre le 
par rapport à rctatouellccioitallors. Médiateur François, ne vouloient pa« 
*i il f uit reconnoitre qu'on en dur, en figner non plus avec les Polonois, ni 
grande partie, le fuctés à Louife Ma- avec l'Ambafladeur de France. Ccft 
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$ttO' pour quoy dans l'original du traité qui vemens intcftins. Ainfi après bien des i€Sq, 
fut mis entre les mains des miniftres intrigues inutiles de la part des alliés, ^' 
de l'Empereur, il ne fut fait aucune la paix de Suéde & de Pologne futra- 
mention du Médiateur à la fin. Et ce tifiée de part & d'autre à Dantzic ; ce 
qui faifoit que les miniftres de l'Ele- qui contraignit les alliés à échanger 
iteur dévoient donner un traité par- leurs ratifications trois jours après. 
ticulier, quoy qu'ils eufTcnt déjà figné §. i On trouva encore plus de Traité dt 
avec les Polonoisj c'eft quedans celui difficulté au traité de Danncmarc.Les ^^""^m, 
qu'ils avoient donné aux Polonois le Médiateurs s'étoient transportes au *f,'*^ 
titre étoitabbregé, au lieu qu'il étoit commencement de l'année de Hel- 
tout entier dans les autres. Le traité fingœr à Coppenh.igue, fans qu'on 
ayant été figné , Se fçellé de cette ma- pût fcavoir pendant plufieurs jours ce 
niere, chacun des Secrétaires mit en- qu'ils y faifoient. Terlon rapporta 
tre les mains de fes maîtres les aûes que les Danois devenoient de jour en 
échangés; ic quand le Médiateur eut jour plus difficiles, dans lefperance, 
fait à tous des complimens de con- que plus la guerre dureroit hc plus 
gratulation, chacun fe retira chés foy ; leurs conditions feroicnt avantageu- 
on n'écrivit pour lors les Originaux fes,outre qu'ils attcndoient beaucoup 
que fur du papier, en attendant, qu'ils de leurs Ambadadeurs à la Haye en- 
ftjflrcnc écrits fur du parchemin, par fuite il retourna de Coçpenhaguc à 
ce qu'il falloir plus de tems pour les é- Elfingôr, avecles Ambafladeursd'An- 
crircde cettedernicremaniere,lesPo- gletcrre, folicitant les Commiflaires 
lonois prefant extrêmement leur dé- deSuede à faire en forte, que le Roy 
part ;Lubomirski,SzazmowskiChan- remît la fatisfàâion qu'il prétendoir, 
celier, Rey Threzorier étant même fans quoy tous leurs éfortspour la paix 
départis.Les Ambaffadeurs Suédois &: feroicnt inutiles, parce que les Danois 
Polonois s'étoient vifités (olennelle- parloient avec beaucoup de fierté, 
ment trois jours avant la fignature* cfpcrantfe prévaloir des conjonôures 

«t, iîtrii. Les Polonois ayant fait vifite aux Sue- pour recouvrer l'Isle de Schonen âc 

doisavantmidiàSobboth, & les Sue- d'autres lieux, IlajoûtoitquelesMc- 

dois la leur ayant rendue après midi diatcurs après avoir tout bien cxami- 

àStriz, Les mi niftres de l Eleveur né, Se agi de tout leur pouvoir, auprès 

vifiterent ceux de Suede,ic premier de des Danois, n'avoient peu rien obte- 

^ijltj, May, Scies Suédois leur rendirent nir, fi non, que leRoy de Suéde jouï- 

Icurvifite après midi à Flemingshof. roit de la paix de Rofchild, excepté ' 

Les Ambafladeursde l'Empereur vifi- Druntheim, fur quoy les Suédois ré- 

terenc ceux de Suéde par leurs Sccre- pondoicnt, quclelloyavoitfanscon- 

taires, &c ils en furent vifités de la mê- tcftation du dédommagement à pré- 

mc manière. Ceux de Brandebourg tendre des Danois. Et il avoit com- 

ne rendirent le qui reftoitdelagarni- mandé à fes Commiflaires de dreffer 

fon de Strasbourg qu'après la conclu- avant toutes chofes une garantie. Se 

Con de la paix. puis de convenir d'une certaine ma- 

Quoy que la paix fût concîuë,lcs mi- niere de traiter, fans paflcr plus avant, 

niftres Impériaux S: ceux de l Eleûeur jusqu'à ce que les Danois déclaraircnt 

nelainbient pas de la vouloir trou- s'ils vouloient traiter, Se fur quel pied 

blcr. Ils ofFroient du fecours aux Po- ils vouloient le faire ; outre cela, ils 

lonois pour les engager à fe tenir ar- dévoient examiner par ordre Icsarti- 

més, afin d'exécuter leurs deflèins, des du projet. Se ne les pas renvcrfer, 

pendant que la Suéde feroit defarmée. en commenc^ant par la fatisfaâion. Il 

Mais lesPolonois refuferent cette pro- les avoit auUi avertis , de n'accepter 

pofition, ne demandant pas mieux aucun projet drefle par les Media- 

3ue de n'avoir plus rien à faire avec teurs, parce que c'étoit aux Danois à 
es alliés quileur étoient fufpecs. donner auffi leurs projets, & aux Mc- 
La principale vue des Polonois diateurs à concilier cnlemble les pro- 
dans laconclufion de la paix , c'étoit jets, quand ils fe trou voient oppofés. 
de faire alliance avec la Suéde; mais Au refte, les Suédois fe mettoient 
Hoverbeck miniftre de Brandebourg d'autant moins en peine des propofi- 
travailloit à les en détourner, en fup- tions des Médiateurs qu'ils fçavoicnt 
pofant, que depuis la mort du Roy la bien qu'ils n'avoient point receu de 
Suéde école touce agitée par des mou- nouveaux ordres. 

Aaaaa Les 
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t66o. Les Médiateurs n'avançoient pas Onajoûtoit quequoy que la paix ffit i669>. 
plus à Coppenhaguc, ou l'on alléguoic abfolûment ncceltiii e dans l'état pré- 
la maladie de Gcrftorf, pour fc difpen- fcnt des affaires de Suéde , ils ne dc- 
fer de s expliquer fur le projet des Suc- voient pourtant pas paroitre intimi- 
dois. Les Danois ne vouloicnt point dés par la mort du Roy , non plus que 
*' entendre parler d'Aggcrshus, ni aban- femontrer trop difficiles. Ceftpour- 
donncr ceux dcHornholm, àcaufcdc quoy on leur ordonnoit d'abandon- 
la parole qu'ils leur avoient donnée, ncrDruntheim,dc palier fous filcnce le 
laquelle iisnepouvoicnt pas violer dn troifiéme article du traité dcRofchild; 
confcience. Au relie ils méditoicnt &: pour rendre aux Danois fineflc pour 
une réponfc au projet des Suédois, fineflè, d'accepter le projet gu'ils avoi- 
dans laquelle ils vouloient infcrer en ent dreflé fur celuy des Médiateurs, 
autant de mots le projet que les Me- afin de les preffer par là. Ainfi IcsSue- 
diateurs avoient dreflc à Coppenha- dois ayant corrigé quelque chofe dans 
guc, en y ajoutant quelques deman- le projet des Médiateurs, avec l'appro- 
des, comme un dédommagement des bation de Slingcland, firent cette dé- 
pertes quils avoient fouffertes pen- claration. Qu ils acceptoient la paix 
dant cette guerre , fur leauel ils fc de Rofchild en confidération des Mc- 
remcttoicnt àladifcretiondesMedia- diateurs ; & que pour marquer leur 
leurs. Pour s'attirer leur confiance, inclination a la paix , ils remettoicnt 
&c pour témoigner l'inclination qu'ils Drunthcim , & ce que I on jugeroit 
avoient pour la paix. Ht comme ils à propos de changer félon lesconjon- 
prcvoyoient bien, que ce projet feroit âures , Se avec le confcntcment des 
rcjctié par les Suédois, ils ne crovoicnt deux Roys. Que les articles dont les 
rien hazarder par leursavances, mais Médiateurs croient convenus avec les 
faire tomber au contraire la rupture deux Roys dcmeureroicnt dans leur 
du traité fur les Suédois. C'eft pour- entier; que le Roy de Suéde n impo- 
qnoy les CommiflTaires étoient d avis feroit point de nouvelles charges aux 
que le Roy fit femblant de l'accepter, vaifléaux du Sund ou de la mer Balti- 
parce que par lÀ les Danois fc verroi- que, que le Roy deDannemarc n'cxi- 
cnt dans la neceflité, ou de tenir , ce geroit point des fujecs des trois Etats, 
(ju'ils ne promettoient pas de bonne d autres droits, que ceux^ui étoient 
toy , au en cas de refus , de tomber eux déjà établis ; &£ qu'au refte ils avoient 
mêmes dans le piège qu'ils luy tcn- une telle confiance en la julHcc & en 
tt.Ttvr. doient. Pendant ce tems là les Com- l' intégrité des Médiateurs qu'ils re- 
mifTaircs ayant appris la nouvelle de mettoicnt l'affaire à leurs foins. Qu'a- 
la mort du Roy écrivirent à la nouvel- près la ratification du traité ils ren- 
ie Rtgence, ce qu ils dévoient faire à droient aux Danois dans le tems dont 
I égard de Druntncim,furquoy lesMe- on feroit convenu , les places qui leur 
diateurs infilloient avec tant aopinia- apparticndroicnt en vertu de ce mfi- 
treté , d autant plus que les AmnafTi- me traité. Qu'on y comprcndroit les 
deursHollandois avoient receu ordre Polonois&l'Eleûeur de Brandebourg 
de prelTer la conclufion de la paix, ou s ils le fouhaitoient, &r qu'on terminc- 
de tenter quelque chofe en Schoncn, roit amiabicment &c félon 1 équité les 
ou en Zélande, s'il en falloit venir à démêlés qu'on pou voit avoir avec eux. 
l'extrémité. Outre cela les Hollandois propo- 
OncMfi- ^ i6. Les Médiateurs vinrent en fcrent, que fi lesSuedois leurvouloi- 
fuite à Helfingor pour faire leurs com- ent donner caution , que leurs vaifle- 
^•Uwortplimens de condolences,&£ témoigner aux ne feroient pomt inquiètes par 
'^^*y- que cet accident ne diminucroit point les armateurs, &cpar lesvaifTeaux de 
»7. FtvT. i^j^j^ ^çjç^ p^^j. intérêts de la Suéde, guerre Suédois , ils retireroient leur 
Enfuite Terlon &Honiwod préfente- flotte du port de Landscron, &£ n'cn- 
rent aux Suédois un projet dedeclara- treprendroient plus rien fur la flotte 
tion qu'ils leur demandoient pour Suedoife, qui pourroit faire voile ou 
plus grande fureté fur leur fentimenr bon luy fembleroit ; cette propofi- 
toucnant la paix. Le même jour on tion croit fort au gré des Suédois, feu- 
apporta de nouveaux pouvoirs aux Icmenriiscraignoicnt, quelesHollan- 
Commiflaires de Suéde , &c de nou- dois ne s'inrcrrefTinènt plus àlacon- 
vcaux faufconduits pour les Media- clufionde la paix, fi une fois ils obtc- 
ccurs &c pour les ConuniflairesDanois. noient la feureté qu'ils demandoient 
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k4€9, pour leurs vaiflcâux fur la mer Bal- 
tique. 

Au refte quand îcs Suédois deman- 
dèrent aux Médiateurs une déclara- 
tion , par laquelle ils s' engageaient 
à faire exécuter tous les autres articles 
de la paix de Rcfchild , & à empêcher 
qu'on ne formât de nouvelles préten- 
tions, ils s'en cxcufcrcnt, fur ce qu'une 
partie de leurs Collègues étoit abfen- 
te, Scque fi on les obligeoit à cela, ils 
fi'açiroient plus comme Médiateurs, 
mais par obligation &c par engage- 
ment; enfin Terlon donna ncantmoins 
aux Suedoi s une déclaration telle qu'ils 
la demandoient. 
'« DjMBif 17. Les Médiateurs étant de re- 
îwx^SVt ^o"'" àCoppenhague, prcfcnterent à 
Ufdix. Frideric la déclaration des Suédois, &c 
luy demandèrent la fienne en même 
tems. Comme il ne répondit rien d'a- 
bord à cette première inftancc, ils en 
firent une féconde par écrit, ajoûtant, 

2 uelcmoindre retardement, poiirroit 
tre d'un grand préjudice à fes affaires. 
Mais fur cequ 11 continuoit à ne don- 
ner aucune réponfe les Hollandois, 
à la follicitation des François Se des 
Anglois, refolurentde retirer leur flot- 
te. En même tems ils fe montrèrent 
• lâvorables aux Suédois , en concluant 
une trêve comme ils l'avoient propo- 
fée , &c en cxcutant le traité d'Klbing, 
qui avoit étéfufpendu jusqu'à lacon- 
ciufion de la paix de Dannemarc. Ils 
faifoient même entendre aflfes claire- 
ment, que fi les Danois ne vouloient 

f>as entendre raifon , ils tourneroient 
curs armes contre eux , &c qu'ils n'eni-. 
pécheroient pas les vaiflcaux Suédois 
de courir la mer, pour empêcher qu'il 
ne pafiISt des t roupes du Holftein à 
Coppenhaguc. En même tcms ils en- 
voyèrent des ordres à Michel Ruiter 

3UJ étoit devant le port de Landscron, 
e n'exercer plus #JCunehoftilité con- 
treles Suédois , &£ de les laiffer courir 
la mer, de quel côté ils voudroicnt. 
y,Mér$, Frideric s'étant apperceu de ce chan- 

tement alla en diligence avec quelque 
rulots au port de Landscron, pour 
encourager parfapréfence les Hollan- 
dois à brûler les vaiflTeaux c^ui croient 
dans ce port, ou au moins a ne fc pas 
retirer qu'il n'eût eu le tems de pren- 
dre fes mefures. Ruiter, qui étoit fur 
le point defc retirer de Landscron en 
donna avis aux AmbalTadeurs Hollan- 
dois, qui ne fa voient quel parti pren- 
ilre; ili trouvoienc qu'il étoit hon- 
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teux, & contre Icsîoixde l'amitié, dV iç^o, 
bandonncr le Roy de Dannemarc qui 
proteftoit, qu il nepartiroit pasdclà, 
qu il n'eût exécuté îbn deflèin; mais 
aailleurs, ils nepouvoicnt pas retra- 
ftcr leurs ordres , fans une infidélité 
manifcfte. Dans cet embaras, ils s'avi- 
fercnt , qu'ils n'avoicnt pas encore re- 
ceu l'aflcurance que les Suédois dé- 
voient leur donner de ne pas troubler 
leur navigation. Sous ce prétexte ils 
ordonnèrent à Ruiter de ne pas partir 
de Landscron, qu'ils n'eirftent receu do 
nouveaux ordres. Mais le lendemain 
le traité d'affeurance qu'ils attendoienc 
étant arrivé à Helfingor , & Frideric 
s'étant retiré à Coppenhague fans rien 
faire, Ruiter eut un nouvel ordre de 
partir de Landscron. 

Le contenu de cette convention 
entre les Suédois 8>: les Hollandois c- 
toit ; qu'à l'avenir il ne feroit fait ni 
violence ni tort à aucun vaifleau de 
guerre, ou de charge des deux nations. 
Que fi cela arrivoit avant qu on eût 
peu donner avis de cette convention 
aux Admiraux , le dommage feroit 
auflitot reparé. Les Suédois joigni- 
rent à ce traité une lettre de leur part, 
par laquelle après s'être loiié del'affe- 
diondesHollandoiSjilsdcmandoienC 
que le traité d'Elbing fût incefiàm- 
mcnt ratifié , Se que cependant il eût la 
même force, que s'il étoit déjà. Mais 
les Hollandois jugeoient qu'il fufîîfoit 
pour lors d'en demeurer à la trêve. 
Dans cette veuë ils envoyèrent ordre 
à Guillaume Killegré en Funen , de 
contenir fes troupes dans cette Isle, Se 
de ne rien entreprendre contre les Sué- 
dois, à moins qu'il ne fût attaqué. Les 
Suédois avoient plus d'une raifon de 
confentir à cette trêve. Car depuis U 
defcentc en Zélande ils étoient obli- 
gez de tenir leurs troupes raflémblces» 
ce qui les mettoit en danger de périr 
de faim, àcaufe deladifettedevivres 
&c de fourages ; au lieu que cette trêve 
étant une fcis faite , il n'y avoit plus 
lieu de rien craindre pour lesDanois, 
qui ne pouvoient rien entreprendre 
fins les Hollandois. D'ailleurs cette 
trêve jettoit de la défiance dans l'efpric 
des Danois, Se des Hollandois les uns 
contre les autres , les Danois repro- 
chant aux Hollandois leur mauvaife 
fov; S: les Hollandois accufant les Da- 
nois d'ingratitude. Les Suédois ju- 
geoient auffi plus à propos que la trê- 
ve ne fût point limitée à un certain 
Aaa aa 2 tems» 
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tems, de peur ^uelesHcllandois ne fion de la paix , comme a3^flt été let téfiiL 
foupçonnairent qu'on ne cherchok auteurs de la guerre. Comme il ne 
qu .1 gagner du tems , pour entrepren- ^lifoit cette queftionque pour prolon- 
ore quaqoe chofe contre le Danne- ger l'afiliife > il fie en même tems de 
marc , au lieu qu'en faidint durer la grandes plaintes par fes Ambafflideur» 
trêve jusqu à la lin de la guerre, on a laHaye, dece que.ceux de cette Re- 
IMrivoit entièrement les Dandsdnfè- publique en Dannemarc^auflitètaiifer 
cours de 1.1 Hollande. avoir receu la déclaration des Suctwis» 

Pendant que les HoUandoisbalan- avoientretiréleur flotte deLandscron, 
çoienc comme on Ta «fit à rappeller fant Iu)r en donner avis ce qui avott 
leur flotte, les Ànctois n'étoient pas lai(fêauz Suédois toute libertéde cou- 
peu inquiets de ne la voir pas revenir, rir la mer , de forte qu'ils avoicnt déjà 
îelon les orgi es qu'elle en avoir receus enlevé plufieurs vaifl'eaux Danois , Se 
d*abord; ccdcequilesobligeaàécri- qifOspilloient tous les jours hnpuné» 
rc auxllollandois unelcttrc, clans la- ment jusq'au port (' • r : - t: hague, 
quelle après leur avoir parlé du defir à la vue de la flotte HoUandoife. Enfui- ^ 
.<)u'Hs àroient de voir cette paix con- te les fûliint fdiôuvenir de leurs traî- 
cluë,& de l'opiniâtreté du Roy de Dan- tés & de leurs promcflcs de rétablir le 
nemarc, qui n'avoit pas même daijgné Dannemarc, il leur dcmandoît, qu'ils 
leur répondre ; ils leur reprcfcntoient rcnonçaflent à une trêve qui ne pou- 
fortonent, que comme aivaravant ils voit que luy être ftinefte, puis que dé§ 
avoient fait la guerre par terre Se par l'année précédente une pareille trêve 
«ner au Roy de buede, parce qu U leur avoit été caufe de la perte de fes Isles; 
avbit paru s*éloigner cle la paix , la jiJH êc que celle cyPaveit em péché de bro^ 
fticc S: la honncfoy, dcmandaitqu'à 1er la flotte Sucdoife dans fonport, ?£ 
prefent ils abandonnaflènt je Danne- qu ils ordonnailcnt à Ruitcr de preHer 
<marc, quiavoit refî]ië»&<|uirefbfok virement les5uedois, jusqu'à cequ'on 
«ncore li ouvertement la paix, ne cher- pût les réduire â une paix , ou le Dan- 
chant qu'à amufer le monde par fes ar- nemarc rencontrât plus de feureté» le 
tifices , au grand préjudice de leur Re- fût dédommagé de fes pertes, 
publique, 8c qu*au contraire ils n exer- Cet plaifiies ne furent pas inuti- 
çaflcnt plus aucune hoAilitc contre la ks , parce que la Déclaration des 
Suéde, qui recherdioit la {oixdeboa- Suédois ne faifam point mentiondu 
nefoy ; quesllsnelefaifoieiitpasyiis traitêdefaHiyeneparoifloitpasM- 
feroient obliges de déclarer au nom de fés ample aua Hoitandois , outre 
la Republique d'Angleterre, que les qu'ils doutoient qu'il pût avoir un 
Hollandois avoient violé les conven- aufli promt effet» qu'ils le deHroi- 
tions, &: que le Pariement feroit en ent. Ain fi les Etats ecririfeac à leurs 
droit de demander réparation decet- Ambaffadeurs en Dannemarc , qu'ils 
te injure. étoicnt fâchés de ce qu'on avoic re- 

§MMthà ^18. Mais la flotte ayant déjà quit- tiré la flotte de Landscron , 8e de ce 
»e«fjfrn- te Landscron les Médiateurs ne penfe- que les Suédois pilloient avec tant 
rcnt plus qu'à fe joindre enfemble de licence , leur ordonnant que A la 
pour preflèr le Roy deDannemarc de Paix n'étoit pas conctuë , & qu'ilpa* 
donner fa déclaration fur la paix à l'ex- rût , que les Suédois y apportalTent 
cmplc des Suédois qui avoient donné quelque retardenient , non feule» 
lalcur; mais il attendoic toujours le mcntiisempechalientleurscourfes» 
retour d un Courierquilavoitenvoyé mais qu'ils cm|rfoy;^em toatet 
en Hollande, efperant que fes Ambas- leurs forces par terre Se parmiritftJIM 
fadeurs engagcroient les Etats Géné- pour les obliger à conclure, 
raux àluy faire avoir la paix , fousdes Qpand te coarler Danois fut dt 
conditions plus avantageufes, Cepen- retour de Coppenhague , Frideric fit 
dant ildcmanda aux AmbalTadeurs de venir chez luv les Médiateurs , mais 
Hollande quel dédommagement ils au Heu delà aéclaratîon qu'ils atten- 
vouloient avoir , pour les dcpenfes doienc de luy , il leur demanda ce 
qu' ils avoient faites pendant cette que les Suédois vouloient qu'on 
guerre, témoignant qu il luy étoit im- changeât au Traité de Rofchilo. Suc 
portant de le lavoir, parce qu'il pré- quoy les MimAres HoDandois ré- 
tendoit reprendre ce dédommage- pondirent que ce n'étoit pas \\ l af- 
menc fur les Suédois avant la conclu- ^e des Médiateurs^ & qu'ils vouloi- 
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pCtfo. ènt fctîletnent fçavoîr , s'il ctoit dans nez prifonnîers à Maknoe Umh en- ^ 
l'intention de donner la déclaration, tre les mains de 5'teinboK , avec or- 
Apres pluficurs conteftntionsjoour dre de lesgarder. Maison donna la 
ne pas parokre trop cloi£»né de la liberté à VVaIrer Vane Capitaine Hol- 
paix,Frideric promit à 1.1 tin de don- landois qui ctoit venu avec eux du 
ner le lendemain une déclaration Funen, & il fut renvoyé à Coppen- 
commelesSuedois; ce qui s'exécuta, haguc, comme fi la Paix eût été en- 
Pendant que le Roy de Dannemarc ticrement conclue , entre les Sue- 
biaifoit ainfi , les Amb.iflT^deurs Siic- dois &c les Hollandois. 
doisàlafollicitationdeTerlon, près- §.19. La négociation commen-^^'j^"*- 
foicntles Hollandois de joindre leurs çant à être fur un fort bon pied; les ^^tdHfur 
armes, en vertu du traité d Elbing» Commiflaires Suédois délibérèrent ««^iri. 
qui devoit avoir force depuis qu'ils entre eux, s'il ne fcroit point mieux JT^^*'* 
avoienc donné leur déclaration, cf effacer du projet l'article qui rcgar- 
Mais les Hollandois reprefcntoicnt doit la démolition des fortifications 
que cela ne fe pouvoit taire fous ce nouvellement faites en Dannemarc, 
prétexte , mais plutôt en venu du car ils trouvoient, qu'il étoic de l in- 
traité de la H lyc, lequel ilétoit mê- terét de laSucde quece Royaume ne 
me inutilcdeprelfcralors, parce que fut pas opprimé, ce qui pouvoit ar- 
ia Paix ctoit fur lepointdefe conclu- river, fi on luy ôtoit fcs fortifîcati- 
rc. En même tcms ilsfc pLiignoicnt ons , d'autant plus , que dans celte 
queCoyet mit encore en difcufîion guerre les étrangers avoient eu oc- 
le traité d'Elbing , Se les éclairciflc- cafion d'en découvrir routes les ave- 
ments , qui avoient donné tant de nues. D'ailleurs on conûderoit , que 
peine à achcv^cr, mais la déclaration l'entretien de ces n^émcs fortifica- 
des Danois mit fin à ces conteftati- ti»ns engagcroit le Dannemarc â de 
ons , U. on recommença à traiter grands frais, hc qu'elles pourroienc 
l'affaire dans des tentes avec plus même être un jour une occafion de 
d'efperance de fuccés qu on n'avoic difcorde, entre le Rov& la nobleJfe, 
encore fair. &c entre celle cy & les Bourgeois. De 
Aurefte,fly avoîthuit vaifTeaux pluson pouvoit faire cnvilager cela 
de guerre Suédois qui fuîvoient la aux Danois comme une cfpecc de 
flotte Hollandoife, quand elle partit dcdommagcment des pertes que la 
dcLandscron. Apres avoir faluéRui- Sucdeicur avoir fJt fouffrir. Outre 
ter, ils jcftcrenc les ancres fort prêt que quand même on les démoli roit, 
de luy , dans le defTcin de fermer le il ne tiendroit qu'au Danois de les 
port de Coppcnbague, SciU felaifi- relever, dés que les Suédois auroi- 
rent de pluficurs vaifTeaux Mar- cnt quitté le Dannemarc. 
chands, qui avançoicnt fans crainte A l'égard du traité de garentîe, 
^e fufprile. Mais les Hollandais or- ils croyoicnt qu'il valloit mieux la 
donnèrent à Ruiter , de ne pas fouf- drefler en termes généraux , de peut 
frir qu'on exerçât aucune fioflilité, que les Médiateur» ne s'avifafrcncdc 
à leur veiie, ce qu'il exécuta exadte* Itipuler auÛî quelque chofc pour 
ment ; car les Suédois ayant envoyé eux , & n'cnga^eafîcnt par là la Sue- 
trois vailîeaux de guerre à Dracor, de dans leurs démêlés. Outre que la 
Ruiter en envoya tout autant pour France étoit déjà engagée par fes 
les obferver. C'eft pourquoy les propres intérêts à procurer la con- 
6'uedois (e défiant des Hollandois re- fervation de la Suéde , aufli bien que 
tournèrent à Landscron , fous pré- les Hollandois , s'ils vouloient jouir 
tcxtedemanquerdevivrcs,&tilsjct- du traité d'Elbing, A l'égard del'An- 
terent l'ancre à l'entrée du port, glctcrre on ne faifoit pas grand fonds 
difpofés à tout événement. Mais les fur elle, le d'ailleurs il n'étoitpas bon 
trois vaiflTeaux Suédois qui étoienc de donner occafion aux Anglois &c 
demeurés à l'ancre à Dracor , étant aux Hollandois de fe mêler des affai- 
cnirés dans la mer Baltique y reft- rcs de la mer Baltique, 
contrèrent une barque venant du Les Danois avoient déjà com« 
Hoiftein, fur laquelle ctoicnt 5*chak, mcncé à faire aux Suédois quelque 
& Jean Alfeld , tous deux officiers propofition d'alliance , témoignant 
Danois, qui a loient à Coppenhague que cette union étoit tout à fait né- 
par ordre du Roy; ils furent eaune- ccfifaire pour la confervation du 
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t£^o. DanAemarc; maîson craignoicque Schonen. Charles GufEare fairoic fi 
ce ne fût un artifice , pour mettre de gnnd cas de ces terres pour la {eu- 
la défiance entre les ji'uedois &c les rcté de la Suéde qu'il eut mieux ai- 
HolUndois, C'eftpourc|uoylesTu- iné donner un miiÛond éci», que de 
^pÉirs én Roy rejettoient entière- les rendre aux Danois. D^ailleursles 
\ tnent cette propofitîon , fe fouve- Principaux de h nob1efle,ayant leurs 
nmt du peu de fuccés des traités maifons dans cette Isle , il étoit im- 
uu'on avoit cy devant ncgotiés avec poffible , que pendant qu'ils y de- 
DUrel , & depuis à Coppenfaagve» uMuraroient ils ne fiflènt ]eafi.«& 
«près la paix de Rofchild, forts pour les faire recouvrer au 

' Comme les Danois refufoient de Danncmarc, Car bien qu'iJs euffent | 
tendre Bomholm , & de reconnot- prêté ferment de fidélité au Roy de 
tre h dette de Guinée, onmctoitcn Suéde, il y avoit beaucoup dediffé* ■ 
doute s'il ne feroit point mieux de rence entre les Loix , &c le gouvec- 
prendre en la place de cette Isle & de nement de Suéde , Se la Ubené dont 
cette(tetieks terres delanobleflè en ils jouiffoient fous celui de Danne- 
6'choncn , que les Danois eux mê- marc, 8c il étoit difficile qu'ils s'ac- 
mcs taxoient à trois millions d'écus, cordaHènc fi bien avec les Suédois 
OU bien de demander les cinq petits qu'ils ne regretiaflènc leor ancien 
Bailliages de Norvège , jusqu'à la maître. Outre qu'on pouvoir s'as- 
Riviere de Gloma. Charles Guftave iieurer que les Danois ne perdroienc . 
«voit extrémementibuhaité ces Bail- Jamais renvie de tecouvrer ces pro* 
liapes comme pouvant beaucoup vinccs quelques promefles qu'ils fis- 
cal cribuer à la feurcté de la Suéde, fent. Et il n'y avoit rien de plus pro- 
par ce que déformais lesiimitcsdela pre àfavorifcr ce defTein qued'avoif 
3^ede &c de la Norvège faroient%u là des Seigneurs de la nation » ^ 
milieu de cette Rivière ; outre que fi fifTent la guerre i l'oeil , pour profi- 
l*on manquoit cette occafion, il n'y ter de la première occafion d'atu* 
«uroit plusd*el))erance d*éiendre les quer la Soede, en gaenant letbonr^ 
' limitesdelai'uededececôtélàjcom- geois, les Prêtres &c les Payfans,4c 
me Terlon avoit reprefenté qu'on en venant aux Diettes découvrir lei 

r>uvoit le faire. Mais néantmoîns, fecrets de l'Etat. Ce qui étoit d'au- < 
y avoit des raifons qui pouvoieut tant plus i craindre, aue Faveffiod | 
empêcher d'infiftcr fur ces Baillia- des deux nations empecheroit toù- , 
ces* Frideric aimoit tellement la jours, qu i! n'y eût une véritable u- | 
Noi-vege, qui étoit fon patrimoine, nion. Se une amitié fincere entre Is i 

3u'il eut plutôt cédé quelque chofe Noblefl'c SucdoifcSccelle'de Danne» 
u Dannemarc même , que de ce marc; il y avoit même lieu decrain- . 
koyaume. D'ailleurs les Angtois 8e dre, que les Danois nfant de leurs 
les HoUandois avoient fouvenc té- artifices ordinaires n' afTe^affent | 
moigneé qu'ils ne fouffriroient pas d'exagérer le bon heur de leur con- i 
qu'on y prit dcformais un poucede dition en Danncmarc, afindedégôu- I 
terre. Les Danois d'autre côté efti- ter du gouvernement de 5tiede » 8c | 
moient beaucoup ce canton , àcau- d'exciter par là des mécontcntemens 
fe de Halde, Se de Friderichftad , hc 8c des troubles dans ce Royaume. U ^ 
des Droits qu'ils en tiroient , outre pouvoir encore arriver , aue foit pac i 
que les ports en croient hypotcqués mécontentement contre la Nobkfle ' 
aux Hollandois. Joint à cela Que les de Suéde , foit par pure démange- < 
Danois pouvoient aufïi atlégues . aifonde remuer, foit en époufantune \ 
pour eux la raifon de leur feureté, fille de Dannemarc, il pretcndroiten- < 
parce qu'ils perdroient leurs fron- vie à quelqu'un des Roys de Suéde, i 
tieres de ce côté là ; à quoy ils pou- d'élever la Noblelle de Danncmarc ' 
▼oient ajouter , aue pendant plufi- aux charges du Royaume , 8e de luy 
curs ficclcs la Sueae avoit été en feu- donner les mCmes pflvilêgea qaTaos ! 
retc avec fes anciennes limites qui fujets naturels. , 
le trouvoient encore IbrtHiéés par D'ailleurs on confiderolt que Û 
Bahuie ScparMarftrande. On juge- les Danois rentroicnt en poflefilioii 
oit donc plus à propos de changer de leurs biens en Schonen , il fau- 
Bornnolm , 8c la dette de Guinée, droit en même tems, que les Suédois ! 
contre les wncs de U Nobleffe de eaiocciflbm«8cqu'aiaa]esdotiat|. 
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6n s'expliquer , mais ils vouloicnc 
néantmoins faire leur déclaration 
par des CommifTaires , &: non par 
écrit. Sur quoy les Suédois repre- 
Tentèrent fortement, qu'il feroitino 
judede donner plus de privilège aux 
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tC€o. ons de Charles Gu (lave feroienrnul- gifToienc avec beaucoup de lenteur, iCCo. 
les, ce quidonneroit occafion à plu- en attendanrdes ordres , Icsi'uedoit 
fieurs de fc plaindre, qu'ils auroient firent ck grandes plaintes de ce cju on • 
beaucoup travaillé , & même verfé traitoit ^es Danois avec uncd indul- 
leurfang, pour n'être récompenfôs gence , après avoir traité la Suéde 
qu'en paroles. Se en papier, par ce avec tant de rigueur; mais ils aflcu- 
quelesdonationsqu ilavoitdejafai- rérent que leurs ordres ne f>ortoî- 
ces enPrufle, Scen Courlande avoi- cnt quede prefTeriapaiz. Ainfi les • 
cntauflî été inutiles. En effetcom- Danois fcnrirent bien, qu'il falloir cn- 
mc dans ces tems de çuerre, ou l'é- 
pargne étoit épuifée , le Roy n'avoit 
pas peu récompcnfcr autrement fes 
Miniftres , èc que d ailleurs ces rc- 
compenfes avoient été difpenlces a- 
vec beaucoup de fagelTe Se d'écono- 
mie , il étoit )ufte que fa volonté fût Danois qu à euxi Enfin le Roy deDan« 
exécutée , Stque ces donations (ub- nemarc déclara par écrit , qu il étoit 
Cftaffent.Aufli bien eùtilfalluy pour- tout dKpofé à traiter inceflamment, 
voir autrement,i moins que àevou- Se que s il y avoit quelque chofe à 
ioir dégoûter entièrement ceux qui changer à la Paix de Rofchild , il s ea 
auroient bien fervi ; d'ezpoferdefor- remettoit aux Médiateurs; Et il avoit 
mais leur vie pour l Etat. Que fi les déjà nommé pour CommifTaires O- 
, Seigneurs Danois ne vouloient pas laus Pasberg , Axel Urop, & Pierre 
confcntirà cet échange; on pouvoit Retz. 

leur reprefenter qu il étoit jufte Au rcfte le Cardinal Mazarin a- 
qu'ils contribuaflent auflî aux frais voit écrit à Tcrion , que le Roy le 
delà guerre , puis qu ils en avoient France avoit creu être obligé d agir 
été la caufc. Ç[ue pourveu qu'on les publia uemenr par fes Miniftres,pour 
dédommageât, il leur fcroit plus a- faire donner au Roy l éc^uivalent de 
gréable de fortir de leurs terres, que Dronthcim,-mais quencantmoinsil 
de vivre fous la domination Suedoi- crovoit,quc dans ces conjon^res, 
fe, qui ne pouvoit que leur être odi- ou la Suéde aroittant d'ennemis fur 
eufe. Qu'ils donneroient beaucoup lesbras, il valoir mieux avoir égard 
d'embaras aux Gouverneurs , Se àcequiétoitpofljble,qu'àce quifc- 
qu'ilsfetrouveroienttoùjoursoppo- roit convenable end autres ccms,Sc 
(és à leurs defTcins, fur tout s'ils avoi- fe procurer des avantages confidera- 
cnt le peuple dans leurs intérêts. blesalllcurs,parunepcrte de peudc 
<^u'on ne pouvoit pas exiger d'eux le conféquence; Se qu'il étoit à crain> 
ferment Ae fidélité , pendant qu'ils dre, qu'en allant contre le torrent, 
auroientplace dans le Sénat de Dan- on ne perdit plus que ne valloic 
nemarc.Se qu'ils jou'iroient des prin- Drontheim. D'autre côté tes Anglois 
cipales dignitez du Royaume , Se craignant que les HoiUndois ne fe 
qu'on pouvoit encore moins leur in- filTent donner ce Pays pour les frai» 
cerdire de venir fur leurs terres. Que de la guerre, veilloientdeprésiem- 
C'étoit une chofe inouïe dans les au- pécher ce coup. EtSidney difoitnct- 
tres Etats , que les Conleillers d'un tement, que les intérêts de l'Angle- 
Princc voifin , Se les principaux delà terre ne foufîroient pas que IcsHol- 
Nobleffe eulTent leur domicile dans landois s'etablifiTent à Drontheim, 
le pays de l'autre , fur tout dansunc par ce que dans l état ou étoient le» 
province qui avoit appartenu au chofcs, les Anglois n avoient befoia 
premier, Se qu'on afpiroit à tout mo- que d'une flotte contre la Hollande, 
ment à recouvrer. Que tant qu ils aulieu quefiellevenoit àêtrcmaî- 
dcmeureroient en Schonen Se eux, trelTc de Drontheim , il leur faudroit 
Se les habitans de cette province, une autre fiotteenEcolTe, pour ob- 
pourroicnt toujours efperer de ren- ferver les Hollandois en Norvège, de 
trer fous l'obeifTance de leur premier peur qu'ils n'mcommodafTcntlEcot 
maître; aulieu que s'ils en fortoient le ou l Angleterre fcptentrionale, 
une fois la Suéde pourroit jouir plus §.2i.LesCommîiraircsSuedoi3 re o» 
©•«flrt 4» tranquillement de cette province. tournèrent d Helfingœr au Camp, o^^'^'f 
1^ $.20. Comme les Hollandois a- fc rcndircode lendemain les Media- '' 
•I. tcur» 
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1660, leurs qui ctoient à Coppenhague , ic 
ils demandèrent un nouveau f^ufcon- 
duics pour les Danois. Le Prince de 
Suitzbac leur fervit de caution , jus- 
qu'à ccqu il vint de la cour de Suéde 
un faufconduit dans les formes. En- 
fuite Terlon propofa une trcve, la ju- 
ge mt néceflu're pour provenir tout ce 
qui pourroit troubler le traité. Outre 
que par là on donnoit le tcms de re- 
fpirer au DucdeGottorp, furquifon- 
doit alors tout l'orale: mais les Sué- 
dois repréfentoient la dcHus, que les 
Danois tireroient un grand avantage 
de cette trêve, parc€ que par là le com- 
inerce &c le transporteur feroit libre, 
pendan t que les troupes Sucdoifes fc- 
roient en danger de périr de faim. Et 
en même tems la Régence de Suéde 
défcndoit expreflemcnt d'y conientir, 
difant, que par là les Danois ne cher- 
choientqu'à allonger, pour méditer 
quelque nuiuvais deHeins. Qu'il n e- 
toit pas plus difficile de fairelapaix, 
qu'une trêve ; que pourveu que les 
Htllandois ccflant de fecourirles Da- 
nois, ilTeroitaifé de les tenir en bride, 
ic que pour le Duc dcGottorp, il fal- 
ioit qu'il lupportât fon maliieur avec 
confiance, & avec fermeté» 

A l'égard de la manière de traiter, 
les Suédois eftimoient qu'il falloic 
qu'ils commcnçaflènt à éclaircir l'af- 
faire avec les Médiateurs ;enruite de 
quoy, quand il n'y auroit plus qu'à 
drcfîer les articles, ils confereroienc 
avec les Danois, afin d'éxpedier tout 
en une feule fois. Ils croioient, que 
c'étoit laplusfeure voye," parce que Ci 
d'abord les Suédois &c les Danois trai- 
toicnt l'affaire entre eux , il étoit à 
craindre qu'on ne vint à s'échauffer de 
part Se d'autre, &à troubler par là la 
négociation ; &c que d'ailleurs il fau- 
droit toujours avoir recours aux Mé- 
diateurs, s'il furvcnoit entre IcsCom- 
mifTaires quelque conteftation qu'ils 
ne pufTent vuider eux mémes.Mais les 
Médiateurs aimoicnt mieux que les 
Coramiflàires efTayanènt, jusqu'où ils 
pourroient d'eux mêmes porter les 
chofes, contens de les afîifter, quand 
ils feroicnt arrêtés par quelques diffi- 
cultés ; dans ce même tems Vogel- 
fang reprcfenta avec emportenicnt 
que les Hollandois ne pouvoient pas 
fouffrir, que les vailTcaux Suédois qui 
— ctoient au port de Coppenhague, fe 
faififTenc des barques qui portoient 
des vivres dans la ville. Mais IcsSuc- 
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dois joints avec Sidney répondirent tgif 
vigoureufement, que tant qu'il n'y 
auroit point de trêve, il étoit permis ^ 
d'inquiéter fon ennemis. La confc* 
rence finit par là. 

§.22. Enfuite on pafTa à l'examen o,,*., 
des articles de la paix de Rofchild; fur« (««A 
l'article fécond, qui portoit, que Tunî'?/''' 
des deux partis ne feroit aucune al- 
liance contre l'autre, il furvint une 
difficulté entre les CommifTaircs, les 
Danois foûtenant que cet article ne 
regardoit que les alliances offcnfives, 
&c non les dcfcnfîves, parce que la dé- 
fenfe eft de droit naturel, & qu'il eft 
permis de rcpoufTer une injure. Mais 
les Suédois fans fc foucicr de cette fub- 
tilitc, vouloient que fans rcftriÛioti 
les Danois s'cngageafTent à ne rien en- 
treprendre au préjudice de la Suéde. 
Ils repréfentoient que les Danois n'a- 
voicnt aucun fujet de fe plaindre, s'ils 
vouloient agir de bonne foy, puis que 
cet article cngageoit également les 
Suédois ; qu'on n'empéchoit pas qu'Us 
ne fiffcnt quelles alliances il Jeurplai- 
roit, pourveu Qu'elles ne fuOèntpas 
préjudiciables a la Suéde. Qu'on ne 
pouvoir pas défaprouvcr qu'ils pourJ 
vcufTent à leur defenfe, &c hfTcnt quel- 
ques traités pour leur fcurcté, fan» 
faire tort à pcrfonne , & que les Sué- 
dois eux mêmes négotioient un traité 
de garantie avec les trois Etats. Les 
CommifTaires Suédois ajoûtoicnt ' 
qu'au reflc, ils voyoicnt bien, que le» 
Danois ne prenoient cette précau-i 
tion, qu'afin que quand la Suéde fe- 
roit engagée clans quelque guerre ils 
pufTent l'attaquer fous prétexte d'être 
alliés de fes ennemis, parce que cela 
leur feroit permis par l'article qui per- 
mettoit une alliance defenfive,car en 
ce cas ils pourroient dire qu'ils n'étoi- 
ent pas ennemis de la Suéde, mais 

Su'ils ne pouvoient pas fe dispenfec 
'aflîfter leurs alliés, comme venoicnt 
de faire les Hollandois, qui après avoir 
fait tous les maux qu'ils avoient peu à 
la Suéde, ne vouloient pas qu'on dît 
qu'ils en étoient ennemis. Et aupa- 
ravant, quand les Danois eux mêmcf 
firent alliance avec l'Auflriche, Gcr- 
florf écrivit àBilde, que le Roy de 
Dannemarc avoit fait une alliance 
avec l'Auflrichc, çjui ne pafToit que 
pour defenfive, mais qui en effet étoic 
offenfive. Qucpourles Suédois ils dc- 
mandofent une paix fincere;&cque fi 
cette diilin^onavoic lieu, les Danois 
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\€6o, pourroientauflîtôt .ipresU paix f.iire s'i/s reccvoient dos ordres ils en aver- ifijo, 
la guerrcà laSiicde,fi elle étoit obligée tiroicnt, avant quedc les exécuter.Cc- 
d'cnvenir aux mains avec l'Auftricne: pendant, ils ne crfîbicnt de demander 
Mais les Danois renvoyèrent cette di- la ccflion de Bornholm, &c la rcmife 
fcuflion nuxMcdiateurs qui fe trouve- de la dette de Guinée, quoy que cette 
rentenceladufentimcntdcs Suédois, propolition tûtégalementrejettcepar 
laHoUan- ^.23. On ne putrien faire pendant tous les autres Médiateurs comme 
ioù&ict les deux conférences fui vanccsjàcauie tout à fait nouvelle, hi que de Thou 
^(Mtnt rfc l'inconllance des Danois, qui avoi- s'y oppcfât à la Haye. Mcmeapres 
ent approuvé au commencement, que avoir demandéqueique tcmsqu on fe 
l'on parcourroit par ordre les articles relâchât lur ces articles en leur confi- 
de la paix deRofcnild, &qu on les aju- deratic n, ils en vinrent jusqu'à mena- 
ilcroit;mais qui dirent le lendemain ccrquMscommanderoient à leurflo- 
queFridcric trouvoir, que pour avan- te d'agir contre les vaiflc.uix Suédois» 
ccrla paixj.il feroit mieux que les Suc- Les miniftres de Suéde leur demandc- 
dois protuiififTent tout d'un coup un rent cette déclaration par écrit, atàn 
projet entier, lequel il pourroit exa- que tout l'univers pût juger de leur 
miner avec fon Sénat, après quoy il injufticc,&cdelcurimportunité, mais 
donncroit fa reponfe. Quoy que les ils ne voulurent pas la donner. Auflî 
Suédois viflTent bien qu'on n avoit ce procédé déplût il extrêmement aux 
imaginé ce tour que pour prolonger Anglois, & principdcment à Sidnci, 
l'affaire ; cependant parce que les \Ie- aufli bien qu'à Tcrlon, qui en faifoient 
diateurs furent de cet avis, ils préfcn- des reproches très aigres aux Hollan- 
tcrcnt un projet ; enfuitc les Media- dois, ce qui d'un côte fut avantageux 
teurs le confrontèrent avec celui des aux i uedois, parce que lesHollandois 
Danois , tSchant aies ajufter cnfcm- ctoient retenus par là, quoy qu'au 
ble ; dans cette conférence les HoUan- fond ces chicanes, ne peufTent erre 
dois demandèrent qu en dédommage- quefâcheufes, puis qu'elles pouvoienc 
ment les Danois reccvroient Born- retarder la paix. Les Hollandois ne 
holm,& qu'on leur remcttroit la dct- vouloicnt point confcntir à l'échange 
te de Guinée. CequelcsSuedois.lcs des terres de Schonen pour Bor'n- 
François & les Anglois rejcttcrenc boIm,&: pour la dette de Guinée, 
conjointement. D'autre côté les Me- Enfin les Ambafladeurs Anglois 
diateurs demandèrent qu'Ulfeld fût demandèrent aufli àla conclufion de 
compris dans l'amniftie. Dequoyles la paix une compcnfation des frais 
AmbalTiideurs de Suéde n'ctoient pas que l'Angleterre avoit faits pendant 
éloignez, cfperant, que ce feroit une cette guerre. Cette propofitionallar- 
occafion de fe défaire de cet homme, ma d'abord les Suédois. Mais ces Am- 
parcc qu'il verroit qu'on ne luy par- baflàdeurs déclarèrent, qu'ils dèfiroi- 
donncroit que par l'intcrceflion des ent feulement qu'on inférât dans le 
Médiateurs. Cependant la Régence de traité ces paroles ; que comme l An- 
Suedc vouloit abfolûment qu'il fût ex- glctcrre avoit envoyé du fecours à la 
dus de l'amniftie, comme étant fujet Suéde), alTullic d'un grand nombre 
de la Suéde, mais en forte pourtant, d'enrrcmis qu'elle nes'étoit pointat- 
qu'cn conHderation des Médiateurs tiré, elle confervernit un fouvenir 
on pourroit adoucir fa peine, qucy éternel d'un fi bon office, que cetterc- 
qu'il n'eût mérite aucune grâce après connoiŒmce étoit la plus grande ré- 
fon ingratitude envers les Sucdois,qui compcnfe que pu/Tent délirer des ames 
. l'avoientfait rétablir dansfes biens. bien nées, U que félon fon pouvoir la 
Tendant tout cela,comme IcsHol- Suéde ne négligeroit jamais les occa* 
landois fe plaignoient de tems en tcms fions de donner à l'Angleterre les mê- 
quelesSuedoisarrêtoientlcs barques, mes marques de fon amitié, U que les 
quialloient àCoppenhague, ces dcr- Anglois n'avoient point voulu exiger 
nie rs fe retirèrent à Landscron, fous d'autre recomnenfe d'un Royaume 
prétexte d'aller chercher des vivres, épuifé par tant de guerres. Les Suc- 
ce que les Hollandois rcgardoient dois donnèrent cette déclaration aux 
commeune marque de défiance, quoy Anglois fur un écrit à part, 
qu'ils proteftaflcnt vouloir agir fincc- §.24.Cependant la paix n'avançoit Ld uia^ 
rcmcnt avec la Suéde, ajoutant que que fort lentement àcaufedcs jalou -^«J'^'^J»* 
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f,cs qui fe gliAToient entre les McdÏA- publiquement pendant le traité , afin lU^ 
teurs. Outrequcdetemscn tcmsils d'obliger les HolUndois à en ufcr de 
faifoient de nouvelles propofitions , même. Li Régence de Suéde avoit 
qui ne rcgardoicnt point les parties ordonne à fesAmbanàdeursdcnepas 
contrariantes. De ce nombre était i'é- permettre que les Hollandois obtin- 
galitc, que les trois Etaw avoient de- îent aucune fatisfaûion des Danois, & 
mandée pour leurs citoyens en Suéde, de rcpréfenter que la ccliion de Dront- 
2i.Nov. laquelle les Hollandois vouloient heim ne devoit pas être regardée par 
qu on inférât dans ce traité, deman- les Danois comme une fatisfoûion, 
dant outre cela qu'on abolit en termes parce qu'ils n'en avoient aucune i pré- 
formels le troifieme article de la paix tendre, puis qu'ails avoient clé caufes 
de Rofchild. de la continuation de la guerre , mais 
Mais il furvint une nouvelle diffî- au'on ne l'avoit cédé que pour le bien 
culte qui n'embarafTii pas peu les mi- ae la paix, & en confidération des iMc- 
niftres Suédois. LcsSuedois & les Hol- diateurs, qui avoient témoignéy pren- 
landois s'étoient promis un fecours drc quelque intérêt. Que c'étoit en 
mutuel, par le traité d'Elbing.Mais les vain que les Danois prétendoient en 
Anglois demandèrent l.i defîus, fi en demandant fatisfaâion rcjetter le rc- 
cas qu'ils vinfent à avoir la guerre nouvellement de la guerre fur les Sue- 
avec les Hollandois, les Suédois feroi- dois, puis qu'au contraire la Suéde 
cnt obligez de fccourir cesderniers en éroit en droit de leur demander le dé- 
vertu de cette alliance. Ainfiilsvou- dommageincnt des grandes pertes, 
loient qu'on inférât dans le traité une qu'elle avoit fouffertcs en Prufi'c Se 
déclaration des Suédois, portant que en Pomeranic. 
J'intcntion des contraftans n'avoit ja- Cependant la mésintelligence 
mais été de s'engager par le traité d'El- s'augmentoit de jour en jour entre les 
bing contre aucun des Médiateurs s il Médiateurs. Les Hollandois fefentant 
furvenoit guerre entre eux. LesSue- appuyés de leur flotte , vouloient que 
dois ne ft,avoient quel parti prendre tout fepaiïàt A leurgréj&clcsFrançoit 
dans cette occafion ; car en donnant auffibien que les Anglois n' avoient j 
cette déclaration, ilscraignoient de re- que peu de crédit &c d'autorité , parce i 
buter les Hollandois qui prétendoient ou'ils étoient Hms armes. Dans cette 
étendre le traité d Elbing jusques là, &c difpofition lesHollandois prefenterent 
en la refiifant, ils ne craignoicnt pas aux Ambal^ideurs de France &: d' An- 
moins d'offcnferles Anglois Se de re- gleterre un projet de paix qu'ils avoi- 
tarder le traité. En particulier ils té- ent drefTé. Mais ces derniers s'en trou- 
moignoient bien à Sidnei, que ce traité verent fort oft'cnfcs , &cpour prévenir 
n'avoit nullement été fait contre les de pareilcs démarches, ils firent entre 
François, ni contre les Anglois, puis eux urte convention, que déformai» 
-qu'ils étoient amis delà Suéde , Se que dans toute cette négociation, \l n'y au- 
niâmeilsy étoient compris; aquoyils roit rien de valide, que ce qui ferégle- 
ajoûtoient que ce traité regardoit roit du commun confcntcmcnt de» 
principalement le commerce. Les Suc- Médiateurs , h que l'arf^iire de Guinée 
dois avoient fort à cœur d'éluder cet- fcroit remife au jugement de leurs 
te affaire , & en cas que les Anglois y maîtres. Quand on prefenta cette con- 
infiftafTcnt, de la renvoyer à la Haye vention à figner aux Hollandois, ils la 
pour n'accrocher pas là deffus la paix refufcrcnt, difant, qu'elle étoitfupcr- 
de Danncmarc, ou en tout cas, de non- fluif , qu'ils étoient aiïé i engagés par la 
ner en fecret cette afTeurance à Sidnei, convention de laHaye,&: qu'ils ne pou- 

Î)arce que laSuede avoit intérêt de ne voient donner les mains à un arbitra- 

e pas trop engager dans les démêles ge qui feroit au desavantage duDan- 

firequens de l'Angleterre &c de la Hol- nemarc. 

lande. §. 25. Les conteftations des Media- 

Les Hollandois demandèrent aufîi teurs n' avoient pas encore paflè les u .TL? 

aux Danois d'être dédommagés des bornes de 1 honnêteté. Mais une en- 

frais de la guerre, mais Sidnei trouva treprife imprévue desHollandoisamc- 

ce biais pour éluder cette nropof.tion ; na la chofe jusqu'à des reproches fi ai- 

C'eft de demander aum fatisfaâion gres, que même des ennemis déclarés 

aux Suédois, au nom de la Republique n'auroient peu s'en faire de plus forts. 

d'Angleterre, pour la remettre enfuitc Les Etats Généraux n'étant pas con- 
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1660, uns de la déclaVation des Suédois , & 
croyant d'ailleiii s que dcpuisque Rui- 
tcr avoir quitte Landscron, ils a voient 
perdu l'envie de faire la paix, ordcn- 
ncrcat à leurs Ambalîàdeurs cnDan- 
nemarc, que fi les Suédois ne l'avoicnt 
pas encore accepté ils fe miffent en de- 
voir de les Y contraindre de vive force, 
en vertu de la convention de la Haye ; 
& ces Ambaflâdeurs difolent haute- 
mcnt,quils cxecutcroicnt cxaftement 
ces ordres : Cependant la flotteSuedoi- 
fc étoit au port de Landscron s' y croy- 
ant dans une entière feurcté.Mais Rui- 
ter qui étoit à celuv de Coppcnhague, 
avoit ordre de l 'obfcrver,&i de la pous- 
fervigoureufcmenc en cas qu'elle en- 
treprit quelque chofe, Onavoit averti 
plus d'une fois les Suédois de fc défier 
des HoUandois ; cependant appuyés 
fur le traité qu'ils avoient fait entre 
eux de faire ccfibr toute hortilité, &: de 
lailler la navigation libre , traité qui 
s'étoit échange folcnncllement,ils for- 
tircnt du port de Landscron. Ils avoi- 
ent neuf vaifleaux de guerre , un vais- 
fcau marchaml , &c un brigantin , U ils 
cmmcnoient les meubles du Roy à 
Stokolm. Ils demeurèrent deux jours 
à l ancre , au delTous de l'Isle de W'cn, 
en attendant le vent. Les Ambalîà- 
deurs HoUandois s'en étant apperçeus 
envoyèrent Corneille Evertfon fur le 
Sund avec fept vaifleaux, afin de s'op- 

f)ofer à leur paflagc , s'ils prenoient 
eur route de ce côte là : Se en cas qu'ils 
tournalTent du côté de la mer Baltique, 
Ruitcr avoit ordre de les arrCtcr. Les 
Suedoisavant eu le vent favorable le- 
vèrent l'ancre , bc ils avoient même 
déjà paflc Coppcnhague; mais quand 
ils furent arrivés aux bancs de Sal- 
thom,Ruitcr envoya au Commandant 
de la flotte Suedoife une lettre , que les 
Ambaffadeurs HoUandois avoient eux 
mêmes écrite ; cette lettre leur don- 
no it avis de s arrêter là , parce que s'ils 
palfoicnr plus avant, on étoit refolu de 
s'y oppofer, de peur qu'ils n'cntrcpris- 
fent quelque chofe de contraire à la dé- 
claration des Ambafïiideurs Suedois,&c 
^^jl0ét, depréjudiciabicàlapaix. LesSucdois 
furpris d un coup fiimprevéu délibé- 
rèrent quelque tems fur ce qu'ils avoi- 
cntàfiurc. Mais Ruiter les ayant aver- 
tis une féconde fois par un coup de ca- 
non, ilsbaiflerent les voiles, & jette- 
rent l'ancre , après avoir rendu le fa- 
lut, n'ofant pas bazarder le combat, 
par ce qu ils n'étoient pas les plus 
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forts , & que ce pofte étoit désavanta- ig^o» 
geux. tvertfon.qui les fui voit fc polla 
witre eux U. Landscron , pour les tm- 
PClI 1er de retourner dans ce port ; &c le 
lendemain Kuiier s étant avance les 
tenoit comme invelHs. Hubert&cHa- 
ren AmbalTadeurs de Hollande 1 ayant 
apperceu de la tour ronde de Coppcn- 
hague fe firent aufhtCt mener vers 
RuJter pour luy donner leurs ordres, 
hi en même tems ils tirent déclarer au 
Commandant de la flotte Suedoife, 
que ce qu ils en faifoient étoit pour 
avancer la paix, hc non pour taire au- 
cun tort aux Suédois. La véritable eau- 
fe de cette dctention, ctoit la crainte 
qu avoient les HoUandois qu après U 
condufion de la paix en Prullè , ces 
vaifleaux ne ferviflént à ramener des 
troupes en Dannemarc, pour empê- 
cher la paix , éluder le traité d'Klbing, 
&c en retraûer les éclairciflèmens. Ce 
queSidney avoit propole touchant ce 
traité avoit fait naître ce foupçon aux 
HoUandois, qui croyoient que ce Mi- 
nière y avoit été poufl^ par les Sué- 
dois. 

Cette aftion des HoUandois na 
choqua pas moins les Ambafïadeurs 
de France &c d'Angleterre que les Su»- 
dois ; ces Ambaflâdeurs leur repro- 
choient en face leur perfidie , après 
avoir fi folennellement promis de fai- 
re cefler toute hoftiUté&c avoir ajouté 
ques ils recevoientdes ordres contrai- 
res ils en avertiroientlesSuedois quin- 
ze jours auparavant. Cette infulte 
paroiffoit d'autant plus étrange, que 
les Suédois étoient dans une pleine fib- 
curité , les Danois ayans témoigné 
qu'ils étoient entièrement fatisfaits, 
&t les chofes étant à un point que l'on 
ne doutoit plus de la paix. Les Suédois 
s'en plaignirent aux autresMcdiateurs, 
&les lettres en furent rendues àTer^ 
Ion, dans le tems au'il régaloit chés 
luy les miniftres HoUandois. Cét Am- 
bafladeur ne pût retenir fa colère, 8c 
leur reprocha avec emportement un« 
aûion fi lâche, & une fi noire perfidie. 
Les HoUandois n'avoient rien à allé- 
guer pour excufe , fi non qu'ils avoient 
été obligée de faire agir leur flotte con- 
tre les Suédois, parce qu'ils refufoienc • 
la paix, quoy <^ue le jour d'auparavant, 
étant retournes à Coppcnhague , ils 
euflTent loué leurs bonnes intentions 
là deflus, & reconnu même qu'il n'y 
avoit plusrien àdcfirerd'cux. Sidney 
n en parloit pas avec moins dechaleur, 
Bbb bb 2 lujr 
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luf quiéMc^d^k^lepted depren- Outre qu'on ne pOBfdtftljipWlé i U xt l Mk 

dre le parti des Suédois contre les Hol- infolence , car ils n'agiflbient pas en 
landois. L'un kl 'autre de ces Ambas- Médiateurs, mais en maitres &tians 
fadeurs difoient hautement, que c'6- écouter aucuneraifon, ilsnefaifoient 
toit un alfi-ont qu^on aroit nit à la ibnilcr autre chofe, que les ordre me- 
Frarice &: à l'Angleterre, dont on ne naçansdesHtats Généraux. Cependant «jJbHï 
pouvoit fc vangcr, qu'en déclarant la ils difoient toujours pour s'éxecuter; 
guerreàlàI{olratide,8tenmémetefns d'avoir arr£t64fiB>)rattftauif S^oia^ 
ils envoyèrent des courriers à leurs que ce n'étoit pas pour nuire à laSuc- 
maltres, pour leur en donner avis. de, mais pour avancer la paix ic pour 
Mais les HoUaridoit non contÉm' prévenir tous les obftadës qui 8*y 
dfiine fi indigne aâion, en firent enco- pourroientopptofer. 
re une autre. Car fans cohfulter les Quelques jours après ils écrivî- 
AmbailàdeinsdeFrancc&cd Anglcter- rentd autres lettres aux Anobaflideurs 
re, ils envojrevent aux Suédois un pro- de Suéde, par lesquelles ils les foOid^ 
jetdepaix, ménaçantdelaguerrcfiori toient à continuer leurs conférences 
ne l'acceptoic, ians fe foucier de ce pour achever la paix, leur reprochant. 

?u* en poonnsient juger la France 8c non fiins lesftienacer ouTils ne firîfoP 
Angleterre, comme s'ils eulTent vou- ent qu'aller & venir feuls chez les AîbêH 
lu fculs donner la loy. Parceproicttls bafladeurs de France & d'Angleterre. 
« vouloient entre autres choies qu'on LesSuedois leur répondirent en leur4.iir«ni 
abolit le troifiéme article de la paix de témoignant le defir qu'ib avoient cte 
Rofchild, 8c qu'il leur fût libre aufli- faire lapaix, Se leur reprochant en mé- 
bien qu'aux François &c aux Anglois de me tems les obllades qu'ils y avoient 
pafïêr le Sand avec des Vaifl&ux de toûfours apportée » Se en partiaîUef 
guerre ainûtant, qucleRoy deSuede leur dernière aâion qui fembloit en 
ne pût fous aucun prétexte impofcr ôter toute efpérance. Cependant ils 
aucune charge à ceux qui pafleroienc ajoûtoiént qu'ils étoient encore pr£lt 
ce détroit. à entrer en conférence avec eux, pow^ 

Ltmisin. §.26. TcrloH &c Ics Minilhcs d'An- veu qu'ils vouluflent relâcher les vais- 
fhftltii»- glctcrre vinrent enfuite trouver ceux féaux Suédois, gc leur faire réparation 
rc de Suéde » 8e leur protefterent qulb de cetafiiront. Les HoUandois irrités 
térit l* n'auroient aucune liaifon ni aucune de cette réponfe avoient rcfolu d'atti- 
sé JNk. conférence avec les Minières Hollan- quer les vaiû'eaux Suédois, &c de déclap 
dois qu'ils n*eaflèntrcparé*cec alRtMit. rer lagoerre à la Suéde , (i les Danoii 
Bs leur propofoiem en même tems de ne les en eulfent détournés, de peoc 
traiter eux mêmes avec les Danois fans que la guerre ne commençant avec 
autres Médiateurs que les François &t plus d'aigreur que jamais ne prolon- 
leil Anglois à l'exclufion des Fiollan- gc&t leurs miferes. 
dois, qu'une fi mauvaifeaûion rendoic Cependant l'aigreur augmentoic 
ind ignés de cette qualité. Ils ajoûcoi- toûiours parmi les Médiateurs. I^s 
«nt que les Danons ne d e m an dolcnt Amnaffideurs de ^nce 8e d'Angle- 
pas mieux que de conclure bientôt la terre refufoient d'entrer en conféren- 

{»aix , &t d'oter toute connoiflànce de ce .avec les Hollandois , parce qu'ils 
'affaire aux Hollandois , dont ils étoi- avoient violé leur parole. Ainfi le trai^ . 
cntlasdefouffirirl'infolencej&lamau- té demeuroit là, pendant quelesSue^ 
Taife humeur. Les Suédois étoient à la dois ne fçavoient quel parti prendre, 
vérité bien aife devoir à la iîn IcsDa- Car en s'attachant aux François &c aux 
nois fi bien difpofez \ la paix , mais ils Anglois, à Texclufion des HoUandcrfs; 
ne fçavoient quel parti prendre dans ils lacrifioient entièrement leurs vaif- 
cette conjonâure. Car en excluant les féaux ila ûote Hoilandoife ; 8e c'étoic 
floUandûis ils cra^oientde s'enga- ttwieperte irréparable pour la Suéde»' 
ger dans une guerre contre des gens la paix d'Olive n'étant pas encore eïé- 
armes , U plus puifThnts qu'eux fur la cutéc ; il eft vrai que rAmbaflTadeur de 
mer. Mais d'ailleurs en continuant France, & ceux d'Angleterre leurs fai- 
fe fervir de leur médiation, il n'yavoit foient de grandes promeflès, de les 
• rien de bon àefpércr d'eux , d'autant fécourir, mais il n'étoit pas feurde fe 
plus que dans toute cette affaire ils repofer là deffus, parce que ces pro« 
jf7oiènt cherché leur propre avahu* meifts n*étoient qu'un ptir effet de 
8coi»a cebijr des deUxRbjrauiâei. tetKaftftittiv8cqrrili n'arcdait point 

ordxo 
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tMiiO, ordre de les f.iire ; Se il y .ivoit lieu de qu'il attcndoir d'cux.Enruite on dreflà 
douter que le Cardinal Mazarin, vou- des articles fecrets qui portoient que 
lût fe refoudre à faire la guerre aux Ulfcld feroit rétabli dans fcs biens en 
Hollandois,apres en avoirenduré tant DannemarcJ ou il pourroit demeurer 
d'affronts, fans en témoigner aucun en feurctéavecfa femme, àcondidon 
reffentimcnt. D'ailleurs l'ctâtchancc- pourtant qu'il tcrmincroit auparavant 
Jantdél Angleterre ne pcrmcttoit pas r.jffairc qu'il avoit en Suéde. Qu'on 
d'en efpérer beaucoup. Outre que donneroit fatisfaâion à Elbon Ultcld 
^uand les Anglois auroicnt été bien en Dannemarc. Qu'on mettroit d'au- 
intcntionnés leur fecours ne pouvoir très couleurs aux capifferies ou 1 on a- 
venir que lentement, & peut être a- voit reprefcnté des chofes injurieufes 
près que les Holiandois qui étoîent là à la Suéde. Qu'on fupprimeroit la de- 
tout portes, auroient donné quelque claration de guerre, & le manifefte de 
grana échec à la Suéde, Dannemarc, ^ qu'il ne feroit plus im- 
Mais d'autre côté en continuant à primé, comme auffi les Libelles ditfa- 
fc fcrvir de la médiation des Hollan- matoîres, tant manufcrits qu'inipri- , 
dois, les Suédois fe dct.ichoient des rnés, qu'on avoi t compofés en Danne- 
autres, qui feuls ctoient bien intcn- jr\:ircith qvéïok lemiroir de lafidflUê 
donnés pour la Suéde ; outre qu'il ne Oanoife, ^de la perfidie Sutdoife ; là 
feroit pis aifc . de les ramener quand dijh tation politique ^bijloriquf tou- 
une fois en s'en feroit détaché; ce qui f-ff^ni la détention de P Ambajfadeur de 
feroit d'autant plus fâcheux, c|u'alors ^uede a Coppetibûguey & d'autres fem- 
Ics Holiandois pcurroient erre en état blables qu'avoit publiés GundcRofen- 
dc faire éclater toute leur malignité. Il cranrz ; & qt'C les auteurs de ces Libcl- 
eft vray qu'Annibal Seefted, qui fur- Jes nepourroient déforrtiais adifter à 
vint pendant ces troubles propofoit aucune conférence, ou il feroit traité 
ce tempérament, que les Suédois & des intérêts des deuxRoyaumes,beau- 
Ics Danois traitaflcnt eux mêmes en- coup moins figner ni fçeller le prefcnc 
fcmble fans Médiateurs. Mais l'a/faire traite. 

méritoit délibération ; car il y avoit Ainfi 1 es Suédois Se lesDanoîs^^^ 

lieu de douter, que les Danois fcdéta- fc trouvant également portés à ia'JP'e"^ 

chalTent entièrement des Holiandois, ^.lix, achevèrent eux feuis en peu dc,^^**" 

avec lesquels ils avoient de fi étroites jours une affaire qu ils auroient eu 

Uaifons; Scies premiers n'auroient pas peine àfinir par le moyen des Media- 

manqué de profiter de cette conjon- teurs, à caufe des în^idcns qu'ils fai- 

Qurc , pour rendre leurs conditions foientnâitrc continuellement. Au/lî 

meilleures. n'étoît ce pas le delfein des Anglois 

îTuD^ §.27. Cependant la mesintclKgcn- q^g I3 paix le fît fi tôt, parce que la flo- 

moètré^ ce duroit toujours entre les Media- te Hollandoife fe trouvant occupée 

stiftimu teurs. Se les Holiandois continuoient ailleurs ils n'avoient pas fujct d>n 

toujours à menacer ; comme les Sue- rien appréhender. D'ailleurs les Mc- 

* dois Se les Danois étoicnt égalenrieni diatcurs,contre la coutume régloient 

las d'en fouffrir, on refolut de fuivre cette affaire à leur fantaifie , fans rien 

une plus courte voye par l'entrcmife communiquer de leurs mefures aux 

• d'AnnibalSeefted. Les Suédois avoi- Suédois Seaux Danois. Ils n'avoient 

ent abfolumcnt befoin de la paix. Se jamais fait aucun cas du projet des 

les Danois voyoicnt bien, qu'on ne premiers, ni même daigné examiner 

cherchoit à prolonger la guerre, que [eurs raifons. Ils avoient entrepris do 

pour profiter de leurs dépouilles. Ils faire d'autres projets de leur propre 

rcfolurent donc à fc relâcher de part mouvement, qu'ils vouloient faire ac* 

Scd autre, afin de terminer cette af- ccpter aux Suédois, quoy que fouvent 

faire. Les Danois cedoient pour Born- ils ne s'accordaflcnt pas eux mêmes 

holm, les terres de Schoncn, en dé- entre eux.Us avoient effacé du projet 

dommagement d'ailleurs les proprie- des Suédois feize articles Se même des 

Caîres , Se les Suédois de leur côté re- princtp:mx, puis qu'ils regardoient les 

'^jM9. mettoientla dette de Guinée. Le Roy droits du Sund, fourcedetous les dif- 

Friderjc les en remercia p.»r une 'ettre fércns des deux nations, laquelle ils 

qu'il leur en écrivît, leur témoignant, n'étoient pas bien aifes de voir entié- 

qu'il en auroit de la reconnoiffmce, rcment tarie. D'autre côté, ils failoi- 

âuifi bien que des autres bons offices ent plufieurs propofitions , qui ne re> 

Bbb bb 3 gar^ 
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lêtQ, gardoient que leur propre avantage, les raifons de leurs deflèins. Au milieu 

laps qu*il en Fcvint rien à LiSoede, & de tous cesobftadet, lesSuedots écoi* 

par tous CCS divers arriHcc;, ils trou- cntréfolus,encasquclesD,moisbi.ii- 

voient fi bien moyen de* prolonger iailcnt, de ravager entièrement les 

l'affaire, qu à peine pouvoit on e$e- Istes^de DiiMeflutc Se de défendre 

rer de la voir heureufement terminée. Nafçati, & Orooeiibourg iiisqu*àPes- ' 

tf.Âtây. Cependant afin qu'il ne p;jrût pas, tremité. 

qve les Suédois euifent entièrement %. 29. £nfin cette paix après ^voir Uféxh 

raioRcé i leur tnedfarion ils eurent été long cema diflèrée commençoît i P*<»*- 

I encore une conférence avec eux. M.iis approcher de U conclufion ; les Da-^JJ^ 

CCS Médiateurs ne iSaifoient qu'amu- nois y étoient d'autant plus portes, , 

fer le tapis piir de viins difcours, 8c que celle d'Olive s'étoit faite lans 

quand les Suédois les prefïoient d'en qu'on y eût aucun égard àcujt. Et les . 

venir à quelque chofe de décifif, ils Amb.illideurs d'Angleterre ne dc- 

répondirent en termes afles durs, que mandoient pas mieux que de la voir 

' y ils ne voubienc pes fouffirir qiron conclueptirce que ChaneiIL retour- 

cohtinuiic l'afl^re comme on avoît nantenton Royaume leurs ordres al-, 

commencé, îisfc retircroicnt,ou bien loient celTcr, &c qu'ainfi ils auroîentla 

Siu'ils préfenreroient un projet qu'il confufion de s'en retourner fans avoir 

audroit figner au bout de quatre heu- rien fait : d'autre côté , ce retour de * 

re^;. Ce qui détermina lesSuedoisà fc Charles II. faifoit appréhender aux 

hâter de conclure pour ic délivrer de Suédois » que comme proche parcnc 

Mediateunfiiin|>eriewi. Cependant dnRof de Dannemarc, il ne penchât 

Sidneynedifcontinuoitpasdebrouil- de fon côté, raifon oui frappoitaidfi 

Icrpourfaire dépit aux Hollandois. Il les Hollandois; pour les Da noi?, comr 

envoya aux Ambaiiadeurs Suédois un me le fecours qu'ils auroient peu ac* 

pro jet de traité avec l'Angleterre tout tendre des Anglois eût été trop len^ 

plein de propofitions déraifonnables, par rapport au mauvais état de leurs 

ajoûtant que fion ne l'acceptoit il ne a&ires» ils aimoicnt mieux embraf- 

t Itgneroit pas la paix de Dannemarc , lèrtmepahc certaine, que de s'expofer 

3ui ne pouvoit être qu'au prejudiœ auhaanrd de la guerre, 
e l'Anglcrerrc, à moins que l'on ne Tout étant donc réglé, ilnes'agif- 
tonvint auparavant du fens du traité * foit plus que de la reftitution despla* 

d'Elbini;, qui devoit être ratifié en ces, les Suédois ne voulant retirer 

même tems que cette paix. Mais les leurs garnirons, qu'après la ratïfiia,- 

Suedois s'excufoient fur ce qu'ils n'a- tion ; au lieu que les Danois fouhaî- 

voient point d ordre là dcfTus, Se ils loient, que l'évacuation des places fc 

difbient que ce traité ne pouvoit être fit auÂitôt après la Jignature. Quoy 

au préjudice de l'Angleterre, puis que les Suédois y trouvalTenr f^e la 

qu'elle y étoit comprife : mais comme difficulté; cependant > parce que le 

les Anglois ne demandoient qu'à rc> Duc de (Sottorp êtoit fmé de prés à 

tarder « quelque raifon qu'on peftt Torningen, Se ^ue le moindre retar- 

kur alléguer, ils ne faifolentpasièai* dément pouvoit le' contraindre à fil- 

blant d'entendre. bir des conditions trop dures, les Suc» 

Cén'étoit pas feulement les Me- dois confentirent que quelques fourt 

iBateursqui cherchoient à traverfer la après la fignature ils leverolct le camp 

Six ; l'Empereur y faifoit auiii tous de devant Coppenhague, Se rendroi-- 

; em>rts.Méme depuis la paizd'Oli- ent Nicoping dans llsle de Falder , 

rtf iloffirolt au Danois (èpt mille après quoy on leveroit auflî te fiege 

hommes entretenus à fes propres de devant Torningen, les Danois rc- 

frais tant qu'ils en auroient Woin; tirant leurs troupe^ des environs de 

«hnicrecdtêlesAnibaffikdeursdeDaii- rEider,ScdeHu(iitiuApcescettecfin« 

nemarc à la Haye, follicitoient Char» vention, les Hollandcm parurent dis- 

lesfecond Rov d' An£^lcrerrc,lors qu'il pofèsà échanger la ratification du tr ai- 

»ctoornoit en fon Royaume, d'envo- té d'Elbing, Se à relâcher les vaifleaux 

yer aux AmbafTadeurs Aiq^oisdes or- Suédois. Les Suédois témoignerenc 

dres favorables au Dannemarc. Mais qu'ils étoient tout prêts à ratifier ce 

il leur répondit, qu'il ne pouvoit rien traité Se i fe réconcilier avec les Hol- 

refoudre fur cecie affaire qu'il n'eÙt laodoik pounrû qu'ils coi&ençafltet 

i(^dtiCoiiliBUd'^d*Aqg|eicnn pir idlchor kt vaifibaut Cequ^ 
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iUo, communiquèrent aux autres Media- drc courage. Enfin, après avoir conte- 

tcurs, les exhortant à mettre fin à fté quelque tehis les xMofcovites ayant 

leurs contcftations, &c à terminer en- demandé aux Suédois, qu'ils dcdaraf- 

i7>Maj. fin cette affaire. Ainfi le vint feptiéme fent par écrit qu'ils vouloient abfolû- 

dc May les traités furent lignés à cinq ment ravoir les places de la Livonic, 

heures du foir, par les Médiateurs, &c ces derniers leur donnèrent d abord 

puis par les parties après avoir été au- cette déclaration, laquelle les Mofco- 

para vant confi:oniés.Le lendemain les vites dirent qu'ils envcrroicnt auCzar. 

Hollandois relâchèrent les vaifTcaux LcsAmbaflTadeurs des deux partis étoi- 

Suedois, &c dés qu'ils eurent fait voile ent d'avis de fe tenir tous dans un mé- 

ils les faluerent de toute leur artillerie; me lieu, pendant ce tems là, de peur, 

auflitôt après, on fit un traité dega- que s'ils venoient à fe feparcr, il ne 

rantie avec les trois Etats. En même femblSt qucla négociation étoitrom- 

tems les Suédois déclarèrent qu'ils pué. Quelques jours après les Ambaf- 

. n'exigeroient aucuns droits des trois fadeurs de l'un &: de l'autre parti étant 

Etats fur leSund,& qu ils n'avoient ja- furie point de fe feparer, les Mofcovi- 

mais approuve cet impôt, feulement tes oltrirent encore de l'argent pour 

ils demandoient que chacun payât fa les places de Livonie ; Benedid Horn 

part des frais qu'il falloit faire, pour Chef de rAmbaflTadeSuedoifes'en alla 

entretenir les Lmaux. On confirma ce en Suéde , d'où il ne revint à Revel , 

qui avoit été arrêté deux ansaupara- qu'au mois de Décembre, & peu de 

vant touchant l'affaire du Holftcin. tems après les AmbaffadeursMofcovi- 

Quand la paix fut faite on annonça tes vinrent à Derpt , témoignant un 

folenneliementlamortdeChar.Guft. grand defir pour laprjx. 

t. au Roy Frideric, &: en même tems on Dans la première conférence, il fe j,. jUân^ 
fupprima par un article fecret les Me- fît des plaintes de part U. d'autre, fur 'W'. 
dailles qui avoient été frappées en certaines chofes qu'on prétcndoit s é- 
Dannemarc, contre la Suéde. Quatre tre faites contre la trêve. Entre autres 
jours après la conclufion de la paix, le les Mofcovitesfaifoient de grands re- 
Princc deSultzbach ayant retiré de prochesàMagnusde l iGardie, dece 
devant Coppenhague les trois mille que dans le traité d'01ive,il avoit don- 
hommes de troupes Suédois qui y né au Czar le titre de grand Duc, ce 
campoient, les rangea en bataille à ïa qu'ils regafdoient comme un grand 
vue d'une grande foule de monde qui crime. A quoy IcsSucdois répondoient 
accouroit de Coppenhague .i ce fpe- que ce traité s étoit négotié avec un 
âacle & de là après avoir fait quel- tiers, hc que les Suédois & les Mofco- 
ques décharges en figne de joye, il ti- vites étoicnt bien convenus des titres 
radu côté deRofchild, pour délivrer qu'ils fedonncroient entre eux, mais 
cette ville, qui étoit comme afliegée non plus lors qu'ils négocieroient avec 
depuis prés de deux ans. • un tiers , outre qu'on avoit à traiter 

On amUtt %.io,\\ f jut encore parler en peu de avec les Tolonois en Latin , &c que la 

îlSa P*^'^ Mofcoviei que l'on langue Latine n' avoit point d' autre 

Mêjcovi. négotioit à Cardes fur tes frontières de mot que celuy de grand Duc, &c que fi 

^ l'Eftonie, U du territoire oc Dorpt. non eut fait un nouveau mot Latin, 

19. Dés la première conférence les Mofco- tout le monde fe feroit moqué d'une 

vîtes avoient eu avis de la mort de affedation fi pleine de vanité; mais les 

Charl. Guft, quoy que les Suédois ne Mofcovites difoient que tous les Au- 

voulufiTent pas l'avouer. Les premiers teurs Latins étoient des fots, de ne fça- 

vouloient garder les places qu'ils voir pas donner de titres plus magni- 

avoient priîes en Livonie, &c les Sue- fiques ï un fi grand Prince. D'autre 

doisen prcfiToientla rcftitution. Mais côté les Suédois fe plaignoient de ce 

la mort de Charl. Guft. nefepouvant que le Czar refufoit au Roy leur maître 

diflîmulcr plus long tems, les Suédois le titre de Duc de Livonie. Apres une 

l«. iV<jr/. l'annoncèrent folemnellement aux longue contcftation les Suédois pro- 

Mofcovites , qui en firent leurs com- teftcrent qu'ils ne paflferoient pas plu» 

plimcns de condoléance. Dans la con- avant , fi les Mofcovites ne déclaroient 

férence fui vante IcsSucdois parlèrent que les premiers traités feroientmain- 

f, Avril, avec plus de chaleur qu'ils n'avoient tenus dans leur entier, & qu ils ren- 

accoutumé de peur qu'il ne femblât droient les places de la Livonie ; ajoû- 

que la mort du Roy leur avoit fait pcr- tant qu'il feroit aifé de s'accommoder 

fur 
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ii€o, fur Je rcftc, Mai$I«sMofcovItcs aimoicnt 
mieux faire un nouveau traite, en retenant 
des précedens ce qui les tccommoderoit. 
Ils offroicnt d'ailleurs de rendre les places 
de laLivonie, pourvu qu'on leurccdac l'Ia* 
grie, ce qui fut rejette par les Suédois. 

Dans les conférences fuivantes, les Sué- 
dois continuant à redemander les places de 
Livonie,fans quoy ils ne vouloicnt pas pafTer 
plus avant, les Mofcovitcs leur infînuoienc 
bien en termes géne'raux que fi on vouloit 
leur répondre, qu'on ne feroit plus de nou- 

. ' velles demandes, ils feroient ce qui feroit ju- 
fte ^ l'égard de la Livonic ; comme 1^ Mo- 
fcovites en demeuroicnt à cette réponfc am- 
bigu<î, les Suédois menaçoientde fe retirer, 
dilant que les Mofcovitcs en refufanc de ré- 
pondre i des propofîtions fi raifonnablcs 
faifoientaffés connoitre qu'ils n'avoienc pas 
la paix â cœur ; ainfî après bien des détours, 
les \k)(covitcs commencèrent enfin à céder 
peu à peu quelques terres en Livonie, aquoy 
ils ajoùtoient Adzel pour place iorcc. Mais 
les Suédois fe retirèrent là deflus, difant 
qu'ils ne s'afTembleroicnt pas d'avantage, fl 
le» Mofcovitcs n'ofFroient une entière refti- 
tutioo ; aquoy les Mofcovitcs ne jugeant pas 

• ■ à propos d'acquielcer, vouloicnt délibérer 
entre eux, jusqu'où ils pourroient pouffer 
leurs prétentions. De leur côté les Suédois, 

; Avril. ï>°^^ jctter dans un nouvel embaras dc- 

' mandèrent dans la conférence (uivaote,noa 

leulement les places de la Livonie, mais le 
dédommagement des torts & des pertes 
qu'ils avoient fouffertes, pendant la guer- 
re, ce qui leur tiendroit lieu de caution 
pour l'avenir, avec la réparation de tous les 
griefs. Les Mofcovitcs au contraire ne vou- 
loicnt point confentir à cette rcftitution, 
qu'ils ne fufîent affeurezquc les Suedoiss'cn 
contentcroienr, & qu'ils ne demandcroicnt 
plus aucune fatisfaâion. 

Comme les Mofcovitcs infiftoient la 
deflus o^iniaticment, les Suédois pour les 
obliger a la rcditurion de la Livonic, leur 
firent une li&e des pertes qu'ils avaient fai- 
tes pendant la guerre de Mofcovic, deman- 
dant pour fatisbdion laCarclie Mofcovi- 

' te, Kargapole, & U Lapponie Mofcovite, 

avec un million d'ccus. Mais les Mofco- 
vitcs voul oient qu'on mît à quartier le dé- 
dommagement des pertes, jusqu'à ce qu'on 
tût convenu de la rcftitution de la Livonie, 
dont ils ofFroient d'abord quelques places 
de peu d'imporunce, & cnfuite Oorpt , 
après que les Suédois eurent relâche la Ga- 
rd lie. Mais les Mofcovitcs vouloicnt gar- 
der Kakenhufe, Marienbourg, Neuhaus & 
Walchnarva, jurant ou'ils n'avoieot pas or- 
dre de céder antre chofe ; les Suédois au 
contraire, difoient, que de cette manière il 
n'y avoit pas lieu d'efpere'r la paix, & qu'il 
ne leroit ni de la feurcté, ni de la gloire de 
leur maître, de laiffcr aux Molcovites ces 
quatre places frontières. 

Dans cette extrémité, les Mofcovitet 

F I 
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demandèrent aux Suédois, s'ils ne pôwroî- j^ç^^ 
ent pas propofer quelque ouverture , pour 
terminer cette affaire. Mais les Suédois ré- ^^ri 
pondirent qu'il n'y en avoit point d'autre, yT 
que de fe feparer paifîblemcnt, ajoutant 

Su'iis alloient marquer un jour pour pren> 
re congé. Les Mpicovites furent d'autant - 
plus allarmcs de cette réponte, qu'on avoic >/ 
envoyé des troupes de Suéde en Livonie, 
pour donner de la terreur à la Mofcovie, ) 
Voyant donc, que les Suédois fedispcfoicnt * 
à partir,ils leur demandèrent autant de cems 
de délay qu'il ca ialloit pour envoyer ua 
Courrier en Mofcovie, demander de nou> 
veaux ordres { les Suédois y confenti- 
rcnt après avoir long tems balancé , avec 
cette reftriélion pourtant, que fi pendant ce ^ 
tems là, iisrecevoient de nouveaux ordres, 
ce délay n'auroit pasiieu. & que la rcponfe, it.Jivrit, 
viendroit en un mois. Au bout de ce tems , 
on recommança les conférences. Les Mo- y.Mtj. 
fcovitcs tcignitent d'avoir ordre de ne point 
céder les quatre placcsdonton vient de par« 
1er. Mais fê voyant prefTés par les S^itàoï^ , 
ils cédèrent d'abord Kakcnhule & Wafcfi. ' - 
narva, le lendemain Marienbourg; & enfia 
Neuhaus; après avoir obtenu lareftitution 1 
delà Livonie, les Suédois demandèrent '•1 
pour leurfatisfaâionunmilliond'Ecusnoa 
fans dire d'un ton menaçant qu'ils éroicnt 
venus à bout de tous leurs ennemis; & qu'il 
ne leur en reftoit plus aucun ; pendant que 
de leur côté les Moicovites fe pUignoienC < ■^ 
fortement que les Suédois avoient arrêté ' 
leurs progrès en Lithuanie. ^presunccon» 
teftation de trois )ours, les Suédois ne pou- 
vant rien tirer des Mofcovitcs, déclarèrent 
qu'ils fe referveroicnt cette prétention, & 
que cependant ils pourroient éprouver l*e> 
quitc des Mofcovitcs fur les autres articles» 
caries Suédois avoient quelque inquiétude 
de ce que Icb Polonois avoient relolu de trai- 
ter avec les Mofcovitcs,en leur laillânt Smo-. . 
icnsko. 

On paflii donc aux autres articles : maît 
peu s'en fallut que la chofe c'en vint a une 
rupture, parce que les Mofcovitcs ne vou- 
loicnt ren^e les places de la Livonie, qu'a- 

Ïres les trois ans de la trêve de ^9(^aliin(ar. . 
s prétendoienc d'ailleurs qu'on ne feroit 
plus atKune recherche des dé ferteurs , mais 
qu'il feroit permis à chacun de fèrvir ou il 
voudroit. La chofe fut agitée avec tant de 
chaleur qu'on (ê fepara cette fois là fans 
rien taire. Cependant les Suédois ayant te- 
nu ferme,il fut arrêté que la paix deStolbau, 
feroit confirmée, & que les places de la Li- 
vonic (croient remites aux Suédois deux 
mois après la fîgnature de la paix, à la refer- 
ve de Marienl)ourg,qui ne (croit rendu qu'a- 
près l'Echange des ratifications. On remar- 
qua que les Mofcovitcs fe montèrent afTéi 
Êiciles fur tous les autres articles, pour n'ê- 
tre point obligés à aucune fatisfaâion *, 

ainfî cette paix fut conclue 1« ' ' 

ai. de Juin. 

N. 
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TRAITE 
T AVEC ANGLETERRE. 

Ont GonmtHIafres de Se> Alliez > de lever ta fra dNi Tambour toote 

reni(Iîmc&: treshautOu- forte de Soldats & de matel jts, dans les 

V ica 4 Procedeur d' Aa- Royaumes» Pais & VUles de i' «utrç : aaflt 

glecerre, ri* I coflê , d' Ir> Men que d'y fréter des vtllfetwti tak de 

laode& Terres qui en de- guerre & d'cfcorte, foic de charge: ma* 

pendenr, Naclunid Fien- tcfois aux condicioas (ùivanccs. 

nos. l'un des Gardes du i. Quecelujr qui voudra &ire ces levées 

Grand-Sçcau d' Angleterre U Confeiller en donnera avis à I' autre, en luy fpcciH- 

Priv€ de Son Altc(se>Bul(Vrod Wîcclock, ant les Keux, où il croira pouvoir les bire 

ChevaliertrundesCommiiTairesduThre* plus commodément : Et n rècac de cetuy- 

lôr dadic5creQit(ûneProceâeur>&Coii« Cf ne peuc lôuffrir qu'elles loieoc Faites 

nétab(e(Coanibahvias)de Wlndfor. 8e en cet Heax I», le premier en ^»nc requis. 

Gaultier Strickland,Ecuyer, &Confeil!cr en mar ,ueri d' autres ^ félon qu'il les)uge- 

PrivêdcSonAltefle,FaiiQnt lavoir â tous ra plus convenables à Tes intérêts» 6c le 

ttkvn ehaciin à qui U apfMrcient*ou â qui moins încommodct ras deux Partis que 

en quelque manière que ce (bit , il pourra faire fe pourra. 

appartenir , que dans le Traite conclu le Que pour le nombre des Soldats & des 

Ij» Avril 1 6f 4. «itre le Serenislîme& très- VaisFeaux, on le râlera fur les affàirestC 

bauc Proteâeur , 6c la Kepubtiqued' An • lesConjonâures de celuy des Alliez dans 

gleterred'une part, 8e SerenlflïmeSe très- les Royaumes, &Terrcs duquel Ici levées 

pui(]&ntc Princefle & Dame , Dame Chri- devront fc faire , de peur que fi on ailoic 

Ouie>par laGrace de Dieu, Reine deSue* dans l'excès »il ne s'en teUëntlcdens }'oc« 

de,des Goehs 8edes Vandales 8re. 8ec 8e le cafion* 8e ne tronvit court luy fntma 

RoyaumedeSuede, d'autre parc, quelques 3. Que Ic5 Soldars ne prendront pnint 

afiàires conceroand' affermiflemenc d' une les armes » dans le Pats où 00 les aura le- 

Ipmnielle amid^t 61 la commodit^duconi- m, non pas même fur les yaiflèaux, fm- 

merce ic de la navigation, ayant été ren* qu'^ ce qu'ils (oient à vini>c lieiies , de 

voyeés k un tems plus propre» 81 ayant Pendroit où ils devrontccredebarqucz. 

depuisfemblc bonaudirSêxenifliine8e très- 4, Que les Colonels ou Capitaines de 

Itaut Proteâeur» de nous munir de pnu« r un des Alliez» n'enrôleront point lesSol- 

voir fufTifant , pour tranfiger de cesaffâi- dats ,qui lêront déjà au fèrvice de l'autre 

caaficautretquifuivent ; comme aulTt à Se- & n'en débaucheront aucun, 

rcoiffiaie 8e cres puiOant Prince 8c Sdg- /. Que les Soldats 8e maulots enrôles 

aear t le Srigneai)Cli«ries-Ga(lave« par Ta ou les vaifTeaux frétez dsns les Royaoïnea 

Grâce de Dieu 8<c. 82c. d'envoyer k mcmc & Pais de l'un des Ail ez félon qu'il a.(?tc 

fin en Angleterre, trcs-nobleitres-illuAre dit cy-delTus » ne (ei om point employer 

8c très Excellent Seigneur, ChrifliernBon- contre les amia êeAlliezder autre,en tank 

de, Libre Baron de Laghila, Seigneur d' que cela fc trouvera contraire à l'Alliance 

Ymfioholm, de fiordtfîoôc de Spring- fiiitc8c aâueilement fubfidantc cotre lu/ 

ftadh,JlMiateiirduditSereniifimeRov>8e leeoz. 

du Royaume de Suéde, Concilier delà II. 

Chambre du Commerce > (bn Ambaflà- Et comme dans l' Art'de onzième de 

deur Extraordinaire, muni d'ordres & de l'Alliance concraâéeen dernier lieu»entre 

ou voir rufiifiuic ; après nous être aiTcm- l'Angleterre 8e la Suéde â Upfal en i6f4» 

Icï avec ledit Ambaflâdenr» 8eaT<^mtt!> Il eft convenu 8e fpecifié » quels eflèts tS 

tocllemcnt conrert, &: meurcmcnt deli- marchandifes (èront tenues à l'avenir pour 

bcré lur les affaires (uivantes » nous fom* êtrede contrebande; fuivantia teneur du 

ines convenus»cenHne il cft porté par les «fie article» on déclare àprefeic» qu'oii 

paroles cl: il es 8f expreflèsdes arcîclesçy- tiendra pour telles, les feules chofei cy- 

dcflbus écrits, bcavoir, defTous dcnnrr.brecs, & qu'elles ne pout- 

1* ront être fournies aux Enncm s de l'oa 

Qu'il ièra pcmis à chaam des deux 00 tnaoet des Alliez; Sçivoîrjles Mous- 

» » quets 




opets avec lèttn Platînes êf autres ctio- 
fcs y appartenant, les baies à icu, la pou- 
dre à canon, la mefcbei les boulets , les 
Fkchcc, les epeés , les Laacet( Piques^ les 
Halebari1es.lesHachesJesC«Bon^letMor> 
tiers , le Pétards, lesGrenadcs, le$¥iour- 
chectci, les Bandoulières , le Satp6tre,les 
Arquebules , les Baies, les Armets , la 
Calques , les Cuiraflesâtaucres fortes d'ar- 
niurcs, les Suldati, les che vauz.tout ce qui 
compofe leur Harnois , les Porte- Mous- 
quet! t les Bandriot» B( tons «acres arme- 
iBents;coniinetQf&le$ viiflbiuxde gner- 
teét d'clcorte. Pareillement l'argent de. 
ffinépar l'un des Alitez à recourir la Enne- 
mis de f mtr ej fera réputé de contrebandes 
8r comme tel, il fera de bonne prifc. li- 
ne fufFrirornt pas non pluï.queles fujetsde 
tendent aux Ennemis ou fujcts rebel- 
les de 1* autré aucun f ervice , qui puifle IU7 
£iire ton «m dommage, ni qu'ils leur vca^ 
dent en nCicotdcs taMêini; 

Itl 

II fera pertnisàchacundflsAHlei&afcs 
lûjetSjd'avMrcoBimerceavecles Ennemis 
de r autre,& dccrafîcquer avec euzdecoa- 
tes les Marchand'fès , qui n'ont pas été 
exceptées cy dcfîus , & cela (ans aucun 
empêchement, hormis dans les Porta ou 
Jicùx, qui fe trouveront ailtegez par I'uq 
desdits Alliez : auquel cas les marchans 
pourroat à leur gré, ou vendre & débiter 
lenrs narchandiles auxAsfî^eans, ou les 
functmqpd^ «titre iieuiu» «sficg^ 
IV. 

D'amant que par f ArCtcie XI. duTrai» 
C^condû à Uplal entre la Suéde 6t T An. 
gleterrc^le ir. Avril t6f4. ileft pol-té, 

Î lue bien que par les articles preceoens il 
oit détendu, qu'aucun des Alliez o'afGfte 
les Euuemfs de f Mitre, lowefots eele ne 
doit pas être entendu , comme s'il n'etoit 
pas permis à celuy des Alliez , qui n'ed 
point en goerre «v«e les Eimemis de l*«tt- 
tre» d'avoir ancm commer ce avec eux; 
tnais (eolement on 1* avoir ainfî arrêté, 
jusqu'à ce qu'on en fut plus amplement 
convenu . k lîn que les marchandiies de 
contrebande, qu'on fèroit palTer aux En* 
remis de F un des Allicz.courufTcnt risque, 
fi elles vcnoientà ctrcprifcs pari* autre, 
de demeurer entre les mains: fars qu'il fut 
obligé de tes rendre, Semblablemeotdaos 
r Art. Xlt. do mêmeTrritë, pour ^iter 
toute forte de foupçons , & empêcher 
que l'un des Conic Jerez nefouifrit aucun 
prqotficedansra navigation 4 cm dans (on 
commerce, foit par mer* ioitpar terre t& 
qu'on ne fit paner les effists des Ennemis 
fous le nom des Amis, ile'toic contlù &:ar- 
tété, que tous les vaifleaux , voitura. 
Marchandées Ce homme* , appartcuocsà 
P undes Confederez, (eroient munis dans 
leurchen-.in & pafTage, de (auf-conduits , 
vulgairement nommez Paffcports , & de 

certi fica ts figoca du Gouvaneur ou do 



Magiftrat de la Proviricc«f dehville.d^ 
ils leroient partis ; & que la forme àt 
ces Pafre-ports & certificMt frôktdle» 
que les Alliez eu auroient motaeUemeoc 
eooveno de paît Ccd* autre, de forte que 
quand les marchandifEs, biens, vaiffcaux, 
hommes de l'un dcsAlliez.éc de fcs ûijétt 
& habitans , rencontrerolenc en pleiM 
met, dans les Détroits , Ports, Rades.Ter-' 
reste tous autres lieux , les vailTcaux de 
guerre , publics ou particuliers, & les fujets 
«habitans de l' autre Alli^ ou en quelque 
manière que ce foit, fe troovenden avec 
eux en même lieu , on ne pourroit txiger 
d' eux rien au de la de l'exhibition dé leurs 
rauf.conduits& certificats, fans faire vifi- 
te quelconque des effets, des vaifTeaUx oô 
des gens, moins encore leur faire aucun 
deplàifir ni préjudice, mais les laifTer con* 
ttnùer librement leiff defleio & loir v»> 
jageyainli qu'il aétémarqué-cy-defl'iH - 
que pari' Art. Xlll. du dit Traité , il ne 
feroit point dérogé à la prééminence, droic 
& Seigneurie de chacun des AlfieX dsMfta 
mers, Détroits <i£ata quelconques, mais 
qu'ils les atiroient 6c retiendroient , dans la 
n êmc ctf ndiie, dont ils avoient joiii jol» 
qu icy, & qui leur apartientde Droit. 

Mainietumt donc, afin qu'on puifle drd- 
tcr & obferver une formule de certificats 8c 
Par.c porti, propre 6f conforme au fens des 
fusdits articles , il a été conclu & rtffolado 
part Ac d'astre, que pour aller au devaac 
de tonte cooteftatfon , &emp^her qu'on 
ne fraude, qu'on necacheles marchan- 
diiês de contrebande , on obfervera mot 
pour mot, dnns tous les certificats &pailb- 
ports, le formulaire cy-deffnus écrit, &C 
on les fera foufcrire & ligner, par leMa-> 
giflrat fouvcraio delà Province & de la vil- 
le d'où l'on partira. De plus on aura fbiti 
de marquer fideiemeac ttfins ftperchei k y 
les véritables noms des vaifleaux, voitures, 
marchandjies & Pilotes, aufli bien que les 
Dattes êi autres (êmblables particularitcz, 
fbécifiées dans le Formulaire fuivant des 
(auf-conduits & certificats. En con(e* 
qucnce de c^uoy.ccuxqui à la faveur du fer- 
ment prêté àleur Roy àieur Eut ou àlcor 
Ville, qaTHs n'ont rfeo dedijfeaihi, RvoM 
diicment convaincus , cf avoir tenu la 
main à quel.)ue fraude , en feront punis 
fevercmeot COflUIM icmagnflbw do 
la fojf joreé. 

mus K. RGoavcnwm' on SonvMfn 
Magiftrat. de la Province ou de la ville de 
N.( icy il faudra mettre refpeâivement le 
litre ou l'office dnGoweroement de co 
Lieu) notifions 8t attelions, que le - - jour, 
du mois - - de i' an - - ont comparu en per- 
(ônoe dans la, Ville ou Bouri; de N. de la 
dominadonCdu SereniflîmeSeieneur Pto» 
teAeor, on de la Serenffftme KbidW do 
Suéde, comme le cas y-echcrra) N. N.N. 
Citoyens & Habitans dcN; & (ujetsduSc- 
reniHîme Seigneur Proteâeur , ou de la Se* 
«eniffimcMigcft^dc Suedcb&lÎMis la foy du 

fcrmeK 
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Rirmetït dont Xls font liez m Serenifftme 
Setgncar Profeaeor, inotre Vffle, ou, 

au ScrcnifÏÏme 8c trcs-puifTant Roy de Sué- 
de» notre cres-clerocnc Seigneur « & à no- 
tre vffle» noQSont dMlireTqaele TaHTean 
on la Barque N. de N. tonneaux, appar- 
tient auPortjVillc ou Bourg N.dc la Domi- 
mtkmN.BC que ledit Vaineau cfï en pvo> 
pre & par jufte titre au Sercniffimc Seig- 
neur Protcftcur, de la S. M. dcSuedc.ouâ 
leurs fujecs; ti que maintenant, il c(l prêt 
â faire voile du porc N, pour aJler droit 
i N. chargé des marebandilê» Vivantes, 
f5avoir,(ic7 Feront fpccifi^s les dites mar- 
chandifeSt^ooieurjudequantite, 6c quali- 
té par exempte» environ tant de cha rîots 
ou baies , environ tant deLaf^cs, ou ton- 
neaux,&c& quelcsnicmesootaïïure' avec 
le fennentfii$dft,qae tancN.desdîcs efièct 
on marchandircs appartiennent aux fuicts 
du Sereniflime Seigneur Proteâcur de la 
Ser.Maj.dc Suéde, ou tantNJâN^4.( en 
marquant de quel pois font le»Poflêsfeurs) 
Ec que RN.N- fous la (6y do ferment fin- 
dit ont prof-flc, que le^ dits cflfcrs cy deV- 
fus (pccifiez K' non autres, ont ét^ou feront 
ln{s,(ûr levaifTcau cf ■deflbsnomm^pobi' 
le voyage fusdiCj & qu'aucune partie de ces 
eftets , n'appai tient i aucun autre Qu'à 
cieuxqui ont été cjr deflus nommez . tans 
qu'on en aie dcguiré on cachë aucun fous 
quelque nom controuvé, mais étant tous 
▼critablemept &dc fait, pour l'ufage des 
^ts Propriétaires 6c non d'autres : comme 
qne N.N. Piloce éa dit vaHTeaa efV 
citoyen de la Ville de N. partant, nous 
Gouverneur ou Magiilrat fusdits, étant 
foffilâmnënt affûtez, apnfsune exafte re- 
cherche, que le dit navire ouBarqne,&: les 
etîets qu'on va mis, font francs ,& appar- 
tiennent véritablement & de fait, aux Tu. 
jets du Ser. Seig. Prot. ou la Scren. Maj, de 
Suéde , prions 8f très humblcnicnt reque* 
Tons, tous & un chacun des Potentats fur 
Terre 6c fur mer, Rois» Princes »Rept^li' 
quesSi TiDes libreMtemêmeqve tous chefs 
d'armée, Amiraux , Juges de Généralité, 
6£d*Officiaiic<^ Gouvcrncun dcsPotti6c 
tous autres comit de quelque maaiereqm 
ce foit à gardes les Porti & la mer, qui ren- 
contreront ce varfleau dam fa navigation 
ou dans lesFlotet dosquebildonneni, 6e 

3tt*il fera oblige de traverfer, comme auÂî 
e (eionrner dans leursPort qu'en veiie de 
r alliance & amitié rerpeâive,qui efl entre 
chacun d'eux, ou leurs fupcrteurs » 6c le Se* 
ren. Seig. Prot. !aSer.Maf.fleSiMde,iion 
feulement ili laiffent continuer librement 
Ibn chemin, (ans chagrin & (ans erop^he- 
ment, au dit Pilote &:au vâîflêauN. mais 
auilï, s'il trouve à propos de partir du dit 
Port, pour aller par tour ailleurs, de ren- 
dre tanti luy, comme fujet du Ser. Seig. 
Prot. de la Ser.Maj.de Suede.qu'à fôn vais- 
feau. toute forte de bons offices , pouvant 
l'attendre qu'en pareil , ou autre cas , ils 

çptttavcroM kiànfakbledciiôcre SecciK 



Protvde-ïK>treSeren.Ronr;& tle tous fea 
Minifhes 8c fujets. En foydequoy noua 
avons fîgoc lesprcfentes de notre maiadC 
féellées de nôtre Sceau, Oeooi daas aecte 

V. 

Ni roi» lii r autre des Alliez ne Rïuïfrî* 
rônt qiifelâ Vaiiïeaux, Barques, effets," 
marchandifes de l'un d'eux, ou de fès So« 
jets» prifes f^ mer oa«lUeucs par les En- 
nemi* ou RebeHes «^lent cemniiKs dmt 
leurs Ports, ou Païs de leur obeifTance; 
voire feront inhibitions publiques que 
rien de tel ne foit fait. Ques'il arrive que 
quelques vaifTcaux , Barque, effets , mar- 
chandilcs,dc fundes Alliez, oudefujets 
prilês furmer» ou ailleiiri , ToïtM^amei 
dans les ports ou Païs de ? autre» parles 
Rebelles' ôu Fnnemts des deux Alliez ou . 
de l'un d'cntie eux,celuy dans les port» 
ou Paï$ duquel , elles feront portées , ne 
pemiettra pas qu'elles y-foîent d£Hfeeis» 
ni en tout, ni en aucune dç leurs partîest 
mettant peine au furplus, que le Maître da 
Vaiffeau, ou de la Barque, pris de la ma- 
nière fusdite, auHî bien que les matelots,' 
& les PaHai^ers, foient dclivrct dcs-lcor 
arrivée, avec tous les autres prifonniect 
dei' autre Royaume ou Republique, 'zth' 
tant qu'il s'y-en trouvera ] (ans lôaflTrlr' 
que ta dite Barque, ou navire • Ajourne 
dans ce port, m'ait l'en faiûûit partir fur 
V taire» avec TeMifiM <Bc matthandifer 
êt toute fa charge. En prenant garde 
rtratefoiSf quepar cet article,ilne foit 6ùt 
aucun préjudice, aux Alliances cotimOt»^ 
es par l'on des Confederez avec les autres 
nations: Maisfaor de là cet article toitith 
Ibo plein acoiticr effet» 
VI. 

Les Vaifleaox de guettt 8rd*Ercorte 
dePun des Confédérée, auront l'cntrco 
libre dans les ports,Rades, ou Rivières de 
r autre oà cette forte de Batinmit ooc de 
coutomed'aborder , 6c pourront fPy tenir 
à r anchre, & en partir derechef , fans 
qu'il leur foit fait ni tort, ni chagrin : en 
obfervaot oeantnoins les condlooDsIid»' 
vantes. 

1, Que pour entrer aux dits Ports, fànt 
ettavertir aopemvui^, laFlote nepourm 
être compo^teaten plus que de ftx vate» 

féaux. 

2. Que le chef dç la dite Flote , pré- 
(enrera fans aucun délai fon Sauf conduit» 
an Gouverne u r ouMagi ftrat > du Château» 
Fort, Ville ou Province , en quelque en- 
droit qu'il aborde, nocitiera les caofes 4% 
fon arrivée, 6c pour quelle fin Secembkni 
de tcms , il fait éttcâe dw i ic u i e i mdlc 
Port, ou Rade. 

). Que les dits vaî^eaux te tiendront 
ï Une iufte diftance des fom» rcMH 
parts 8rc. 

4. Que les matelots , Soldats ne 
pourront aikr à terre au delà de quaranco 

« i «ttfinp. 



enfemble , ouattroiipez demaaiareïfm^ 
voir donner qudque loup^on*. 

f. Qu'OsnecanAioncMicttiidoaiaMge 
• perfonnc dans lesdiis porcs , non pas 
onémeàlears Ennemis, & fur tout, n' cm 
pit^eronc en façon quelconque les vaif- 
feaux marchans, quels qu'ils puiffeiit èm, 
rfy encrer oud*en forcir avec une entfe- 
te liberté. 

6. Qu'ils ne pourront en Torcir & 7- 
rentrer , comme iï c'étolt un de leurs 
porcs, pour aller infefterk oavigattoa de 
quique cejfoic. 

7. Qui tous égards ib vivront & (e 
conduiront, d'une manière modcftc , pai- 
ûble & conforme auiloix ic coutumes de 
chaque lieu & prindpalemeac k l'amicic 
tpucuelle des confederez. Mojrénnanc 
1' obfcrvacion ponâuetle des fiisdicescon- 
iStions, prifes dans leur véritable fens . il 
fera>ermis aux navires de jguerre del' un 
d» (Jonfederez , de ndbr les côtes de 
(èjourner dans les p^^rts de l'autre , foie 
pour éviter la cempccc ou les Ennemis, (oie 
«MrloÔerêeaflêmbler desvaifleaux mar- 
chans, & autres caufes légitimes. Que fi 
les Confcderez trouvenc qu'il leur foie 
avantageux* dTentr» dans fet porcs l' un 
de r autre , avec un plus grand nombre 
de vaiffcaux, çcluy qui le iouhaicera , en 
«lonnera avis à 1' autre , deux mois par 
avance» flc alors on conviendra de la ma- 
aicred'ycunlàitir» 

VIL 

Et parce qu'il efl porté p» le fwÊt 

Traite d' Uplal, que les dommages reçut 
réciproquement par les deux Alliez ou 
par leurs (ujecs, durant la guerre de TAng- 
Teterre avec les Provinces Unies desPaïs- 
bas , fëront veparèi* il eft prelèntemeitc 
arrêté , que trois CommiUaircs feront 
ctaoilis flcdcpuccz de part & d'autre, pour 
sTaflbmblerà Londres le i. de Janvier pro- 
chain, avec pouvoir de connoitre , de 
iibcrer, & juger de tout ce c^ui ferafurve- 
au pendant le cems marque ,tant touch- 
ant la reflitution des biens 8c vaifteaux , 
encore détenus , que la réparation du dom- 
mage, cause parla détention de ceux qui 
auront ètc dciareiâcbezt ou qui devront 
rétre» ou de tout autre manière qu'il (cra 
trouvé convenable : Et cela équitablemenc 
&dc bonne foy, fans appel quelconque» 
ni antre forme de procès, lesdeiut l'arties 
le propofant principalement, que tout ce 
^ue delTus loit réglé fans aucun délai , & 
qat lareftitution de ce qui a ctc pris, ainfî 
que la réparation pleine & effedlive de 
cousdcpcns & dommages, foit faite félon 
la teneur du (usdic Art. XUI. du Traité 
d' UpfaU Que s'ilarrive oue les Coromisn 
foires ne puiflênt s'aeeonier fur quelques 
caufes ou fondcmens de prcuvci , concer- 
nant les dites relbtutions ou latisfaiiionSi 
lit les laiflêront à vuideràune autre eoo* 
Tencion encre les deux Alliez. Et pour 
perdre le moins de tons que iaiceie pour- 



ra, Icsdics ComnrMfTaires mettrons peina 
a régler coûtes CCS aJFaires dans lix mois, 
en concanc depuis le jour de leur première 
Çoinference. Quancàlareftitution& (à- 
âifaâion , elle fera &lte entièrement fit 
fans délai dans l'espace de lix mois après 
la (entence, par le Koy ou Ëcac iuv mémCf 
dqpties fiijets y-auront été cottcttmnez. 
VI 1 1. 

Le» fujets du S. Seigneur Protcdeur âc 
de la Republique d* Angleterre, foiiiront 
à l'avenir dans tous les commerces, qu'ils 
ont eus jusqu'icy en PrufFceni^ologncoa 
autres Terres de l'obciOance dnSer.Rnf 
de Suéde, de toutes les prérogatives , dont 
ils y -ont joui cy-devanc , & préférable- 
mentaux autre<i nacions,&li quelque jour 
ils en. délirent d'avantage , il fera déféré 
alenr défir par toutes les voyes polSbles^ 
Et en cas que le Scren. R.oy de Suéde vien- 
ne à accorder dans lal'rufTe&dans laPo, 
logne.i quelque autre nation étrangère» 
ou Peuple à luy nonfujct,de plus grands 
privilèges que les fûsdics, les fu;ets duSer. 
Prot. en joiiiront comme les autres , aproi 
avoir fait connoitre leurdéfirausdicSere* 
nif. Roy. De même s'il-y aeu quelques 
Edits publiez depuis l'an i^fO. par lesquel 
les Anglois & ElcolTois» babicaoi & tra- 
ficquaosdanslaPmfrefic dans la Pbloçne^ 
le trouvent grevez, ils n'auront plusal'a- 
venir leur force & vigueur, autant qu'il 
fera au pouvoir du Ser.Roy deSuede de 
rempêcber, mais les fujets duditSeren. 
Seig. Prot. en feront deibnnats totalemeo^ 
kconverb 

IX. 

Touchant le Commerce de PAmerique, 
ileflbienvra7»^tte laLoy défend expref- 
(ément, aux (iijets de toute autre RcpU' 
blique , de IV exercer indtlftremenc & tant 

une permifïïon particulière. Mais fi quel- 
qu'un des fujets du Sffca. Rojr deSucde» 
chargé de lettres de recocnmandacibo de 
fa part, demande cette perm/fJïon pour 
luy en particulier, 6ca de/fe/nde négocier 
avec telles cojonies de ces quartiers là 
qu'il trouverai propos ,1e Seigneur Pro- 
tecteur acquicfcera à cet égard au defir 
du dit Seren. Roy , autanc que les con|on« 
dureSf Atlesanires de JaJLepubiiqueie, 
pourront permettre* 
X. 

Les lujecs du$ereo.Roy deSuede,pour- 
ronc pelcber fur les Mers & côcés de cette 

République, y prendre lesHarangs &; au- 
tres poilfons, pourvu qu'ils n'excèdent pas 
le nombre de mille vaifreaux,(ans être mo- 
leftez ni empêchez dans leur pefche, foie 
par les Gardes -côtes de la République» 
loit par ceux qui ont obtenu des Paten- 
tes, pour repeter leur bien de leur chef» 
id obligez de paler aucun droit depefche 
à ceux qui la font fur la cô:c [du Nord 
d'Angleterre» leur étant permit au relie 
d'acheter des habitansdes Ueùx fusdics» 
les vivresdoneils attrootbdiaiaAcàjiiAe 
prix. 
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• • • XL 
ttemÛ aéccconvenu.conchiftraecorde» 

' tno le prdêocTratcé, 6c toutes 8echaciiM 
-do chofêsyconeeniiesfccofidoes plr Icf 
Commiflâires dudit Sercniffîtn« & très- 
haut! Protefteur. ic par le fusdic AubaSk- 
tfeur do Seraûi&neR^y de Suedè; feranc 
ratifiées en bonne & dcûe forme , par 
lettres patentes des dîtsProteaeur &c Roy, 
féellées du Grand Sceaa . dans Pespare des 
mtttre n|Djs procbains > ( oa ploQôc û 
aiie(êpeut}e{ que tealoAnMMBidBpictle 

' iT antnfetoatedianga dmtledicMnMb 

- k teneur ék la OmnnilJwn de U 

psrt duSnemifftm Seigneur ProttStur, 

Olivier Proteâear de la République 
4* AngleteiT^Eooflê.IrlaadeêK; A tow le 

chacun que ces Prelcntcs concernent. 
Sçavoir vous faifons > que dans le Traité 
Conclu à Upfal, entre Nous 8e Serenifïïme 
êc très paifl«icd*riaceâctChri(Uoeicc.8CG» 
quelqoia «ffifres ooncemaot. camraSëtw 
miiïement de notre mucuelfe amitié, que 
kcoœinodité du Commerce & de la na- 
vteation* ayant été renvoycés à un tems 
propre; £c le très Serenlflîœe&ccres- 

Ïoiflànc Prince & Seigneur , le Seigneur 
lharles Guflave, ayant envoyé vers 
Noas> très Noble, tres-lUutlre & creiEx* 
cellenc Seigneur, ChriftiemBondeScc. mn« 
nid' un pouvoir fuffifant pour tranfîgcr 
de ces tnànes arfaircs & autics. Nous « 
étant pleinement perruadc/ de la probité, 
fiddice » prudence U circoafpeoioo de 
nos bienranez NadiaDldnennesfte.Biil- 
fbrod ^itlock &c. & Gaultier Scrick- 
iand Sec deT avis de nôtre Confeil» les 
«vons faits , confticuez fie établis, 8t par 
cesPrefentes les faifons» condi tuons 8e 
éubliflbosjnos vrais8e indubicablesCom- 
inilliiires , Procureurs £c Députez » leur 
doonanc 8c aoconiane» à ccus croîs , ou à 
•denzdfleiitfe eax«pIeiDe autorité, fiiealcé 
8e pouvoir, mandcmenc général 8e Ipédal, 
de traiter, conciurre 8e déterminer, avec 
le (usdic Seigneur AmbalTadear Extraor- 
dinaire du fwdic SerenilCme R.py, fur 8e 
tonchanc les afhires fusdites,décdIenM* 
niereSe forme, fie avec tels ;ircic]cs , eau- 
ciooSt 8e rùrecez qu'ils jugeront neceflai- 
lOipolir i> firme oblcrvationdu Traité; 
promettant par ces Prcrcnccs & Nous 
obligeant, tant pour Noos que pour nos 
fiMOefléurs, obferver, tenir fie ratifier en 
ItawUleitoe Ibnne , louc ce que nos dits 



• Nous Charles Guftavc8rc.8fcFaifons 
ravoir , que Je propre de la parfaire «• 
Initié écaiic de veufoir tous les jours 
iVcrokfe, ^ pinrenirà fon comble : %i 
ri' allfcurs nôtre inrerftSeceluy de nôtre 
Royaume, ausfi bieoqueriucerêtde 
itnilltmc fie tres-bauc Olivier oôcrebo* 
ami. Seigneur Protoâcur d' Angleterre, 
Ecoiflè, Irlande fie Pais qui en dépendent , 
fiecehiy de la République d' Angleterre » 
dCTM nd an t <rae2iioia.penfieQsà frire van 
fliuble uue wlianee encore plfls'IbirN^ ftnt 
tout en ce tems que nous ne pouvons pas^ 
douter, que pluucursnc coofpircnt à oo* 
cre ruine: parcanc nens avons ordonné* 
%L nur cesprelènteseo la mdHeure fanan 
onfoonons 8e enjoiRoons à IUuflre8e Qth 
nereux Seigneur Chrifticrn Bonde , per» 
(buDU^e d ' une prudence , habileté, probi- 
té 8e ndelité reconnue , de traiter, arrêtée 
fieconddrre, une plus étroite alliance 8c 
les chofes qui rapportent avec ceux qui 
feront députez à cette Hn, muaîsdepou> 
voir (offibuit, de iapart du SeigpMmPro- 
ceaeuT8edefad{Kllepubliqu& TentCC 
donc que nôtre fusdit AmbalTadeur Ex- 
traordinaire aura trairé , conclu 8e arrêté 
avec les Plénipotentiaire du Scig oew l*io * 
teâenrfle de ii même Rjepublique, noue 
promctMos par cet Prefentes le tenir 
pour fidc fie r avoir pour agréable; Ea 
foy fie vertu de quoy nous les avons figneés 
de nôtre main , fie fille feéHer de nôcro 
Grnnd S^eaii. Donné dans notre Palaie 
Royal de âcocicholmele sf. Jain.i6|4^. 

Charles Qnikwt 



le fusdit Sdgneur Ambaffadeur . En fby de 
quoy Nous avons fîgné ces Prefeotes de 
■6ae propre main , fie y avons fait mettre 
notre Grand Sçeau d' Aneletcrre. Donné 
en nôtre Palais de WeltœunAer le ij-. 

Olivier P. 
SMk k teutur Je kCommùfion dek 



Bto fby fie témoignage de toutes les* 
quelles chofès fusdites » Nous Commis- 
faircsdu Seremfo. 8e cres^ut Proteâeot 
de la République «ÇAngletette.Boelb» Ir- 
lande 8ec. en vertu 8e par la force de nôtre 
Commiilîon ou Procuration cy-delTus écri- 
te avons figné de nôtre main, 8e marqni 
deaôoe caâiet»le ptefentTr^té , coq- 
tenu en Onze Articles, FaicàWefbnoo- 
fier le 17,' JdDei iCf C 

Convention pd/sée à Wèftmunfief 
k I7*jwli6s6.tmtcbatt ^ArHcU 
fécond de f AlUtnsê mtf U Smh 
^fjingîeterre. 

Le (ëcond Axtide der AOianoe oondflt 
entre l'Angleterre H le âwdek \7eA- 

munfler en portant, que lesCom>>' 
tniflàires du berenifltme Proceâenr, 8C 
le Seigneur Ambafladeur ExtnmflfaHdM 
du Setcniffime Roy de Suéde , ont con- 
venu 8e font demeures d' accord, que lés 
feuls effets ,marchandi(ès8e autres chofes 
énoncées dai» cet Article, ieroient ce- 
: publiquemeK \ 



\ 



.feRHMirit le SeÉcaMhw Seigneur Pro- 
teâear ayant proposé par fesCommiflitt* 
rcs, de a^ auprès du fiisdie AmbdGMtear 
Extraordinaire , pour faire que pendant 

Îuela prefence. guerre entre l' Angleterre 
tfErpagnethireni, S fidtcMndomiéiur l« 
pcine;cy aprés m3rqu<?e , qu'aucune des 
chofèi ou marchandiles cy-dcfTous dé- 
nombrées, ne (oient tranfportc'cs des lieux 
de la Dominatioa du Sereaiflùne Kov de 
Suéde , dans ceux de h domiiMCkm a*E» 
fpa^nc ; Et afin que cela fUt plus lacilc- 
nent accordé, le Seren. Protecteur ayant 
eaOMepropOlé , qu'on titindroit une con- 
|aence:pour régler le prix, auquel les 
■nvchans Anglois acheter oient toutes ces 
fBarehvidirejiprovenùes des Païs de la Do- 
mination de Suc de; le (usditAmbaflâdeur 
garait refusé d'y conlêntîr.dtiànt que Ton 
poavoir ne s'étendoit point jusqursln , fc 

2 D'il lailToit toute l' affaire auSerenilIime 
^oy ronMaîtrcpoorlai^ercomnieboa 
luy rembleroit.SurqvofjUMtkclarépu 
ce prêtent Ecrit, que ce fcoofid Article de» 
incureroit ferme& ratifie.^ cette condition 
feulenieiiCrqUeleSeren.Iloy de "^ucde^con- 
lêntiroitêt ûenàréitpom ratifié, que du. 
rant letemsqucla diteguerre entre l'Ani^- 
leteirc&i TLIpagoe durera, m luy, uiau- 



con de Tes fujets, ne trampoMenéBlneai 
lieu de la Domination d* Efpagnc , de li 
poix, féche ou liquide, du chanvre , des 
cables, des voiles , ou dei mâts : faifiuit au 
contraire défenfes expreflei que cela fe 
ÊrfTe ; Que fi wieane dei dites nuudioidk 
fes font transportées aux (dits lieux, contre 
la prefente convention, & que les Anglois 
viennent à les prendre , elles liront par 
eux confisquées. C'eft pourquoy on s'eft 
exprelsémenc refervéque fi ledit Roy ne 
confcnt pas à ce qucdcflus, afors tout le 
(econd Article, concernant les roaidiaa* 
difesdeContrebande, (ainfîquetetroîlîé* 
tue, qm eft une Tuite du précèdent ) per< 
dra a abord toute (à force & vigueur, ic 
laqueitiondesMarchandifcs, qui devront 
ètreappclleés de Contrebande, demeure- 
ra an même état qu'elle éiolr, avant qu'en 
ce tems icy il en fût traite à Londres, les 
autres articles demeurant toujours dans 
leur pie ne & entière v igu eu r. Et de plus 
on eft convenu 9c demeuré d'arcord de 
pwt fit d'antre, en vertu du pouvoir qu'on 
en a reçu , qu'encore que le prcfènt article 
ne foit infère au fusdit Traite, il aura nc- 
antmoins la même force âc vigueur quC 
le Traité même. Fait k WcûmunÛor le 
17. Juillet i€fi. 

Nathanicl Fîcnnes (L.S.) 
Buiftrode Witlock (US.) 
Gualter Scrickland (L.S.) 



TRAITEdELBING. 



NOus Eric Oxenftiem, Gouverneur 
Général de Pruflc , Prefident du 
ColMgede Commerce, Juge Pro- 
vlnciu du Nordland Occidental, de 
I.apmark, Jemtland, & Hcrredal, Comrc 
de la Marce Auftrale, Libre Baron dcKi- 
mitho, Seigneur de Tydoo, Vibii 8r Joie- 
fiad , Chancelier & Sénateur du Kojraume 
de Suéde , & de Sereniflîme 8e tres-puiffant 
Prince & Seigneur , le Seigneur Charles 
Gu(tave}R.oy de Suéde, des Guthsfit des 
Vandales, Grand Hrince de FinlandeyDae 
de Schonen, Kftonie , Carelie , Brème, 
Verdcn, Stetin , Pumeranie , Calfubie 6e 
Vandalie, Prince de Ruijeo, Seigneur d'in- 
grie 6t de Vismar : Comte Palatin du 
Khin j Duc de Juliers , Clevcs 8c Berg , Sec. 
Nôtre Roy & trcs Clcmcnt Seigneur ; 
btenon bielke A mirai delà ScrenimmeMa- 
jefté deSuede , & Confcillcr dei* Amirau* 
té, Libre Baron de KorjK) , Seigneur de 
GeJcliolm , Grxfôô &Tùnga. & Guftavc 
Baner Conseiller Auliquc f«: Militaire de 
S* dite Majefté , libre Baron de Gambie 8c 
Cn-lbii > Seigneur d' Orebij , Ktfikec 8c 
Verpd; Gomme aaflîGodcfroyde Slhig^ 



land , Coftlèîller 8c premier AircfTcur de 

la Ville de Dor lrcrht , Député Ordinaire 
À r Aliemblée des Hlm deHollsnde 8{dc 
WefUri1è;Fffeder{ch de Dorp, Seigneur 
de Masdam . Confêiller ordinaire en la- 
Cour de Hollande, Zélande , & Weft» 
frife: Pierre de Hufbecc, Confêiller de la 
Ville de Middelboocg en Zélande, & Jean 
tsbraots Hovding deR.uygevardt,Dépu- 
re7. relpeâivcment à r Affcmblée des 
£llats Généraux des Provinces Vniei, an 
nom des Provinces de Hollande» de Zi- 
lande, 8; de la Vil le de Groninguc 8: d'Om- 
land , Ambaffadeurs Extraordinaires des 
H auts & Pu-flânts Seigneurs les Eftats Gé- 
néraux des Provinces Vnies des Païs-Bas 
vers fa Ma jefté de Suéde, Faifons Içavoir 
a tous ceux b: chacun à qu'il appai tient, 
ou ù qui, en c^uelque manière que ce foiCi 
il pourra appartenir, que cydevant 8c de- 
puis pluficurs annéîs , ï amitié 8c la cor. 
refpondance la plus intime, ayant été par» 
faitemcnt cultiver, cntrr IcsRois prcdeces- 
fcurs de Sa Majeiléfit ieKoyaume de Sue* 
de d' une part , ficteu» Haoccs Puis Qin ces 
ks £iba Génetnix des Provinces des 

Païs. 



PajsBaSjdel' autre, Sci'étanc fortifiée ds 
tffu'fi^e par quelques AlAmeeS dont 

clic a ctc foutcnlle , que pour 1* affèrmir, il 
a fufB d' y perfeverer & de ia renouveUer 
de tems en tems.Sa diceMaJeftédeSnerfeÀ 
les dit» Etats Généraux ont cru qu'ils 
n'avoient qu'à confidcrer mutticllement 
le Traité paEé entre eux en 1640. & ce. 
hijrqai £âc anifi conclu en 161/. poorkur 
eonfenracion Ttdproqùe 8e a des condi- 
tions plus étroites, a: accommoder loi aA 
Ëiires du tems prefcnt au dit Traité , com- 
me leordevant fer vir de règle ;c'eft pour, 
quoy ils ont enjoint à Nous Comminkires 
8c AmbafTadcurs cy • deflus nommez , qu'a- 
prés avoir examiné le dit Traité à plu- 
liears repri/ès , nous eufliotvs à le confîr» 
mer , en y ajottcanc de phn • ce que l' étar 
prefcnt & le bien commun requerroit de 
part 8c d'autre. Nous étant donc afTcm- 
blcz à cette fia après J'échange réciproque 
de nos l'ieinpoovoiit» noi» nmmes^r la 
grâce de Dicii demeures d'accord, nir les 
aiBires qui nous avoîent été confiées en 
ia manière (uivante. 

Et premieremeoc après avoir revu at- 
tentivement le Traité conclu à Stokholm 
le I . Septembre 1 640. ainfi que la ratifica- 
tion , qui en fût faite à Sudera le i f . Aoîlt 
i6^f. avec des conditions plus écen^iies 8c 
plus «prelTes» poor la confèrvatlon mu- 
tuelle, nous renouvelions & récnbliffons 
paroesPrefens, toutes les conditionscon- 
tenùes dans l'un & l'autre Inftrument 
d'Alliance»8e les ratifions dans leur entière 
viguetir.tout ainfî que fi chaque article 
étoit inféré icy mor p ur root, promettant 
fermement au nom de Sa Majefié 8e du 
Roprame de Suéde» 8t en celuv de leurs 
H P.lesEftatsGeneraux Scc.quc le ditTral- 
té (era invioiablemeotoblervé,6c rellgteu. 
Iemeot«coompli dans tous (es articles 8c 
claufès. Et même pow phis datre inteUî> 
gence de ce qui eft dit à F article premier 
du dit Traité , Nous déclarons qu'il regar- 
de dtreâement, 8c regardera à l'avenir, 
tous 8r duKuo de ceux, qui vondroient 
caufcr quelque trouble & entreprendre 

Sucique chofe contre le fcns manifeftc Hu 
it Traité. 

Deplnsayant examiné la fin 8c le but du 
ftiidlt Traité nous avons tronvéquil oc 

tendoitqu'k affurer la liberté Hu Commer- 
ce & de la navigation dans la Mer fialti- 
que, & dans celle dtt Nord» jusques k la 
Manche excluflvement, en même tems 
qu'elle établiffoit ladéfènlè relpeâivedes 
Royaumes & Provinces des deuxAlliez8c 
la con&rvation de leurs Seigneuries « 
Droits, Lfbettecy Immunités, coQTcnHons 
& coutumes reçues : ù caufcdcquoy con- 
liderant combien il importe de part & d'au. 
trcquecedefTein fubfme, vù le trouble 8e 
U confulion où l'Europe ie trouve kjpte» 
lênt plongé; , Noua avons tourné nos pen* 
féct & nos confcils, à faire en forte, non 
leulement de maintenir k Y égard des au* 
tics la ifite liberté de la Navigation 8t du 
Commerça , nais aiiffid'établirdctreglei 



fins, par le nmren desquelles am tSAé 
anderâat deconrce qui pourroiethettre 

obUacIeaux conditions du dit Traité en- 
tre lesConfederez ou leurs&oyaumes,Pro* 
idnces.Sewieuires8c Sujets; Ëtque ceqaf 
pourroit sctre glilséde contraire audit 
Traité depuis quelles Alliances a voient été 
contraâées . fût réubli & remis fur 1« 
premier pied départ 8( d' autre; 

Pour cetelRc/Noii» fbiunesdèmèineié 
d'accord , qu*i 1' occafion des guerres 8c 
mouvemens prefens en Pologne, Pruflè 8e 
aUtresPais voidns, ni pour autres fujeis qui 
Bonrtooc naître à l'avenir, aucun des Al« 
Ifex n*empéchcra , molefter.i,ni retardera 
lalibertédu( tm-' t \ : I.1 Navigation 
de l'autre ou de (es lùjetsdans laMerBal* 
tiqueSr du Nord, on Fleam y aboutie* 
fans . ni ne fboffrira que rien de fcmblabfe < 
foitfait par fcs fujcts , en manière quel- 
conque , foit direâemenc ou indireâe» 
ment, contre les termes clairs desTnd- 
let de i^40.8ri£4f . Au contraire ayant 
làlt réflexion k ce oui fèroît le plus propre k 
l'avancement & à raccroilîcmcntduCora- 
mercc entre les Pais & fujcts des deux 
Alliez, &r expérience faifant voir fcnH. 
bicment , que la modération des impôts 
peut beaucoup contribuer, comme on 
éprouva heurcufcment, des le tems que 
IcMfits Traitez furent faits, 8r pendant 
quelques années immcdiatcmcnt fuivan* 
tcsi Nous avons promis, & parcesPrcIen- 
tes promettons > que tes deux Confede* 
rez» (auf leurs Regales 8r droits touchant 
la ConfUtution 8t difpofîtlon des Péages, 
régleront k V avenir la Taxe rccipro- 
qoement dans ieuis Royaumca » Pro- 
vinces 9t Pais , qn'ils polTedent mrinte- 
nant ou qu'ils polff-rleroir dans la fuite, 
environ liir Icmcmc pied qu'elle fc pàyoie 
alors» de lartc que la navigation 8r le com- 
merce ne foiene cbai]^ de part 6c d'au* 
freoue des famotstlr des péages les plot ' ♦ 
modérez quil (era polTîbile. A quoy noua 
ajoutons , & exprelTément pourvoyons» 
qu'àl'egi^rddu payement desOmdlsaiioaft 
des confedcrez , ni leurs fujets , ne pour* 
ront être autrement traitez dans les Ter- 
rrs lie!' aurrc , ni plusgrevez, qu'aucune 
Nation Etrangère avec laquelle on ibitlA 
jka fenement mil , 8r qui y îoutflè,oa 
puiffe jouir i r avenir de la principale 
excmtiondcs dits Droits. Que s'il arrive 
pour Quelque mgente neceflîcé, qu'il fail- 
le établir de nouveaux 8r plus srands im- 
pôts dans les Pals d'un ou der autre des 
Aliiés,alors on n'en pourra pas exiger de 
plusgrands de l' un d'eux ni de fes lu(ets» 
que les propre s Sujets 8^ HaMcans dnPais 
ne les paycrontrSans comprendre néantmo* „ 
ins en nulle manière dans cette, égalité, les 
Sodecez ni les Ptefimiea paitioiitta«i> 
ment privil^iéea. 

Et afin que tout le monde foit pleine- 
mcii [ c n vaincu , que par ce Traite Sa Ma- 
jeAéde!>uedc8clcursH. P. ne fe font rien 
propofé qoel'obferviiim des Rkecedeni» 
IckcoalervitioiiinnnidkdelenrDomai* 
b acs» 



Digitized by Google 



10 

nés, Droits 8c Ae la liberté de laNavigati» 
on&r du commerce: comme aufTi d'eiurc- 
teoir une paix ferme ic durable avec cous 
lentaboni voffiimAmisSeCsiilbderez» 8c 
de maintenir fîdelicmenc fie condammcnc 
les conventions & Alliances faites avec 
cnCtMotis avons convenu ic coocla« coo^ 
neparcet Freièntes Nous coavenoof H 
concluons . que les Kois de France K de 
Danncmarcje Protedeur d'Angleterre, 
d'ElcoiTe 6c d' Irlande, & V Eieâeur de 
Brandcèourg, s'ils le veulent & dcfireac, 
feront compris au prcfcnt Traité, 8e reçus 
à coûtes les condicions te avantages* y 
contenus} au (lî bien que laVilledcDant" 
zickt avec cous fesOtoics^imvîl^et.Iai* 
nanteez , libencz 8c coatnmes legicim» 
mait leceùes , V obeifTance qu'Elle doit au 
Koy de Pologne demeurant fauve & en 
{bo entier, de telle iforte que toute hoili- 
îitc ceïïe entre (aMaje(lédcSuedc& la di- 
te Ville. Partant ni les fusdits Roys de 
France & de Oannemarc, le Proteâeur d' 
Anslecenct d* Ecofle & d' Irlande, ic 1' 
HeSenrds Arandebourg , otltliMllto 
Ville de Ointiick » M pounonc ca &$oa 

Eric Oxenfiiem 
(US,) 

Stcn Biclke 
OJS.) 

<3iiOftve Baner. 



quelconque être empêchéï par 1' un oa 
l'autre dcsconfedcrez dans leur navigati- 
oa»aidaaslelibreexerciccdeleur Comer- 
ce« fiir lesdices mers Se fleuves, non plus 
qu'incomodezScmoleftez dans leurs Hoy- 
aumes. Provinces, Sdcflcuties, Villes, 
Domaines , Droits & Libettcz ï prefent 
ouaf avenir , direâemenc ou Indireâe- 
raent ; mais qu'au contrurci une vraie 6c 
ferme amitié &t bonne correlpoiidHHC fi^ 
ra reciproquemeoc encreceiiUG; 

Et afin que tout ce ^ue cy • deïïus de- 
meure plus ferme, & foit plus reiigicufe- 
ment obfervc, ainfî que dès lejeardel» 
Coadalîoade ce Traité nous avons pro- 
niiqa*il le kttk. Noos avons Uk faire 
deux Inftrumentsdu dit Traité de même 
tencur,pour être enfuite ratifiée 8c échan- 
gez par SaMaieHc deSoed^SckonliP; 
les Etats Généraux des Provinces Unies 
des Païs Bas , dans quatre mois au plut 
tard ; lesquels Nqus avons Hgnez de nôtre 

Sropre main fc munis de nos cachets . Fait 
t concln a Elbing le i« ( t O Septembre, 
i(K Sl8n^8ciiWéoonaei*«kriilc. 



CvanSlingcIand, 

FfidericfcvanDoip 

(US.) 
fierre dcHuybcft 
(US.) 
J« Isbrants, 
(USO 



ELUCIDATIONSdu TRAITE 

d^ELBINO. 



NOos Schering Rorenban,CoiiAil- 
1er de la Chanceler! e , Gouverneur 
en chef du Château de Stockholm» 
8e JdgeProvincialdeSudcrmaanie. 
Ubre Baron d* Ikalaborg , Seigneur de 
Torpa, Hifta, En^elhoGn 8c Hagen; Et 
Stenon Bielke Admirai , & Confcillcr de ¥ 
Amirauté , Libre Baron de Korpo , Seig- 
flcor de Geddeholm . de Grzfoe 6c de 
Tauga , Sowtevrs du Royaume de Suéde, 
fit deSereniiSmeCc très Putflànt Prince 8c 
Seigncur,IeSeigncurCbarlesGuflave4Tar la 
Grtce de Dieu^Roy desSnedois, des Gocbs 
tt des VaodalesiGrand Princede Finlande; 
Duc de Schoncn Efthonic, Carclic, Brème, 
Vcrden,Stetin» Pomeranie, Caffubie ôc 
Vandalie, Prince de Kugen, Seigneur d' 
logrie 8cde Vismar > Comte PaJatin dit 
Hhtn, Ducde Jttlief«»Cleves8c Berg;Dé> 
putcr rpécialement pour la prcfentc Ne. 
gociation : Couune auflî Godeitoj de SUo- 



gdand ,Confeiller8c premier AlTeslêar dê 
la Ville de Dordrecbt j Pierre Vogelfang,' 
Confeillerôc Syndic de la Ville d' Amftcr- 
dam, Pierre deHuvbert, Coofci!Icr Prive 
des Etats de Zéland^GuÛlaaDe dcUamu 
Gnecman Intendant deBQt, Dépotes à f 
AfTemblée des Etats Généraux, au nom des 
Provinces de Hollande, Zélande ScFcife» 
AmbalGtdeurs Extraordinaires dcPleolpoi» 
tentiaires de Hauts & PoiffantaSeigneiurs» 
les Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces Unies des Païs-Bas, vers la Sacrée Ma- 
jeHé de Suéde. Failbot fcavoir à tous 8C 
chacun qu'il appartient» ofi aqtf ■«aqod- 
que manière que ce fôit, il pourra appar- 
tenir j que comme par le dernier Traité 
conclu à Elbing le i, Sept. i<;f£. entre le* 
Commiflaires établis par le Sereniflîme 
Roy de Suéde, 8; les Seigneurs Etats Gé- 
néraux, au nom & par l'ordre de nos Seig- 
neurs de parc fie d'autre^ Ua ccé rélôlu» 
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qneTes deaxConièdereï régleront i«ipe- 
«ivemenc les inipôB & aucrei charges^ 

dans leurs Royaumes, Provinces & Seig- 
neuries, qu'ils pofTedent maintenant» ou 
qoilspoflederontàl' a7enir,6aviroo fiir le 
oiëiQC pied & la même taxe , qui avoic lieu 
cy devant lors de la conclufîon des Trai- 
tez , 8f pendant quelques années immédia- 
tement luivances} fle que s'il arrive pour 
quelque urgente necelfic^» quil fiûlle éta- 
blir de nouveaux & plus grands impôts 
dans les Pais de l'un ou del' autre des Al- 
lieZf alors on n'dn pourra pas exiger de 
plus grands de 1' un d'éuz ni de (es fujets , 
que les propres fujets & habitans du Pais ne 
Jes payeront : Sur le propre He véri- 
table' tem desquelles puroles on pourroit 
former àTavenir divers doutes 8e difficnl- 
t:z ; (çavoir premièrement , fi ledit cas 
furvenaoCt l'égalité (lipulce entre lesCon- 
fedérez trieurs propres (ujees;<bit én* 
tcndiie d' uneéj^alitc coule, par rapport a 
P impôt tout entier, (ans dlRinctioa aa- 
cane«&cda tant égard dc> chargesim- 

Eofêes avant laconclufion des fusditesAl- 
ances,que de celles qui depuis, pour des 
^uies particulières, & quelque preflante 
neceiiiccionc éié,ou pourront écre à l'a ve- 
nir introduites ; oubien»s*iIne faut apli- 
qucr CCS p:ir les , tju'aux dites nouvelles 
charges & aug * entations d' impôts. Se- 
conuemeot, fuppofé que ce foit en ce der* 
nier fens que cette égalité doive étrcprife, 
f^AVoir en quel tems précisément elle 
conyliencera d'avoir Heu. C'eft pour- , 
quojr afin d'obvier à toutes ces contcfta- 
tions& couper racine i toute occaflonde 
procès k l'avenir, pour plus ample £luct- 
dationâi explication du fusdicTraitéd'£l«> 
Iring , att nom de nos Seigneurs dé part U 
tf autre , & en vertu du pouvoir que nous 
en avons re^u d'eux, Nous lûmmes de- 
taeati d'. accord en ia manière fuîvanie; 

Et premièrement Nous déclarons que 
Fcgalité fusdiie do t être emcndije feulc- 
ncnt des nouveaux impôts 8c augmenta- 
donsde péages introduiu depuis 1640,61 
àeoxfènls apliquée. 

Or commercé ta avantl'sn i f 40. & pen- 
dant quelques années prochainement fui- 
Vkntes on a gardé en Suéde ané grande îne- 
galiré pour Je payement de - Droits,tjntà 1' 
Cgaxd des narchandifes , en dil^inguant 
cellet des ln)ets de la Suéde, de celles des 
Etrangers, qu'à l'égard des vaifTcauXjOÙ 
elles eco ent , en mettant différence entre 
CCttXdelaNation&Jesautres: & qu'enfin 
par un Règlement publié audi en Suéde 
leg.Decembre 164;. on a pour des rai fons 
importantes aboli toute inégalité d'im- 
pôts 8e autres charges, qui a voie eu lieu 
avant h dite année ié40.& durant quel- 
ques unes des fui vantcs.cntant qu'elle con- 
cemoic les marcbandiies, & la différence 

?ifonfiii(bit entre cellesdesSaedoisCc des 
trangçrs : laiflànt r.éintmoins toujours 
&bliiler l' autre iôrte d' iocgaliiéi jusques 



lï obfervée dans le payement des péages , 
eu égard aux Vaifleaux qui poKoient les 
niarchandifcs,& avec différence entre les 
Vai/Teaux Suédois & les Etrangers ; Con- 
formément à cela, les Habitans & Sujets 
desProvioces-Uniet ne feront bius fournis 
iraveair,ni direâemeot.ni tndireâemene 
ni à l'arrivée^niau retour, à ladite inéga- 
lité oui ngaide Jes marcbaodile^, entai^ 
qu'elles (bne aux Suédois » ou aux Etran- 
gers , mais uniquement à celle qid cft 
pri(e de la difièrence desVaiiTcaux. 

Pour le regard donc des biens & Mar* 
chandifès , qu'on apportera en Suéde, la 
dite inégalité rouchanties vaiilcaux fera 
obfervée félon T article fécond du Régi- 
ment lùsdic de 164 f« Et partant, pour 
tons ks biens ee Marchandifes, fçavotr» 
Harangs, Sel, Epiceries, Draps de quelque 
qualité Qu'ils lôien^ & en général pour 
toutes choies provenantes a* ellesmêmes, 
ou faites de la main , qui feront apportées 
en Suéde, les VaifTeaux de charge HotJan- 
dois paieront pour chaque valeur décent 
écus, un ducat entier pour les Droits, plus 
que ne feront obligez de payer pour ia 
même valeur de fcmblaUes marchandi* 
Ut les vaiileaujc Suédois armez, & un de- 
mi docar de plus, que les VaifTeaux 'd« 
charge Suédois. Au rcfleon reputerapour 
vaifleaux armez « conformément au troi* 
fiéme Ardde do Jbsdlt Règlement do ' 
i64r» ceux qui entre autres chofes ex- 
prefTéfflcnt tequifes , feront moocez da 
quatorze pièces de canon» ou d* avantage^ 
ou conftruitsde manière, qu'ils pourront 
en avoir pour le moins quatorze pour 
leurdéfenle. 

Et afin que l' article précèdent Ibit ob- 
fervé en bonne forme Kc au gré des deux 
Alliez, tous ceux qui appoitcront quel- 
ques marchandifes Que ce fuit en Suéde* 
KTontobligezd'enaeclarer le juûe prix flc 
valeur , ^ fi les Officiers de Sa Majeflé de 
Suéde trouvent Qu'ils 7 ayent maaqiéi 
ih pourront fclâim des dits Uensfrmar» 
chandifes , & les convertir aux ufiges de 
Sa dite Majeftc moyennant qu'ils ajoutent 
la cinquième partie du defTus du prix qui 
aura été déclaré» te qu'ils paient les dites 
mardiandifei argent contant iivant que 
de fè les approprier. 

Mais pour les marchandifes, qui feront 
emportéesdn Rovtamede Suéde, les vais- 
féaux de charge Hollandois,qui les charge- 
ront, paieront de plus grands droits que 
les VaifTeauxde Suéde, en la même quan- 
tité&avec la même différence, qui avoic 
lieu en t6.\0, fuivant la LiOe faite & in- 
troduite pouf cet effet en Suéde, le 4,Mart 
de la même année : Laquelle Lifte aog- 
mentèé par ordre de Sa Majefté, (f une 
troifiémc colonne.fèlon les conftitutiones 
£c coutumes enfuiie pubiieés & receiies» 
îk prefenté par les Commif faites du Roy 
aux AmbkfTadeurs Tïollandois, nous avons 
iofciéc d" un commun coofencemcnc» & de 
b a moc 



I» 

mot .1 mot, dan* Ta prcfcntc convention , 
pour fervir de règle l fixer Ja dite ioega- 
ttcé» êc prévenir toute (brte de conteut* 
CiOilll»eo la manière qui fuie 

Uj devrait intUOUMliig/iet 

A' ^gard des tmni dnigst • qui Tous 
le nom d'impôts, ou autres prétexte», 
ont ctc changée!, augmentées, oudeiKM- 
vcau établies depuis l'an 1640. oupour- 

. ront r être à l' avenir ^pour des Caufês par- 
6c pour quelque preflànte ot* 
cefTîté, furcequl eft exprime au paragra- 
phe précèdent, qui commence ,iM«//^o«r 
Us Marchandifes &c, &dans la Table ou 
Lil^e cr -deffvt» iaiêtée • lea Habiuns U 
fujccs des Provinces Unies des PMis>Bas, 
ne les porteront pas plus grandes que let 
propres Habitans & Tuiets de la Suéde; 
mais une entiereégalite (bra obfervéc en* 
vers les uns & les autres , fens différence 
aucune* foit que Marchandifes foicnt em- 
porté du BLoyauine de Suéde, ou qu'elles 
y Toient apporteés,Iurdes vaifleaux» ou 
Hullandois ^ 00 Suédois: nefôMtftant en* 
trc eux aucune autre inégalité , que dans 
la proportion Arithmcciquc. félon ladiffc- 
renceregléecf deflus au paragraphe 

. /WW/fJ Marchandifes &c. dans le Ca- 
talogue fusilit de telle forte qu'on ne 

Eourra exiger, des Habitans & Sujets Hol- 
indois, dejpltts grands droits que ceux qui 
font cy-denus mirqiiez.8r<|U^hiiefer0QC 
paiez par les fujets de Suéde , foit à leur 
anivée, ioit à leur retour, foit diredle- 
ment , foit indireflcmcnt par différence 
de paiement de péages, Licences, impofi- 
tions^ autres charges, en marchandifes, 
certaine efpece de monnofe « oa de <|nd< 
que, manière que ce foit. 

La m6me égalité , \ \ cgard des ftHxfftes 
Charges, nouvelles, change es ou augmen- 
tée, qui à été introduite depuis I an 11(4.0. 
ou qui lêra à l'avenir, fera en tout obfer- 
véc dans les autres Pais & l'rovinccs f"u- 
)ccccs de Sa Majeftc de Suéde ou qui pour- 
ront le devenir , de (brte que les Tables ou 
Catalogues de péage, reçus par autorité 

frabÛqae dans les dits Fais Provinces 
'an 1 640. fervîront de régler , pour l' ar- 
rivée 8; pour le retour, de la mcrac ma- 
nière qu'il a ecc réglé cy-defTus touchant 
la Tahie ou Catalogue de Suéde. 

Les Habitans & Sujets des deux Alliez 
fouiront delà (usdite égalité » non feule- 
ment quant à lents per onnes, mais aaÂi 
quant klenrs biens, marcliandilês 8tvats* 
féaux. C'efb pourquoy tous le» droits mis, 
depuis r an 1640. fur les navires , & les 
marchandilês , fiibfifterone , & ceux 
feront imposez de nouveau .1 i'avrnir.pour 
de caufcs particulières ,& en cas d'urgen- 
te nccclTîté , Ibit de nouveau , (bit par voye 
d'augmentation > feront ex^exé^alement 
tant des Vaiflëanx 81 MaichandifesdesHa* 
biuns fujets de la Suéde» que de oeox 



des Provinces-Unies, fans différence aaco. 
ne, foit que les vaifleaux ayent été con- 
llruits dans les Pais de SaMajeflé Suedoifc 
des Province! Unies ou ailleurs, foit aulTi 
que les Marchjndifci fe trouvent fur les 
vaiffeaux des fujets de la Suéde ^ ou de la 
Hollande » ou qui ayent été fabriqués 
dans les PaTs de l'une oU de Fantre. 

Pour explication de laCIaufè ajoute^ à 
la Aipulation de b fusdité égal té , par la 
queifeil eetérefervé, dansfeTraité Ton- 
vent mentionné > que fous cette égalité ne 
feroient compris en fai^oo quelconque, les 
privilèges fpeciaux de certaines Perfon- 
nés £c focietcz particulières» Nous decla* 
rons que la dite Chufen'a été nifê , aue 
pour la confervation des droits competaos 
aux dites perfonnes 6c fbcietez,par des pri- 
vilèges qui leur auront été accordez, nilS 
queles membres decesSocieteZijen verta 
& fous prétexte de cetie claufê excepti- 
vc, puifTcnc jouir, pour le paiement des 
péages & toutes autres charges, ImpoTées 
depuis Fan i^-, ou pouvant F étredém 
la fuite, d'a'^cunc immunité , préférable- 
mentaux Habitans ou fujets des deux Ai* 
liez,des quels on n'en exigera point de plus 
grandes, que des mébres des dites Societez. 

En fin pour alfer au devant de toutes 
les finiftrcs confcqucnccs qu'on tire ou 
qu'on pourrotc tirer touchant la Ville de 
Dantzick,en prenant de travers ce qui 
eft dit au 3 . Art. du fusdit Traité d*Elbing, 
de la vraie & ferme amitié ,6c bonne cor- 
refpondance , qui doit être culdvée^veâ 
tous ceux qui font compris dans l?di( 
Traité, Noos déclarons, quel' intention 
desContraâans n'a pas été, quand ils ont 
drefsécet Article, non plus qu'elle neTed 
à prefent> que la dite amitié foit appliquie 
à iaVilledcDantzick, autrement ni plus 
avant, qu'en tant qu'elle concerne l'exei^ 
cice du commerce entre les Habitans 6e 
fujets refpeâivement des deux Alliez, 6c 
non pas que ladite ville foit par là obligée 
à faire quelque autre chofc.moini encore 
à déroger à la fidélité qu' Elle doit aulLoir 
de Pologne : en ce iêns toute feb ( dnn 
qu'il eft porté par le fusdit Traite d'Elbtag) 
que toute holbliic cclTcra entre SaMaje- 
ftc de Suéde èi la dite ville de Dantziclc, 
£t comme il convientétre informé de la 
▼okmté de ladite Ville touchant fon in> 
clufion au dit Tra'té , les Ambaffadeurs 
dei Provinces Unies promettent, qu'il* 
fcrontau plutôt favoir par lettres tttSenae 
de cette Ville le rontenu de cet Article 
explicatif.ahn qu'il puiffe accepter l'inclu- 
fion le plutôt qu'il fc pourra: ta quelle acce- 

i>utionladite Vjll&li£lievcuten profiter, 
èraobligéedenotîfier.onnioisapres lejour 
que la chofe luy aura été comuniqueéSt no- 
tifiéïEile même en bonne 6c deiie forme,Ec 
dans le même espace de tems, l'Ele£Îenr de 
Brandebourg fera aufîî tenu de s'expli- 
quer furl' inclufîon, s'il veut avoir parc à 
les avantageai éccela apice im Tnité <c 

une 
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uae réconciliation préilable ijtc S» lit* 
ieftc de Suéde. 

Nous convenons laiïï que les Rois de 
France Ac de Daaoein«rc. & la Republique 
d* AngteterrCf & loun luiecs rerpeOïve- 

ment, ioùiront de toutes les prérogatives 
accordées parleTraicéd'£ibioe&par les 
prefentes Elacfdations de ce Trait^com- 
niiin^mcnt & c^',alement arec les foiets 
des Provinces - Unies, après Jeur déclara- 
tion faite qu'ils veulent y être coropcis. 

Quanc aux autres cho(èt contenues 
éu^ le dicrnicc. NouspriMdetMDsqa'el- 
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te ferçnt entendues dé part & d* autre 
Iinceremcnt & de bonne foy, & fur tout 
précisément & eMacment exécutt':», 
auflibien que tout cequfeft compris dans 
Ja prefentc convention, Tousi^aprobacion 
& ratification de nos fuperieurs d'une 8c 
d'aucre part , dont f échange fèra fait 
quatre femaines après ia réception. En 
foy témoignage de quoy Nous avons 
tait faire deux Copies de ce Traité ooe 
nous avons figmés de notre main» 6c mu- 
nie» de no» cachet». Fait à Hdfiogor le 
29, Novembre 
9, Décembre ^^f9' 

Gvan Siingdandt 

(L.S.) 
Pierre Vogcliàng 

CL.S.) 

FferredeHiqrbot, 

(LA) 
Harro, 



ARTICLES deTOSTRUP. 



I. 

QlTil 7 ait àTavenirentreles deux 
Rois 8e les deux Royaumes , 8c 
leur (ujets hahitans,une paixfîn- 
oerc & perpétuelle , de forte qu'on 
yoye ceflër de part 8c d* autre toute dis- 
ftntîon Redifcorde, &c|u*ai] contraireune 
ferme ôc durable ami cit fait rcrablie , il 
qu'à la faveur d* une amniftie générale, 
tout le nual 8c dommage qu'on s'eft causé 
recîproquemeot » firit avant, fob durant 
la guerre demeure enfevdi dîms un âer* 
nei oubli. 

II. 

Que les deux Parties renoncent \ tou- 
tes Alliances oontraâées au préjudice de 
Jr'aneottdePautre. 

i III. 

Que f une des Pkrties ne faflê point 

d'alliance contre 1' autre , ni n'afTiftc (es 

Ennemis de quelque façon que cela (e 

puifleftite. 

^ IV. 

Qu* Elles empêchent f une 8t T autre, 
autant quç i.»itc fc po'jrra , qu' aucune 
.riote ennemie ne pafle le Sund 6c iefielt. 
jMut entier aefiure irruption dans la Mer 
Baltique; 

V. 

Qu; le Traité de Bromsbroo demeore 
dans Ton ancienne force & vigueur , en 
unt qu'il n'y fera point (ait de change» 
ment par k ptelènt Traité. 

VL » 

Que tons le» Rois «.Républiques» Puis- 



Tances 8c Princes, qai voudront être w.— 

pris dans la prefentc Paix, puKrent Je»» 
quérir de i* un & de l'autre Koy. 

vn. 

' Que tous les VaifTeaux Suédois appatt» 
tenants en propre k des Sujets de Suéde» 
foient exemts au pafTage du Sond K du 
Bcit, de tout péagcdroitdeyificc: & ex* 
hibition dcccrtincats,pourvû qu'ils mon- 
trent leurs Piire-ports demer en bonne 8e 
ikiie forme # aux lieux poUicsi où h Ma* 
jeflc de Oannemare tieae lès Dooaonet; 
Mais a l'égard des Vaiflcaux appartenants 
à des Etrangers j & chargez de Marchan- 
difes Suedoifbs « on en ufera à l'avenir 
comme cv-'devant. 8c ili feront obligez, 
conformément au Traitcde Bromfbroo,de 
faire voir leurs ccrtifica ts , en vertu des- 
quels ils lèroot libres de tous droits. 
VIII. 

Que pour dédommager Sa Mafefté de 
Suéde, tant de la cciTîon qu'il fait des Païi 
conquis .que pour le dommage qu'il a fouf- 
fcrt pcncianc la prcfcnte guerre, le Roy 8c 
le Royaume de Oannemare luy cèdent les 
PiovincesdeHalfand , Bleciting 8c Scho- 
ncn.&risic de Bornholm, avec lei Isles 
de leur dépendance, comme auflî le Fort de 
Bahus en Norvège, avec fon DiftriâSc 
ba Bailliage» eniemblecous 8c chacun de 
(es Droits R^alicm 8f appartcnances,&ns 
exrcptiond'aucune.ne plus nemoiasque 
le Ko^-auoie de Daonematc en a joiii jus- 
ques tcjr. 
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Qae le R.oy 8c le Hoyanmede Damie» 
narc cèdent aulfi aaKoyêc au Royaume 
de Suéde leBailJiage ou Gouvernement 

de Drontherm, avec toutes & chacun de 
les Appartenances qu'il a aujôurdhuy 
M Aoîc; oaquil ■efiei uatnMt Mt fur 
mer foit fur terre, pour être incorporeés 
auHoyaume deSuede en propriété perpe* 



X. 

Keciproquetnent Sa Majedé de Suéde 
teftitiie au Roy & au Royaume deOanne> 
marc tous les ni% êc Haces» qui ont écë pri- 
fcs'durant cette guerre.fbit en Dannemarc» 
foitenNurve^tiCommc auflldans lesDu- 
chezdeSIerwic H deHolItein, de dans le 
Comté deWnoebergPOTeinenaKleltoy de 
Suéde renonce pour luy 6t pour fes rucccs- 
{èurs,à tous les droics&prctéations, qu'il 
a. ou pourroit avoir, en qualité de Duc de 
Br eme , (ûr le ( ^0 m t é de DeteenilOKftAle 
Duché de Di t h m a r f e n. 

XL 

Que cous les prilbnntcrs de part ficd'aa- 
tre.de quelque état & condition qu'ils pnif- 
fent être , lointrelacbez fticnfogm/kiit 
raoçoaattcime. 
* XIL 
Que r Armcé du Roy de Suéde, le plutôt 
^ue taire Te pourra , & pour le moins en- 
tre icyStle fécond du Mois de May, forte 
des Païsfe Terres du Roy de Dannemarc« 
& que cependant ii Ibic pourvu à tout ce 
qui fera necefTairepoai| Gifiibfînance, de 
telle forte) néantmoins que les Soldats 
(oient tenus fous une fevere difcipUne. 

Qae tons lesOrdres ■ tant nobles que 
HocbtleniEcclefiafHqiies ,8tSécii]iers,des 

Provinces 8C Bailliages de Dannemarc 
de Norvège » cédez par le preicnt Traité» 
|ofiiflëne des mêmes droits, privil^es BC 
immunitez donc ifs ont joiii cy- devant, 
entant qu'ils ne le trouveront pas contrai- 
res auxConflitutioos «la Rofaonie de 
Suede,hors lequel cas on promet au nom 
de Sa Majeflé Suedoife, de leur augmenter 
plutôt que diminiicr les dits privilèges, 
comme auffi de laiflàr«cantàeuxqu* àleurs 
berkiersfiefoceeireiirs , pour écrepar eux 
polTcdcz en toute fùi ctc les biens & pofTcs- 
fionsqui leur appartiennent par titre d' hé- 
ritage» cT achapc , d'engagemenr,ou quel* 
que dit>ic.lcgitime que ce poiflè ècn^ 
XIV. 

Que toutes tes Terres lr Placés, priTet 

fur laSuedc durant cetteguerrc . en quel- 
que lieu qu'elles fe trouvent Htuces, (oient 
leftimée â Se Mafjeflé Suedoife : Enlcmble 



ends navires Suédois ; détenûs auSond 
vaeleeoeMnencemene delagoerre^lbicae 

rendus avec les Marchandifcs dont ils 
etoieot chargez ou la jufte valeur d'icdles» 
lebm la teneur de leurs oerdfican» 

Qoetoute Jurisdidlion Ecclelîafliquefc 
f?c -Ticrc du Roy de Dannemarc fut cet» 
uins Quartiers de l' Isle de Rugen iokOC 
•iilfi cédez ae Roy de Suéde. 

XVI. 

Que toutes les Places prrfes deveotle 
Guerre» tant de vive force que parcooi» 
pofîtîoii» faienc rendues (ans canon» al 
autres muoiaons de guerre : Ecque kl 
PaI{ansdcslieaxoùcesl*laces Ibntfitaéei» 
foienc tenus, de tranfporter les dicscanons 
& munitions jusqu'à l'endroit de la côté» 



xvn. 

OueleRoy deDanQcmareftfRî anDoe 

deHoIftcIn line jufle (âtisfodion, (ur la- 
quelle il traiterai s'accordera avcciay* 
XVlll, ' 
Que tous les biens dû Comte d' Ul»: 
feld , meubles & immeubles , luy (oient re- 
(lituez , avec tous revenus , perçus de- 
pnisletems qu'ilsont pa(sé aux mains des 
Coonntfraîtes t jusqu'à ce jour. Que de 
plus il foie permis au ditComtc.à JaCora- 
telTe km EpouTe, à làfielle Mere . k Tes £n< 
ftoa» Amis tt Domeftiqoes, d' habiter te 
demeurer librement & (ûrement en Dan» 
marc, par tout où il leur fembletaJeplQa 
commode de (e tenir. Et quant aux fefc 
d' Hirfcholm , Mundcclin & du Monaftere 
de S.Jean, accordez autrefois en Norve* 

Î;eauditComtc&àronFils. ilsenjoif^nnc 
ibreroent & les retiendront lelOoJaieBmr 
desinveftitures. 

XIX. 

Que le Manifef^e puWié , fôfr cihé 8C 
aboli, pour o être jamais i i' arcoir reia> . 
iwioi^dlvalgué» ni débic6 
XX. 

Qae le Roy de Dânneroarc fouroiflè ait 
Roy de S'jcdc deux tBiitech ev i auK » tt ao* 

tanrde 1 anuflins. ' 

Ec alin que toutes les chofes cy-de(Ius* 
écritéî , & promifcs par les Commiflàire» 
Plénipotentiaires des deux Parties, foienc 
fidèlement exécutées , les Seigneurs Me 
diatcurs de la Sacrée MajeHé du Rof de 
Franck de ((viAlteflë le Seigneur Prote- 
Aeur d'An^terre. ont Hgné les Prden- 
tes en témoignage avec Nous , & les ont af- 
fermies de leurs cachets, A ToâruplciS 
Février i€f9. 
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TRAITE de ROSCHILR 



NOus Corfits Comte <r llhlcfcld. 
Seigneur de Grasiicz & d' Herman- 
niez , CbevaUer de la Toi f on d' or. 
Confetller privé de SrrcniHîmeêc 
cres Puinfanc Prince & Seigneur , le Seig- 
neur Charles Guftave , par la Grâce de 
Dieu, Roy de Suèdes fic»God»4cdei Van- 
dales, Grand Prince de Rnbndte. On^ d* 
Efthonic , CareJie, Brème, Vcrden, Stedn, 
Pomeranie, CafTubic & Vdndalie. Prince 
4te]iingen,Seignear d'Ingrie & de Vismar ; 
comme aofH, Comte Palatin du Ilhin,Duc< 
de Bavière, Juliers.Cleves&Berg&c. Et 
StenBielke, Libre Baron deCorpo, Seig- 
neur deGxddeholm, Groea focn&Taa' 
jBtSraaceivda K07 Royaume & Suéde» 
i&inUficConreiller dcl' Amirauté; Cora- 
mifiires» Plenipoccnciaires de Nôtre dit 
Roy Se fl» Clément Seigneur , Faifons 
^vck perce» Pce(aices«qii'«>rct qoe lei 
ffiffetcm <c les dhrUîous cxctteéi defMdi 
quelque tems entre les dit-Roy&Hoyau- 
ne de Suéde d'une part, & Sereniilm)e£c 
très puillant Prince & Seigneur, le Se^ 
neur Friderich Troifiéme , K07 de Danne> 
marc, de Norvège , des Vandales hL des 
Goths, Ducde Slcs^wic, HoKlein , Stormar 
•c qithiiMrftn.Comte d'Oldeabouig & de 
OebnealMirftffc kRoyaumedeDannemarc 
dT autre part, eurent cru jusqucs au point, 
qia'eUes allumèrent laprefênte guerre en- 
trecctdtoax Rois & leurs florilTans Royan- 
ines,an grand dommage» dtotmeot,miDe 
defolation des ditsRmranmesScde leun 
fujecs; Premîermentleaerenidime&tres- 
puiÎTant Prince te Seigneur , le Sd^eur 
LoÔi XIV. Roy ne» Chrétien de Irance 
& de Navarre , 8e enfuite le Screnifltme 
Semeur Protcdcur d* Angleterred' Ecof- 
{(^fji drblande, pour l'amour & affedtion 
fingnliœquriU portent aux deux Rois qui 
Ibnt en gnerre 81 i levrt RoT«nneM»cf»> 
tté i propos de tenter tous les moyens pof- 
fibles d'arrêter & d'éteindre cet enbra(e- 
ment» qw gagne de plu& en piusdaneces 
Royaumes du Nord, & d'y remettre & 
rétablir la paix, la tranquilité, T amitié, 8t 
une bonne confiance, & aller par Ik au de- 
Taocde tous les maux à venir. Acettefin» 
cuit $tMaje(lé. le Roy de France ,qae fou 
Alteflê,leSeren. Protcélcur d'Angleterre, 
onceovoyéleursAmbafladeurs Extraordi- 
saiiaîleiUsMaieftez de Suéde at de Dm» 
nemarc, ftvcc amples inftroâioM» pour 
leur mettre derant les yensfécardetoace 
h Chrccienté , 8e les dangers dont elle le 
trouve menacée par cette prefente^er- 
re^ftpoorleur cmrir de pjos la médution 
Screntremîfedc leurs Seigneurs, & fupe- 
tieurs, afin de procurer l'avancement de 
ce blutaire ouvrage de la Paix. C'efl; 
poerqnoy Sa Majellé, Nôtre Roy te cres 
Clenent Seteneor « tant pour deferar ans 
avis ftpecOialionide Saàmcfié leRfy de 



France 8t He Son Alteïïc le Prore^Hur 
d' Angleterre > que de Son propre dclir 8C 
mouveroenc» dcancport^ à éteindre ce 
feu de la gnerre, & ± rétablir 8e confervec 
la paix &Ta cranquilicé dans Tes Etats^alnfi 

3u' unefiddle amitié te bonne correlpoa- 
aaceavec tons lès voifins,fur tous avec le ' 
D an nema rc atlaNorvege, non feulemeoc 
a caufe du voifîoage , mais auft» du com- 
merce réciproque en piufieurs autres cho» 
Tes. a prêté facilement 1' oreille aux pro* 
pofit-ons de paix qoe Tes All«z luy ont 
taltes. Et comme Sa Majellé le R.oy de 
Dannemarc a fait aufli connoitre enfîn 
ioainclination pourla MiXtDar r£ovt>y6 
Exmraidittaire qnf en en n coor de le 
part de Ton Altcfîc le Protedteur d'Ang- 
leterre , il e(l arrivé qu'il (eroit réfolu,que 
les Commiflaires Se Plcnipocendaires dea 
deux ^Reis s' aflembletokec eccmieie* 
ment a Rudcoping dans Tble de Lange- 
land. Mais parce que fur ces entrefaites, 
le Roy de Suéde Notre très ClcmeotSeig- 
oenr, défirant profiter do bonheur 9t dtt 

!)rogrés de fes armes , pafla avec toute 
on armée dans cette Isle, 8e de là» dans 
celles deLalandtedeFalIler.lesCommit^ 
lâires de Oannematc » acoonp^ez de 
l'Envoyé de fonAheflb le S^ocor Pko* 
teâeur, le vinrent trouver présdcWer- 
dinbourg en Zélande. Sur quoy le Roy ne 
voulantpas laiflfer paiTercette occafionde 
témoigner fa bonne volonté pour la pabt» 
Nous àuroit ordonnez fes Commiffairea 
8c de fes Royaumes , te munis k cette fin 
4ie couc le plein pouvoir foAGuic Noue 
donc cy dcffus oomnei noos feriom af> 
femblez avec les Sénateurs 8c Coiîiiflàires 
Plénipotentiaires du Roy 8e du Royaume 
de Dannemarc , Ravoir Nobles lllumes tc 
très Généreux, Seigneur Joachim Gen- 
corF de TundbyhoTm , Chevalier de In 
Toilôn d'or, Grand -^îaJtre de Danne- 
marc, te Gouverneur pour le Roy dans 
risIedeBomholm.teCliriftIan Skid de 
Tufinge. aufli Gouverneur pour le Roy 
dans Trygev; aide, & apresavoir mutuel- 
lement cxamincnns procurations Sîplcia 
pouvoirs» tc les ayant trouvez l^itimes 
ttlUflisant, fet avo» deuenenrterecipro- 
quement échangez , nous aurions, au 
nom de laTres-Sainte Trinité , commen* ^ 
cé laprelènterégociadon, 2c quoy que 
les Commiffaires de Dannemarc feroiene 
allez à Coppenhague, pour y cire plus aiD« 
plemenr infiruits de la volonté du Roy 
leur Maitre fur les Points par Nous propo- 
fea» Nous n'aurions pas pour cdaincer- 
roropu le Traité, fur tout les dits Commili 
faites ayant promis, de venir nous retrou* 
ver au plutôt en lieu comniode, comme 
iirrautdenc cffi^ivement exécuté, é- 
CABC vennsprenierement parler au Roy»' 
nAoe ttM-deoMnc Se^pcor» dam Sa 
. . Tenter 
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Tente, prés dcTorr!anc?a Magl. 8l cnfoUfl 
» ccanc rendus w Bourg deToftrup.pour 
continuer fa dite n^f^ociation de paix. 
Nous donc, avec lUuibiflimc Seigneur de 
Tcrlon , Chevalier de l'Ordre de S. Jean 
de Jerufalcm, Confciller du Roy 1 res- 
Chrêtien de France & de Navarre, & Ion 
Ambaffadeur ordinaire ver» le Roy de 
Suéde, & llluftriffimc Seigneur PhOiPpe 
Mcadowc. Envoyé Ex traordloaire de fim 

AUdle le Seigoeor Protcaeor,vcrs le Rof 
de Daanem«rCi»voiiicoiifider<& "es loi- 
gncufentcne ènmiti<« tootteidifFCTcnts 

furvcnus entre les deuxRoyaumes duNord 
il pratique cous les movcnsfit voyes polh- 
Uesdelet terminer . H procurer & éublir 
de nouveau entre les diw Royauniw. 
une bonne , finccre &: confiante amitié 
Enquoy les dits Seigneurs Médiateurs, au 
nom de leurs (upcricurs, ont emploie tant 
de foin, de prudence, d* habileté , de tra- 
vail & 'i" induftric, fans jamais le relâcher, 
ou' ientîo, au nom de leursMaj cftezJesRols 
He Soede 8c de OMUiemarc , & de leurs 
fttcccfTcurs, & Royaumes de part tt d'au- 
tre, Nuus avons convenu fil femmes de- 
meurez d' accord de certains points & 
chefs, que mainccnaoc,6c avec ranilbn- 
ce divine, 'Noo* avoi» revu» a Rofcbild, 
mis en meilleur c'cac , & plus Iblcnnelle 
forme, Retendus plus au long, pour em- 
pêcher à l'avenir tous procès , erreurs & 
conte[fauim»»cnkBaiii«««cceaear9tti 

luit, 

I. 

Qu'il y ait entre les deux Rojrs & leur 
faccef^n. Royaumes , SelgncuriefcCon- 

fcil!ers,Miniftrei, fujets & habitans , une 
paix perpétuelle fie à jamais irrévocable, 
de tdie (orce wtïT avenir, tous fuu p^ons , 
miuvaifes voloncea, divtlioas,diicordcs, 
inimitiez fit guerres fblentaffoopîci fcabo- 
lies: Et que tout ce qui s'eft pafsé de part 
ficd' autre, tant avant que durant la guer- 
re,foit enfevelidans un éternel oubli , par 
une Amniftie générale fit univericlle. 
Comme au contraire, qu* une perpétuelle 
amitié, mutuelle bienveillance , ,& con- 
corde, fit fidelle voifinage, fe renouvellent 
& fe ^ourien»^en^ dem jnierc qoe l'une des 
Parties, 8c en paroles 8f en atlions, pro- 
cure ÔC maintienne l'avantage de l'autre 
■ commelefien propre, &qu' Elles travail- 
lent, autant qu'en Elles fera, i empêcher 
réciproquement , tout ce qui pourroit être 
pr^judicîaSle a leurs Perfonncs.Goiivcr- 
nemeoc. Royaumes, Seigneuries & lujets. 
11.- 

Et afin que cette mutuelle confiance 
entre les deux Rois & Iturs Royaumes fe 
pu fie mieux entretenir & conferver , les 
deu>Partiesteiioiiceroatitoaces alliances 
confederarioni , contraâées au préjadice 
r une 5v' de r autre , avec<|uellc$ Puifian- 
eesRois , Princes Etats 8c Republ-.que* ce 
puHIe êcrc , &c n' en pourront coo- 
tsaiciec à l'avenir , ni aflîfter les Eone* 



mis r une de l' autre, en quelffiie mioi^, 
fltfotis quelque prétexte que ce fbic 
III. 

Fourla même fin. Nous arrêtons &:mu- 
tnellement promettons, quenousneper* 
mettrons jamais, qu' aucune Flote Etran^ 
gère &c Ennemie , quelle qu'elle (bit entre 
par leSu nd, ou le fielt dans la Mer Baltique, 
roaisquedepartfic d' autre» nouai' eaïp€> 
chsroiis de toutes nos forces, 

! V. 

llaétéaulfi convenu & conclu, que tous 
les Taiflèans deS.M. le Roy de Suéde , ou 
appartenants en propre à lès fujets fit hâr 
bicans, tant de laSuede même, quedesPro» 
vinces, Païs& Villes qui en dépendent, 
fans exception aucune , armez ou non, 
grands ou pedt»»'a«ee knrs MarchandiF 
les de quelque qualité qu'elles foient fans 
didindion quelconque, (oient non Icule* 
ment cxcmts aux Détroits doSuod & du 
Beit, de tout péage, vifite,détenfioB» fit aa» 
très diargesfic vexations, mais eocoru 
abfblument difpcnfez de fc munir & de 
produire des ceruûcats des hAatciiandiIcs 
qu'ils porteront, pourvà feulement qullt 
ayent montre aux Doiianes de Danoe» 
marc à Helliagor fit àNieu bourg leurs faut- 
conduits de marine en bonne fit deiie 
forme. Mais à l' égard desbiois fie Mar- 
cbandifes , qui appartenant an Roif ds 
Suéde, & à fcs fujets &Habi tans , tant 
de Sued einême,que des autres Provinces, 
Paisfie villes de fa dépoidance, feront né» 
antmoins chargées fur des VaifTeaux 
étrangers,on en ufera à l'avenir, pour ce 
qui concerne les certificats, félon la teneur 
du Traité de firomsbroot bien entendu» > 
qu* en prodolfant fèolement de bons tt le- 
gitimcs certificats , les dits VaifTeaux fe- 
ront exempts de tout péage, quel qu' il 

f>uifre être, pourront paflhr fie repalTer 
e Sund £c le Belt, librement, fims empê- 
chement , détention, ni oppofitioo aticu* 
ne: Sauf i faire pa'er les Droits aux Vais- 
feaux d« cette forte , 4)ni ne pourtoot pce 
produise de ftmblables certSeaia; 
V. 

Et comme Sa Ma;cÂé le Roy de Suéde 
a conquis durant la présente guerre Se par 
la force de fcs armes, diverfes Provinces, 
Pais fie Isles en Dannemarc fie en Norvège , 
avec les Places fortes fie Villes y fituées, 
kRoy de Dannemarc confcnt fie demeure 
if accord, pour luyfirpovr lêsSncecffiMca 
les Rois& Ici Royaumes de Dannemarc 
6: Norvège , qu' il les pofTede dés a prefenc 
par droit de guerre , tant en compenla- 
tion pour la reftitutiondcsProvioGesocai- 
pées , qu'en rembourfbnent du domnam 
fouffert & des frais faits par le Roy fie le 
Royaume de Suéde pourlaprefentc guer- 
re. Et pour aller au devant de toutes les 
riifHcultez qui pourroicnt être faites k 
r avenir, (oient cédées à Sa Majede'&e k 
fcs Cuccefrcurs les Roys fie Royaumes de 
Suéde» les ProvinœsdoUaUandiI laquelle 

cyde- 
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tf devant a é:c donnée aa Rofattiftè de 
Saedecn alforance] Schonen , Bkking, 
florofaoliDaavec toutes les VUles, Cfaace- 
«n. Farts « (sliet, Bancs, Saperiorket,pré> 
^inencei , légales» Junsdiâiont . tant 
Ecclefialliques » que (e'cuJieres * Cen«, Fru- 
its, p&gcs , revoHiS Ù droits fur terre 9c 
Tor Mer, appartenants aux difes Provin- 
ces, Pais & Baill âges > afin qu' Elles de- 
meurent à T avenir au pouvoir de Sa Ma* 
jefté.Scdcresfucccfrcurs lcsFLois,'& IcsRo- 
^raumes de Suéde , en polTcdion, propriété 
8r Seigneurie perpétuelle» (ans conteOa- 
tion aucune, ainfi qu'EUes oac été poffe» 
dées cy devant pvIeilLoii «teOjutocoMrc 
•cdeNorvqs*; 

VI 

PÉnfflefnent cil cécMe k M. 6c m Ro^ 

aume de Suéde , par S. M. de Dannemarc» 
Je Bailliage & Château de fiahos, comme 
anin le Bailliage & Mairon de Trondhcim 
avecics Villes, Bourgs.ForterefTes & Châ- 
teaux de leur reflfort . les biens Ecclefiafti- 
qucs 8c féculiers. Bailliages 8c appartenan- 
ces, fotis eux comprifes de droit,ou qui l'ont 
jadis éc^ tant par mer que par terre, pour 
^reincorporMS au Royaume de Suéde en 
yÔBdlRoB 8c propnctc perpétuelle ; ainfi 
qu'A apert par les lettres deCeflSon.fàites 
en particulier touchant ces Provinces & 
celles de l'article précèdent, lignées fie (é- 
dléespar le Roy fie par les SoMMon dD 
ftoviBnic de Dannemarc^ 
VII. 

Item cefnon eft encore farte au R07, k (es 
SacceflçuTS fie aatioyMmt de Suéde, par 
leRoy.fèsStiteeflëurs êe leKojramie deOan* 

nemarc.dc toute Jurisdidion, tant Ecclcfia- 
ftique, que (écuUere, cnunt qu'il l' a eue fur 
qoelquesUcof fimecdanslaPrincipaiicd dt 
Hngem VIII. 

En outre tous les Nobles qui ontdcs biens 
dan-; les Provincei , Terres &: Bailliages cé- 
<iez.& qui y habitent, (eront (ujetsà SaMaf* 
4 Tes fucrefTeurt fie au Royaume deStiede* 
luy rendront fov & hommage, s'oblig-ront 
k M même obciiliuicet fidélité fie fcrvices, 
donc ils ont cy deranc éii redevables aux 
Rois de Dannemarc. Enla même rnani. rc, 
tous .les autres Habitans des dites Provin- 
ces, cane Ecclefîaftiques que S:culier8,Ci- 
loyws &Païfàns, des ce jour & a perp-tui- 
télèrontalFujettis au Roy, ^ Tes (uccelfcurs 
6t au Royaume de Siiede , fi; tous lei Pré- 
vôts fit Prêtres foivront l'Evêque , Surin- 
tendant fie ronfiftoire ï qui, ou auxquels 
Ta dite MajeHéde Suéde en aura donné la 
Comn^on, 

IX. 

Redproquement il a cte' procnfepar le 
ILoy&cle Rovaume de Suéde « qoecous Us 
Eoits (bit Nobles, (<MtRorariers.Eccl=nalll- 
que<; ou féculiers, bourgeois ouPai'ans des- 
dites Provinces ccdf'cs, doivent retenir ks 
Mois fie Proprietez à eux appartenants de- 
vant lagtterre,par tiired' héritage , achapt, 
échange oueiigaKemeot,on qu'ils ont re^ 
éilL^rMMW Mb, ou des Pnticiilic» 



ÏTCtprdqtwmCnt : Èt cela de telle (ôrté qu'à 
f avenir ils ayent pleine faculté, depolfe* 
dbr les dip biètu ou Proprietez, de s'en lêr« 
¥ir (feu jouir, de les retenir, aliéner, ven* 
dre, échanger, comme ils l'ont euecy de» 
VBoc* ScmblablcmcntilscootèrvetOQtieurt 
DroluaccouiiuiitttdDte * aucieui firivflo^ 
gc5 8r {mmuritez , fans aunm trouble ni 
empcchcmenc , en tant toutefois qu'elles 
M Ibnt point contraires aux loix fonda» 
mentales des Royaumes de Suede,aux quel* 
les le» dites Provinces cédées feront à l' avo. 
nir fit à perpétuité reiinies.£t afin qu'il paro-: 
ifle que Sa Ma jefté de Suéde » de b gnce fie 
indulgence fpectale, e(l pies porté à rendrtt 
leur condition meilleure, qu* à 1* empirer , 
iiaeté eacorepramis que cous ceux qaîfê 
feroBC tocalencM fônUm k SacBceMaieM 
fit au Royaume de Suéde, tant Ecclefiafti- 
ques queRoturiers,pourront erre ad mis fis 
reoens aux honneurs fie aux bénéfices» 
comme s'ib étoknt oqinaiic» nInMS dè 
Sucde. 

X 

On eft anffioomrcnndejiaitfic d'aittrfl 
que quand kt Terres 8e ForterefTes (cronc 

cédées aux Commiflàircs de Suéde, il leur 
fera remis en ra£me cems« tous les Doca^ 
menés fit Infbulftioitt qu'on ama en main » 
touchant les conditions,revcnus,Fruits , & 
Frontières de5Provincc$& des biens deleuc 
relTort: &les Ecrits ou Adtes concernaoC 
r adminillracion delà juflice, livres de re- 
cepce fit autre pièces infirui^ives (jMffs C In» 
flrument de Cafftmh«gue , il efl «joàte^ 
entant qu'on kâ trouve encore fie qu'ils 
n^ont tMS<t<d<}«Hvrez ) Ceqni étantfait, 
dcu« ou trois P.enipotentiaircsfcrf>ntnom« 
mezdcpartâcd'au cr e,pour re voir, ftparer • 
régler, fie dtfpolèr les Baricci filr Frontières » 
{cetuj deCûjipenbmgue ajoute, où elles ne 
l'auront pas cré) entre les Provinces fie 
baidiaift cédez , fie leurs voifins fie adja« 
cents, pour aller ainfi au devant de toute 
conteÂacionfie ptorés fie faire oue chacun 
joiiifT: paifiblement Se tranquiOaMBC ds 
ce qui kiy appatcicMC de droit, 

Semhlablcment Tcront refli tuées a SaNA^ 
ieflé le Roy de Suéde , toutes les Places fit 
Provinces, qui durant la prefente guerre 
onré cpri(es fur le Royaume de Suéde, où 
qu'elles (e trouvent lieuses : aioHque les 
tioisnaviTes Suédois qui vers lecomence- 
ment de la guerre furent artêtez.au Détroit 
fie leurs marehandifes, ou la iufte valeur d"!- 
ccllcs . fclon 1.1 teneur des certificats. On cft 
encore tombé d' accord de part fie d' autre % 
qne toaccs les prifes qui anront M dites 
par des commi(Tîons accordées, mais qui n* 
auront pas été conduites dans les porcs 
avant 11 pacification de Tofhup, doivent 
c'rereftituéesi leurs véritables poflefTeurs 
ÔC propriétaires. Et quant aux autres bien* 
fle meubles, pris depuis ce tcmsl^ par terra 
ou par mer, fur les (ujets de l' un ou de l'au- 
tre Parti fie qui n'auront pas été d naez à 
«rannrcsparkenrsMaicflin dtSned^adtt 
• Dana 
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XII. 

DelCUrOKé.SaMaxlté, fcs rucccircurs& 
ksRay«MieideSuede. cédeat à SaXUjcil^ 
Bc MKojrsimcdc OuiiKniatCjtoin lesDro* 
ics& prétentions que Sa diteMajcné dcSuc- 
de peut avoir par droic de guerre, iur tou> 
m les Places & FoRtrd&s, Isles > Provin- 
ces, Villes &Tciritoires donc ifs'cfl cmpa- 
rédurant cette gucrrcpar la force de les ar- 
mes, nommément, fur les Provinces de Zé- 
lande , Laland , F^Acr & Langeland , avec 
Je Fort de Naskou; Item (ur Fuhiien, Juc- 
lâDil^ les D'ichcz de Slcfv< ic« de HoUtein > 
Stonnart Didunarten, avec la FortcrcHc de 
FHderies Odde, le Fore de Hall , le C ba- 
teau & Comté de l*inncberg; comme aufîi 
furies lslcsd'Achco6cd'Ari-boiè» avec les 
Châteaux «les Ducs de Sanderbou» de 
Norbou^ : & fur toutes les Vil!' s, Forts, 
ForccieiKS)BaiIliagcs, Châteaux de Nobles- 
fe« ét Territoires de quelque nom qu'ils (oi- 
ent, qui auront été pris, tant dan"; les dîux 
Royaumes de D2nnemarc& de Norve;je, 
que dans les fùsdits Duchez, Se Provinces 8c 
Isles quien dépendent» 8c qui n'auront pas 
^expreflement exceptez dans la prc(en> 
te Tranfaâion : voulant que tous ces Li- 
eux, après que lèJoa Uteoeur de ce Traité, 
ib Mirontité livres 8efeftitiiez,aveclcms 
appartenances & droits, demeurent à Sa 
Majené, à (es iuccefleurs 8c au Kojrtuine 
étDÊaôaoÊK fin» cmpêchaDett ^Ml* 



XIII. 

• En la même manière. Sa Majefté cède, 
pour !uy, pour fcs lucceireurs. 8c pour les 
Royaumes de Suéde, tous les droits &c pré- 
tendons, qu'en qualité de Duc de Breme^ 
(dans celuj deO^fenbugae^ ^ tgoâtéfOa 
fous quelque autre titfc qall âeianab en» 
ou qu'il pourroit avoir) il a. ou peut avoir, 
fax ie Comté de OcJnienfaoril,8crur le Du- 
ché de Uithmarfeii, 8t les transporte 1 Sa 
Majclté de Dannemarc, à fcs fucccffcutf , 
aux 1 ''ucs de la Maifon de HoUlcinj de la 
ligne Royale de Gottorp ; de forte que le 
dit Roy de Suéde ni les (ùccenêurs,ne veuil- 
lent ni ne doivent jamais plus {dMj ceùty 
deOfpcnhwue tcfi ajouté; Soit de droit» 
if^c de fait j fwetendre far les dits pais, 
t^e H niême,en qualitédeOne de Brème. Sa 
ditcMajeAé de Suéde ivoit quelque prétcn- 
don iur quelques biens de la NoblelTe en 
Holllefai > fl ea 61e mlS ceffibn per le 
prcfcnt 'Traité, 8: promet remettre au 
Roy de Dannemarc > 8c à la Maifon HeHol- 
flda , de b figne lUyala de Gottorp , les 
doaimens y appartamia donc il fis troii- 
veia faili. 

XIV. 

Et comme les Places de part 8c d' autre, 
tant celles qui ont été prifes pendant cette 
guerre , que celles qui font cédées par la 
prefèntc Pacification , iêronc livrées (ans 
caiMm8cfiuit vlvieitiiiMiiiiUoiMdesMi- 



ft\ Oneft converti recJproquemént que 
jes Pallàns des lieux où ces Placés font fi- 
toées . feront tenus de mener Jes dits ca- 
nons 8cc, au rivage où ils ponrroot tee Je 
plus ffl—nodément embarqiie& 
XV. 

On cft .nufÏÏ demeuré d' accord quedins 
1rs Places cédées par l' une ou f «me des 
Parties, fera defîgné ua ccrra n cfpaccoù 
ceiuy par qui la Place fera ccdcc, pourra 
laifTcren fiiretc fbn canon 8c fcs Munitions , 
jusqu' a ce au' il ait le tcm» de la iatre 
emporter ailleurs. 

XVI. 

Et afin que dans 1 ' é\-acuation des Troo- 
pei, 8c la reddidoo réciproque desProvin- 
ces,Villes8{ Fortereffes , P ordre foitmicux 
obfervé de part 6c d'autre, les deux Pâmes 
en ont convenu decette manière; qu'aof- 
fî tôt que les «Jeux mille chevaux, que le 
Roy de Dannemarc a promis par ces Pre. 
fentcsau Roy de Suéde, aur ntcté livrer, 
r ^rméeSuedotfc fortira de Zélande. Ou* 
eo fuite Helfingbourg fera livré ie 27, Fé- 
vrier, Landfcrone , le 28. 8cMiJfflôe, le I. 
iS"»» .Quele4.dccedemi*tniob,Chri- 
ftlMftad fera remis «me CoonmilTaircs de 
Suéde, 8c Naskon le mcmc jour aux Com- 
miffaires de Danoemarc auquel tems les 
Troupes Suedoifes lèroiie tctiréo de La» 
land , Falfter 8c Langeland. Que Je 16. du 
dit Mois de Mars. Chriftianopel , 8cle refie 
de la Province de Bleking, avec T laie de 
Bornholm, fi fairele petit, 8c que le tems 
Je permette, feront remit, ainfi que Bahus 
leig. Que le I. du Mois de May, on livrer* 
Trondheim iêcque Icjnnpcland, Bremcr- 
vord , 8e tons les iutres lieux, occupez par 
le Roy de Dannemarc pendant cette guer- 
re feront aulfi reftituez. Que d'autrepare, 
le mine jour , tout» r Acmét de Saede 
commencera a fortîr de Fuhnen , du /ut- 
land , des Duchez de Siefwic, Hoiflein , 
Stormar 8; Dithmarren, 8c des ftles, For- 
tereffes, Forts, Châteaux Se Domiciles de 
NoblcfTc, quels (]u*il$ pui/Teat être. Que 
leChateau de FriderichsOdde,cdll7denc^ 
nebcrgile Fore de Hall, avec tous ces au. 
tret Hem, oà qu'Ifs fetrouvent fituez, qui 
ont été pris par les Suédois durant cccce 
Kuerie . (èroac remis iemème jour, x . de 
llay, aux Commifïïdres de OionemaTc. 
Qu' en même tems 1* Islc d'Alfcn, avec Sun- 
derbourg 8cNorboutg,feront rendus i leur* 
l^giMMs Sefmif*. Qae II en oatre,quel- 
qucs autres Deux ont été pris de parc ou 
d'autre, dans les fusdit s Royaumes, Pro« 
vioces, Duchez & Isles, ils feront pareille- 
mentreilituez à ceuxà qui ils apparrcnoî- 
çnc auparavant , comme s'il en ccoïc faic 
Kjrnenciooexprcfre. 

XVII. 

Et pour éviter que dans 1* échange des 
Places 8f l'évacuation dcsTrr upcs.horsdcs 
Viiies8( Provinces, au terme (bsdic, il ne 
Ibtt Aitanoiiie vi61eoce,ou injure avuc Ha- 



Digitized by Google 



lÂËÉtts i 11 yaùrii des Commiflatres prilêiitf 
^è|Mre9i>ibci«« qui prendroorwgneii* 

Hetncntgardci qu'on n'exige aucune chofie 
Ûesfajets contre leur dcv oir,& qu'on ncleur 
^Hfeniierien par furcc.D'aiileurs corne il fini» 
"dra pourvoir à 1' encrecîende J' Armée dé 
Suedè, pendant qu'Eile fera en ce pais cy» 
feulfîde fon coté , il fera obfervé à cec égards 
un bon (Hdre#<bdiràplioetdcjbrteqiiede« 
pUU le fout de conclôfloa dt h Paix, rien 
tje pourra plus de nouveau être exig^ des 
(njen» fc>it pour rachènr leursMaifpnsdii 
fttt» Ibit pour quelque mm enrfè ét pt» 
texte que ce puifTe écrc, excepté ce quife 
raneceflaire pour la fub^lience de 1' Ar- 
nèe pendant qu'elle (èjiofi^cra dans ce 
Royaume, fclon le rcglenoiçr^ qui en fera 
fàit ifaï les Commiflaires de part & d*^ 

XVllt 

Ce qui a ét^ die cf âfffns, touchane les 
tdOicudons & Ccflîons 'àei Terres au ccf- 
ne préfu , doic être entendu Teloa les 
fiObt dnPaliv A4e nanifrf que cent qai 
ont déjà & poiïedenc des bailliages , {en re? 
tireoc le revenuiusqu' à la St. Phiiipe 
prochaiM» Ir qu'il leur foie permis delever 
Teurs dettes depui» le dit jour de la St. Phi* 
lippe i6f 7. jusqu'en ififg, arec cet égard 
né40tiDoins> que s'il y-«na qui ne puis- 
feoc pas ètrcil'abord paiées, on accordera 
ktcms qu'il fàodn, pour que le payement 
ftpuîlTe fidre faccéOjvqiMMflcaadivcts 
«Kneibcaiiuafton p*ite» 
. . . *DC , •! 

• Tous les Prlfbonicrs de part K d* autre 
de quelque écat & condition qu^ila lo^çnc» 
-fferant aAatà rdachei H r^voVes Oji» 
^an^oà quelconque, payant ao rclte pour 
leur nourriture > ce ^ui fera raifonnablt» 

Il fera aufll libre à c«u» btbitans èc Stt- 
|cts des Provinces 8c Pais-cédez , de Tereti- ' 
ter en d' autres lieux & Villes, pour y- ha- 
biter,inoyemiaDCqtteparlà ils ne contre- 
viennent potenean Sncucs 6; privilèges , 
desProvinccs& Villes qu'ils quitteront. Ec 
lyiinC aux biens, qui durant la prelènte 
'gurtreitonHit e'tc portez dataélÀTillés;' 
pour y étrtf en fûrcté, ils pourront être 
répétez par leurs légitimes PolIeireurs»(àns 
^coBtndlffioo ni «ipklwnMitt qtfc oa * 

Les Traînez préccdens , fipvôir de Sté- 
tîn, it Sioetcd fie de Bromsbi 00 cf dcfant 

Iiaflèz entre cds deux RoframM , iMmnte 
eur entière force & vigueor dahS tous 
leurs articles» demeurent ratifiez , ainfi 
qifîteécolentftTSM quelaprefente guette 
tomniençat, Stcommes'ils étotent de mot 
' mmotinlèrez au prelênt Traité, fi non en- 
fut 3UMI 7 rets fidc qàelqtw diiagnmdC 



^ ... té 

Holfleiè AXSwRaspV^Sihipi'H fera 

traité pu* hs.'Comnnfralreadf^art & d'au- 
tre, tantifeSatiitQ UaM%de OiioB^ 
maroque de (àdi te^btooAiUqlfl^lp ^ <fè 
tdic forte n^antmoins que IcTbUté par 
eux entrepns , ibit coocht efltfclcy^ifj^ 

I ' XXHl, 
Que j5 d* ailleurs durant rtette guerre , 
s'cft pafse réciproquement quelque cholè 
^es iosiiiBdiu Roy acOocoo leuifs fuiMA 
Omaws J ^Dettieftiques > qui n'ait p'aa ect, 
pris en bonnepart,& qui d'une (nanicre ou 
d'autre, puiflê caufer entre eux quelque 
«i^reotar de&MTce> tt^Viffera plus parlé 
rics aujourd*nnjr, nais, le tout fera pacifie 
en vertu de cette tranfaâion entière- 



SaMajeftélekoydcDannemarc (èfa tfe- 
Itii éÊ évuMK UM licisfaâiM ratfoniiaUtt 



XXIV. 

11 eftaufS promis, en vertu de ceTral-i 
ïé, au Comte d UleffaM,quecottS lei biens 
qu'il a»i||pt.en PanD«npinc> qu'en No»^ 
vrjM , Meobtes èc Immeubles , luy- ferodl 
rellitnez , entre icy fe le 2. Jour d' Avril àè 
l'année courante; Qu'il iera ifufEiiâaientdo* 
dommage , d' icy 4 b S. jein pniàiàaitk 
de tout le dommage qu'il a foimcrt; Qu'il 
fera libre^taptk luy, qu'à la ComtelTc fba 
£poufe. a fa Belle Mère", eofans, amis Sé 
domeftiquca, de demeurer ^ habiter , libre» 
ment & uirement en tout lieu de Danneî 
marc qu'il Jeur plaira. Et quant aux Bai]^ 
liages de Hirsholm , Mundulin 6c le Mo^ 
juRere deS. Jean . que le dltComtett foil 
Fils ont eus cy- devant en Norvège, ils ca 
jouiront & les retieiKlront (elonîa teaêns 
de» iQTeOkutcs , ie le titre dûaiiffiàÂil 
JSponft ftqrrçn pleinement réOM 

XXV. * ' " 

Tous fèsRbis, &epabÔqiies,^bUliBcftk 
^ Prihces , qui délireront être compris 
dans cette Paik, feront tdius d' en requtt» 
ritiestaldOlf» 

. • XXVL . 
- 11 a été âttflMCcordé que le Droit Fdcitli 
enferoble le Manifcfte dié DapQetnarc, (êr4 
entièrement abrogé* 8c que jainais î l'are- 
'nWi 11 ne pattim Ictd lu Kbnpiiméiil 

XXVlî. 

Èt afin que toutes ces chofes , tant iM 
t>arole que de fait , ainfi qu'elles font pres- 
crites , puiiTent être de part & d' autre , 
fermement I (e fîdellement & fînceremcitc 
bblervéfei Sç accomplies • à prelent fie à l'a- 
Veirft,fl it m t fa eltemenf promis^ que Va 
prelènt & .imiablc Trait<^ fera fîgnc & fé- 
elle par les Kois des deux RoyaumeSiCha^r- 
les Guflave Roy de SméB 8c Friderie I II; 
Roy deDannemarcfitquepourplus gran- 
de fureté , il lera aufli figné par les Sena- 
tearsdl ton 8tdcl' amreRojnraaft^ 
xxviu. 

Il a été auffî conclu 8c promis, que de 
part 8C d' autre, un lèoateur Se un Secrccalrè 
do Royaume ierendroiit vcN lca.^vtUà 



V 



fb , 

Hdfingor, f awi>itti*oe*;^^ 
laRatihcationittrprefent'IValté, iigncc & 
fécllée des àf ^M m^ lclon Jajormc 
: air mH* ton 



fus*te: 8caifiiHi«mmceux dcDanne- 
marc, étant aaffi chargez de laCcllion des 
Province» de HaUand, Schonen.^«lekmg. 
lômlukliD, &dcsBiiUtages de Bahus &de 
Trondbdm, la li vreronc «nx GomniiTaires 
Suédois en affarahce & 'obfen»tioo xtel» 
Contlufion delà paix. 

> Ptmr pliif grande foy & «tTurance que 
tôoces !e*çhc3«ejr»donQs mentirtiné», 
ontétédans tout leurs articles, faitct,ac- 
tetiiécs» léfoluesSf conclues , ^ qucdeOa 



fntéaiSaMajeflélelLoy d«Saede, Nôtre 

très aemeotScigne«r, elles feront fidefle- 
ment & fcnncntrent obfcrvces, i>: auc de 
plalÂi«itiâcatioa«a (èra apportée &: liv- 
rée aiuoitr & Jioi'nuraae^ , Nom lea avons 
fii;n<^es-den6creMatiiv« fédaH^Hnanv»- 
chets, demandants 4 1* AflibanTadeur Ordi- 
|wireiieSa MajeiUJe Rojr defnaice>& a 
f^àmyè feEtr««MHiniire4e -SMi Alce. 
Te, IcProtedVcurd' Angleterre, comtncMc- 
'diateurs de la prcfcntc l'acification . que 
pour plus grandccohfînnatioa & plus cer- 
tain tttnoign^V'ih'veuiUeat^la^figner âE 
liêeQer. Faicà^£oÛdkUea«J'c«krl«f^ 



Le CWalier Philippe' 'CorfiteGrarf Stenô 
. àîTerloa . . Mcadowe^ iîf Ufiïfeld Bidke 
<U50 O-S) <US.) (LS;) 

Ail Ti CLES SEt:K:i^ 

LEsdémeileéêHfibfents rurvmuspat f • 

Icpafic, ayanétc, par la GraccdeDi- ltp«irô«erMtier€toenctoatceqmï«w 

eu moyennant une amiable Tnm- 'tâtoferda mal-entenda,8c«ignroutliener 

faâioo, entiereinent pacifiez &■ terminez , les espritvcome aufîî pour plus grande coft- 

homis ducteoei points ou chcft de peu d' firmation & augmentation de Ta Paix , oa 

hnportancc, qui poar certaines Caw.n'ont ^ft demeuré d' accord de part *c d' autre , 

faséte inférez dan« l' Inllrument de Paix, quelesTapifleries qu'on a fait faire on 

Nous Commiffair^ fous-figncz , avons ju- ^arde en Dadnemarc,en honte «J*** 

fié à propos, qtie ces Points fùffent com- fion duRoyautrie de Suede,f erOB t flM W gwt 

oris dans un Retts à part , 8f qu'U ch fût 'icqu'on y pasfen réi)OD|^ 

convenu entre Nous, delà njanlett êC ïtquoyque!«Pbintrtie»trottW«ça 

*ffttfMr»nt Mb. tllcgucz & exprime^ dans rinOTUInene de 

7 ' - • t. Paix , Nous avons promis -ncantmoins, 

••'H a ïtil piWrfftWrttadq^^'onjjreitu* ^tfilsauront la m <ilw f «t e acvigoeur,QU8 

ïcroit la dcûe pleine fatisfa^fon âuGcnèra! sM!s Étoient Infer» nfotpdttfnfcteB iiic te* 

Maiot Ebbon d' Ulfcld félon les loix, droits ftrument , ' avec les aunes -I^]llft* ceflftr- 

Êl éouite' . dans les aâiona'at^prècttdont mez & ratificz.F.n foy dequoi.Noui l'avons 

^itaftlôlliGiceaiDjumeiii^ ^fignéAcréele. ARoichildIei7.Fevr,i6T8* 



f:lhtâkeii)ââii (L&) 



T R AI T E de eOPPENHAGUE- 



NOosSdbérin Rolenhan Baron'&c; & 
Steoon Bieikc Baron &c Qomiiiis- 
(aires Plenifiotentlalres de'Ser. 8e 
tresPutflant Prince 8f Seigneur le 
Seigneur Charles XI. par la Grâce de Dieu. 
K.oy de Slicde> des Goths/des Vandales 
Itc. ïic. Sçavoir faifons , qu'après la paix 
-eoncliie 8î ratifiée à KoTciiild entre çes deux 
juBMiUcRoyatimesduNord) ilfe leroit de 
nouveau élevë diverfes inimitics 4^1pB* 
tes entreSerenilEme U trcspùH&nePrlilte 
&Scigncor,lcSeigneurCharlesGuftavcdC' 
iantitoy de Suéde desGoths & des Van- 
• dales ««cd*wiepWft,*Seren. fit très puis, 
fant Prince & Seigneur, leSeigneur Fride* 
rie 1 1 l.Roy de Donncmarc, Norvège 6fC. 
d'autre part, lesquelles auroicnt réveillé 
les divifions alToapies depws peu, & ie le» 
roienc accrûes &c atigmeamt ét «die Jàv* 



•te, qu'il s'en fcroît «"nruivi une gacrrè d6> 
darce, non feulement entre fa due Maîel» 

•leRdf deSnede de tres-gloriaafttnetnoire. 
& Sadice Ma.cftc deDannemarc, Mai» 
qu elle auro;t encore Continué fous (bnSe> 
renirtîmePili k prefent Tcgnant ; Pour ccr. 
te caufc Sereniflîmcte trtt-PutflâocPrince 
& Seigneur , le Selgrfeor loiiis XI v. Roy 
deïrance&dc Navarre, lajSerenifTîmeRe» 
publiqued' Angleterre, & leurs H. F. les 
Seigcreurs Etats Généraux des PrcviïicW 
Unies des Païi-Bas, de learafFcâion ÏÏf^* 
liert , Ont troWé à propos, , de faire en lot» 

. Ifetphr tous les moyens polïîbies que tetje 
guerre fïic afToupie , & qu'en fa place Ve 
rètablit la paix ddîderte, &\ine ferme 
fidelle amitié; A cette fin. depuis quelque 
tti»s,.&aVoir l' année dernière, ayant en- 
yori coKtti ivec ptaiaFMVbir , (es A|p< 
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, Députez Pleni 

poccnriaires, a leurs Majeftez les deux Rois 
de Suéde 6; dcDaonemarc: £c premicrew 
inenc de la partdeJal^nc^è toSiiedeïfer- 
tcHcntilîimc Seigneur Hu!>u« de Terlon, 
Chevalier de S.Jean, Conkilierdu Roy, & 
Ion Atnbàflâdear Ordinaire i Et enlùitedc 
la part de i' Angleterre vers ies Rois deSue- 
iJe «c de Datinemttti les Comminkires *£ 
Plcnipotentialrcs , ÊxceJlentiflimes Seig- 
neurs , leScigncur Alyernon Sidiiey,Man- 
bredu Parlement & du Confcil d'Etat» èc 
féSeiepeut Robert Honni w-ood.Che valfer, 
^anmOralëfHer d'Etat; Ennn de la part 
«HéottH. P»1ft« Députez Pfcnipotttttfal- 
fés , t>tcen»ntïfl[îme» Se^gaeuï»,îe Seigncoit 
Co-kuay Sl!ng;ehfid ConftHfer 8c Aflcs* 
ftùr&c. Le Seigneur Pierre Vogelfang, 
Confciller & Syndic &c. le Seigneur Pierrt 
(âe HuybertConfellJer Privé de Zélan^» 
iCleSelgneàrOurfialime deHarrn Ihteu^ 
vrarafi BItth &c. pour mettre devant les 
yeux aux deux Rois de Suéde & deDanne- 
wiarc, J'étatpr«îfenc dei cbofcs,«c la mal- 
heurs & cafamrtct que tttre gotiirt^ 
traînera après elle, fi l'on n'y remédie dè 
bonne hcurq par les voyes les plus propres 
a la terminer, IcUr offrant pour tel effet 
Ja i»édi#Qptr6ecbtremire de leurt Maîtres 
€t fbptnèortl^ *WtR poor^oy le feu Roy 
dcSucfJe de très gloricufc mémoire > ttnc 

Î)our fc rendre aux foins & amiables con- 
eils des fusdits Hens Allitiz, que par 
lèdélîr de voir finir cette guerre , &(ï*ob- 
tehirttne paht ftttnc & durable» tûraine 
âuHÎ d' établir èc entretenir tine fiddte 
ainitié & bûftne corlrelpohdeoce tvec 
lë R6^ ide Ddftnwnti^e ^bfrV^n 8c 
Tohami , a\jroit facllemcnr prêté Tcrclilc 
aux 4 vis chrétiens &k la médiation des dits 
Allies : ScieRoy de Dannemattr'y tùn/it 
Àuflî-coDfentf > tailtpoiir déférer nux foms 
«f*tiMl«R$ CortÊîls des dits Anrcz,que par 
Icpropre dcfir de voir finir cette guetrè, 
commeaufliderétablir & d'entretenir une 
paix durable & *mtc , 9t viritHme amicf^ 
it bonnecorrelrondancc 3 vftc leSoy dcSur- 
de fon voifîn.'EtleRoydeSuedcaujôurd'- 
huy régnant , Nôtre très Clcrtieni Seig- 
&^r»narch^oc fur les traces de Ton Bien- 
DfeareQk |>ére.''ti*iQ]h){t rien rsmt dcfiré que 

de voir ctuicrement cciminez.par h Mé- 
diation des dits Alliez, tous fcs diffèrens 
qu'il y a entre les dcuxRoyvomésdub^ord, 
& qu'en la place fut établie une paix ferme, 
rûre & perpétuelle ; Partant il acte refolu 
qu'il fcroit tenu de» éonfèreaces entre les 
CoQimiflâires & Plenipoteottaites des deux 
RoyauiMltOU alfîfbroient rfti tôté deDan- 
liemarc, Kous Commiffaires os Plénipoten- 
tiaires , Illuftrcs Seigneurs , Oiaus Pasberg 
de Janit. Chevalier, AxelArupp dtfBdte- 
berg. aulîî Chevalier, Pierre Rez deTy- 
geftrup» Grand Thrcforicr, GouVémeurs 

Siur le Roy dans Wcflerw iclîj Dalùih« 
ocne : Et là après avoir motuellcmrnt 
cunioè, «trouvé Jegidiues ttosProcurat 



t'on sgcPidin-ponvo irs» &Ja tvoir échan* 

gez rec^;>roqueufeut ^d«M let fentaes» 
looi «VûïMfentrepriscçtte négociation de 
la Paix, Nous propolant depircourir aveC 
loin , &dans tous fcs A racles» rinflroment' 
dePaixde&AlçhUd^en mtemioadTen faire 
liWWNÉiMuiide xreïuyty» * d'eîTiy cr d ca 
accommodèttous les articles au ccmspre- 
fent. Eoquoyaufli les fusnommez Médiftb 
reurs ont employé une extrême diligence 
indttOrie, prudente & travail infatigable» 
Itnt i^u^en fin ils ont amené la thofe à ce 
point, qu'après avoir leuiJlcr^> & dilig» 
ment revu ledit InArumentdH Paix de Ro* 
tfcild, Kousavoitf {nyariatMÉMt t«tenu i 
aproUve &t:onfirmé, tout ce que nous y 
avons trouve s'accorder au tems prefent^^ 
^tequ l nous a pâru avoir befoindecb«i|b 
■Ngjt^isxplication, limitation, addition 
VvmUlkMJ^tRMKi' avt)ns acéommodé de 
telle Torte au tems & à l'état prefenlde» 
^its k qu'avec 1' aOiOaniceditkie , att 
^Mki deleun }A»)tn^mSmmi Ko* 
yaumcs de Suéde & de Dannemarc, Nous 
ioremes dçmeurcz d' accord enla nuuiiert 
fuiranto, ' :*> 

m. 

iknmtUJV.ié 



Coinmépar'le ît*îti ^ItdiâijDd cbnclil 
ie46.FevT. i6j-8. le Roy &: le Royaume dd 
Dannemarc, ont cédé auRoy&auRoyaor 
ne de Suéde le Château & Bailliage dte Ba* 
htM,& les Provinces de Schonen. BIcking 
otHalland) avec toutes leurs appartciun» 
CCS , Villes, Forts, isles, Bancs, «tnfoilt 
auîli.r Isled' Huen avec toutes Tes ftipmo- 
liiez, précmlniencÉ^ R^alei , iurîsdiaiont 
tint Eccicfiaftiqucs . que Séculicrcg , biens 
vSf appartenances , cens , revenus, péages Se 
fedusaotrei'dioits quels qu'ils puilîcnt <trc 
totf tetreârparmer.deroémeque les dites 
thôfetoat été cydeVaotpolTedèes par le» 
Rois de Dannemarc de Kotvt^é, poitt 
être incorporées a r avenir au Royaume 
de Suéde en perpetb^ Sc il toujours pai* 
lihlc polfl;llîon, comme il eft plus ample- 
Vncnt par les lettres de Ceilion données à 
Coppcnhaauc le 24. liSj-g. fignées & ISo- 
léespaK kkoy&les fenaieursduRoyaumâ 
ilepaniiemarc \ Ainïi par itrtt Prdèotes eft 

f)Ieinemcnt& en toute rr.anicrecortfirméo» 
accHion deccs Provinces. Pals & 6ail{ift> 
ees , aiSa i)iiedtl$à prefeiitfttT «venir d* 
les demeurent au Roy , fcs rucceffcurs jf ait 
RoyaUtnedeSUcdecn poffcfiion paifibleSt 
perpétuelle, avec toutes leur* appartenan- 
tes» Villes 6c& cooukie il à tti dit cy dcfliiiu 

Et parte qu'il a fciftblé bon,que ce quîfi. 
garde laCon ventiondel' IsledefiottUKlIlMb' 
fut inféré dans un Reofs i parcon eftcoitte* 
hu que Icjdit afte cuRccés Ibit de même for. 
ce& vigueur»qne è'il étoiteomeau icy mot 

t pm 
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sa. 

pour mot, 9t qo'H lôitndii ptr'Ietirs MW^ 
jedez de parc &d* aacre, & iudi inviola- 
ÙeiDCiiC obCervé que les autres Convonci* 
«os. ., VI. 

Et comrne les Faaaux qu'on tient allu» 
inOB (iurant la ouic, entre Sctugeo & F«|r 
Aerbo^Ia graade commoilicède cens q«i 
naviguenc.doifew eoc enacMauS) km 
uns (ur les Terra 8e taz tf^pens du Koy de 
Suéde, les autres fur les Terres & auxd«- 
pea» du R.07 de Daiinemarc> & que pour 
ccit>1edicK.07 deDanncmarc reà're wi 
certain «ib« de tODs ies Vaificauxquipafr 
CcDCjoaefl demeure d'accard qu'en rem* 
boarÎGEmciU^ compenfadoQ desdlu-filil 
•Ce dépens . «fue Sa.Majçij^ d< ^nacnarc 
ieta obligea de paicr trois miUeiUchsdalés 
.par an, U moitié de laquelle fomme fera 
^DDC^e tous les (îk qwis au Mioidie de la 
rSiicde UleiGngor ouàEI&igbQurg,de (bite 
-ocan motn* ^O^' prétexte ni aucun 
Autre le R.oy;Bc le Royaume de Suéde ne 
^dceodeoc point exiger ou impofcr quel- 
que droiCtfÂageouaibutfiwlo Decroadu 
Sund. . . . - 

va 

On eft4UlficoDvetiu, que toutes lei fois 
mtxi^&aiflbilttoats navires de guerre Sue* 
dois. Grand ou petits, palFcronc Je détroit, 
Hsfalucreac de leur canon & à leur manie- 
Ttle Chiiceaa dé Cronenbourg > ^ui leur 
tendra pareillemeiit fe Salue : Et oue les 
•«aiffeailx de goétte Danois «"piffintloeTint 
leChateau d' Hclfingbourg,lHy rendront êt 
«a reccTToac le même honneur. Mais s'il 
■aitiTefi» ta* v aMftM Bt Danois te Suédois 
ietcaoonCitnit en mer ou aiixPorts,en qud- 
'que nombre qu'ils Toicac^de parc on d'au- 
tre, aucun ne (èra oblige d' amener le pa>> 
sillon lia grand Mât* nais ils fc rendronc 
mucuellemeae le Saint aceonmmé & jus- 

iTcniei Ifes^is que l'un ou 1* aittre des 

"deux Rois voudra faire pa/Ter de l'Occan 
daifs la Mer Baltique, ou dt la MerRnltl- 
qtlIBdans l'Ocean.desTroupes ou des Vais- 
-fiaux armez aflez grand nombre pour 
*6 re naîirc de juftes (oupçons, on dt de- 
meure d' accord qtie $'Iy a plus de douze 
xtns hommes & de cinq vaiïïeauxla noctfi- 
cadon en fera faite de parc 8r d* autre» 
pour Icmoîn» trois fcmaînes par avance, 
tcavoir à HelfinGorou à Nieubourg par le 
K^y de Sucde,& aHelfingbourg feulement 
par le Roy d6 Oanncaiarc » (ans autre noti- 
'Station» 

CoMme le VlLdt RcfcM^L 
X, 

(*aT^1e«ene^ été accordé que ce qui re- 
fit- de la fommc deiie poar les trois navi- 
xci chargez de fel, qui furent détenus au 
déccoitvcrs le commencement de la pre- 
mière guerre, fera achevé de ^aiti . félon 
û liquidation qui «aa éU nicc a Coppen* 



liagQev-lr qutrpour cft effi» Sa MaîeOZtti 
Dannemarc iera fournir le dit paiement à 
ilamtouig ^ uMiduns Mrahksi à ee* 
ittyqueSa llnjrfW 4â BaMi «m tlMiÂ^i 
de JetcQOVtir* 

.XI. » 
CmmkVHliiRofêM» 

XII. 

D' aiftré côté a «é promis par Sa Majefti 
le Royaume de Suéde , que tous les Etats 
fi}it Nobles (bit rôturiers , Ecclefîaftiques » 
ou IZcullers, Bourgeois ou I^aifans>dcsPro« 
Viofiti tk fiaUliages» cédez par les Pirefèi» 
Traitez, doivent retenir les biens 8t Pro- 
|>riecez,àcux couipçuntes avant la guer^ 
re , par titre d'héritage « acbapc échaam 
ôo engagement, ou quils ont receûes de 
droit, du Royaume ou des parifcaliérs ré- 
ciproquement : Et cela de telle forte qu' à 
r avenir ils ayent pleine faculté de polle> 
der les dits biens ou Propriétés ,des'cafo» 
vir, d' en j ùir, de les retenir» aliéner» ven« 
dre,échanger,comme t'ont tvttcféentit» 
Sembtablenient ils coolerveront leurs 
droits accoutumez ,loix.ancien6privîI^ei 
^ Immunitet lùr leurs biens Terres Seig- 
neuriales . comme font \ Birzales droits 
de Vie fit de main » & de Paptonat lelon les 
VAt» ConftttttâonéSe droits de la Frovlii* 
ce» (ans empêchement ni trouble, enranc 
toutes fois qu'elles ne (ont point contrai<j 
res aux loîx fimdamentalcs des Royaumes 
de Suedet^auxqueb lesdiaSrovinc^ 8c fia? 
illiages cédez , feront iiravenir &a perpe« 
tulté reunis, l'out ce qui dans les Pro^ 
vinces cédées a été décide » vuidé 8c tenni« 
né» par loy,iugenicoti droit 8c autre s voy ea 
légitimes * demeurera ferme & immuable 
entoures manières. Et afin qu'il apparoUTa 

aoeSaMajeflé de Suéde de là grâce & iii- 
ulgence (péciale aime mieux rendra 
leur condition meilleure que l'empirer» il 
aêté encore promis que tous les Nobles, 
qui fe feront foûmis îila jurisdiâionduRoy, 
8{ des Royaumes de Suéde , jottiront quant 
k leur pcrfonncde tous.Ics privilèges 8C 
prérogatives, dont les fujcts & Nobles du 
Roy 8c du Royaume de Suéde iouiflènt» 
(cavoic qu'ils feront reçus dans la Maifim 
deNobloTede Suéde , avec le même drote 
d'avoir feance 8c voix «felon la première 
loQitucioDdeladiteMailon &ceU de tellfs 
roreeqm tout cent d'entre eux qui |Mtlr« 
ront prouver , qu'eux ou leUrs ancctrep 
ont.'cté Sénateurs de Dannemarc, auront 
l' honneur d'e'tre admis à la féconde Clalîe 
de l'Ordre des Hobles Mais les autres fe- 
hmt reçus fùivant lés reg tem en» dèlamaib 
fon tics noble & ainfi ils feront en tout(èa|> 
blablcs mis au ILang desNoblcs de Suéde»' 
pour joiiir avec eux de T acoes 8c admim- 
on aux bénéfices 8c honneurs auilî tôt qu'ils 
auront produit leurs titres. SaMajeAé 
(ic Suéde a auflï promis, qu'il n'auroit pas 
moins de ioiu de procurer aux autres Or- 
dzadeadiMsPcofldccitnwcfarccd'airaiH 
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tage$> pour la coofervacion de Icuti ancl> 
ens privilèges & libcrcez » (ans aucun trou* 
blcni emp^chcmcnc,dc forte que s'ils pér- 
fcvcrcnc aufli dans la fidélité & 1' obfcr- 
vancc, qui luy clldciic, ils peuvent cfpe- 
rer que leur conditioalèra rendue meilleu- 
re, &qu'Us fètoat reços aux bencâoes tt 
chnrgcâ, conuas Ics nacnreli Snedob eux 
ntëmes, 

XI IL 

De plus qnc les Habitans dcSchonen.dc 
Daiincmarc , ou de Norvège, qui ont de» 
biens dans les Provinces de SchooentHaJ* 
land , l^Iccking 6c dans le Bailliage de 6a- 
hus , 6c dans les autres Provinces ou Villes 
cédée-; , Nobles ou Roturiers, Ecclcfiafti- 
quesou (iécuiiers, Bourgeois ou Paï(^s fans 
excepâon de qui quece foie, rentrent libre* 
ment en joiiHTancc de leurs Biens 8< Tcr- 
xest & les reciement, avec tous les Meubles 
Sclnunetibles>qai y (bnc & leur apparde» 
nent, fc rendant en leurs Pofîcdions & les 
recouvrant à la S- Jean prochaine , avec 
tous Icî privilèges & droits qu'ils ont eus 
C7 devant fur les biens. Terres &c Proprie- 
tez , en la manierequ' il en a été tran/igtf 8c 
conclu par le Traité de Rof^hild , & qn ils 
ont eréenfutte auKmenccz& améliorez par 
leKoy de Suéde fans qoe vengeaacépuis* 
fc être prife , ou Dommage ^it» pour ce 

aue quelques uns, de queKjue écacon Con> 
idonqu* Us fbient , auront pu faire & com- 
. mettre, à condition toute fois, qucdcpart 
Se é' autre feront ordonnez des Comrais- 
faires prudens & modérez , qui relieront 
•miablement» ti feronc une jude liquida , 
don pour la Âdsft^nmatnelle des deux 
Parties , afin que déi les commencement 
de cetcePaix on aille au devant de coûte loc- 
CBdedifleocion. 

XIV. 

àmmekXdeRofML 

XV. 

De Ibn cot^ &tMt}eM« fes (uecdlènrc, 

fg le Roj-aumc de Sucde, ccdentà fa Ma- 

gi.à (es fuccefTeurs & au Royaume de 
naeniàrc,tous les droits 8c Intentions 
«pela diteMajef^éde Suéde peut avoir fur 
toutes les Places & Fortercftcs , Isles* Pro- 
vinces, Villes & Territoires, qu'ilaconqul- 
fes durant cette guerre par la force de iès 
armes , nommtfment, mt laZ^lande , La- 
land,Falrt:cr,&: Mocr.e,3vec toos les( ba- 
teaux y fituez de Nicoping , Nai^kou, & 
ceuxde Coofler.Corfxr, Coegc & Cronen» 
bourg & autres Villes , Forts, Chat eaux. 
Bailliages, Maifons & Terres des Gcntils- 
horomes*de quelque nom qo'on les nomme 
qu'on aura prifes en Dannemarc & eu Nor* 
vcgCi &:quinc fe trouveront pas cxprefTe- 
, OJCnt exceptées danscetteprerer.rcTrans- 
•âionini codées à (à dite MajcOé de SuedCt 
en venu de Traité ou des Ptécedeiis.Et 
aprc q-ùc tous ceslieux , fclon !a teneur du 
prclcoc Traité auront ctc rendus &rcfli- 
tuea^aveccons leurs droits, appartenances, 
ils deacareraiiti S»l4ajefie» à toliicces» 



iêurs & au Royaume de DanaemwtP;<ran»: 
cmpëchemeacquelconque. • ;.. , 

XVI. 

Et afin qu'il iè puifTe mieux ctabHr une 
mutuelle amit'C & confiance entre ces 
deux Royaumes» Sa AtjijeAé&le Royauinet 
deSuedenevenlcDtaacm remboorKmem^ 
des frais que (à ditcMajeflca faits pour la 
fordfiiatioo.;de$ Places^ en Danneinat;c 
coaftcvi^OQd'aiicniOQvragcs promeltaiA 
au furplus que les dites Places & Ouvrages 
ne (erpoc en aucune fa(^on démolis , niais 
donnera ordre qu' au tcms (|e^'iEv«> 
cuation,il5foicnt|remis auRoy&auRoyaa- 
me dcDanaemarc,tout entiers^ dini l'ctac 
qofililonanftiacenaot. 

XVII. 

Sembbhlement a 1* infbncedei Seigneurt 

Médiateurs, Se pour l'amour delaPaix,efl; 
cédée à Sa Majefté & au Royaume & Cou- 
ronne de OanDemaKC bMdnnfleBailliagé» 

du Gouvernement de Trondheim , avec 
toutes les Villes . Bourgs, Châteaux, &i 
Forts qui en dépendent, comme aultï les 
biens Ecclefiaftiqucs &lecu!icri , bai!!i:ii7;es; 
& aoartenances accordées au Roy de Suéde • 
par le Traité de Rofchild , pour échoir de 
nouveau Se à perpétuité au Royaume d^ 
Norvège, fàns que Sa Majeflé , fes fucces* 
fcurs ôc le RoyaumedeSuedcs'yrelèrvcnt 
droit ni prétention quelconque à quelle 
fin les lettres <tecd&on qui en avoiene ^té 

faites, fuivaneP ArtVl. du Traité dcKo- 
fchilfl , fçroàc. teniifBS au Roy de Daunc- 
Biarc»8taaaiilMcs, 

XVIII. 

; OuKmtkXIII.JeRi^cbUiU 
xrx. 

Et pour réndrc le fondement de ccttd 
nouvelle amitié d' autant plus ferme > le 
Koy & le Royau9ie dçSueoe veulent qnl^ 
torSr reiacbereomme par ces Pte ft n t e s ib 
quittent ôî relâchent IcDroit que fa dire Ma- 

{eilé 6c fcs fujcts pretendoicnt avoier 4 
'occaiion de 1* afEtirede Guinée, fur quatrf 
tonnes d' or, de forte que déformais il ne 
lêra rien demandé ni exigé pour la dite 
Ibmme, maisisaMaieflé & leRovaume de 
Danneraarc feront entièrement à couvert 
du paiement , fans qu* il refle contra eux lâ 
ttqMilç précendondumaaidc; 

XX. 

Or comme les Places de part 6; d' autrek 
tsiticcellcsquiont été prifes pendant cacte 
guerre, que celles qui feront CL'dies par ce 
Traité, feront rendiles fans canon, m vivres 

munitions deguerre, excepté leChateaO 
deCroneabooig!» ooifeloaraccc^qui en 
*R été Ak • lèront retenus les cinom qui n' y 
auront pas été conduits par les Suceiois 8C 
les autres qui n'auront • ni les armes , ni 
autres devifeade la Suéde $ Ainli on eft 
convenu réciproquement que les Païfans 
des Bailliages où ces Places feront fituées» 
(oient obligez à voitorai^Iecanon les vivres 

ks Mooicioai de ^pan 41' cadroit de 

laCio* 
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XXÏ. 

Ila^cé auflî conclu &: ppomii, que dtni 
tes Places cédées par i' une ou l' autre des 
Parties , (èra defigné an certain erpacei où 
celu7 par qui la Place fera ci<Mc, pourra 
tàfkft en fureté ton Canon & ks muniti- 
éÂS) jotqo', à; ce qu'il y ak le cenw 9c U 
mmaitrilti «te les faire emporter aUienrit 
xxn. 

TôM lesPrifonniers, de quelque écat& 
ïBoiidiiiÉR qu'ils Ibieuc. feront relâchez (ur 
l*lN(W#^rans aucune r<tnçon : payant 
au relié pour leur nourriture ce qui fera 
raifonnable. De même tous les autres fu- 
Jets «leDannematc , que le Roy de Suéde 
aura fait pafTer des Provinces 6; Païî Da- 
lioiS|,eii d' autres Terres , feront libres & 
nepourrentêtre nullemeru empêchez de 
retourner en leur Patrie &d' être remis en 
leur première liberté. Les prMônniert de 
part ^ d* autre qui auront pris parci rrci- 

Sroquefment dan« les Troupes de Suéde ou 
e DaMiemarc > pourront en fortïr , s'ils 
Veulcntj Sr Te remcrrre fous leurs cnfcignes, 
pourvu qu'ils le faflent dans un mois, 
après la latificatîon de la paiJCi 
^ XXIII, 
1] a^te de pins arrête, que les lieux pris 
par 1" no on l' autre Roy , depuis laPaix de 
iLoIchiid, foient rcflituez en vertdde ces 
Prelêntes» & reviennent de nouveau i 
celle de? deux Parties , à qui ils ont ^té ou 
du être par ladite paix dcRofchild. Et 
feront toutes ces chofcs faite» & confom- 
nécsSf toutes les Troupes de Siieide,Ca. 
Valérie h Infanterie , retirées de tous les 
Royaumes DuchCZ, Provinces ^ Terres de 
Dannemarc , dan» quinze jours pour le 
tnoins, après t'échange de la ratification, le 
quel fedoit Bireuntnois après la conclufion 
de la paix. Et cela de manière que d'abord 
6t le même jour que I.i paix aura été fignce 
ii pubfice, le Siège de Coppenhague loic 
levé .léCaÂip évactfé dans lei quatre jour* 
fui vans , & Nycoping, |Falftcr & Mccne 
cédées dans les quatre autres. D' autre 
pattSf en même tcms.foit levé le Siège de 
Tonoingue, & tout l'£yderfted,&Haftim 
évacuer. Huit jours après NaikoQ fbjc 
remis aux Danois, & qu'en même tems.dcs 
que les vaifTcaux feront prêts , on com- 
mence d*en retirer Jes Troupes. Qu'après 
autres huit jours, Koeçe (oit cédée & les 
Soldats retirez. Qu* mcontinent après 
l'échange des Ratifications, lequel fe fera 
dans on mots coTuite de la Sjgoaturc du 
Traité, fie que les TalfTeau lm>nt prêt» 
pour le transport des Soldats, Corfoer fbic 
rcmife dans les quatre jours fuivants , & 
'l'embarquement des Troupes commencé: 
Et qu'en même tcms CoMCsceliei de Dan- 
nemarc fbrtent desTerrcsdnDuc de Ho!- 
iletn. Qu' immédiatement enfuite ce qui 
TCûiera de Troupes de Cavalerie fie d' In- 



Twoches , folcnt pareiFIemént retirées IS6 
Crooenbourg , de forte que quinze jours 
après 1' échange des Ratifications . ou fix 
fematnes après la condttfîon dèlaiPaix» le 
ChatesD (ok totalement livré* 
XXIV. 

Et afin que dans l' échange des Places 8rE- 
▼acuatton de! Villes & Provinces aux dits 
tenneSflIfiefbitfkit violence ni injure aux 
Habinns, mais que tout fe fafTe par ordre, 
il yaura des Commiffatres prefeûs de parc 
& d' autre qui auront 1* œill ce qu'en an* 
cun lieu, Villes ficPalTages , il ne Toit rien 
pris, ni pillé aux fujcts^ôc qu'ils ne foienc 
forcez à rien d' illicite, fur peine aux Con- 
travenans û' être ponts félon le cas. D'ail» 
leurs coAe if kaén pourvoir I r entretien 
de ParniëedeSuedcpcndantqu'ElIc fera en 
ce Pais cy aulli de fou côcé,i] fera obfervé à 
cet ^gsrd un bon ordre & difcipline. de (or. 
te que depuis le jour de la conclufîon de la 
Paix, rien ne pourra plus de noovcau ctrô 
exige des fujcts , fbit pour rachêter leurs 
Mailons du feu* foit pottr.quelqne autre 
catHè èt pretexteqne ce pulflè être, excep- 
té ce qui fera neccfTaire pour la fahfiften- 
Ce de l'Armée, pendant qu'Elie fcinurncra 
dans ce Royaume, félon le règlement qui 
en fera fait par les CommifTaircs de part Se 
d'antre. Et pour que la dite Evacuation 
en ro;t plutôt & mieux faite, le Roy deDan- 
Dcmarc donnera ordre dans chaque Pro- 
vince» qu'on tienne prtts Haat Paflàges Se 
Trajets, tous les vaiffeaux , Pontons, bar- 
ques, avec r équipage , matelots & hommes 
nccefTaires, & le Roy de Suéde fera lelèai- 
bUme furfescôtestaifioquela dite£vacua> 
tion nepoiflb être retardée que par le venr. 
Au rcftc toutes les bar lues, matclot^&c, 
que le Dannemarc aura fourni pour cet ef- 
fetjferont incontinent après leTcajcc ren- 
voyées fànsdéteocioiiitt ftdinie qiidoon* 
que. 

XXV. 

Camn U XX. de Ro^biU» 

XXVI. 

Tons les Traitez precedens, fçavoir de 
Stctin, de Scocred, deRromsbroo, & de 
Rofchild, [excepté lellI.Art. quiaécé en- 
ctercment exclus] cy devant pailês entré 
ces deux fameux Royaumes, obtiendront 
leur entière force & vigueur dans tous leur 
articles, demeurant ratifiez, aii^qa'ib é* 
toient avantqoe lajpieleoce guerre com> 
mençat,&tcommesœ étoientoe motà mot 
inferez au prcrcntlraitc'.finonen tant qu'il 
y fera fait quelque changement exprès. 
XX Vil. 

Gjmme par P Article XXIl . du Trait c de 
Rofch i Id, il eft porté ,qucleRoydeDanne- 
marc fera tenu de donner une (attsfad^ion 
îufte te raifbnoable.au Duc de Slefvric,Hot« 
ndn ScGottorp, 8e qu'en ibite les Commif^ 
faireg des dits Roy & Duc en ont traité à 
Coppenhague, leaa. May. i6rS- licA ar« 
ifie perceiPcdhites, que cow leurs peAcs 
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éz trànsadions feront exaâemenc ob(èr> 
vies,&de toilces pirttfideHeiBent^Cfoac- 
tuelletnenc accomplki» 
XX VIII. Que fîtP «lIleoTsdnniiit cette guer- 
rcou la pt f. t-dcnrcjil sVrt pafsé rcciproque- 
naéc quelque chofe entre lesdits Roy &Duc, 
oalems liiîccs, Oflkiers&Domeftiques, qal 
n'aitpas étéprisen bonne part>& qui d'une 
manière oud autre puifTeoiuler enneeux 
quelque •^(renrftdéfianceile tout des au- 
jp^rd* bay.cancàcuiledefaipweocé ^uieft 
cntreeQx,6c en particulier avecla Reine de 
Suede.que pour confcrver une icrrr.e &pcr- 
perueîle sunitic entre les deux Maiions , Ro- 
y«]e& Ducale de Hoidoiu Gottorp , ne fera 
plus ramcntcu à leurmuruci préjudice,mais 
en vertu de la prcfcnteTranbttionJcra pa- 
cifié, ficcntiercment oublié Veut aufli le 
KoydeDaDnemarc,quincir£vacuacioo fe 
Crra dans ion Roya ume,noa fenlement retl* 
rcr les Troupes tiesPais, Places Sf Villes du 
Duc, ma/s s'emploicr de tout ton pouvoir 
envers fes Caii£edetes»afin qo'Us nfiênc le 
femblable. 

XXIX. Tous les Rols,Rcpubliques,Puîs. 
Tances & Princes, ijui voudront ctr: corn- 
prisdanscette paix.devront en requérir les 
deuxUoîs* Maisexpreisctnent y (ont corn- 

f>ris parcesPrcfentcs, l'Empereur Romain, 
e Roy de Pologne & l'Elcttcur de Brande- 
bourg,avcclcursRoyaumcs,Eleaorats,Du- 
ichez2itProvinces.Oe telle forte queSa Ma* 
cM leRof de Suéde» n'aîcrien àprérendre, 
fous qucitjuc prétexte que ce (oit.conïte les- 
dits Empereur, Roy de Pologne bLIeâcur 
de Brandebourg, caulb do leooorspar eux 

fourni durant cetMgllCRe>COatrelaSue- 

tlt& fc> Alliez, 

XXX. Eft compris auffl dans cctccPaîx 
AntoineGunthcr, Comte d'Oldenbourg 8C 
deDelinenhorft, Scifincur de Jcvem 8t de 
Knyphaufvn, & (es fucccdcurs Fcodux & 
Aliodiaux , avec Its Comtcz , Seigneuries , 
Terre». bi»n5 & Droit-> luy app3rccn:incs; 
Comme aufli jean Prince d' Anhjlt de laLi 
gneZcrblt.à Ciiurcdu/)omaine de Jcvcrn, 
& Antoine Comte d'OMcnbourg, Noble 
Se gneur de VarcJ & Knyphaufeti, avec les 
Seign caries. Ineus Ac Droits. 

XXXI. De plus y feront comprifes fans 
exception toutes les Villes Anleaiiqucs, 
pour trafiquer librement tt Tans trouble 
dans les deux Royaumes par mer 6e par fer- 
re. Ets*ils'cftpaflïquelquc chofedunntla' 
guerre, dont T une ou 1' autre des Parties 
«iceté choquée» ildemeurera enfeveli dans 
nnéterndmibn. 

XXXn. Et comme environ le tcrvs du 
Traité deRolchild, il lût conclu queK^ucs 



Articles fecrets. cui neloocpai rapporte» 
icy, ils auroncla mcmeforcetc viguieur qiW 
s'ils y étoient inferez de mot à mot. En ou> 
tretousies Ecrits ,feîts durant la guerre de 
part Ad d' autre, auprcjudice& déshonneur 
des deux Nations, leconc fupprimez > cafles 
0cd2fei|dai,giiiepo«crontplii»Ccw-ddbiik> 
mais, ni reimprimcK ai d&dnp dtana ob|) 
deux Royaumes, j "j^-- 

XXXIII. Comme le XXVn. deSâf^Ujb^; 
mû ^u'sm lumde Omriu^i^tâWt «p#i|iw, 
Charles RcfdtSutde. > 

XXll VMI a été auflt conclu & promis,qua- 
depart & d' autre » un Sénateur du Royau* 
me on fecretaire , fe rendront vers le ^ 

iuin prcchain ;i HeKingor , chargez de la 
Latihcation du prelcnt Traité j lignée 8C 
ré:llée félon la forme ordinaire, Se en fe^ 
lODtramucUcmencrécbaoge. £ceoinëin», 
tems les Commiflalres Sittdois» diarges. 
audî des Ictcrcî de CelÏÏon touchant leGou- 
vememeot dcTrondhetm, en confirmatioa^ 
te obfervation delaPaixleslivrerootCere* . 
mettrootaincCommifTairesdeDanDemarc» . 

Pour pfosgrande foy & afTurance . que 
les cbofes msmentionné s , ont é é fai- 
tes «lilolùes, arrêt ées & conclues, & qu'el* 
les feront fermement 6( 6dellement obfer- 
vécs^dcSa M.ncllé, Notre très Clcmenc 
Seigneur,& des Royaumes de Suede< & que 
déplus lesRatificationsenlcvoot apporté:* 
& livrées au jour & lieu marquez , Nous les , 
avons lignées de nôtre main: Etparceque 
pour i;;atule fitrcte les AmbalTadeurs Ex- 
traordinaires, Comminaires&cDeputezPlc- 
nipotentiaires de Sa MajeAé le Roy Tret . 
Chrétien dcFranced.dclaSereo.RepublIquo * 
d' Angleterre, K' de leurs H. P. les EtatsGe- 
neraux dts Provinces unies des Pais-Bas^, 
aitooqtdejicur^^daîtres & Cupcrieiir»» ont , 
protnSsSÉ lèïôîiit reciproquenent rendus. 
Garants, tant eo général pour les troit 
Etâts, qu'en particulier pour chacun d'eux» 
toirmcpir ct-s picfcntes, dans la mcilleu- 
rc, plus ample £c fîjre forme, ils s'obligent ^ 
mutu cllcment, d'être cautions, Répoh-.- 
dans,(îarants du prefcntTrairé , & de faire 
en forte, qu'il foit obfetyé foigoeufemeoti^ 
Se pleinement accompli dans tous lès chefs, ' 
&quc IcsRatifications de IcurS maîtres 8c ] 
fupcricurs foicnt livrées; PartantNous lee. 
avons requis, que non feulement comme 
Médiateurs de la Paix, ma^anflîcomm« 
Cautions > Ré,iondans, SC Garants delà' 
prcfcnto Tranfàdlion, en plus grande con- 
firmation & témoignage , Ite veuillent 
avec Nous la figneir, 8c (éicler de teursca» '. 
chets.Fait au CarûpdeTUUQoppeohfliglIt 
lca7. ^**y '66o. 



Hugues de Tcrion, L.S.) 
G vanSIingcland (ï .S.) 
Robert Honywood. (L.St^ 
Sceao Eielkc. (L.^ 



Al. Si'dncy (Î..S.) 
Schering Rolcnhan (L.S^ 
Pierre VogcKang. (L,$.) 
Pieire de Huybcrt. (L.S.) 
Quadeiiinii. (L^) 

à InAftt» 



Inftrumcnt de la Paix d' Olive. 

An nom debTies-Siinie & liidivififale 
TRINITE. 



QU'iI4bfe iratdire \ tem 9t m diican 
i qui il appartient, ou en quelque ma- 
nière que cç Joie il pourra appartenir ; 
Qtf âpres les gdietrei & les divilions , qui 
depuis ploficuri années étoienc furvenùes 



8t tres-ncelkm Srigneurs.fçavoirdèrOi* 

dre des Sénateurs, !c Seigneur Jean, Comte 
de Lezno, Palatin de Polna &c. le Seigneur 
George Lubomirski, Comte de Wifnicz 8c 
Jaroslaw &c. le Seigneur Nicolas Comte de 



Royaume&c. le Seigneur ChriftophtcPac 
Grand Chancciicc de Lichuanie : £t dei 
fOtétt des Cfaetdters , lej Seigneur ]e«( 
André de Raciborfco Morflin , Rcfetendai* 
rc du Royaume &c. le Seigneur LadisL» de 
Nagbvice-Reyi Threfertcr 8rc. le Seigneor 



entre les Scrcniilïmcs Kois & Royaumes de Prafraou Prafmoufni Grand Chancclicrdu 

ftiedefc de Pologne, firqttl'avoient été in- " "'" '~ ^ l i-.^. « 

terrompnes te aflbupîes psr des Trêves j 
inrindpalementparunTrevedefixans , en 
1629. & enfuite, par une autre de vingt fix : 
en ié%s* 00 en teroit venu dernier lieu à 
lâ>GQerre entre Serenifi. 8rtréspiiHime 

Prince & Seigneur , le Seii^ncur, Charles- Jean de Gnin GninsKi, Gouverneur de 

Guftavc, Rovde Suéde, dés Goths & des Gnefna&c.Etdcla part des Confedeteid» 

Vandales . Grand-Prince de Finlande 8fc. la Pologne, içavoir pour l'Empereur, très 

8?c. &c. & Sercnifs. &: trcs puifTant Prince 8c illuftrcs & tresexcel entsSeigneur<il:Seig. 

Seigneur, le Seigneur Jean Cafimir, Roy neur François CharlcsLibftcinslciComtede 

de Pologne , Grand Duc de Lithaanie, &c. Colowrat du S. E. R. le Seigneur François L 

Sec. &c. Laquelle auroit non feulement Baron deLifola &c. Et poor J'Eleâeurde 

occupé iesdits Rois & leurs Royaumes.maîs Brandebourg, très illuftrêa 8c très ezceUent 

aùffi cnvclo^c lesAllicz &Confederc/.dc Scigneurç.lcSeigneu Jeand'Hovctlcckd* 

la iPologne, lavoir, Serentfs. 6c très puis- £ickmedien&c. le Seigneur Laurent Cbri- 

fiint Prînce %c Sdgneor , le Seigneur Léo- ' flophle de Somnits , de Gribnedorf ttc. le 

pc!f{,(^!t^ Finpercor des Romains, toujours Seigneur Albert d'0fta^5^', de Ne^^x•ick iScc; 

Augullc&c. & Serenillime Prin» c & Seig- Apres 1 invocation du Secours de Dieu , 8c 

n'èur»leSelgnearFriderlcGQillaume . Mar- réchange réciproque des PoavoirsdesPle» 

quisdcBrandelK)org, Archichambellan & nipotentiaires, le Traite de Paix acccheu- 

Eleâeur du S.£.R.Duc de Magdcbourg , reufement commence. £t bien que peo- 

F^ITc &c. &c. 8ec. D' 0à{i*eft enfui vie une dant le cours da dit Traite , la providence 

g^ânde effufion de fàng chrétien & la dé- divine ait voulu, que le Sercnifs. Roy de 

wlation deplulîeurs Provinces ; Enfin il fe- Suéde roitdécedc,coutef ois les pouvoirsdes 

rolt arrivé par un effet de la bonté divi- Plénipotentiaires ayant ctc renouveliez , 

nt qu'on reroicentré'deparcficd'autredans par Sercn. & trcs puiflânc Prince & Scig- 

des pensées dTuoe p'nx' nnfverfelle , par neurJeSeignenrCWlesRoy^Princdl» 

*les foins & offices deSerenifs. Serres puis- reditaire de Suéde , desGoths ta desVan- 

flnt Prince & Seigneur , IcSeigneur Louis dales,Grand Prince de Finlande iicJSxcJkc, 

XfV. Roy tres'cnr6tlea de mnee 8t de kdic TValtéa été coatintié avec le ntftne 

Navairc, quia olIert?<: exerce fà Mc'diatî- bonhcur,&cnfin àlagloircdc Dieu&rpour 

on, parlemintflcred'lllullridimc & Excel- le (alut de la Republique Chrcc/cnnc, tou- 

léntiHtme Seigneur Antoine de Lombres tes les Parties ont Conlênri& convenu des 

Conrcillcr du R.oy en Ton Gonrell d'Etat loix mutuelles de paix& d* amiciii ta la. 

& J'rivc &:c. Son AmbjfTacicur vers le Roy teneur iuivante, 
dè Pologne , laquelle 'a ctc acceptée des I, 
Ro vde Suéde & de Pologne ficdePEleélcur Qu'il y ait une Paix univerfèlIeSc pcrpé» 

de Brandebourg; Et '4 cette fin par une con- tuelleS: une vraie 8c finccre amitié entre 

"vention mutuelle des parties, on auroit Seren. & trcs pùifTant Prince & Seigneur, 

niarqué le /.Janvier 1460. pour tenir une k Seigneur Charles, Roy de Suéde, des 

AflTerttblée de Plénfpbtendaftts & 01{ve« Goths U desTandates , Grand Prince de 

Enfuite dequoy les Ambaffadeurs Pîcnipo- Finlandc&c. &c. SlC.Scs fucccfTcurs & dc- 

certiaires dciicmeut établis ayant compa- Iccndants & ^Royaume de Suéde , & les 

rttautems8tlieapréfix:SavolrdeIapartda Provinces ^Donkafiiesde leur dépendan- 

SOren. Roy&Rovaume de Suecîe, trcs il- ce, foît dedans ou hors de l'EmpirCj d'une 



luftrei&trcs exccllcns Seigneurs , le Seig- 
neur, Magnus Gabriel de la Gardie, Comte 
de Lccko é^'c. le Seigneur Renoir Oxen- 
ftieçn.Comtc de Kotsholm &c. le Seigneur 
ChriAophIe Charles de Schlippenbach, 
Com te de Sahovcde &c. Et le Seigo^ir An- 
dré Gyldcnklaw, Seigneur & Héritier de 
Schoncla&c. Et de la partduScrcnife. Roy 
&ia Repubiitiue de^ologoe, crcsiiluftres 



part,& Sercnifs. & trcs puifTanr Prince & 
Seigneur , le Seigneur Jean Cafimir , Roy 
de Pologne , Grand Duc de Lithuanic 
&c. &C. 6;c. fcs fucceiTeurs & Defccn- 
dants , Rois de PaJagRe & Grands Dua 
deLithuanie, le Royaume de Pologne &• le 
Grand Duché de Lithuanic, & les Provin- 
ces & Domaines nui en dépendent ; 
comme auûi iesGonicdcrcz & là dite Ma- 

jeft« 
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ielké &; du dit Royaume de Pologne» 
no^tnement.» SereqlfihL & trcs-Pomlic 

Prince &:Sci;;ncur, le Seigneur I eopold, 
élu Empereur Romain , toujours Augultc , 
Royd' Ailemagnc, de Hongrie, de Bobe- 

.me , de Daimacic , de Croatie , d' EfcUve- 
nie. Archiduc d' Autriche &c. 8tc. &cs te 
fci hcricicrs x fuccencurs, TruvinceSiêC 
Seigneuries, dedans ou hors de l' Empire; 
€ï Sercninirne Princc&Scit;neur , fe Se^ 
ncur Fridcric-Guiilauinc, Nlnrquis de Bran- 
debourg , Prince Electeur &: Ar' hicham- 
bclianduS. E. R. Duc de M.i.Rdcbourg, 

-Pxijj[rQ^c.Sce.&c. lc& héritiers jk (vfBSt^r 
fttirs«.?rovfaices & Domaine»* detbÉftai» 
horsdet Bw»|Wrc, li'autre part: de force que 

S une dff jflitn'cs n' exerce cy après , ni ne 
ftift Bipiw<-par les Hcns , ou par au- 
tmf» aucun aéle de hoftilicé ou inimitié 
contre 1" autre, foie çn cachette , fbit ou- 
\c! cément, diredlement ou indirctlc- 
^enc ne fournilTe à Tes Ennemis aucun (e- 

"coan quel qu'il puHÎe être, 8c n'attente 
par foy même , ou foufre qu'il fbit atten- 
té par autruy, chofc aucune qui tende 
Ja diminution de fon EtJt & de fa furetc: 

r ofilWPr r noiiueuv' K TlvlHtage , i une 

«le r autre 6C entrccionent Se ciilcivcnt 
icricuiement une bonne & fidelle paiXj 
Sinricié & voiiînigvn^tlirrant àù' féttt en 
leur entière force & vigueur, dans rous 
Jeurspoin s, ciitife 8î ai ticlos , touf Paâes 
&al!ijncei, que les Hartics peuvent avoir 
contracieestou e|itre£Ues même», ou avec 
o Mcrei l'nnoeisr tsinsycn cannieiDF'* 
moins que par Elles il ne fera fait aw^ 
préjudice à la prefente Transadion. 
II. 

f I. Qu'il y ait de part&d' autre, no ou* 
bli *i aniniflic perpétuelle , de tnure? les 
hollilitez cv devant exercées, en cuclquc 
Jieu& de auelque manière » qu ellrsi* ayenc 
été* de lorte que ni pour aocane de ces 
choies, ni (bus aucune autre caufe ou pré- 
texte , I' une des Parties ne faiTe cy aptes , 
ou (buffre qu'il foit (ait lontre l'autre au- 
cun aâe d' hoAilité ou inimitié » (oit pur 
«ême , (bit par autruy , (by fous efpeoe de 
4lroit>ou par voye de fait. 

f, z. Que tous il chacun, de quelque 
étû»coimciaolcllef%ioii«^ils (bieot,& 
toutes les communautez qui auront fuivi 
leparti Ennemi, ou feront venues en fon 

Souvoir, joùi/Tcnt de cette généra e amni- 
ie. £c que cette guerre ne tourne ii pré- 
jndke ét dommage à qui ce Ibit , en fts 
droirs.privileijcs coucumcs , générales & 

BarticuliercStEcclefialtiqucs & civiles.donc 
Mni io6l «vanc cette dite guerre, maii 
qu'i's enjoûiflênc tous & totalement feloa 
les ioix de leur Etat. Qu'il ne Toit non plus 
intenté aucune aélion, k quelque Commu- 
oautci ou Particulier que ce foit, pour avoir 
adhéré au Parti contmre, qu'il ne Ibic 
permis k perfonnc d'inquiéter quelqu'un 
pour cette adljerance» ou de la luy rcpro* 



$ 3 Les Villes dePrufiè quionc été wn 
. pouvoir dBRoydeSoedeparcettegtieiKb 

confcrveronc tous les droits, libertcz 8C 

Ériviicget (bit Ecciefiaftiqucs , fbic (cca* 
ers, dont ils ont joui auparavant ( bol* 
.préjudice^ Jitee exe^ice de la Keligiqa 
«actwiiqoe & de ¥ Evangeliqnetdqn'il^a 
ét<f: dans les i ces villes avant la guerre) 
& le Hoyde Pologne ukca.à l'avenir jsft- 
v«n leor» territaiMF>^AligiArats » CoA» 
munautcz , Citoyens , Habitans , 8r fu- 
jets, de la même clémence Se faveur ilo- 
yale que par le pafsé» Il leur fera auflt 
permis de réparer & rdever iea Edificet 
ptri)lles 8r particuliers que .la guerre anoi 
ruinez : Mais Elles ne feront pas obi gécs 
de réparer j ceux que Ja nccciluéde fe dé* 
fendre les aura forcés d' abbatre. £t pour 
ce qui regarde les Contributions que les 
deux Verders ont été obligez de paier aujt 
Saedois.perlonncnefera inquiété ii dcffus, 
non plus qu6j)our..ieaiiîjcmes & censiqtw 
lesTHabttaiistdes4fltf Vctdtis oPonc- pa 
paier, pendant le tems de la guerre. 

§ 4. Que toutes Aâions & recherches 
commencées & non achevées & ex^utéei, 
contre ceux qoi mitoqi fuivi lo Parti En- 
nemi, ou en feronraccvfez. enquelquelicu 
de Pologne, du Grand Duché de Liihua- 
niejde la Pruffc Royale & de Courlande 
qu'ils habitent, de quelque état, condition 
& religion qu'ils (bient , yct fonnes privées, 
ou gens en charge , de i ube ou d' epée,en- 
gagez au fervice du Roy de Suéde, (bienC 
abrogées & ne vieawnK jamais en «xcca* 
don ; & qa* i F«irenir , recherche im 
adtion quelconque ne puiffcctre entrepri- 
(ê & foimée poîtr ce lujet contre les fusi- 
dits. 

S f, Qiie tous les biens. foit duRoy &de 
la Republique , foit des Particuliers, qui 
durant cette dernicre guerre, fous prétex- 
te d' adherance ou de protection du parti 
contraire, ont éd ocez à qnelqu* un, foie 
no<>Ie, (oit roturier , & par dioicde Fifc, 
ou confifquez , ou transférez à d' autres, 
s''ls font Meubles , demeurent & foienc laif- 
iêz aux polfcileursaïadcrMaa à qal ite onc 
ecé livrez * Maisficette fbrte de droits ca- 
duques n'ont pas cncora étc mis en exécuti- 
on , ils Icront iaillèz àleurs anciens ijofles- 
fkmèc dd&tdttil Une pourra ttreiocnaci 
aucune aâion contre l?s communautez os 
les Particuliers pour caufe des biens fusdits. . 
Mais pour les Biens immeubles, hérédi- 
taires , il vie & polfedez rar droit d' bypo* 
thé^ue , (qui auront été COn&qDez, wk 
qu' ils ayenc été déjà livrez , ou qu'ils ne 
le ibîent pas encore , ils demeureront à 
leurs anoet» poffefleur» , toute aâioa 
ceffant, quant au relie» pourraîlbn des re* 
venus perçus des dits Biens publics ou pac^ 



nu 

Le SereniiluBe & très puisant Prineete 

Seigneur, le Seigneur Jean Cafîmir K.oy de 
Pologne , pour iç bien de la paix* & tant 
d » ■ 



ipour hif qpie pour l^Hcricfer»&9elceih 
idratt cuvcitu de fflt'InftfoiiKBC dcPnx^ 

renonce folennellement dés'mtinccnant & a 
l'avenir, à coûte rotccdepretencions tur le 
Hoyaume de Suéde &(ùr la grande Mi* 
dpauté de FioJaode, 8c fur les Provinces» 
f>âisi Seigneuries. Villes , Châteaux &cFor- 
.toeflèt < |i iU MW k pen dent > podêdées <f as- 
c{enn«^,ouaeqiu(es depuis peu, ainfiqoe 
fac ki biens de (es Ancêtres , fituez en 
Suéde» ou dans les dites Provinces, ne vou- 
inc fim rien prétendre à prcftîat ou à 
^«reirir fbrie Royannle de Stiede» tA for le» 
dites Provinces & biens. Et quant aux Ti- 
tres <c Artnest on en eft ainti demeuré d* 
mcoMt^M leSbraniffimeKof dePologoe» 
cy après comme cy devant , fa vie durant, 
vièra des titres entiers , (ceaux & Armes du 
IlofanniedeSaede, dans la Polc^ne, St en- 
Vers tous Princes, Etats & Particuliers hors 
deSuede, fans préjudice néantmoins de la 
pleine R.enoaciacion fusdite. Maisil ne 
pourra pas cmploveriesdiis titres Srarmet, 
cnven fea Se t cnMuiBO ltoys 8c le Royaume 
de Suedo, dans Tes lettres ou autres Paten- 
tes âcjEcrits, mais oo s'en tiendra de part 
ftd*aiicpelfiibg«ieeea d'abréger tes ti- 
tres par les Ef cœrrru, de forte qu'après ces 
paroles , (WMtd Duc de Lithminiey on met- 
tra trois ctttern dans le Titre du SereniP 
lime Roy de Pologne aujourd' huy rég- 
nant . 6t d* un antre coté après ces paro- 
les, Crmnd Prince de FinUmUt on mettra 
trois Eitmterm dansleTitredu SerenilSme 
Roy de Suéde. Toutefois tes Armes du Ro* 
yaumc de Suéde, feront entièrement omi- 
lês , dans les Sceaux du Roy de la Re- 
publkjae de Pologne , quand on têcric en 
Suéde. Et apreiia mort duSeren.Rov de 
Pologne aujourdhuy régnant , fcsHicxcs* 
leurs & la Republiç^ue de Pologne, ne pré- 
tendront jamais rien fur les titres armes 
deSucde, mais de parc & d'autre , Rois âc 
Rdyaoïaes, uferont feulement, & joiiironc 
flenanen^chacun de fescitiesteariBca» 

IV. 

. / i.Le Seren. Roy, & lesEta ts & Ordres 
4n Pologne ,8c du Grand Duché de Litinur 
nie. dés maintenant & a perpétuité, en ver- 
tu delà prefence Pacification, cèdent au 
Roy , à fei fDCcetfemrs 8c an Royaume de 
Suéde . toute cette partie de la Livonie au 
delà de la Dune, que ta Suéde a cy devant 
occupée 8c pofTedéependanc le tems de la 
Trêve 1 comme aum toute la partie en de- 
çà, avec Phledellunen . qu'Elfe a occupée 
&pofIëdée pendant ledit tems, &- tout le 
droit que les Rois 8c la Republique ont pu 
•voirinsqtf icy , lâr l' Eftboideie ArlTiBie 
d'OefcI, transférant aux Rois 8c Royaume 
deSnede en pleine Seigneurie 8ç propriété, 
toumtlFeucme de ceicbiiiBt« avec ton- 
tes leur appartenances par mer 8r parterre 
Villes, Châteaux. Foru, biens Screvenui j 
droits, jurisdidtions, Regales, 8: Su periori- 
tci» unt Eodcfiaftiqucsf que civiK% laot 



«tccpdon aucune: Scdélîant tottsOrari»» 
nijetsde ce Quartier de la Livonie , & de 
les parties fusmentlonniesde tout homma- 
ge, & ferment de fidélité envers le Roy te 
ta Republique de Pologne, fians vouloir ph» 
rien prétendre jamais fur eux , non plus que 
fur la dite Livonie & fes Appartenance^ 
Mais en de^ la Dane, Jet Smn. Ho'tlc 
Royaume de Suéde , n' étendront pas 
leurs limites en Courlande & enSemgil, 
plus loin, qu'elles n'ont été iusqu'icy , al 
u*«jpr«it des fervitudes , des fujets de 
. riUunrimme Duc deCourlandc,& ne pté- 
tendront au droit d'aller au bois, ni k an- 
2? *! ?''C*»P 'Wlande ou en Scmgal. Et 
des CemmlflUres fbront députez de part 
8c d'autre pour régler les limites, desquels 
la Coromiflioo commencei'a dansquatrefe* 
naines après laffgnataredn prêfentlVii* 
lé. 8f (èra expédiée en quinze jours. 

J a. Quant a la Religion Catholique iî à 
Ton exercice dans la Livonie Suedoifc, tous 
lesHibicans & fujets Livoniens de bidtta 
Religion, jouiront de toute lûreté 8c poor- 
rontenllbertédeconfcwoce&ire leur dé- 
votion en particulier dans leurs MMonit 
fans en e'creaucuoemeac rechetchez aïto; 
quiétez. 

i y Que tous les Titres Provinciaux 
tant Ipirituels que temporels • de l' Ordre 
des Senatewf ftde celuy des Chevalleft 
dans la LivonieSuedojlc,dcmeurenti leurs 
polTefTeurs modernes, leur vie durant, bus 
anctto revenu, ni autres pr é tention» 8c fiiB 
que cela toiirne^ préjudice au droit du Roy 
8e Royaume de Suéde fur la Livonie Sue- 
doife . ni qu' il en vienne aucune précendon . 
poor le prefent, ni pour l'avenir , au Ro- 
vaume de Pol(^nc£c au Grand Duché de 
Lttbuanie. 

/4, Que tous les jugcmctis & décrets, 
donnez a V infiance de qui que ce fôit, 

fourvu quece n'ait pas ctccontre le grc de» 
uties en leur abfence, de même que le» 
Tmntaâions 8c contnéb paîfis iadidai- 
rementou autrement.dans les lieux , que la 
Suéde a occupez pendant La guerre 8c 
dwanc (e tems quT EUeles aoeeupei, en- 
t|nt qu ils ne fe trouveront pomt con- 
traires au gouveroc^nent public, qui avoic 
lieu avant cette gnerrct nii la pcefence 
pacification , demeurent fermes, comme 
s'il n'etoit point fur venu de changement de 
gouvernement I ni de Magtfîrats , fauf |les 
appellations 8c Revifkuis a l' égard des ctu»- 
(èi auxquelles ces remèdes de Droit n*oac 
pas été appliquez, 8c qui nont pas étejugé- 
esdcâoicivement Etpour iesjugemcos 8c 
lènteneei données i Riga, enviraoletenit 
delà guerre,contre lesHabitans & Su)cts da 
Grand Duché deLitbuaoie, 8c contre ceux 
deCoarlaade8c de Semgal*qiûn'y auront 
pas confenti , ou qiii n' auront pas été ours, 
8c d'autre coté celles qui auront été don- 
nées par les Magiftrats du Grand Duché 
dcLichiianic 8c par cens de Courlande, 

ONitra 
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tonûre I«s (kiets àe k Livoùie > eUéi 

S I. Ope cette Parde de h lÀnâÊÊ J9»> 

flralequi avant & pendant cette gaerre» 
8c du tems de la Trêve» a cté au pouvoir 
«lu Royaume de Pologne ic du Grand Ou- 



S;édefonreirart. oètajuftfce fèft tâoùtùà 
Bée (ans délai. 

$ 4, Tous les filets de Grand Duché d« 
Ltcbnatitc^amogide^Coarlandc, LivonUT 
PolocMiftkqui auront delèrté|peQdtt)t«ecft 
d w 'p ia e guerreSc qui feront trouvez dans 
laLivonieSuedoife, feront rendus à leuts 
Seigneurs (an» aucune forme de proc*s> 



chédcLithaaniei fçavoirtDunebourgJla- avec leurs iiieubIe8,qu*on poutre croa?er 8e 

liceD. Liic?e»« Marienlni{eD,êc co» les lieox —"■ -* ^— ' — 

qui rercnt trouvez avoir appartenu à la Po- 
bgoc pendant la Trevcj par lesCommif- 



qaTon dépoter» dé pertft d* autre. 



qu'ils •WontpasacqaisKNisleiirnottvvMi 

Seigneur. La même choie fera obfervée â 
l'çgard de ceux quiauronc deièrcé dclaU* 
vonfeSpedolfeiêe qui ièconctroiiTeco» au- 
ront été emmener dans legrandDuché de 
Licbuaoie,eaCourlaiide6tdam laLlvooic 
PokMioilè* ik ftnmt vendus â lemeMs* 
neurs fans aucune (orme de juftice. 

$ f . Sa MajeftéleRoy de Pologne , pont 
faire voir qu'il veut favorifer la navigadoa 
Aclecomircrccj permet que kt fignaux dee 
metdottdreflfe» jj O o m e m e» 8e rLufisioec 
fublideot. Mais pour ceqoi regarde la con-> 
fcrvation& noanucencion desdits fignaux» 
il ca fera convenu encrela^ede&t les Seig- 
neurs des Fonds où ils font drefTez , fane 
qu'il en revienne aucun drcHC ni prétend* 
on au Royaume de Suéde fur ktdttdFàQdb 



iVCC tontes leurs Appartenances , Terri 
taiirea»Villes> Bourgs, Fruits, revenus, péa- 
<fei;Dtoits& Seigneurie direâe^|&c utile « 
oenBenrent en la pofTairtondes Rois&Ro- 

Tanme de Pologne , & du Grand Duché de 
ithuan c fàn» que les Rois 8î Royaume 
de Suéde, préceodent oupuifTeoc januis 
prétendre aucun droit j fur cette Àntie 
de la Livonie , comme c'tant divcrfe de 
f autre , ni fur le Duché de Courlande U 
de Semgal , & fur le Diftriâde niten, tbk 
en égard i laLivoniè Septentrionale , ou 
tous quelque autre prétexte que ce puiiTe 

être. JEt comme ieGrand Duc daMolco vie 

s'eft emparé, non kukment delà dite Lt- ou fiir kTerricoîre dePilcen, 
voniePolonoilê, mais anHî d* une partie de VI. 
hSucdoife , onefl demeuré d'accord. que L* Illuflridîmc Duc deCoutiande & dt 
fi la République de Pologne > en quelque Semgal en Livonie 1 fera remis en pciw 
teoN que ce foie, par armes « tndtês on an- fimnc }i fimt aveon dehjr dioa 1 eut 
ttcment, vient à reprendre fur lesMofbo' pace de (ix lemainesjà conter depuis le f. 
vîceti quelque cbofc de la Livonk Snedoi' Avril fl. n» avec fa Sereniffime Epouk t k* 
k,£llerera obti^dereftiiuerletoutàle Enfam.toutelàfamiile&faCour.Etde à» 
Suéde volontairement & gratuitsmcut, quinze jours aprei la fou fcription du pre- 
£ins demander qu'on lu^ tienne conte des lent Traite, il fera conduit d' une manière 
frais de la guerre : Reaproquement & de décente & convenable à U Dignité, (ur le» 
la même manière , fi k Royaume de Sue- Fronderes de Scmgal,& tous fes Meobkitl 
de,en quelque temsquece toit, par armes, ceux desfîens, qui n'auront pas étédétoiv* 
traitez ou autrement , vient à reprendre nez, & qu'on aura dc'pofez à Riga, ou intei^ 
fiir Içs Mofcovites, quelque chofe de U Li> ceptez par tout ailleurs eofànîUe coua Jen 
voniePek>mdk,n wn obligé dereflitCkr doAmens publics 6t partknUot fchmt 
le tout à IaPo!ogne,8c au G. D. de Litliua- livrez de bonne foy & reportez k Mittau. 
nie volontairement 9t gtatuitement, fans Mais ayant (a pleine délivrance & rellitU' 



demanderqn'on Inyifeane oontedes fraie 

de la guerre. 

§ 1- Le Roy de Sucde , & Tes fuccelTeurs, 
en veiic de !a Livonie Septentrionale, & le 
Ko/dePologne 6c le Grand Duché dcLi- 
diuanie tt m ftioceflbirs en veiiede la Li* 
vonie méridionale, prendront également, 
&fàns difièrence>ies titrcséf les armes de 
Livonie , fous k dtre deDndié. / 

§ 3. S'il lurvient à Pavenir quelque dif- 
férent touchant les limites ou autres cho- 



tion , il s'engagera, par exprelTes Patentea 
ReverHilcsà la condition de non effieneler'Jo 
vtadicAttdo enveri leRoy&le&oyaume 
deSacdeicc 

va 

/ i.LeROffr kHoyanme de^Soéderel 

ftitueront au Roy & 1» la République dcPo- 
lognc. Marienbourg&LIbing avec le«n:sFor<i 
tincadons,& tous les autres lieox dt^mflb^ 

où il y a garnifon SuedoiTc - Et pour Mari- 
cnbourg , clic fera rcilituée a vec Ibn Chate- 



fcs» entre le Royaume de Soede& les Pro- au 8c fes ^oniticadoos, aufli bien que Scum, 



vincesqui en dépendent, fur tout la Livo- 
nie Suedoifc, d'une part , & le Royaume 
de Pologne, IeGrand Duché deLithuanie, 
ia Livonie Polonoik , k Courlande fie k 
Semgal , d* autre part , ils Teront vuldet 
à l'amiable , par les Commifîaires dc'putcz 
des deux côtez aux Fronderes de laLivo» 
^nie. Mais fiœfimtdemcrindreiaffiiirea, fit 



huit jours après la foufcriçtion du prefenfi 
Traite', duquel la ratification provifîoncUe 
du Roy de Pologne, étant mife entre le| 
Mains du très £xcelieat Seknoir Media* 
tent. la, Pfaee lèra évacuée k la Garnifon 
conduite iElbing. Mais quanti cette der^» 
fiiere Place,elle ne fera évacuée il rendue 1 
laPologne» qu' après que k |irelênt Trakf 



que les Parties ne puifTent pas s'accorder aura été confirmé par une pleine ratifie** 
catte£Ues,oaiesrenvokra chacune au Jtt> don du Roy de Pologne ^ ic ratifié pouîr 

ét Orne 
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CoayentiMl fîilDftt'^let Députez de la 
Rcpublicquc.au nom Seautoritédc la Diète, 
& quatre jours en fui tedcl' échange de* Ra- 
tifîcatiot)s. Bautikp Al Ua autrea Lieux de 
Courlandc, ou il y auraGarnifon Suedoife, 
ferontaufTi évacuezj huit ioursaprea que la 
îbulcription dé ce Traite aura été figniliée 
. au G«n^al 4e l' Aiwérde Livonic^ eniwf 
■ «broQcejkfeciLle«nniMii; laqoelIcSiHnii. 
cation fera portée k Riga par les Tf omp<t« 
. ceadsa (ku z ParUeltMfoinKment. 

$%} LdrTfonpeadnSoede ferone'reriréei 
d' Elbing en vertu tic Inprefente convcn- 
itiw , aiofi que k' artiikric grande Se petite 
. tel«Bi]^ge»àdivcï<cs fois, maja néantmO* 
înt au ccaii marque de l'cchanj^e dearatiH- 
cations&de l'év'icuatiua de la Flace.fcEtlei 
pourront aller librefnent-&(ûreinent par Je 
Frifch-Hdff, fur des vaiflcaux d" Elbingob 
du voiTinage & fans rien paier au PondmU 
lui , pour yëtreetnbarqué» fur de* Vaii- 
leausSiiedoisAc poriéci cnTecre de Suéde. 
An reflele CSoaumMbm dbtiihet Trou pcs , 
s'abouchera avec celuy de Brandebourg 

KHirconvenir du panage par ledit l'urt de 
llavtflelie oonduwadeiMteen feretirant, 
qu'il nefoit f.iit tort ni dommage aux fujcts 
de la Pologne ou du Brandebourg en Pru (Te. 
Que fi 'dcaufe des dangers de la guerre, lei 
•dites Trou pesn'ofoientfe mettre fur mer, il 
- leur fera libred'allcr par terre , & par le plus 
court chemin, lux nïs voifins dépendans 
de la Suéde , nojrenoanc qu' elles ne fatfent 
aucun dêgac^sux Habita ns Scfujets delà Po- 
logne&duBrandcbourg,&qu' elles foicnt 
condiiitetparles Commiflairci de ces deux 
Pttiirances,^ que letOffideca fiiflcnt bon- 
ne jullicc de tous lesttflttSe doauugei 
qu'on aura foufferts. 

f 9, Cetuy ou ceaxqut ne voudront plus 
demeurer dans les Villes de PrufTc, qu'on 
éfacuera, ou dans leursTerritoircs , mais 
fetransporier ailleurs échanger de demi» 
cile, pourront durant l' efpacc d' icy à trois 
ans, vendre leurs biens, fans empêchement 
nicbarge quelconque, fous quelque pretex* 
te que ce foit, fauf les anciens dxoits& prU 
vilcgesdesdites Villes. 

viir. 

Toute forte d*InArumens&(f aâes Pub* 
lies. Originaux , Obligations, iettresqui 
dans la Pologne, Grand Duché de Lithu< 
•nie. Provinces annexes & Courlande,au> 
rontéiéipendantcette gucrre,rem'saa Roy 
& Royaume deSucdc , &à IcursCc'néraux 
£c Airballadcurs, foitparles Particuliers, 
foitpar lesCbniinunattleZt Arnnécs & Pro- 
vinces, ou autrement , fous quelque titre 
que ce foit, èi qui fc trouveront encore en 
nature, feront livrez de bonne foy au R.oy 
& ^ la Republique dePolognefic au Duc de 
Conrlande, lors de \* échange des ratifica* 
lions. Que s'il s ont pcri par naufrage,ou de 
toute autre manicre, dés maintenant tous 
CCI Aâes 6c Ecrits, privez èc public» font 
caflcx&anouUez» ItsRotoêc Aoyanne de 



Suéde dedarantenltfneilfeure ferne^n^Mi 
vouloir ou n'en pouvoir prétendre aucun 
droit, fur les Provinces, Armées, Diftriâs . 
ou Particuliers en Pologne, Gcund Duché 
dt Lithuanie,& Provinces annexes, ou fu. 
jettes, nOmmémeoc fur li QMulaadc & le 
DiftriadaPlkai. 

ït, 

■ n fera auflî reftitoé de la part des Saedoii, 

toutes Archives, Afles Publics, mifitairci, 
iiiridiques , EccleHaaiques de même que la 
Blbllotléqtie Royale, emportée du Royan* 
me de Po!ot;ne& du Grand Duchcdc Litho- 
anie, iccclaautems, ou pour le plus tard, 
trois noiiapiesrédiangpdesnnècidaAl, 

Les Obligations At Reconn(d0iiilCM,Cl> 
torqutîes par les Suédois au Due de Cour* 
lande on a les fojets , ou reci'proquemcnt 
MX Suédois par les Polonois>(onc cnticte- 
nent cafiées,ft déclaré frnt effet 
XL 

Lei dettes contraDées île part Ard* mtie 

entre les fujcts & habitans , Généraux & 
Oâîciers des deux Partis, feront paiées de 
bonne lôy. Et lî <f une 8e dT autre part do» 
rant cette dernière guerre, il y a eu des 
obli^jtions & des RcconnoilTanccs extor- 
quées, elles fonteatferementcaflSes&de* 
datées fans effet. 

XII. 

Que les Dépots, & biens Meublée «pd 
n'auront pas été confifquez en quelque 
endroit qu'on les trouve , foient rendtu 
de bonne foy aux Propriétaires. Mais 
pcxfonnenc fera tenu derembourfcc ceqnî 
twahé adjugé & appliqué au lifc. 
XIV. 

Les Csnons ,tant grands que pedts.pris 
par les Suédois, en Pologne, Grand Duchd 

de Lithuanic , PrufTeXourlandc & autres 
Provinces annexes, foit qu'ils appanieu- 
nentà la Repubticque,ou aux Particuliefe 
ou aux villes , tout autant qu'on en trou- 
vera dans les Places qui feront éviCK. ces , 
y feront exiâcoient laiiïez. Mats pour 
ceux qu'on aura portez de Suéde , en Po- 
logne, Lithuanie, PrufTc , Courlandc , il 
fera libre aux Suédois de les emporter , (ans 
que perfoMiey puilTe prétendre, fit ilfe- 
ra fatbfiiità cet égard , ^ cc.qid celle en- 
core de ie Tsannâioii de la icddUiott ét 
Thom, 

XIV. 

§ î.Tous îesPrifonnicrs faits départ Se 
à' autre ,ipendant cette guerre, entre lea 
Suédois, Polonois&Lithuanfeoa,en qiwd» 
que lieu qu'ils ayent été pris, &dequcique 
ctat& condition qu'ils foient, ktont relâ- 
chez & remis en liberté ùm nsiçoci, b 
moins qu'ils n'en foient autrement conve- 
nus avant ce Traité, après ncantmoins 
qu'on aura payé les frais faits pour le MMnr* 
rltttie des OfKciers, & les dettes par OU 
CQutreâées pendant leur captivi(é.Attiefb 
01 lepuicn pour prirooiiiec»t Se comme 

tel% 



% 
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téb Oa ffidUtuera réciproquement, ceux 
floTonaan enrôliez par force dans l'un ou 
rautrePïrti. Laquelle refHtntlondei uns 
des autres fefera ainû,C<^avoir , dans la 
Pologne , Grand Dacbc de L.itbuiajic, Prus- 
fe Royile l*une& f auifeLivonfeflr Coar- 
landc, dan»l* cfpacc de trois fcmaineidc- 

Ïuis la (ignacurc du Traité ; Et hors de la 
0logne,LtthaMi^ Uvonics & Cotlrltn» 
de dana trois mpb ipres la dite fignature. 
Au relie ce qoi a été dit ey delTai du paie» 
ment de la rançon dont on fcrolr convenu^ 
aura lieu feulement pour les Hauts Officiers , 
connie Ginéraw , Colonels* Lienieoaats 
Colonels & Cjpîtjîncj. 

J a. Le Roy &c le Royaume de Pologne U. 
le Grand Duché de Litliuanle»en confide- 
ration de cette Paix perpétuelle, ont cni 
devoir 6iire intervenir leur autorité & 
Jeurs offices, auprès du Chain& des Hor- 
des des Tiares j afin qu'ils relacbeotdaas 
fixinoh<rfanflnnçon,tou9 letprtfonnlert 
Suédois qu'ils tiennent en Tart.iric j aux- 
quels il (era accordé libre ptttage, & bon 
traitement, à crava!aliFirfogne> laLithu- 
aniefie les Provinces anexea jusqu'à ce 
qu'ils Iblenc arrivez aux Provinces & Païs 
de la laiisdiftiondc Suede« 
XV- 

; s I. Que les anciens C om m er ce » fbient 

libres & fan» emp6chcmcnc entre les deux 
Koy aanict Je Sucde& de Po!ognc,leGrdnd 
Duché de Lithuanie &.lcs Provinces de leur 
dépendance, lujets S» babitans , tant par 
mer que par terre , & tels qu'ils ^toient lors 
des trêves. Principalement que les fujcts 
&babitans du Royaume dePoloene>Grand 
Dttclîë'ilë Lithuanie, LIvonie Polonoife» 
Courlande Se Scmgal , puiffent librement 
trafiquer fur la Dune & ie fiulderaw avec 
les fujets&habltanide taLivonieSuetloi- 
ie : & ceux ty réciproquement avec les 
autres fur les mSmes rivières. Au rcj^ard 
dc<.f cages &c impôt» fur les dite» rivières, 
ainli que par nier & fur tcrre« ils feront 
paiez» ae aux nines Heox, Se fie la même 
manière qu'ils r «toienc au tems de la Trê- 
ve, it avant cette dernière guerre. 

§ i, LesHabîtans de la Grande Pologne 
de quelque condition qu'ils foient, trafi» 
qnanslnrmertm fiirteire , ne Icront point 
chargez ï Stetln dé aouTcaux lmDptt»'& 
Gabelles, . 

f f. Attffi bVniedeDantzieSe les antres 
VillîS de la Pruflc, jouiront en Suéde Se 
dam les autres Provinces qui en dépen- 
dent de la ncme liberté de cooiaeroe & 
de péages , qu'elles «voient avant cette 
dernière guerre. 

XVI. 

. Le Comte de Kcenlgsmark Maréchal de 
CampdeSttedetCeia bns aucun dél8i,dant 

l'efpacede fîx fcmaines, h conter depuis 
le f. Avril ftile noavjremis en pcrfunne à 
1>antzic,8c «nfuite relâche , quinzejours 
apresia foufcription du prcfcnt Traite Mais 
avant U pleine reftitutioo, il s'engagera 



parexprefles Reverfales li la condition 4f 
mttffauUmdo&vmdicmndo envers le Rof 
IcIeKoyaume de Pologne, Se fpecialement 
envcrsia Ville de Dantzic, fauf toutefois 
l'obeilfance & fidélité par Juy dùeauxRoya 
U au RoyaamedeSoede. 

XVII. 

Le Roy Se la Republique de Polo/jne au- 
ront l'égard qu'il fera raifonnable, ace qu' 
en vertu de l'amniAle générale promife k 
touspir la prefcnte Convention il foit fa-* 
tistait alîIulInfTîmc PrincctTcAnoeMaric , 
Fille unii^uc de défunt iliuftriilime Janus 
DucdeRadzivil, Palatin de Vlina, Géné< 
rnli/Tîme dcsArtrç.s du Gnnd Duché de 
Lithuanie , pour cire'rétablie , félon le» le* 

Ïitimescootumes duditGrand Duché dans' 
is hericases 8c biens pateroels&Macetneli. 
XVIIL 

lés Corps dc3 Cé., craux autres Offi- 
ciers non enterrez ioïc enFruCfcloiten Po« 
lognc,llrconrervez en certains lienx,remiie ' 

livrez Se ne pourront ftrc rcfufe?. à ccu* 
qui âurontchargede les emporter. Etpour' 
ceux qui durant cette derniereguerre Se la 

Êrécedente9 antonf^t^ enterrez dans les 
glifcs de Marfenbourg 8e d* Elbin^, ou 
autresde la PrulTc iSe de la Pologne, il ne ff- 
ra point toudié à leurs Corps, Scieurs ic-_ 
pnichres neferont violez en façon qoelcon- ' 
qu*. XIX. 

Touchant ie dcilr duDacdc Croi àl'é- 
gard de ce qui luy eft dû par la République ' 
de Pologne, on cA ainli convenu» que le 
dit S Jgncur Duc prouvera fon droit aux 
prochains Etats Gc'ncraux du Royaume ' 

tatla produâion de» Obligations origina*, 
;s,'& li on y aura ici égard que de rai* 
fon , (auf aufÏÏ !e droit que le Duc dcCoUf- 
lande pourroit avoir fur Ici fusditci fom- 
XX. 



On aura aulG le m£me dgard aux pro- 
chain» Etats , Il la demancfe&r dette des 

Comtes de Dona. envers h Republique de 
Poioane, entant que la dite dette pourra 
ctre liquidée. 

xxr. 

lien fera ufc de incme par laSucdc enca 
qui Cl tKcrne lesBicnïjquc le Baron Sigis* 
mond de Guldenftcrn prétend enSucdCMi 
Provinces qui en dépendent. 

XXII. 

Qu'il y ait auiïi à toujours m£me amU 
tlf,amniftie, oubli perpétuel de tcùies pré* 

tentions . fous les meme« claufcs Se enga- 
gemcns contenus en cet In(lrument,cntre 
Sereo.Se crc* puilTanc Prince ScSeigneor» 
le Seigneur Leopold, Empereur Romain 
Sec. principal AlKé de la Pologne, auffi bien 
quefe» heticiersSe rucccffcurs, Royaume» 
& Provinces de fa dépendance, taoc de* 
dans que horsde l'Empire, 8eteursfujets& 
babitans, d'.unc part;ScSeren.Sc ires puif- 
fant Prince Se Scigneur.leSci^ncurCharlc», 
Roy de Suéde, des Goths & des Vandale». 
Grand Prince de Finlande Sec. Sec Sec. 8e 
ici héritiers Se fuccciTeura, Rois 3c Royau- 



Digitized by Google 



^ de Suéde . & Provinces defà d^pendaiw 
ce. tant dehors que dedans l'Empire , U 
Jeort fujets & habitans d'autre part, de forte 
y que toutes les ofFenrc^, inimitié/ & prc- 
Ceaùons inatuelles j qui ont pu ccre entre 
cax»(bieavaPC> foit pendant liguerrcen 
Tolo^ne , horî de l'olognc , en vcUc du fe- 
cours accordé àcct Etat, ou pour quelque 
«Utrccaufcquecclbic, demeurent enfcveli 
dans un éternel oubli il qu'il ne (oit per- 
«Dis k aucune des PxrcicSt fous quelque prc- 
texte que ce-Tolt» en cacheté, ou ouver- 
toneatidirtâeiDeatou indireâement d'pn* 
«rer en armes ni d'exercer aucun aâe ff 
t^ofillit*, dan*, les Etats, Royaumes, ou Pro- 
vinces dcl' autre, mais qu'Ellcsfe procu- 
ftnt muCueUemenc toute forte d' avan- 
tages, & que toute» chofès fiiicnt remifcs 
ec rétablies dans leurs Etats k entre leurs 
fujets, en la première union &fidcl!e cor- 
rerpondance : Sans qu'il tourne à dommage, 
ou préjudice à pcrfonne de leurs iûjett ou 
Etats de F Empire &c VafTaui: , d'avoir fui- 
v\ l'unourautrccn cette guerre.roit avec 
l'cpée (bit avec la robe,mais que tous ceux 
tjui pour caufe de cette guerre feulement 
feront déchus de leur état & de leurs biens, 
y foicnt rétablis fanscontradidtion & fans 
délai, pour joiiir pleincment&delamême . 
inaoicre,qu'iis faifoient imediatementavant 
tikte guerre, de leurs honneurs ^ hicns 
immeubles , Si même auHi des biens meu* 
bles , s'ils n'ont pasité confifqun, 

I a. Et afin que.cettc paix^ amir'é Toit 
niieux fondée^ S. M. Impériale rellitucra 
entièrement au R-oy ScR-oyaumede Suéde, 
tous !c<; lieux >]u'Elle a occupez & mi E!le 
tient&arni(on dans la Pomeranie & leMeck- 
IsntourgA' duDucdcHoIrtcinGottoraceux 
fltt*£Ue a pris dans le Duché de Siefwic 
{^vS non 'vwduAiido (êlon la forme, 
donc on convient icy ( fera réputé compris 
■ dans cet te pa=x , du confentcment des Par- 
tics av ec le Canon & tout ratcfraîldcgtter. 
foauin bien que les Meubles détoure for- 
te . 8c les aâes de Chancelerie, Archives , 
papiers 8r documens, tds 90% ont été 
trouve/ lorsdelaprifc ou reddition desdits 
lieux,& qui n'en auront pas été détournez, 
^aoelle évacuation fe fera, (çavoir de la 
Pomettale & du Mcckclnbourg , excepté 
Woinn,Dam,& Grieffcnhagen.dans quinze 
jours après l' échange des ratifications ,au- 
qud'tems Elbing fera aulïî reftituéc à la Po- 
lo» ne. Mais pour Wollin, Dam & Grieflfèn- 
ha"en,(1cmcme quelesLicux du IToIflein 
S: du Slelwic^ils ne feront évacuez que 
dans les deux ftmalnes (nivantes ; Et en 
même tcms les Garnirons feront rerire'es 
des dits Lieux, aiofi que routes les Troupci 
feferont anilî, des Provinces appartenant 
nu Roy &r au Royaume de Suéde, aux Ducs 
dcMccklenbourg & au Duc dé Hoiftein 
Stel^«eofalonne & maniere,qu'il]en anr* 
été convenu entre les Généraux des deux 
Pacris» ou gens tenants leur place 1 au tcms 
BMiquédc l' cchaogedci fa aicHiom» 



1 3. Au rede tous les driFerena qui (urviens 
drunt touchantleschofesder£mpirc,(eronc 
réglez fans armes, fclon les loix de l'Em- 
pire & la Paix d* Allemagne, & de part & 
d'autre on s'en tiendra au Traité d'Qfoa-, 
bruck iMuCenûitutions derEmpiic; 
XXIil. 

Sembtablement,tant du câtédePEmpe^ 

rcur,quc de ccluydu Roy de Suéde, tous 
les prilonnicrs de cette guerre* de quel» 
que état 6e con^tibn qirils lôient^feront 
relâchez librement & fans rançon, dans 
r efpacede trolslêmaines , a 'cootec depuis 
le jour de la Ratification* inioîns que par 
eux n'en Toit autrement convenu avant la 
(ufcripcion du preicnc Traite . remis en 
leur première liberté hc rcHituez, après 

?ue par les Officiers auront c'té payez les 
i-ais de leur nourriture , & les dettes par 
eux contradiécs durant Icui captivité. Au 
relie feront aufll reputezpourrrifbnniers* 
comme tels reftiruezdepnt&d'aotfc». 
ceux qui auront éé enrôlez par force dans 
V un ou r autre Parti. Et ce qui à été die 
cy deflifldu paiement de /a rançon accor- 
féî, aura lieu feulement dans /es hauts 
OiHders,commeGé - éraux,C3lonelS)Lteui 
ténantaCOlooels & Capitaines 
XXIV. 

% I, Qu'il y ait aulîî paix perpétuelle, 
vraie & fmcere amit'é entre Seren. & très 
puidant Prince 6c Seigneur > Je Sejgneur 
Charles Roy de Suéde des Gotlis»Kdes 
Vandnics , Grand Prince de Finlande &c. 
£«;c. écc, (es héritiers, fuccefléurs & defcen- 
dans Roys & Royaumes de Suéde* 8t fes 
Prov inccs, Etats &: Domaines , t anc dehoit 
que dedans 1' Empire: & Scren. Prince 8C 
Seigneur, le Seigneur Frideric Guillaume* 
Marquis de Brandebourg ., Archicbambel- 
lan & I>rlnce Eleélcur tW S. E. R. Duc de 
Maedebourg.dcPrufTe&c. &c.ê> c, Al' c s: 
rooiederé delaPologne» & fesheripcrs U 
ffaece^ntSy rrovinces Eratv 8(^eignenrfes % 
tant dans, que hors dcl' F.mpfre, r^e forte 
que l'un procure finceremenc ic feiieufe- 
ment à perpétuité, l'av9ntigefc«tiUté de 
l'antre. 

f 2. Que tous les pa£lcs8f Al!ianccs,qui 
ont é é contrad'.éjs par les deux Parties , 
foit entre Elles, (bit avec d' autres Prin- 
ces ôcEtats , demeurent dans leur entière it 
pleine force & vigueur , dans tous leurs 
points, claufes Ac articls«. ei^ uoc néant-' 
moins que par diet il ne fera fait aadm^ 
préjudice à la PrcfcntcTranfaction. 
$ 3. Qui] y ait aoili de part fie d'auero 
miRie ée oubli p 



pérpetnel de toutes pré* 

tentions en forte que tout ce qui iusqu'icy 
s'ed fait ou commis, en quelque lieu, 
pour quelque càufè qu'il altéré fait* (bit 
dansl' Empire, foit au dehors , parles 
Parties Elles mêmes , ou par ceux de leui* 
dépendance , fans ègafd aucun de ptrfbn- 
nes&de clio(es*ne-ptti|{e jamais écrepar 
r une ni t autre revangé ou puni . -foosiiH 
«wi prétexte^ f«Or« de drtic, onde fait > 
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}&rtSttmtntau ^lv&reôeInen^ iStlfl^ pour 
Cait(è (faiK une de ces chofcs ou Autres,] u- 
nedesPjrticSj p^ir (oy menu ou par ..utruy 
tel» cachette, ou bien ouvertement ^ n exer» 
teou (buffic qu'ii foit exercé aucunehofti» 
Htéouinîmitteconcfe l'autre, nf suffi ccm» 

Ire fèsMlniftres , Oflitier'; &: autres habf- 
tan&i& lujets £ucs, btai^ & lùreté. 

' 1 41 QujI ne tourne non plus k dommage 
nî préjudice, h aucun des rujctsSr vaffiUT 
de r un des Partis, de (jueiijut; condition & 
dij^cë ip'il Ibie > (favoir lidvi f autre en 
cette gûeiTe, fbît avec fépée, fiiît avec Ja 
robbe,nuis quiconque pourcaufè Atilement 
da cette gucrlc, fera dt chu de fcs pofrd- 
fionsyloit remis au pmnierccjt ou ii étoit 
iihmcdlatemeiit avant cette guerre, &;où- 
iffc pleinement & fins defay ni contradi- 
âion des honneurs & des biens immeubles 
Ou il a eus , ic mCme des biens meubles, 
iih n'ont pas été déjà confiiquez, ou dé- 
tournez. Et partant les biens immeubles, 
que [es héritiers du Comte &:Mjrâchal de 
Ounp de Kccnigsmarck, & du (Jomte & 
Maréchal de Camp de >ï^ittcnberg , en 

Îuelque endmtr des terres de là Sérénité 
icftorale 4U ils ies aycnt pofTedez avant 
cette tçucrrc, îeurfoicntreflituez en l'état 

Îu'Ûs £>nt nuintenanc>en vertu de cette 
kcfficarion , pour être par eux poUbdeft 
avec le même drois qu'is l'étoienc •vaut 
cette guerre. XXV. 

Et afin qu' à l' occafion de ce qui s'en, 
palsé cy devant, il ne puiflè naître aucun 
procès ni dcmClé, fà M.R.deSucdc, tant 
pour Iby, que pour fcs héritiers & fucccl- 
lèurslesK.oys &K.oyaumc de Suede,rcnon> 
eele phKvafidementque Cùn fc peut, ir- 
rBVOCabIcmcnt& à per pétuité, aux Traitez 
conclus à Konigsfierg Je 7. Jan. lôfi.k Ma- 
rienbourg le if. Juin. delà drreann^Sfà 
I.abiau le 10. Novembre aufïï de la môme 
année, entre le IcrenifTîine Roy de Suéde 
d«jtuntdc gloricufc mémoire & (àSerenitc 
£iedloraie> Se à toutes les Convjentioiisqui 
y Ibnt ajboteés, ou qui ont ^ patkés i 
part, en veiic de cette dernière guerre de 
Pologne, & pendJnt qu'elle à dur^, déclare 
nub cous chacun deets dits Traitez & Ckin- 
vcntîons, avec toutes & chacunes de Icn s 
claufcs, conditions 8r articles, & en \ crtu 
du prefcni Traité leur ôtc entièrement & 
à. perpétuité, toute force, vigueur & effet j 
dé Cotte que jamais k f avenfa-, foit pour eau- 
(è de Succdlion enPrufTc, ou d union , ou 
(bus quelque autre prétexte que ce puiflc 
être, au nom du Rof, Rois, héritiers, fuo- 
ccflcurs du Royaume de Suéde , rien ne 
pourra ou devra être allégué, i retendu ou 
dcmantic, des Traitez êf conventions fîis 
mentionnées , dés à preièns & Pour tou- 
fours abolies contre (a Sérénité Eledoraie, 
fe-s héritiers, parcns, niccefTeur',, Provinces, 
ou qu'eilts fient fitucés , nommément en 
Pruffe, non plus que contre lesOltfavs & 
H-ihitans de cette Province, nî contre fà 
Majefté lcKoy,Iès lUcccflcurs&icKoyau- 



me de Pologne. Et pittaht lesOriginaux 
desdits Traitez & conventions n' ayant 
pu c'trc redeiivrcz & Ibnt f ar cela même, 
Ht feront à perpétuité rcputc/. pour rede* 
JhrrcZ) déchirez & itduics en cendres. 

Rtciproquemtent le Ibéniflune Ëleâeut 
de Brandebourg , Duc de Priilfe , déclare 
autant validement que faireiè peuti irrévo- 
cablement & à perfHKttité» en vertu de cet 
Inftnmient de paix, tant pour luy que pour 
fcs iiicccflcurs, que ni luy ni eux ne préten- 
dront rien des lusditesConventions,contre 
&Maieftc& leRoyautne deSuede^Maisâ, 
SereratéEjeâoraletPoar foy 8r pour ft» (ùc* 
crfTcurs, en vertu du prefènt Traite', rcnon* 
ce à toutes les conventions fus tnention* 
necs Se dfja aboHes» les déclare à perpétuité 
nulles,Ics tient pour redelivt-e^, déchirées» 
fie réduites en cendres & leur ôte entière- 
ment &poartOuj'')urs touc«ibcoe»vfanciir 
&efet. . XXVI. 

Le IcràiMmieEleâcur de Brandd>ourg 
reftituera entièrement aU Roy & au Royau- 
me deSuedc, tous les Lieux qu'il U occupez 
ar cette gUcrrc, Se où il tient garni/bn en 
omeraiiie, ati Duc de HolflcniGottorp, 
ceux qu'il a pris dans leilolflci n & le Du-« 
ché de Slen>^ic (fkuf toutefois que le dit 
Duc» (bus la caution p^alablede «m vmdi- 
e0nda% felon la formé donc on eonvittnt icy, 
fera compris dans cette Paix , du confcnte- 
mentdesPanies) avec le «non, & tout 1' 
attirail deguerre,de même que les Meubles 
de toute lorte S" IcsAdes de chanccicrie. 
Archives, Papiers, Documens, tels quils 
ont été trouvez lors de la prifeou reddition 
desdits Lieux, Se qui n'en auront pas été 
détournez , laqueUeevacudonlèfera , l^ça' 
voir de la Pommnie , excepté Wollin, 
Dam ârGriâènhagen, dans quinze jours, à 
conter depuis celuy de l' échange des Ra- 
tifications: auquel tcms, Flhing fera aufïï 
reftituéch 'a Pologne. Mais pourWolIin, 
Dam 8f Griftcnh iiicn, ainfi que dcsPiacc* 
duHolfteta & du 5klef* ic*l' évacuation n'en 
fera faite, que dam les deut fèmaities fin» 
vantes. El en mOmc tcms k-s Garnirons ert 
Icront retirées , comme toutes les Troupes 
le (feront aulfi des Provinces appartcrfanc 
;uiR()y deS;:cde, & au Duc deHoIfteinSc 
de h) Ici Vie k cycut , en la manière 8f forme 
qu'il en auia etc convenu entre les Géné- 
raux des deux Partis, ou^Gens tenant* 
leur place, au rems maroue de f éChÊxv^ 
des d!re> Ratification»: de telle forte nc- 
ancmoins qu il ne tourne à fraude ni dom- 
mage aux lîis<iits Licirx & Communautez 
qui feront rertttuées&cvacuéts,S:qui au- 
ront eu Garnilbn 1 Icttorale, ou de quelque 
' manîerequccc foit par cette guerre feront 
vernies au pouvoir &obei(fance du (èreniP 
(îmeEleâetir, non phis^u'k aucun Parti- 
culier.d'avoir (iiivi le parti d« fiiHiteSerenité 
Èiedorale , & Qu'ils n'en (bu£&ent aucun 
préjudice dans leurs anciens Dnrits» pril^ 
leges,'Mens, Fiefs & libertcz,(ànscicÔ'*to'l 
ni rclèrvai ion quelconque 
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3cxvn. 

Tous IwPrîfonnicrs de ccrtc guerre de 
•quelque état & condition qu'ils foienc, 
tnrisicnnaines après lejoardela ncificatiaii 
feront relâchez & renûs-«n leur prénieM. 
liberté, fans rançon , moîni que par eux 
n'en (oit autremcntconvcnu avant lafou- 
Icriptioo du prdèoc Traite & après que les 
Olmieis Mitme ftaSahk aox frais -faiu 

pour leur noarrifure, 6f ntty rlrtrcsparCBX 
concractces durant leur capci vue. Au rc« 

- fte l^rODC atiffi repute/, pour prifonniers,& 
comme ada refticuez de parc & d'aucre« 
ceux qui anroiit été enrolez par fiwce dans 
4r-4mooriiitte Parti. 

XXVIII. 

Les dettes contraâ^es par les fajets, ha- 

bitans, Gc icrai"<, ORiciers de i" un & de 
l'autre parti , en quelque lieu qu'elles I ay- 
ent été (cront payées de bonne fuy: (x les 
Obligations il recoonoiflances , extorquées 
de parc 8c d* antre, durant cette dernière 
guerre , font entièrement cafiécs flC dedft- 
«ées de nulle valeur. 

XXIX. 

Que le commerce qui a eu courscy de- 
vait entre les habicans & fii jets, du Royau- 
me, Provinces,Etats,Scigneuries, tant dc- 
hocs que dedans i'£mpiré« de SaMa)eftéR.O' 
-yale àeSwâé « êc defitSerenic^Eleâorale 
de BranHebourp; , foit cjr açrcs rétabli & 
-conferv^ d4Uis Ibn entiers Vigueur. 
XXX 

Qlie tout ce qui avant ou pendant la 
prefence guerre aura été dépofé par les iÏH 
jets de fabcrenitc Elcdoralc, ou habitans 

- dâ Terres de Ton obeilfance » darsle Ro- 
yaume . Provinces . 8c Seignedries de Sa 
Majeflé Royale de Suéde, ou .nutrcs Lieux 
par elle occupez^, & pollcdcz jusqu'icy, 
«u qui y ai»a été aporté de quelque ma- 
nière que oe puHTe être» foie (ans détour 
& Tans difla! rentitué à tes majkrcs» à mo- 
ins qued#a il a'aytdcé^jqgé 6e appliqué 



Et comme il importe beaucoup pour la 
fermeté de cette Paix, qu'elle !o;c univrr- 
feUe* Se qu'il (oie pourvu .i l.i fiuecé rfu 
coaunerce entre tous les Coofedercz de 
cette guerre* bien que les diflèrcns qu'il y 
a entre le Roy de Sucdc & îe Roy delîan- 
nemarc» n'aient pu é:re terminez icy, f< 
qu*0R travaille en Oannemarc même ù les 
rcirlcr, avec cfperance de fucccs , rcant 
moins , il a c'id convenu , que le Serenifiî- 
mc Roy de Danncmarc de Norvège & 
fes Royaumes &. Seigneuries» ùéi la con- 
dufion de la paix en Danncmarc , iôlent 
compris au prcfènt Traite, de forte que 
tout ccqui lera conclu Si rcfolu entre les 
fiisdinR.ols deSuede ft de Da nnemarc^fiMC 
réputé apparteniràla prelènce paix , tout 
de même que s'i!é;oit Tpecifiquement in- 
féré dans ccc Infli umcnc , fauf le Traité 
conclu ou à coadurre dans cous (cê tibefs 
entre {cft daixRois&&oyaamcs. 




î I. Que rofU« adlcs d* hoftilité ccfîeni 
entre les Parties Concradantes , tant prin- 
cipale» que confédérées & leurs Armées, à 
conter depuis le jour de la conclufioo H 
lôttlcrjptton de cette paix , fçavnir dans la 
PruiTc^oyale Ducale, quatre jours âpre» 
laditeconclunon : en Pomeraoic & Mcck- 
lenbourg, douze: en CourlandeStLivonia»' 
\iin7X : '-.n Ho'ilein & S'cf^-'ic , vingt; 
t qu'au n.cmc tems dans les Lieux lus» 
dits Je négoce ftlecommerce des Jetcrei 
loic técabli comme auparavant. 

S 2. Les Généraux de laGarnUond'El- 
birtg en PrulTc, & tant ceux de l'Empereur» 
que ceux de l' Eledleur en Pomeranie, après 
que cette ceflarion d'armes leur aura été in* 
timée, auront foin, que jusqu' a I.i finale 
exécution de h paix,!' entretcncmcnt des 
Soldats ne (oit plusexig«f hoftilement,6cque 
les Frovinces ne fiitentcbargces quedece 

Ïn fera fdne & neceflâire pour v fournir, 
t cette fin (fcsCommifTaircs feront dé- 
puiez gar les Parties, pour prendre garde 
.ib^neafement . quTfl ne ion pat contre- 
venu 1 la prelênce convention* 
XXXIII. 
Enfin que les Troupes & Armées de tous 
les Partis* après la Keftituciun des Pla- 
ces* (bit par eux congédiées 6c caflid) 
chacun n'en emmenantcn Tes EcaCS,queOO 
qu'il jugera necciïairc pour fd lûreté. 
XXXIV. 

Que le prêtent Traite foit ratifié par le 
Sereniflîme Roy de Suéde d' une part , 6C 

{^.ir le Scrcnidiine Roy & la Rcput3l;quc de 
'oiogDe&(esAliiez,dei'auuc. en la ma- 
nière fuivante. 

t. Que I' Inlîrument de cette Paix foie 
figné&leelîé par les Seigneurs Commiflai- 
res des deux Partis, ft; parie très Excellent 
Seigneur ArobalTadeur Médiateur, fic réci- 
proquement livré & échangé. 

2. Que le Scrcniflimc Roy de Pologne,' 
d'abord ^pies 1j foufcription du prefenC 
Tra té parles SLiigncursCommîflaires Po- 
lop.o'*; , îe^orflrme par Tes patentes de ra- 
tifier ion en la torme convenue, & avrc pa- 
role (ic-i maintenant, que la pleine Ratifi? 
cation de fa dite MaieiU* avec T enoere ia- 
TertionderinflrumentHepaixIèton Ui fbr- 
me a cordéc entre les CommifTiires des 
deux P artis,' Cuivra au plus tard dans trois 
mois, k conter depids la foafcriptlondiicUc 
Inlti umcnt depa'x. 

3. QuclcScrcniflîmcRoydeSuedc,cnfoii 
nom, & du Royaume de S'Jede, parla (ou- 
fcription de la Serediaime Reyne (àMere.dC 
des Seigneurs Adminiftrateurs du Royati- 
me de Suéde, ratifie par unlnftrument(b- 
lennel, ficenla forme convenue les prercn- 
tes conventions. 

§ 4. Que lesScîgnenrsDe'putez delaRe- 
publique de Pologne parlaDictte de i 6f9» 
(îgncnt & féelcnt le prefent Traité à la pro- 
chaine ÂiIcmblée»qQi retiendra dans crois 

^Qa8 
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X- Q\ie tfcs Lettres deHatîfiçaitioft dcS« 
Majcilé de l'ologoe, &des Dcfputez de la 
iDictc Soient k la prochaine Dicte inférées 
HÙaslâ Coaititucions & aa Corps dc> loix 
de la Rép ublique. 

6. Que Icsdits Inftrumens fblcnnels de 
Kaciâcacion, cane desdeux K.ois , que des 
dits députez de la République > dans l'clpa- 
ce de trois mois tout au plus , dcpnb U 
fbdlcription de cette paix , fblent par les 
nains du très F.xccllenc Seigneur Média- 
teur & Commiilaire de part & d' autre* 
fur lesFrondercateRicorijdesenttcElbiiig 
& Maricnbourg , & en même teo» entre 
eux mutuellcmCDtcchançez. 

7. Que la Majefté lniper)ale,& là Sérénité 
Elcâorale de Brandebourg, iaffitot livret 
en même teros H lieu leurs Ratifications. 

jj, £n6n.que Ic^Hirs InfhumentsdeRa' 
tification des Sereniflimes Roys, de la Ré- 
publique de Pologne y & de leurs Confêde- 
rez, foicnt conférez , quant au titre. ft^eaux 
6c autres chofes rcquifcs, lans au'U y aie 
9inrie,oi Tyllabe change*, il ilnfi nci- 



XXXIV. 

Et afin que cette Paix foît plus fcrmeêt 
plus durable, les Parcirs Contraâances, 
tant Principales', que Confédérées promet* 
teQt> d'en obfervcr faintement & loviola. 
blemeot tous les articles, chefs Se claufes, 
0e pour cet effet, l'obligcot rcciproque- 
gientà une g|6aérale s^rancie & mutuelle 
^yiatonAlorteoiieru Hntvequequeiqu* 
une des Parties , foie attaquée fur mer oii 
fur terre par \uic auue où piqiîeurs par 

t>lufieors« contre la prefente Paciâcation, 
' agrcffcur fera! tenu ^fi fttSo pour In- 
fradleurde cette paix Stexcfos deles avan* 
tages.ôf tint l'une des Parties contraftan- 
tes, que les autres, feront tcoun récipro- 
quement . <r affifter^ de leurs comoranes ar- 
mes , la Partie lezéç , deux mois au plus 
tard après èn avoir etérequifes, 6c de con- 
tinuer la guerrecontreraggrcffeur.jusqu' 
il ce què la paix folc rétablie , duoommun 
consentement desParties. 

$ X Mais s'il arrive, qu'une des Parties.re- 
çoivo^elque injure confiderable de l' au- 
ne »o« pluneuTsde piufîeun, fans qu'on en 
feit pourtant venu aux armes, il ne fera pas 
permis k la Partie liiccd' y courir d'abord 
Elle même : Mais il faudra tenter aupara- 
vant une compofition amiable, (cavoir» que 
fi roffenle ne peut sP accorde! iirnnedlace- 
ment avec l'offcnfeur , il en donnera avis 
auxautresPaitiesContradantes. au nom 
riesqneiks des CoAiflaires G^éranx feront 
ordonne/, pourfercndrc dans quatremois 
lur Icslroniieres de l'ofFenfé, ou l'affaire 
fera dilcutée par lesCommiffaires députez 
de partSc d'autre, êcs'ileft poffible.tcrmi- 
nie dans quatre autres mois. 

#3 St r ofTenlèur ne veut pas entendre 
an voyestaifonnables qui ioy feront pro- 
Ç&a, aloif tt An pcraiii itrOifenli» 



a|>rcs uneprealalile&le|itime déclaration 
dcGuerrc.fic pourfuivre for» droit par Iciar • 
mcs,&dc faire la guerre ^roAsdeoivIite 
qu'ilacté réjbiuydçAi)!» . , 

5 4. Que n on remédie «ut tronMes H 
aux defordrcs par la force , & feulement 
ddOS la veùe de défendre les Frontictcs, 
cela ne pourra pafTer poUr infraâion de k 
Paix, ficledifTerent fur les fiOotlCKS lËIft 
terminé a l'amiable. 

Et comme pour pliisgraiidedfanaiced* 
cette Pacification , tant le Seren. 8e trea 

puifTant Roy de Sui de, que le Seren. Sclrea 
puilTantKoy 6i la Republique de PolognCt 
& leSereoiflîrae Electeur de Brandebourgs 
ont demande? que IcSercn. 8: très puifTant. 
Prince & Scigaeur.lc Seigneur Louis XiV. 
Roy très Chrétien deFrancc& de Navarre, 
par les foins & médiation daqnel cotte 
Paix entre les f usditi Rois 8r Eleâenr . « 
été procurée & conduite hcurcufcmcntd & 
fin , en fût le çarant entre eux : SaditeMÔ» 
jefté très chrecienne s'accordant à l Airs de* 
nandcs fc defirs, & ioutiaitant la perpe> 
mité de cett* Paix dans le même efpric qui! 
r a procurée , pour foy & pour fes fucccs- 
fcurs les Roys de France . promet 6t s'en* 
gaçe, & cela par llluftrïnîmeft Excellent 
dfliroe Seigneur, le Seigneur Antoine de 
Lombres, Ion Ambaffadcur muni de plein 
pouvoir pour la dite Garantie,dc maintentt 
l'execut-oo de ce Tiaité, & k>a obferva- 
donfcperpctuitc.CDtfe Ies(tisditsPrince<> 
en la meilleure forme que faire fe peur, 8t 
même par armes, quand les voyes amiab* 
les ne reusiîront pas , 8c fi quelqu'un dft 
ceux qui Ibnt compris dans cette garantie» 
vient a la Vîoler, de joindre fes armes 6f fes 
forces à la Partie lezie, à fa reqUifition. 
Et afin que tout le monde en demeure mi- 
eux convaincu » le dk Se'goeur AmbaiTa» 
deur promet, defbnmir la ratification dd 
Royfon Maître (tir la preTente Garantie en 
mfmeterr.s que les Ratifications de la Pait 
linonc échangées. Il fera auflî libre à tou- 
tes les Parties contraélantes , tf emhrafTcr 
la même garantie du Rny très Chtétieni 
&d' inviter & nommer d'autres Princes AC 
Puiflances pour lemêraeOffic» ao temsda 
la ratification. 

XXXVII. Si quelqu'un des Rois» l»rîn« 
ces. Republiques & Etats amis des Parties 
contraâantes. défirent d* être pat quelqu'a 
ne dp Elïeslcomprisau preffent Traité, Ih'li 
pourront, moyennant qu'ils fe déclarent 
dans fis mois.&qUcIach9lefefafIi:ducon* 

» (èntem'. nt univcrfcl dcsParties. 

XXXVIII. En foy , & pôur •^\sa gràhde 
force de toutes & chacune; des chofes cf 
deffus mentionnées, les AmbafTadcurs & 
Conunidâices de toutes les Parties avec le 
Seigneur AtatuHiHleur ont figré de tew 
propre tnain , ^ muni de leurs cachets te 
prclenc Inftrument de Paix» Donné à OU- 
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bourg. V. 98, fjf 

S7. Le Roy quitte la Zd«Mlc>ft amwà 
Hellinbourg. V. 14. 4^-1 
fg. Plan gfouecxigBedeGapptahague. 

V.99. fjS 

89» Camp det Ssfidob dcvnt Coppen< 

higue. VII. 2Ç. 
90. Enticc du Roy à Landtcrone , & à 

Malmoè. V. II. 4^1 
51, Drontheim. V. 107. 
92* Elévation deThorn afliegé par tetAU 

liez. V. 1:9. 6oz 
•4. Li Ville & le Château de Mitou. V. 

' m: fos 
•jp AfTatit doué battit àCiMMaliMiie. 



9f. Rutcdbin LHi.VI.f. çff. p»g.^8l 

96. La Ville & le Chatcau^ 4e Nicopuu 

VI. 8- ' ."«i» 

97. Plan deStcke. VI. 8* €u 
97. PlBndeNaik(ni.VL8> €21 
98* Rencontre rres d^icubooif cnFuh« 

neii. VI. io> 6ar 

99. Prife de l lik deFidiMnpir k»M» 

liez. VI. 10.' €%f 

100. La Ville de Kœge. VI. f tf. ^81 

101. Coriber. VL )-6. égl 

102. Nieubouia,&c.VLf4. 679 
. 103. Bataille df Ninboaig mMmôw 

H VI. f6. 681 
104. GryftwaULVT.^. ^99 
I0f> Deinmin.Vl. «(7. £99 
to& Si<gedeScaiin.Vl,£7« (99 

107. DaozigerHoo(M, VI.7}.' 709 

108. Halde en Norvège. VIL I. 721 

109. Mort du Roy. Vtl. 3. 7*/ 

110. Ses Funérailles. VIL 3. yxf 

111. Soufcrtpuoa de la Pan. VIL 29. 
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-tii. Nouvelles Fort i ficw i o M de Cro« 
iienb.Vll.f6. <8l 
N.A. Uli.V.$.g9. f69 
N. B. Siège de Marienbous pir les AU 
lie*. Lib. VU. $,7. 731 

Portraits i 

N. I. La Reine Chridine. 

a* Le Roy Charles Guflavc. é 

9. La Reine Hedwig Elcouiw 9 

4. Le Duc Adolphe Jean» 171 

f . Charles IX. 722 

â. Pierre Brahe. 72a 
7.. Charlea Guflave Wn^d 

f. GtrfbveOcKmStceidMcIc. 7» 
9. Magnus Gabriel de leGlrib. 7%t 
10* GuûaveBoode. 
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